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ERSTE ABTHEILÜNG. 


Gesetze und Verordnungen 

über 

die Organisation (besonders) der oberen Behörden in 

einer Anzahl von Staaten. 


Staaten mit dem Realsystem. 


FRANKREICH. 


JL/ie politischen Institutionell und der Yemraltungsorganismus sind, 
so wie l>eide unter der kaiserl. Regierung in Frankreich statt gehabt 
haben, wo nicht ohne alle Abänderung,' dennoch) in der Hauptsache 
unter dem jetzigen Gouvernement, beibehalten worden, insbesondere 
auch in Betreff des Ministeriums und des Staatsrathes, obgleich die 
Anzahl der Ministerialdepartements, theils durch Aufhebung und durch 
Vereinigung mehrere|r in ein Departement, theils durch Errichtung 
eines besondern Ministeriums des königl. Hauses sich verändert hat, 
was nicht ohne Einflufs auf die Attributionen einzelner Ministerien 
geblieben ist, so wie auch die früher unabhängigeren Verhältnisse des 
Staatsrathes Abänderungen erlitten haben, 

Aus dieser Ursache ist daher zur Gewinnung einer richtigen Ein-« 
sieht in die gegenwärtigen ^organischen Einrichtungen, die Kenntnifs 
der früheren, wie diese unter der kaiserl. Regierung bestanden haben, 
wesentlich nothwendig. Ein vollständiger Abdruck der organischen Ge- 
setze und der Dekrete, durch welche das Ministerium und der Staats- 
rath errichtet und nach und nach ausgebildet worden sind, die sämmt- 
lieh in dem Gesetzbülletin enthalten sind, würde eine zu grofse An- 
zahl von Bogen ausgefüllt haben, und zwar ohne dafs ein solcher Ab> 
druck für den Zweck der Gewinnung einer vollständigen Kenntnifs 
nothwendig oder auch nur forderlicher wäre, welcher durch nach- 
stehende, aus f^iq, Code politit/ue S. 291 folg. entnommene Zusammen- 
stellang in gleicher Art erreicht werden kann. ^ 

Um jedoch die Gegenwart mit der Vergangenheit vergleichen, die 
verfugten Abänderungen sogleich übersehen zu können, sind dieselbe^ 
in flöten beigefügt, die in Ansehung des Staatsrathes aber und der 
übrigen königl. Gonseils erlassenen Ordonnanzen vollständig abgedruckt^ 
beigefügt worden. 
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AoTaer dem Staatsrathe haben unter der kaiserl. Regierung, wie 
auch gegenwartig, n5ch einige andere Conseils bestanden, die jedoch 
nur für besondere Gegenstände oder Fälle versammelt worden sind> 
nämlich : 

1) Der grofse oder höchste Rat h (^Grand^Conseityy der, jedoch 
ohne bestimmte Attributionen, aus den Grofsdignitarien bestanden 
hat. CSinat.-Con8. v. 28. Floreal XII.) 

2) Der geheime Rath iConseil prive^, welcher nur för ^inen der 
nachstehenden drei Falle versammelt worden ist, nämlich : a) zur 
Serathschlagung über den Entwurf eines Senatus-Consultes ; h) 
zur Abgebung eines Gutachtens über die Ratifikation eines Frie- 
densschlusses *oder Allianztraktates ^ O zur Begutachtung von Be- 
gnadigungsgesuchen. In den beiden ersteren Fällen war derselbe 
aus 2 Grofsdignitarien, 2 Senatoren, 2 Ministem, 2 Staatsräthen 
und aus 2 Grofsofiizieren der Ehrenlegion gebildet C^^nat-Gons. 
V. 16. Therm. X. Art. 52); im dritten Fall aber, aus Grofsdig- 
nitarien, 2 Senatoren, dem Justizminister, 2 anderen Ministem, 

\ 2 Staatsräthen, und ans 2 Mitgliedern des Kassatiönshofes. In al- 
len drei Fällen sind die Mitglieder dieses Gönseils vom Kaiser 
jedesmal besonders ernannt worden. CSenat.-Gons. v. iG.Thermidor 
X. Art. 57. 86 ; v^ 28. Floreal XII. Art. 36 5 — ArrÄt^ y. 29. Ger- 
minal XI. Art. 7 ) 
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C H A P I T R E I. 

Du Minister e. 

1) C703> Les Ministres sont ä la nomination de HSrnpereur, et re- 
Tocables ä rolonte. 

2) C7043 L'ßmpereär ne peut elire et conserver pour Mi'nistres, 
que des citoyens dont les noms se trouvent inscrits sur la liste nationale. 

3) C705> J^es Ministres procurent Texecution des lois et des regle- 
' ments d^administration publique. 

4) (706> Aucun acte du Gouvernement ne peut avoir d'eflet, s'il 
n'est signe par un Ministre. 

5) (707) L^un des Ministres est sp^cialementcharg^ de Padministra- 
tion du Tresor public: il assure lesTecettes, ordonne les mouvemens de 
fonds et les payemens autons^s par la loi. H ne peut rien faire payer 
qu^en rertu: 1. d^une loi et jus<{U^ä la concurrence des fonds qu^elle a de- 

' termines pour un genre de depenses ; 2. d^un decret de PEmpereur ; 
3k d^un mandat signe par un Ministre. 

6> (708) Les comptes detailles de la depense de chaque Ministre, 
aignes et certifies par lui, sont rendus publics. 

7) (709) Les administrations locales ^tablies soit pour chaque arron- 
dissement cominunal, soit pour des j|^rtions plus etendues du territoire, 
sont subordonnees aux Ministres. 

8) (710) Les Ministres ont rang, s^ance et voix dÄiberative auGon- 

sü d'Etat. CO 

GHAPITREIL 

Division du Minister e. 

SectionI. 
Des attributions du Ministre de Tint^rieur. 

9> (711) Les a|tribiitions politique» du Ministre de Tinterieur 

sont : 
Le maintien des lois relatives aux] assemblees cantonnales et electo- 

ralesk ^ 

Les attributions administratives sont : 

La correspondance avec lesPrefets; la surveillance administrative; le 
personnel des nominations, Suspension et destitution des Prefets, 
Sous - Prefets et Maires , la comptabilite des Departements et Com- 
munes; Torganisation des Garde« nationales, les prisons, maisons 
d'arret, de justice et de reclusion; les hopitaux civils, le« depots de ^ 


i) Senatm-Gaosidte orfpn. do i6. thennidor an X. art. 68. 
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mendicit^ ; les etablissemens destin^s aux sonrds-miiets, aux aveu- 
gles ; les secours publics, etablissemens de bjenfaisance ; la confec - 
iion et Tentretien des routes, ports - marchands, ponts, canaux et 
autres travaux publics ; les phares des ports de commerce ; ]es mi- 
nes, minieres et carrieres ; la navigation Interieure, le flottage ^ le 
halage ; Tagriculture ; les harras, depots d^^talons, pepinieres et her« 
geries ; les dessechemens et defricfaemens ; le commerce, Findustrie, 
les arts, les fabriques, les manufactures, les acieries; les primes, les 
encouragemens ; les mesures sanitaires ; les musees, ^s fetes publi- 
ques, Tautorisation et la surveillance des theatres ; les poids et me- 
sures ; la Formation des tableaux de population, dVconomie politique 
et de statistique, des produits territorianx ^ des produits des peches 
surles c6tes,^des'grandes peches maritimes, et de la balance du com- 
merce ; les societes savantes, les depots litteraires et les ib'chiyes. 


Gegenwärtige Attribut iönen. 

L'administration generale; la diyision et delimitation du territoire; 
la correspondance avec les Prefets ; la surveillance administrative ; Texe- 
cation des lois sur les elections ; le personnel de Tadministration* 

Lea affaires ecclesiasliques^ les cultes non catholiques» 

Les Gardes nationales; les scM»urs generaux; les ^tabissemens de 
Ibienfaisance, ceux destines aux sourds-muets et aveugles ; les eaux ther- 
males; la Vaccine; les mesures sanitaires ; les hospices de Paris; les pri- 
sons, les maisons de reclusion, de justice et d^arrdt ; le^ depots de men- 
dicite ; Tinstruction publique ; les musees ; les fetes publiques ; Tautori- ' 
sation et la surveillance des theatres ; les societes savantes ; les depots 
litteraires ; les travaux de bätimens dans les Departemens. 

Les affaires relatives ä la sürete gene'rßle de fJitaty ei ä> la süret^ 
publique; la correspondance avec la Gensdarmerie pour cet objet; Vexe- 
eution des lois en maiihe de poliee^ Fimprimerie et la librairie, la pre- 
fecture de police. C^D 

L^administi^ation des Gommunes, des hosjpices des Departemens, des 
octrois ; celle des- culies; Tuniversite; Fagriculture , les subsistances ; le 
commerce, les arts et manufactures ; les poids et mesures ; les travaux 
publics de Paris; les mines, minieres et carrieres; les ponls et chaus- 
s^es ; la navigaf ion interieure et Fapprovisionnement de Paris ; les ports 
de commerce; phares, fanaux, lignes telegraphiques ; les archives royales. 


i) Unter der kaiserlichen B^eraog waren: 

a) für die Sicherheitspolizei, 

b) für die Angel^nheiten des Kultus, 

c) fnr jene der Mann&ktnren und des Handels, besondere Ministerien, 

d) für die Angelegenheiten in Beziehung auf das Bücher wesen, eine beionder* 
G«neraldirdction angeordnet. 
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Section IL 
Des attributions du Grand- Juge, Ministre de la justice. 

10> (712> *La correspondanoe habituelle arec lee cours de justice 
ei tribiuiaux, et avec les Procureurs imp^riaux, pour tout ce qui a rap* 
port a radministration de la justice, seit au civil, soit au criminel. 

L^organisation des cours, tribunaux et justices de paix; Texercicedu 
droit de les surveiller et de les reprendre ; les cours prevotales, et les 
tribunaux des Douanes. Le regime du Notariat, et le travail relatif k la 
nomination des Notaires. La r^ception de m^moires,. procedures et jtt- 
gemens gui sont addresses au Ministre pour la Gour de Cassation, et leur 
renvoi aux tribunaux respectifs. Le'rapport des reconrs en grace, et 
Fenvoi aux tribunaux des lettres de grace et de commutation de peine 
Cet de lettres de rebabilitation)# Les rapports sur les questions, qai exi- 
gent rinterpr^tation des lois, et sur les affaires qui sont de nature ä etre 
renvoyees au Conseil d^tat; le conipte a rendre a l'Cnipereur, desob- 
tervations recueillies sur les diverses parties de lalegislation, surlesabus 
qui se seraient introduits dans Texercice de la justice; sur la discipliue 
des tribunaux. < — 

Sur les conÜits d^attributions entre Tautorit^ judiciaire et d^au- 
tres autorites, sur les demandes de dispenses pour mariage, sur les 
demandes en naturalisation etc. 

^ delivrance des lettres patentes, par lesquelles TEmpereur 

acoorde a aucim de ses sujets de TEmpire, Fautorisation de passer an 

Service des piiissances Strengeres, oude se faire naturaliser^^angers« 

Le rapport annuel sur la maniere dont les jures ont rempli leurs 

fonctions. C'^ • 

L'impVession et Fenvoi des lois, Senatus-Consultes, decretsimp^ 

riaux, proclamations ou rSglemens ^ Fordonnance des dSpenses de Fordre 

fudiciaire. 

11^ C713> Ije Grand- Juge a une place, distinguee an Sint et au 
Conseil d'Etat 

II est menibre de la haute Cour imperiale. 

n preside la Gour de Cassation dans les cas determinSs par la loi, 
et quand l^Empereur le juge convenable, il peut Sgalement, si FEmpe- 
reur Fordonne, prSsider les Cours imperiales. > 

n preside la commission du contentieux du Conseil d'Etat. Lorsqu'il 
7 a lieu k Finterrogatoire d^un fonctionnaire inculpe, dont FEmpereur 
a juge convenable de faire examiner la conduite par voie de haute-po- 
lice administrative, le Grand -Juge mande le fonctionnaire inculpe, et 


i) Die eingekkmmflrtai und emgerttdcten Artikel sind ans dem Almanae Lnpörial 
TM i6i3 ergtniend zngeseit. 
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rinterroge en pr^sence de commissaires du Conseil d^Et^t, nommds par 
TEmpcreur. 

C U pout xiommer les ponseillers qai doivent sieger, soit comme 
presidens, soit comme juges aox assisses, et dans les cours speciales. 

Les decisions des Cours imperiales qui prononcent ou confir- 
ment la censure avec reprimande, ou la Suspension provisoire d^n 
juge, ne sont mis ä execution, qu'apres avcir ete approuvees parle 
Grand-Juge, Ministre de la Justice, lequel peut aussi mander aupres 
de sa personne, les membres des Cours et tribunaux , ainsi que les 
ofiiciers du INIinist^re public , ä Tefiet de «*exp]iquer sur les faits 
qui pourraieni leur elre imputcs. 

Le Grand-Juge peut de son autorite et selon les cas, avertir, 
censurer, reprimander un avocat, Finterdire pendant un annde au 
pluö, r exclure ou le rayer du tableau. 

Les mesures de discipHne an*ete'es par les Cours et tribunaux 
contre les ofiiciers ministeriels, sont egalement soumises a Tappro- 
bation du GraHd-Juge, Ministre de la justice. 

II remplit les fonctions du Ministere public prea le Conseil de 
familJe de la maison imperiale.) 


Geoenwärtioe Attribut i o iv e n. 

L^organisation et lä surveillan^ de toutes les parties de* (iprdre ju- 
diciaire; Torganisation et le regime du rfotariat. — Les ordres et in- 
strucilbi« ä tra'nsmettre aux Cours royales et aux tribunaux pour Fexe- 
cution des lois et reglemens. 

La correspondtnce habituelle avec les procureurs generaux et pro- 
cureurs du Roi, sur tout ce qui est soumis a Taction, ou confie ä la 
surveillance du Ministere public. Les rapports au Roi sur les mafieres 
de legislation, sur Tadministration de la justice, sur les conflits entreles 
autorites administratives et judiciaires ; sur les demandes de dispenses 
d^age pour fonctions publiques, dedispenses d^age et de parente pour 
mariage, sur les demandes en naturalisation etc. 

Le rapport des recours en grace , commutation de peine, rehabili- 
tation etc. Les depenses de Fordre judiciaire. — L'imprimerie royale 
et Fenvoi du bulletin des lois etc. 

Le Conseil d^Etat, lorsqu^il ne delibere pas eh presence du Roi, est 
preside par le pr^sident du Conseil des Minigtres, et k son d^faut, par 
le garde de sceaux. 

II preside le Comitd du contentieux, et celui de legislation. 

II exerce rclativement k la Cour des comptes, toutes les a^tributions 
determinees par l'ordonnance du Roi du 25. Juillet 1814. 

n peut nommer les conseillers qui doivent sieger, soit comme pre- 
sidens, soit comme juges, aux assises. 
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Les decisionft des Gouns royales, qui prononcent .on confirment .la • 

censure avec leprimaiide, ou ia Suspension provisoire d^anj'uge, n^ sont 

mises en exc<^tion, qu'apres avoir ete approuvces par le Garde -des— 

sceaux, le^el peut atusi inander auprcs de sa personne les membres des 

• .Cours et tnbunanx, ainsi ^e fes ofiieiers du Ministere public, «ä reffet de 

. s^expliquer sur les faits qui pourraient leiir etft impates. 

Les mesui^ de discipline aiVelees par les Cours et tribunau^^ con- 
tre ies efiiciers ministcriels, 8on£ ^gafement soumises ä Fapprobation du 
Oarde - des - sceaux. •" 

Mit diesem Minilsterium ist lugTeich verbunden, die Cofnmissipn 
du sceau , cbargee de Texamen de toutes les demandeAfelatives aux , 
coUationi^ confirinations, reconnoissances et rerifications de stitres ; aux 
concessions d'armoir^s ; a rerection des majorats, aux dotations, et 
j^attBoite ä Texpedition des breikts, d^inscription des successeurs des 
titulaires, des diplomes pour d^^daration de naturalite, dispenses d'Sge, 
de pareate pour mariage, autorisation de{serfice chez F^tranger etc. — 
die unter der kai^rl. Regierung eine besondere Behörde unter Vor- 
sitz des l^kanzlers gebildet hat ' 

•S E C T I O N Hl. ^•* 

Des Aftributioiis du Minist^re' de.f iinances. 

' 12>' C714> Les attributions du Ministre des iinances sont : • 
La proposition et Tex^cution des lois et decrets imp^naux, sur 
Tassiette, la repärtition et le recouvremenfc des contributions directes, et • 
sur la perception des cyntributioiis indireptes ; la proposition aux pla- 
ce» de recereur^ generaux et particnliers ; le reglement des soumissions 
d^s receveurs generaux des contrib^tions directes; le cadastre; Tadmi- 
nistra^on de la caisae d'amortissement et de garantie; d^ Douanej^ 
des postes aux lettres et aux ch^vaux, de la loteriti imperiale, des nion- 
nais,' dea for^ts^ de Fenregistrement, des don^iines publics, soit pour 
la conservation, soit pouc la vente ; la rdgiefPes droits reunis, les octrois^ 
la regie Sßs sels et tabacs dans . les D^partemens au dela des alpes ; les 
•alinesde TEst; les etablis8mn«|t8f baux, regies et entireprises, qui.don- 
nent nn produit au Tr^spr pnbuc ; Vexpedition des ordonnances pour le 
pa^remept de la dette publique et ^9 pen^ions civiles et eccl^siastiques ; 
la formation du budget general^des recettes et d^pense9 de chaque an- 
nee y les relations avec la Govr ^s comptes, en execution de la loi desa 
creation, et du decret imperial du 28. Septbr. 1807. 


• im M^ 

Ob g e vjv ürjige Attribvtio k^e if. 

La reunion des elemens dif budget de TEtat en rdbettesetendepen- 
sei} sa fermation et sa' presentation au Roi et auxChämbresj les prpjets 
d« Joi, •rdonnänces du Roi, qui o»nt pour objet J^assieJ^j la repartition 

m. . .2* 
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^ It le recoarrement de$ contributions directes; r^Ublissement et la per- 
ception des contrilmtions indirectes. • 

' La haute direction du Trehor royäl et du mouvement g^nJral desfondm 
pour leur application aux d/penaes publique» dank les lieux oh le. serviee 
ies reclame, C*) 

La ^urveillance des ^tdministrations financieres , de celle des can- 
tionnejn^nts, monnayes, et des Salines 6fi VEst« ^ 

Le' reglement des sonmissions qui fixent les -^poques de versement 
des contrÜBitions direotes au Tresor rojal ; .la suite des travaux du ca-^ 
dastre. ' , 

Les etabUlsementSi baux, regies, et entre^rises, qui donnent un pro- 
duit au Tresor rojral. « 

L^ordonnanoement des rentes et pensions^ des depenses propres au 
Ministere, de celles des administratitns et regies, de la Cour d^ comp- 
tes, dei degrdvemens et secours accordes sur les fon<fs de non^valeur, 
et de toutes les d^nses'qui n'appartiennent specialentet k aucun Mi- 
nistdre. • _ . . . 

La dUtrihuiian par moie^ des jonde A mettre ä la di^<^tion des Mi" 
nistres, et a reserrer, tant pour le payement des rentes 'et pensions, que 
pour rirt^quittemta^ Techeance des bons He la caisse de serviee.' 

Lee negociationey^les -rapporU de eurveillance avec la Banque de 
France, et la Chamhre eyndicale dee Agens - de- change de Paris. 

Le übntentieiix des caisses de la detie publique^ des domaines, descau- 
tionnemens et des affaires' generales. ^ 

• ^ La formaiion, In tenue et les mutations du Grand -livre des tentes 
et pensions. • ' • ' ' . * 

La restittttion des bleu» non-^ndos, sequestr^s pol^* cause d^^mi- 
' gration. .1 ; \ 

^ La nonination des pajreurs , des recoveurs particuliers et pc^ccep^ 
teurs etc. . • T 

La propositioB aux places de fonctionnaires comptables du autrei 
dpnt Je Roi s*est resenrd la*omination. 

La co/respondance, tant arec le Gomit^ de revision des liquidations 
de Tarri^re, qu'ärec la commission cli&ra|e de rexecutaen de la conven-^ 
tion du 25. Avril 1818. V • . . ' ^ 

L'ensemble de tout ce qui int^i^se directement ou iniüre^ement 
radministration finand^re du Royaume.^ * 

' . 3 n e X i o% ty. ' 

Des attributions • du Ministre du Tresor public. (2) 

13) (71 5) Les attributions du Ministre du Tresor sont: 
L'exäcutjon ^s lois et des decrets^qui ont pftr objet d'assurer lei 


• i) Unter der kaiserl. Eegienuig, ein beionderet Hünist^ da IMsor. 
a) Di« AttxQmtiiiiBn dioMS Itfimsienaina liod mit dem lliiiiiter. der KnaMei»Titt ia% t 
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recettes da Tresor, et de regier les d^pensea publiques ;*Ia distribution 
des fonds a mettre k la dispoaition des diver? Ministres, et rautorisation 
de p^emenf de leurs ordonnances, delivrees dans les formes constitu- , 
« tionelles ; la formation, la tenue et les mutalions du Grand - livre de la 
dette publique, et du registre'^^des pensiöns; les instructioYis qui reglenf 
la compttbilite Aes receveurs generaux et particuliers^ des payeurs des 
Departemens, divisions, ports, armeea et colonies ; la survcülance -et le 
controle du versement des fonds et revenus publics de toute natnre, dans . 
l|p caisses exterieures , et .dans la caisfie du Tresor iihperidl a Paris ;' 
■ les conversions de valeurs en efiets susoeptibles dhine appÜcation locald 
aux besoins di^ervice ; le mouvement des ibrids combine avec les 'depeir« 
8esd%rEtat; Fordre des poursuite dirigees par Tägence judiciaire pour 
ies recouvremens de debets. 

'<;La surreillaii^e des recettes communales et des rccettes et de- 
penses qui constituent les service des quatre tr^soriers sp'eciaux: du 
' gdüie, des canaux, ^es invalides de 1«^ marine, et de la police gene- 
rale. Abnan. imperial V. 1813.) 
■ . . . . «■ 

•.'■'• ■ • 

, SbciiokF. 

• • ■ . ■ 

Ejes attributions da Ministxe de la guerre*- 

* 14> (716) Les'Altributions du Ministre dela guerre sont: 

La levee, Vorga^a^on, rinspectipn,- la slüürveiUancä, la discipHne, 

et fß inouvement des arnüees de terre^ le p^^pnnel et le materiel de Far- 

' tillerie et du,genie; les foctigcations, les places de guerre^ les poudrcs 

et salpetres; la Garde imperiale; la Garde de Paris; la gendarmerie 

imperiale.;* la police miHtaire; les ecoles sp^iales , imp^nale's^t jnili- 

taires dUnfanterie et de cayalerie; le piytanne militaire; les emplpis et 

les recompense;» militaires ; la solde, les-traitemehs extraprdinaires et les . 

indemnites: les retraites; Tadmission dans les cOrps des veteräns et ä 

rhotel imperial des invalides 5 les prisonniers de guerre.* 

_^ • . 

$. 1. ^Departement de Tadministgation de la guerre^ 

unter einem besondem Ministi^^direcleikr. ^ ' 

■^ ■■•••.'. ,• 

.15> C717> Le Ministre-directeur de Tadministration de la guerre est 

Charge: ' # ■ ! '• ' . 

De Fadministration etde la comptabilite des Services des vivres, de? four-* 

rfiges et des remontes 5 desbopitaux; dcrhabillemfent; des lits milJtaires; 

des indemnites d% logement ef de-fourfages^ dii chauifage, du' gite et 

l^eolage ; des Äifvois 6t transports, et de la surveillanec des commissai-^ 

* res des guefD^, agens de Fadministration mÜitaire et officiers de sante; 

des revues, en ce qui conCeme les allocation« .au compte du Minii^ere* 

de l'administration de la guerr^ et le reglement des comptes de ces md-, 

niM i^cations. * • ^ ' * 

. •« . 2 * • • . 
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§. 2. Direcfrqn generale des revues, et de la conscrip- 

tion militaire. 

• 16) C718) I^ Miaistre d'Etat charge de la direction generale des 
r^vues! et de la conscription militaire, a: , « 

La confection des revues et lexir verification :• la surveilJance et la 
reunion de tout ce qlii concerne la QÖn^ptahilite des corps'detoute arme; 
le personnel ded inspecteurs et soüs-inspecteurs aux revues ; la levee de 

* ][a .cönscnption^ Jes enrolemenä volontaires ; Forganisatign deg bataillons 
de reserve; la desertion; Tadmiiiistration des recettes et depenses de Hi 
coDscnption et de la deserlion. (O " 

• S^ E C T I O N VJ. 

Des attributions du Ministre de la mariife et descoloni^s. 

17) C719) I..es attrit)ution8 (^Ministre de It marine et des cblonies sont : 
La levee, la suiVeillöncc, la discipline «t le mouvement des armces 
navales ', les inscriptions majatimes ; le travail sur les grades, les ^vance> 
mens, les cecompenses et 1^ secours, la gensdarmerie maritime; Fad- 
miinislrtion d«s pprts,' les ärsenaux, les appiiovisionncm%nts, les mäga- 
zins destinejB au Service de la marine; la construction, la rdparalion, 
Fentretien et Farmemeht des vaisseaux, navires et Latimeiits deraer; les 
hdpitau»de la marine-; les grandes peches maritimef, la police a Fegard 
des navires et des equipages cpu- y sont employes; la <7orrespondance 
avec les Prefets maritimes, lesConsuls et V^e - Consuls pour tout ce qui 
est relatif a Fadministration de la märine. JL^s colonies, (^). 

CLi^execution des Iois,9ur le regin&e' et Fadministration de toute^ 
*2es colonies dans les isles etc., les approvisionnemens, les contribu- 
tions, lä force publique interieure des colonies et etablissemjents.) 

S E C T I O N VII. • 

Des; attributions du «Ministre de la police generale. 

* ^ 18) (720) Les* attributions du Ministre de la police generale sont: 
l.e.8 afTairies relativ'es ä la sürete gen^rale^'de FEtat , et a la decou- 
. verte^ des manoetnjes qui tendi^aient a y porter atteinte ; la police inte- 
rieure des . prisons d'Etat; la correspondtfice avec l^s commissions s4^ 
nätorlales 'de la liberte individuelle et deUa liberte de la presse ; les pas- 
seports des etranger^ qui demandent a ei^trer en France; les passeports 
pour Fint^rieur et ä' F);tranger ; la presentation aux piacys dd commi;- 
saires generaux et' particuliers de police. 

• • • • . • • 

x) GegenwSrtig sind diese beiden GesdiäftsabtBeilniigen i5. und i6. nninittelbar io tjem 
Ajanmo^inisteriiun ^unreinigt, dessen Attribationen^nveiiändert die yorstebenden tjfld. 
'z) la ^1^ gegeQWfirtigen r^ime unverändert die nämlidwo. . ^ 


r 
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. 19> C'^^l) Trois Conseillers d'Etat attach<i» au Ministere de la por 
lioe generale, traraiOent chaque joar avec.]e.Miiustre,:prennentses de-^ 
cisions, et 8ont charges 4ie lacorrespondance,.dQ fa suiteef de rinstruc- 
tion des affaires, vhacun dans les^epartements ^.leursont assignifs. C^> 

• 

Des. ^ttribtltions du M inistre des relations ext^rieureB. 

' 20) (722) LesattriLutionsxlaMinistre des relations exterieuressont: 
■ Le maintien et Tex^cution des traites et Conventions de politiqae et 
de commerce ; la correspondance «trec fes amimssadeurs, Ministres, resi- 
dens, ageiy diplomatiques .et coiAmerciaux^ sort des puisfeances etrang^^.. 
res pres i^Empereur des Fran^ais, soit de TEmpereur pres ies gouveAie- 
inens ^trlingers. O ^ ' . * 

• SicTiowI^^. 

De^ atti(^urions du Minist^re^ des cult^s^ (^) 
•,.*»■• •• ' 

21) (723) I..e8 altriLutions du Ministere des cultes sont : . 

La presentation des proJets de lois, reglements/^r^t^set decisions 

touchant la matiere des cultes ; la propOsition a M npmination de TEmr 

pereur de 'Sujets propres ä remplir Ies places|fe Ministres de difii^rens 

«altes ; rexamen%yant la publication en France,' *de toüs Ies rescrits, bul- 

Ies ^t brefs de la Coui^de Rome; Fexp^dition des ordotinances pour le 

.payement des Ministres des difierens cultes salaries par l'Etat, et.leur^ 

. brevets ; la cir^onscnption des paroisset , des succursales , et des egiises 

consistoriaies ; Ies scminaires des difierens cultes; Ies associations religi-^ 

euses et de chArite^ Ja correspondance^relative ä ces <»bjet8. 

■ • • • 

• . S E C T I O W Ä. 

Departement des manulactures et du commerce. (♦) 

22>. La direction et radministratiön du commerce ; son mounement 
dans Ies pprts et dans Ies diverses niaces de FinteV^ur^ ]es manufactui'es ' 
t ^t Ies reglements de poHce qui y .sont relatifs^ la npmination des eom- 
missaires, agens de change et courtiei«; la Formation et Fadmihistratiop 
de« manufactures de produi^ indig^es 3 Fexa^ien des difierens proce- 
des d'aiheliorations des fabi;ignes. •— La surf eillance dc^radministrtition' 
des Douanes, le perspnnel d^^ettp administration ; la propositi6n des 
tarifs et de tous Ies «reglemens relatifs ä cet.objet. 




• i) unter der fcSnigl. Regiemog mit dem Ministerium des Innern vereinigt . < 

2) Anch g^nwJirtig unverändert die nfimüchen. • * ' 

3) In der g^enwärtigen Orgauii^tion kein ^besonderes Diinisteriam; die AttrÜ)Utionen 
desselben sind )heils mit dem Ministerimn des Innern vereinigt, tbeils dem Gtand-Aumo-* 
nier fibertregen. . * 

4) 'Unter der königl. Regierung mit dein Ministerium des Innern vereinigt. 
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La surveiUance relative aux approvisionnemens gen^raux de l!em- 
■^pire, au mouvement, ä Tentr^ ef ä la sortie des denrees. 

La corr^spondance avec les Consnl^ pres les puissances dtrang^es 

«ur les Zaires relatit^es au coiAmerce. « ' ^' • • 

Le rapport de toutesle^ affaire» soun^ses x)u ä soiuneittre au Gonseil 

des pTises, et dont il y*a lieu de rendre compte ä S. M. ' ' 

... 

/■'■ SecxionXI. 

S e ar 6 t air^e xi e ;d'Et at. (*) 

• . . ■ f • 

S. E CT I O'N XII. 

"* \ Departement de la maison du Rpi. (*) # 

• ■ . ■ ■ 

La maison civile et militaire du Hol; Pexp^dition des p^pylsions, bre- 
vets et com'missions^' Texamen des differends qui peuvent naitre entre 
les difi(^rens «ervices ; les.rangs et preseances. L'administratioft gene- 
rale des capitaux et rerenus composant la liste <^ile; les muisees de 
Pari*« et de Versailles, les^tliäatres royaux, manuTaemres Vejales ete. 

La haute police et Tadmiliistrationgenerale des domaines, chateaux 
et msdsons rpyales^ 

♦ . Les ordres duiloi, et cclul deStLazare. — Les honneurs duLou- 
. vre etc. Les permissioib de voyage^ dans les päys ^trangers pour les * 
personnes appartenant a la maison civile et inilitaire du Roi. Les röjtfi- 
ges du Roi ; des pphces^de la famille royäle; les honuetu*s ä leurs )ren- 
dre etc. ' ' * • * • • • 

C H APITRE HI. • . ' 

DeshDnüeiirsänsndre. aux 'Ministres. 

Ist als unwesentlich weggelassen. * , 

Art der. Geschäft' betandlung. (^) 

Ihj a un .Gonseil« ou travail des Ministres , qui le jour (ndiqud par 
*rjSmpereur lui pre'seBtcnt. leurs rapports. 

•L'Empereür tieüt des»Conseils d'administriition, ou il se fait rendre •' 
compte soit de la Situation d^une hVai^che enti^re de Tadministration pub-* 
lique, soit d^une ^fti|ire, ou d'un oSbjet particuller. CArret^ du 29. Ni- 

vose^VniO • • ■ . • ' 

— ^ — ! '• ^ ■- ■ ■ . «1^ •• • 

x^ Gegenwärtig ist jeder Muiwter Staatssekretär für sein Departement. 
* 2) Dieses Departement hat nnta: der kaiserl.' R^ierong nicht existirt, nnd sind die , 

•Funktünen desselben, in so fern es sich luü Bie Administration der Kroodomainen ^Or* 
. handelt hat , durch di# intendance da domaine Me la coorönne, jene in Beziehung auf die 
FamUienangel^enheiten theils ' dm*ch den JB^zl&nzIer T theils 4nrpb den secrötaire de Tstat 
^ de la f^iUo inip^iale verwaltet worden. 

3) Code poliüque, art. 604. 60S. . 
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\ ' . • « 

S t* a, a t s r a t Ji* 

CD^cret sur Torganisation et les attribtitions du Rnsejl d^Etat, 

du 11. Juin 1806. cO * ' 




TJT RE I: ; 

De l'organisation 'du Conseil d'Efat 

G H A r I T R c I. • 

• Des C q|if is e il 1 e t 8 d*Et a t. 
. ■ ' • 'j 

Art. 1. €onfonn^<mt ä Tarr^t^ dtt«7 Fractidor vi Vßlj IVos Con- 

«eillers d'Etat en Notre Conseil d'Etat oontinueront d^dtre distribuesen 

soiVlce ordinaire et en Service extraordinaire.* • * 

Art.* }.. La liste de Fun et de Tautre servile aera arrdt^e jpar Nom/ 

1« premier de chaque trjmestre. ** ^ * ' • 


x) Sollet, dos lo]| Nro. 98. M. a. da» Sena^Gonralt. ▼. a8. FlQxeal 211.^ (Bnllet das 
lois I. Kro. z.)- Döcret relatif aitK'c^ränooies» prit^i^oes, lioimaim dvil» et nulitaib» ^ 
rendre an Conseil d'Eut et ä «es membiBS, ^n 241 MessiSor ZIL (BoUet, Kto. xeO lud 
da6.FriinHreXIlI. CBtiUetNA).».) • 

Das d^cret impödal, portäit rtglement. sur les alDdns cq^ttmitieiues port^ aa Con- 
seil d*Etat da ist, Juillet x8o6. (Bullet. 107.) — ' und dicret du 27* Mars xSop'relatif 
«ä mode de^cozamnnicatlon h, la oouunlsdon da oontentieizz aBPpitees jnst^catives et^i^ 
' dont Ja rfpi^s^tation sera |i%^ q^cossaire dans las cas de ponrroi an« Conseil d'Etat 
(Bullet. Nro, a33.) * • ♦ 

.Arrätö portal)^ cr^tion d*aaditenis prte des Uinistres* et des feetio^s #1 Cons^ 
. d*Etat du 19. Gerqiinal XI. (Bullet. 269O9 xuid meiirere.sp&tare Dekrete, durch welohß 
ihre Anzahl von ursprünglich x6 bis auf 35o Termehrt worden ist, die in 3 ElassMi ein- 
getheilt gewesen sind, nimlich: 8p in der xstei) KJass«, von wddien 60 bei den Mini# 
sterien und den Sektionen des Staatsrathes eingetheilt,' ao aber tüa Unterpräfekten in den 
Bauptärtem der Dephitements verwendet w^yrea; 90 in der ateA JSiasse, von welchen 
3o -oi^ die ntodiche Art, 6 aber bel'd^ Generaldirekticnien 'Verwandet gßWesen sind; 
endlich 180 in der 3ten Klasse, von welofaen 68 bei dei| Oeoeraldirektipnen, io als Unter-» 
präfi3kten# 34 m .besonderen. Anfti^lg^n Terwendat, ^iqd nach ein|ifarigpr D(edst|eis^g 
in die ^^ Klasse hjnau%erückt sind. Zur Au&ahme als Anditenr war erforderlich t di<| 
Zar&ckleg«ng des aisten Lebensjahres » ein iahrlif^ML Einkommen Tdb ^Dqo Franken, und ' 
der Grad als Lizenziat d^ Rechte, oder der philosophisdien Wissensdiaftctk; aosserdsm 
bat ein jeder Kandidat eine ^^eaondere ^flfiing bestehen müssen. " . ' 

# Die Anzahl der Maitras des Kecpi6tes ist unbestimmt gewesen. ^ * 

Die Besoldung ones Staatsrathes hat aSooo Franken; die eines Maitre des.reqndtes* 
Sood Franken; eines Auditenrs xster und JtXtx Klasse 3000 Frvdcen; 3ter Klasse .x 000 
'Vnuflcen ; und für diejenigen , welche den Trlfisktta beigegeben waren , 5oo iVanke^betr^sen. 

Hit dem Staatsnthe bat die durch* «an* Dekret t. zo, Septbr.' x8o6 (fnllet. Kr. xi8.) 
«liditec»- PetiaionskDmmissioii In Verbindung gestanden, die aus a Staatsrätheo,- 




; 
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Art. 3. Sur la b'sle du. service ordinaire leront distingucs cexix fe 
no8 Conseülers dJEtat, qui.ferontpa^tie d*une section, et ceux queNoüs 
croirods ne dei|pLr attacher ä aucune. . * 




■ ■ • 

ChapstreII. «* 

Dd^p MaitT^s des requ^tes. • 

Art. 4. U y aura au Oonseil d'Etat des Maitres des requetes, dont 
^ les fonctiofs sont ci- apres detemiMieeM* . ^ ^ 

Art. 5. I.es Maitres des remi^tes seront disfribu^s en Service or- 
dinaire , et en service extraordinaire , sui^aat la liste* qui sera par Cfous 
arret^e le*ler de chaque trimestre. 

Art. 6. Les Maiti^s des requ^tes prendrgnt saance au Conseil d^Etat, 
apres les Conseilleurs d'Etat. * . 

Art. 7. Ils feront le rapj:fbrt de toutes les affaires contenticuses, rar 
iesquelles le' Conseil d'Elat pjrönonce, de qnelque maniere qu'il en söit 
s&isi, ä Fexcfption dtf telfes quiooncement laHquidation de la dette pub- 
lique et • les «domaines nationatfx, dont les rapports continueoont d^^tre 
faits par les Cpnseillers ^Etat chlii*g^s de ces deux parties d^administra- 
tion publique. ^ 

• Art. 8. Les Maitres des reqü^tes pourront prendre part aja dis.- 
cussion ,de toutes les affaires qm serönt portees en Notre Gonsei) d^Etat. 
k ' IDans les affaires cöntentieuses^ la yoix in rapporteur sera comptee. 

Art.^. I^s Maitres des i*eq.aurontpour oostume, Fbabit bleu, avec 
les br6derie£ pareilles a Celles der^os-Gohseillersd'Etat. ^— 'Ceux qui se- 
ront en aclivite, auront un traitemeht äquivalent au cinquieqne de celui 
des Cons^illers d^fifot. • • , * 

Art. 10; Les fonctionsdes Maitres det requ^tes seront cojtipätibles 
avec toutes les autres fonctions, qyi feur Auraient, ou qui leur seraient 

piar NoA confer^es. • 

■ ' • . ■ ■. • 

,- ChapitreJII. 

D e s A u d i t e u' r s. 

• . ■ ■ . 

« 

Art. 11. L'arrete du 19. germinal an XI. qui instituc^ des Audiieurs 

präs nos Ministres et notre Conseil d'Etat, et quL regle leurs fonctions, 

aii^i qu(f tous les au' res arretes et ddci^etsjes concernants, soltt main- 

^ tenus. Ils serqnt comme les Maitres des requetes distAbues an service 

ordinaire et en senrice extraordinaiire. 


4 Requetenmeistftrn ojid 4 Andilean bost^den hat , tlnd alle 3 Monate erneaert wor^a 
^t. Ihre Bestiminaiig war das Ai^^en der Petitionvii-s und die Prüfung der Petitionen, 
TU welchem Intern Behuf dieiell^ u'öchentltoh sieh einmd versammelt, diejenigen, di« 
•lieh dazt^ geeigtiet, oder einer, kaiserl. .Fiiitscheirlung bedurft haben, durch einen* der 
Staatsrtithe dem. Kaiser vorgel6ßt, hu fall derselbe «bwes^ud wai*, an den Ministor-Staat»» 
«ckrefür gesandt nat, , , • . • 
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Art. 12. Leb Additettrs qniMront nomm6b k ravenir, n'assiste- 
ront aux s^antes dttConseii d-£lat, quand Nons le presideroiis , ffu!a^- 
prestfdeux ann'ees d'exercice^et lorsque Npus croirons devoir leor ao- 
cord^r cette distlnctionpour recompens^r leur zele; ^ .' ^ ^ 

• ■ • *'• ' ' 

TITRE IL • • 

■ 

Des Attribytions du Gonseil d'Etat. 

Art. 13. Notre Conseil d'Etat oontintiera dUexeröer les fionctions 
qui lui sont attribuees par les constitations dd Fempire , et par Nos 
decrets. . •' 

J^, 14. 11 connoitra en ontre : 1) des affaires de haute po^^e ad~ 
mihiArative/ lorsqa^^Ues lui auront ete renvOyee^ar Nos ordres; 2^dqi 
toutes contestations ou demander relatives, soit aux marchel pAss^s 
,a^tf IVos MiAitftres , avec Tlntendant de Nptre maison, ou en leur nöm; 
soit aux travaux /m foumitures faits uour le Service' de leurs departe^ 
ments respectifs , pour üotre Service personnel , ou celui de Nos mal- 

sotis;- 3) des dfcisions de la comptabiüt^ nationale , 'et A Conseil des 

.• « • . . .' 

prises. • * ^ • - 

TI T R E-lII. , * . 

De la haute Police admihiatrative. 

Art. 15. Lorsque Nous a'uroQs fiage porarenable de Aura examiuer 
par TVotre Conseil d'Et^t la conduite de quelque fonctionriSure inculp^ 
ii sera proc^d^ de Ja maniertf suivante. 

Art. 16. Le rapport ou les 'd^nonciations , et les pieces contenaiit 
les faits qui donneront lieu ä Texamen, seront renvoj^s par Nos of-dres, 
soit directement y soit par Tinterm^diaire du Grand -juge Ministre de la 
justice a une cönimission eompos^ du pr^sident de Tune .des sections 
du Gonseil d'Etat, et de deux Conseillers dl^tiit. ' . 

Art. 17. Si la commissiph fstime, que TinciilpaUon n'est pouit 
fohdee, elle^ chargera son president d en . inibrmer le Grand-juge A^ist. 
de la just, qui Pfous «n rendra' compte« Si^elle estime que celui dont eile 
a recu ordre d*examiner la conduite, doit etre pr^alablement- ehtendu, 
^lle* en informera r(oti^ Grand -juge, lequel mandera le fonctionnaire 
inculpe, et Tinferrfigera en presence die 14 commidsiont II seratfoisilAe 
i^ux memBres de la commissibn , de faire des questidns. * 

, Art. 18. Un des Auditeurs tiendra proc^a-? verbal de Tinterrbga- 
toire.et des r^ohses. 

/ . Art. 19. Si la commission juge avant Finterrogatoire, sur le vu .des 
pieces, ou apres» Tinterrogatoire^ que les faits dont il s'agit doivent 
donner lieu ä des poursuites juridiques-, elie P^ous. eA rendra compte • 
par ecrit , afin .que ISous ' donnions au Gr^nd -juge Ministre de la- ju- 
stiea üordre ,* de f^ire exe'euter les lois de TEtat. . t 


26. 
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• I 


^rt. 20. Si I^ oomm^sion est dlavis, qae les fkutes impatees ne 
peuirent entrainer* que la destitution ; ou des peines de discipline et de 
oorrection , eile prendra P^os ordres , pour faire son rapport au^on- 
iet d'Etat. . . . *'• 

Art. 21. Dans le jcouts deVinstructiorf, rinci;dpe pourra etre en- 
tendu 8ur sa dcmande , ou par ddlibdration du Conseil d'Etat. II aura 
aüssi la facultd de pröduire sa defense par ecrit. Les %iemoires qin la 
contiewlront seront si^es ' par lui , ou pA:^ ujfi aroifat au Gonseil r et 
ne seront point imprim^s. 

• . V^. 22. Le Conseil d'Etat pourra prononcer <ifu*il j a lieu h repn- 
manderj censure«, suspendre ou meme destituer le fbn||tionnaire inculpe. 

i^. 29. La d^cisionf du Cpnseil d*Etat sera soumise äNot^^p- - 
^robation dans la foriye oj^dinaire. 

TI TRE IV. •' • 

Des affairete contentieuses. « 

' . ■ ■• # ■ ••. - 

*Art. 24. , n V aura une'commis&ion presjdee par l^Grand-juge, M. 

de la just, et composce de si;^ M^tres des requetes., et de six Auditeurs. 

Art. 25. Gelte commissioi) fera Tinstruction et pr^parera le rap- 
port de toutas les affaires cöntentieuses sur lesquelles le Consiil d^Etat 
aurd ä pronoUc^r , %oit que ces affaires soient introduites sur le rapport 
d'un Miiiiitrqi ou a la reguete de^ parties juferessees.. 

Art. 26f Elans *le premier cas , les Minisires feront remettre au 
Grand -jüge par im Auditeur tous les tapporls relatif^ aux affaires: < 
cöntentieuses de leur Departement, aiasi que les pieces a Tappui. - 

Art. 27. Dans le second cas, les requetes des parties interessees et 
les pieces seront Seposees au Sekretariat gendral du Conseil. cTEtat^ aveo 
un inventaire , dont il sera fait registre. ; , 

* jDeux. föis par s^maine, le secretaire general remettra au Qrand *- juge 
le Jbordereau des affaires. ^ 

Art. 2d. Dans les deux cas, le Grand -jug£ nommeoa pour chaque 
afiaire un Auditeur^ leguel prendra lespieqes, et preparera Viostructiön. 
• Art. . 29. Sur fexpose de f Auditeur , le Grand - Juge* ordonnera, . 
s^il y a lieu , la convnunicatiDn aux pa>:ties interessees , pour r^pondre 
e\ foumir leurt defenses da|is le delai qui sera fru^c p{u> le reglenviit. 
A fexpiration du delai, il sera passe oiitre au rapport. 

Art. 30. Le rapport sera fäit par TAuditeur ä la commission. 
Les Maitres des requetes auront roix deliberative. La deliberation 
. siöra prise ä la pluralite des suffrages. Le Grand -jüge aura voix pir^ 
ponderante en cas de paijt^e. 

. Art. 31. ■ Le Grand -)ug« Nous remettra chaque semaine le borde« 
reau des affaires quj ^eronUen etat d'itre portees äu Conseil d'Etat. 

Lei repports des Ministres , ou les requetes des parties , ainsi que 
Ics picccs ä Itppui , seront remis pa.s le Grand-ju^e au Ministre secre-« 
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* • 

•* taire d^Btat, e^ par cfhii-ci, au secr^talre g^n^ral au Conseil ^'^tat/ 
avdc le nom du Maiti'e des reqiidtes , quc Noiu ^iiron» desjgpS pour 

• faire Te rapport de chaque affaire au OonseiL 

Art. 3^. Le Maitre des requetes prendra le8,pi^oes au. Seoretariat 

• gendral'^ et ne ppurra. präsenter aa Qonseil •d!'£tat^ qüe Favis de la' 
commi^'oh. * • ■ ' . 

• '•. TJT RE *¥. , 

^ Dis p osi t i o ns gr^n är al e S. . 

Art. 33. n y aura des avocats» en Notre Uonseil , lesquels auront 
eeuii le droit de signer les memoires ^t requetes des parties eh matie- 
res contentieases de* toute natore. • * 

Ai^. 34. Nous nommerons ces avocats sur üne liste de candidats, 

■ » * 

qui Nous sera pr^senteej[>ar 1& Grand -|i|ge Ministred^ la justice. 

Art. 35. I^ secr^aire gi^neral de Notre Conseil d^tat delip'era 
a qui de droit, les expeditions des^ ddcisions et avis de Notre Conseil 

• d^Et^, * qui auront JNotre approbation. Les expeditions seront exe- 
cutoires*. ' . 

Art. 36. U sera fait un reglement qui contiendra les dispositions 
relativ^ ä la forme dp proc^der. Donne etc. 


' * < Ge^enwIrti OB * Organisation 

• * •.■#■"• 

• .. d e s* 'S 1 a a t s r a* t h-e s. ' 
. ^ •* L o u I s ^tc* (^ 

. Sur le compte qui Nous a 4ti fendu ^e la ndcessit^ de mettre For- • 
%[anisa\jon et les.attributicfhs de Notre CTönseil <fEtat en harmbnie avec 
les fomies de Notre Gouvernement, ei avec le caAictere d'unitd et fle - 
. . tolidarit^ .que Nous .avone^ jug^^ ä propos de donner ä Nbire Ministere. 
-Consid^rant, que Notre ordonn. dh 29.*Juin de 1814* ne saurait*- 
äcet ^gard remplir le but que Nous Nous proposons, et qu'il At indispen-* . 
sable d'qfierer sans delai les changemens n^cessaäres a oet efiet , tant 
' nfin- de pourvoir a la prompt« expe^ition des afffaires contentieuses que 
Notre Conseil d'Etat est appele ä examiner que^pour donner ä Notre 
, Ministere les secours dont il peut avoir besoin pour la preparatiön des 
- ordonnances et travawc legislativ , qui doivei^ Nous etre soumis. * . 
A cA causes Nous avons ördpnne et ordonnons ce qui suit: 
• '. Art. 1. Notre ordonn. du »29. Juin 18l4, concemant rorganisüMon 
de Notre Conseil d'fitat , est rapporice. O . 

• Art. 2. II sera dressd un tableau general de tdutes les personi^es 
h qui il- J«'ous aura plu de conserver ou de conferer le titre deConseiUer 
. d'Etat ou eelui de 'Maitre des requetes. 

i) Ist, xrmi diisielbe gaos zorttckgenojännen isl, nicht mit abgednkckt. • 




• 


r 


• 


• 
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* ' Art. 3. Ce*tableau -comprendra tant nos Ctnseillerff d^Etat et Mai- * 
tres des^e^ueles dft servic« actif , que l'tos Conseillers d'Etat et Mai- 
tres des re^et^s honpraires. ' . 

Art. 4, Nos Conseillers d'Etat et Maitres des Ve^^tes en senrice 
' actif , seront iistnlm^ €fn service ordinaire ^ et senäce extraordinaire. • 

Art. 6. Aul. Janvier de chaque anni^e, Notre Garde-de^sceaux 
sottmettra a IVotre*appro]||ati<m le tableau 'de ceux de IVos GonseiUers . 
d'Etat et de P^s Maj^s des'requdtes, qui devront Itre mis en service 
ordinaire. «# n • 

Art. Q. Le nombr^des GonseiUers d'Etat et des Mahres des requ^ 
tes mis en service prdinaire, ne pqurra s^^Iever, pouf les premi^rs, 
aU'dessus de irenu^ et pour les secoiids, au-dessus de quarante. 

Art. 7. Nos GonseiUers d'Etat 4t Nos Maitres des reqnetes en ser- • * 
vice' ordinaire,* seront distriJbues en cinq Gomitcs, savoir: le Gomit^ 
de ic^siation ; le Gomite du contentieurj des* finances ; de Tint^rieur ' 
et du commerce; de la Marine et des Goionies. C\) 

«Art. 8. 'Le Comit^ de legislation sera compose de GGonseHI. d'Etat 
' et de 5 Maitres des requ^tes; le Gomite du contentieux, de 7 Gonseill. 
d'Etat , et de 8 Maittes ctes requctes^ le Gomite des finances , . de 5 
Gonseill. d^Etaf , et de 5 Maitres des requ^tes ; le Gomite de l'if terieor 
et du eommerpe, de 7 Gonseill. d'Etat et de- 6 Maitrtf^ des requetes; le 
JDomite de la Marine et des Goionies , de 4 Gonseill. d'Etat • . et de 3 * 
Maitres des requetes. , ■'.*'' 

Art. 9. Le.nomJbre des Gonseill. d'Etat et desJV&itre« desrequ^tes^ 
coAiposant les divers^ Gon^ites de Notre Gonseil d'Etat , pourra ^it9 ■ 
aügmente selqp les besoins du service, et smr la propositioft ^pii ISifUft' 
en serSi faite par Notre Gfirde-des-^ceaux , sans qu^rcependantle total 
de ce nombre puisse dtfpasser 4a limite fixee* par Tarticle 6. de fa pi^' . 
sente ordonitance. , 

' *Art. 10.* Notre Gomite de Legislation et Notre Gomite du contta- 
#tieux seront presides par' Notre Garde-des-saeaux, Minjätre secr^taire 
'd'Etat au Depart dQ la justice, et ä son defaut, par le Gonseill. d'Etat, 
^'il croira devoir d^leguer a cet eflet. 1^ 

Nos Gomitcs des firfances de l'interieur et du commerce, de lia Ma- 
rine et des Goionies,; seront presides chacun par le Ministre dans le 
Depart. duquel il se trouve place,' et |i son defaut, par le Gonseill.. d'Etat • 
que bhacun de Nos Ministres croira denoir delegmer ä cet elTet. 

Art. 11. Nos Gomites de legis)ation, des finaikces, de nnt^rieuiv 
et Ai coftimetce , de la Marine ßt des Goionies , d'apres les ordrrs ^ 
sousla prb'sidence de Nos Ministre^ - secretaires d'Etat, prt^pareront les 
projets de lois, ordonnänces, reglemens et tous au tres relatifs aiu ma" 


i) Durdi eine Ordonnanz y. 19. April 18 17 ist ein sechsles Comile ItU: das 
niinisrerinm*, niit drei Staalsräthe^ and fünf Requetenmeütern, lunzugekommeo. 
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ti^ree compnses dails le^altributions deaDepartemdhs minist^riels au^- 
qaels ils sont attacl^^ 

^ Art 1*2, Ch^cun des dits Qomites coiuioitra en outre de^ afilnrefr 
administra^tiv^ ^e le Ministre dont il depend^ jugera ä propos de.hii 
confier 9 et notamment de cellea^qoi par leur nature' presenferaieht une 
Opposition ie droits, d^interets on de pn^tentions diverses, telles, quo 
les concessions des mines, les etab^^ssemeys de moulins, usines^ Jes 
dess^chemens , icanaux, partag^es de bieiis commifnaux etc. 

Art. 13. * Le Comite du cohtentieux connpilra ae tout 11 cputen- 
' tieux de radministi^ation des divers Depart. ministeriels , d'äj^res !es at> 
tnJbutibns assignces a la commission du« conbentieux par les decrets du 
IJ. Juin et22, Juillet 1806. ' • ' 

Le Comite du contentieux exercera en outre les attribiitions pr^- 
cedemment assignees auGonseil des prises. O 

Art. 14. Les 'avis rediges en forme. dWdonnances, seront deli- 
beres et 'arretes en Notre (^nseil d'Etat, dont les ^divers Gomites se 
reuniront a ce^'effetdeux fois par mois, et plus souvent, si le besoln 
des affaires Fexige. — MosMinistres-secnStaires d'Etat prendront seaiice, 
dans cetle reuni^n. ' • • • * 

Art 15. Le^ rapports seront fait9, au Comite du contentieux, par 
le» Maitres des requetes3' et «tu Conseil d^Etat, par les Conseiil. d'Etat, 
Qu'pa^ les Maitres des requetes ^au choix ^ rfotrejQarde-des^sceäux,. 
qui pourra , selon Timportance des affaires , ordonner rimp^tession et 
la distribution du rapm>rt aux membres du Conseil d^Etat 

Art. 16. I^es ordonnances d^liberees par Notre Conseil d^Etat, jur 
le rappoft du Comite du contentieux, seront presentes a Nötige signa- 
tore par Nptre Garde - des-sceaux y Ministre $ecret. d'Etat, au Depart. 
de la justice. ^ . • * 

Art. 17. Sur la demande d'un de INos Minislre secret. d*Etat, No- 
tre President du Conseil des Ministres. pourr^ ordonn^ la rcunion 
completjl^du Conseil d'Etat, ou celle de deux, ou de plusieurs Comites. 

Arw 18. Lorsque r^ous ne jugerons pas ä propos cft pr^sider le 
Cohtieii d'Btat reuni, cette presidence appartiendra au prdsident de 
Notre Conseil des Ministre^, et en son absence, ä Notre Garde-des-' 
SGcaux, Ministre secret. d'Etat tu Depart de la justice. • 

Le secretaire du Coniitd dti cohtentieux tiendra la plume , avec le 
titre et en qualite de secretaire dir Conseil d^Etat 

Apt 19.* Lorsque deux ou plutieurs Comites seulement seront rfti- 
nis, la pres!dence appartiendra k Notre Gard^-des-'sceaux; et a son 


• • 


z) Gs Conseil as«it k oonnoltre de la yaliditö on invaliditö de tontes les prises ma- 
litimet eontesttes, des bns, naufirages, et «lehonemens de navifes sous parillon nenire oa 
alli^; ' i r^;aid des pavUlons^öridemineat ennemb , Üs sont jagte par les offlciers d*adau|| 
nittnt^ de Marine , des portt oü ils arrivenk. £n cas de rteLamations dans les diz joars, 
dies sont portt« an Gonseit ■ * 


• . 
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daTant k celni de tVos Ministi^s secr^t d'Ettft, qui mtra provoqu^ 
• la reunion. ^ ' . - * • ■ 

•Art. "20. Noß Conseillers d'Etat ei| serrice ordii^fire recevroitt tili 
traiWAient de 16,000 francs« m 

Art. 21* Nos Maitres d^s reqn^t^sten Service ordmaire recerrönt 
un* traitÄment de 6000 francs. • 

Art. 22. . ISotre Garde-des-sce^^^ Ministre secrct. d'Etat auD^part 
de la justice est charge*de Fexecution de la presente ordonnance. 
•Donnl a Paris* le 23, Aout 1^15. 

. L o^TJ I s. • . 

Par le'Roi, 
le Garde~de9-8ceau3£ M. secrct.' dlEtät au Depart. de la Justice 

Pasquisr, 

.■"•'•■ 

Ecgänzende Festsetzuifgen>, in der nachfolgenden Ordonnanz. vom 

19. Aprü 181t; Tit. II. • 

- • * ^ 

Geheimerrath; KiibineteratlL; Staatsratb. 
L*o tj 1 s* etc. • ' * • 

Youlant Nbus entourer des lumiäres des jgersonnes les plus recom- 
mandables , seit par les talens dont elles ont fait preuve , aoit par les . 
Services q^^elles ont d^jä. fendus ä J^Enit et ä'IVous, soit par les» mar- 
ques d^aittacheihent qu'eUesOnt donnees a Notre peiyonne, Nous avons 
resolu de former un Conseil prive^ fVoUs reservant|de faire discuter dans 
ce Sonseil les JedTaines que , d'aprÖ9 leur importance et leur nature,' INous 
en jugerons susceptibles , et specialement celles de haute, l^gislature. 

A des. caüses Nons avons ördonne et ordonnons ce qui suit» 

•Art. "1. II sera S^^iya^ un Conseil prive. 

Art. 2. Le nomhre des memhres de ce Coneeil n^est pas fixe. • 

ne s'äss^d)le que sur convocation speciale et faite d*ä-^ 

pres Nos ordi^s par le president de IVotre Cons^Ä des Minist^, et il 
.ne discutft que -les affaires qui lui'spnt specialement soumises. 
^ Art. 4, Seront mem]|rts de ce Conseil^ les priQces de Notre fa- 
miUe et deiNotre sang, que Nous jugercjfis ii-propos dy appeler.' 

Nos' Ministres ayant Departement, en fönt partiel 
. Art. 5. Sont appeles a ce Conseil, les Ministres d'Etat , dont les» 
noms suivent etc. , ^ * 

Art» 6. . Le Qaron de Titrolles remplira les fonctions de setf ^taire 
du Conseil prire. . • . ' 

Art. 7. Les Ministres d'Etai faisant partie du Conseil priv^ , rece^ 
TTont aniiüellement un traitement de 20,000 francs. C^X 

Donne a Paris le 19. Septbr<». 1815. 
• L O ü I 8.. • 

i) Durch «iae ipStera OrdonnAjf t. 5. Oktbr. ist dieser eihalt Todinfig ampmSkt, 
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Considerant .1) ^e sur les qu^stions de Gouvernement, de legisla- 

•l%Q-, ou d'admintstration d'une haute importance, i\ serait aussi utile 

que convenable^ de reunir dans-des Gonseils particuliers , dits ConseiU 

de Cabinet , ceux des membres de ]Votre CoÜseil prive , ou. de JNotre 

<]onseU d^Etat qu'il Nous plairait d^ appeler; 

2) qoe les projets de lois , ordonnances et reglemens pr^pares dltns ^ 
les divers Comites du Gonseil d'Etat, poiuaraient encore etre souihm 
' ä one discus»on plus solenneile et plus approtondie ^ et ä un concours * 
phis general de lumiere&, er\ les presentaAt ä la deliberation de Notre 
Conseil . tous le» Comites reunis : - 

3;) enfin , que les fonctions de Nos sous - secretaires d'Etat , Con-. 

seiH. d'Etat, Directeurs generaux en^aisseht aucun doute sur la neces- 

site dt leur donner droit de seance et voix deliberative ,* tant dans les 

■ •Comites qu^aux seances generales du Conseil, encore meme qu'ils ne 

«soyent pories que sous le titre du Service e^aonüuaire -^ Nous avons 

•ofilonne et ordonnons: ^ "' • . •.. " * . 

TI TEE r. ", , 

Du Conseil de Cabinet.. 

. Art. 1. Les Conseils de Cabinet. sont appeles A. discuter sur toutes 
les .queitionjs de Gouvernement, les «latieres de hautcf administration 
«a de legislation , qui leur seront renvoyees'par Nous. , ' 

Jkrt.''2. Les Conseils de Cabinet sont ipresides par P^^ous , ou .j^ar 
le pjresident du Conseil des Ministres. * 

Art. 3. JQs sont. composef : ip de toujs les Ministres- secretaires 
d*Etat;^ 2) de quatre Ministres. d'Etat ou phis, et de deUx Conseillers 
d*£tat designes.par IVous pour ch'aque Confeil. ' 

Art. 4. U n'est tenu aucun registre ni note de? defflnerations du 
C^nseü du Oabinet. Seulement toutes les fois quin de ces Conseils sera 
r^uni, Tavis pris a la majorite des voi^^ sera r^dige et certifie par Fun 

dcft Ministres responsables y as'sistant.» 

■t 

TI T R E IL 
Du CoAse.i^ d'Etat. 

Art; 5. n sera* forme un sixi^me Comit^ aupres du Mii^istre' au 

Depart de la guerre. • • 

Art. 6. Tout. projet de loi ou d'ordonnance {fortant reglement 

* d^administratioit pubb'qioe , qui conformement a TA. 11. deTordonn.. 

du 23. Aout 1815,- aura ete prepare dans Tun des Comites etablis pres 

fun de Nos Ministres, devra ensjiite dtre di^lib^re au Conseir d'Etat tous 

.les Comitds -reunis et tous les Ministfes - secrdtaires ■ d'Etat a^ant ete 

« ■ • * 

<;pnyoques. • ^ ^ 
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; Lcs ordonnances m»rtant regiemeiit dTadministratioli publice , de- 
mvit porter dans leur preamliule ces mots: lYoireConseil tTEtat fsntendu. 

Art. 7.. Pi'os Boüs-secrctaires d*Etat, Conseillers d'^M^t, et f^m . 
Conseillen d'Etat, Directeiurs generauz d^une admiiustratioii , assiste- 
ront aux sceances da Cönaeil d'Etat et de& Gomites etablis pres des Mi- 
nisteres dont ils dependenf ; ils y aurönt voix deliberative. 

^ Art. 8. An deibut du preÜdent de ISotre Conseil^des Min^tres, ov 

'de Notre Garde- des -sceanx Mi'nistre de la justice, )e Conseil d'Etat 

f reuni sera toujourt preside par le plus ancien de Nos Ministres-seere- 

taires d*Etat presens , et ä dofaut de Tuii dVux , par le sous- secretaire 

d*Etat au Depaiit. de ui* justice. ' •• 

• Art. 9. • Nos sous - secret. d'Etat presidenont Jes Gomites attachcs 
aux Ministeres dont il fönt partie, tontfs les fois que leMinistre ne 
lesprcsidera pas lui-m^me. • • ^ 

Dans le cas d'emplchement du sous-secret. d'Etat, le Miftistre 
pourra d^signer un autre president pris parmi les membrea du Comit^. * 
Art. 10. ' ■ Touttes .les dispotitions de IVos ordonnances du 23. Ao|i^ " 
et 19. Septbr. 1815, felatiyes a Forgani^ation du Conseil d^Etat, et a la ' 
ibrmation du Conseil prive, sont ii|aintenues,'en ce gui n'est pAs ton- 
traire ä la presente ordonnance. 

Donne ä Paris h 19. AvrillSl?. ^ * 

• * 


• • 
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KÖNIGREICH DER NIEDERLA.NDE. •) 

CAusBUg MA dem FnndamentAilgeselK vom 24. August 1915). 


IZiäBTES Kapitel« 

$.1. Das Königreich der[NiederlandeI>«stehtausfo]gendeii 
IVoTinzen: Nord-Brabant, Süd-Brabant, Limburg, Geldern, Lüt- 
tiek, Ost-Flandern, West-Flandern, Hennegau, Holland, Seeland, 
I^amür^ Antwerpen, Utrecht, Friesland, Ober^sel, Groningen und 
Drenthe. 

Da das Orofsherzogthum I^uxemburg -^ unter einer Souveränität 
mit dem Königreiche der Niederlande steht, so wird dasselbe nach 
demselben Fundamentalgesetz regiert werden, seinen ^Verhältnissen eu 
dem teutschen Bunde unbeschadet ' 

ZmiTBs Kap» Sechs» Sbkt« 

C§. 56 — 60, die Rechte des Königs, in. Bezug auf Krieg und Frie-' 
den , den Abschlufs von l*räktaten und Konventionen , in Betreff der 
Landmacht und der Kolonien, deren Verwaltung demselben aus- 
Bchliefsend zusteht). 

$. 61. Der König hat die oberste Leitung der Finanzen, er ord-- 
net Und bestimmt die Besoldungen der Kollegien und Staatsbeamten, 
.welche aus dem -öiTentlichen Schatze bezahlt welrden,, und läTst sie in 
das Budget der Staatsausgaben eintragen. • 

Die Besoldungen der Beamten des richterlij^UÜi Standes sind durch 
das Gesetz bestimrii^. 

ZwsiTES Kap. Siebente SsKt . 

$. 71. Es existirt eio Staatsrath« Derselbe besteht aus hoch« 
Stent 24 Mitgliedern , die so weit es möglich , aus allen \ Provinzen de« 
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Königreichs gewälilt sind. Der König ernennt und'endSist sie nach 
Belieben. 

Der Köhig hat den Vorsitz in dem Staatsrathe ; er ernennt , wenn 
er es für gut findet, einen Staatssekretär -Vizepiflsidenten. 

$. 72. Der Prinz von Oranien ist von Rechtswegen Mitglied des 
Staatsrathes ; er nimmt mit erfülltem 18 Jahr eine Stelle in demselben 
ein. Die anderen Prinzen des königl Hauses können nach ihr^r Mün- 
digkeit vom Könige in denselbim berufen werden. Sie sind nicht in 
der Zahl der festgesezten ordenth'chen Mitglieder begriffen. 

$. 73. Der König unterwirft der Berathnng des Staatsrathes die 
Vorschläge, weiche er den* Generalstaaten vorlegen will, oder von diesen 
an ihn gellmgen, so wie alle ajllgemeine Anordnungen för die innere 
Verwaltung des Königreichs und der Besitzungen in anderen VTeltthiiilen. 

Im Eingange der Gesetze und königL Verordnungen wird erwähnt^ 
dafs der Staatsrath gehört .worden ist. 

Der König erfordert femer das Gutachten des Staatsrathes über 
alle Gegenstände von allgemeinem oder besondem Interesse, so oft ihm 
dieses gut dünkt. * 

Der König entscheidet allein , und bringt seine Entscheidung war 
Kenntnifs des Staatsratnes. 

$. 74. Der König kann aufserordentliche Staatsrathe ohne, Besol- 
dung ernennen ; er beruft dieselben in den Staatsrath, so oft er es für 
gut findet. • , 

$. 75. Der König errichtet Ministerialdepartements ,> ernennt und 
entläfst die Chefs derselben nach Belieben ; er kann einen oder mehrere ' 
derselben berufen , um den Berathschlagungen des Staatsrathes beiih- 
wohnen. 

^ $. 76. Der Eid, welchen die Chefs der Ministerialdepartements 
und die Staatsrathe leisten, enthalt unabhängig von dem, was der Kö- 
nig aufserdem beizufügen för gut findet, die Verpflichtung, dem Fun- 
dam^ntalgesetz treu zu seyn. 

Drittes Kap. Vierte Sekt. 

$. 9 f. Die Chefs der allgemeinen Verwaltungsdepartemepts haben 
in beiden Kammern Sitz. Ihre Stimme ist nur dann ,delibe9ativ, wenn 
sie Mitglieder der Kammer sind , in welcher sie siti^n. . 

§. 92. Die Mitglieder der Generalstaaten können nicht z« glei- 
cher Zeit Mitglieder der Rechnungskammer se^n, noch überhaupt Stel- 
len haben , die zum Rechnungswesen gehören. 

Drittes Kap. Sechste Seht; Von dem Staatsbudget. 

§. 121. Das Ausgabebudget des Kömgreichs, mu6;die BeisUm- 
mung der Gentralstaaten haben , es wird von dem Könige der zweiten 
Kammer in der ordentlichen Session vorgelegt. 
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§. 122. Das Budget ist in zwei Theile getbeilt. 

$. 123. Der erste Theil «nthält alle prdentiiche , fixe und beste- 
hende Ausgaben, die aus dem gewöhnlichen Laufe der Dinge hervor- 
gehen , und sich besonders auf den Priedenszustand beziehen. Wenn 
diese Ausgaben von den Generalstaaten gebilligt sind, so]sind sie wäh- 
rend 'der ersten zehn Jahren ein|r ferner weitem Einwilligung nicht 
unterworfen. — .Sie werden während dieses Zeitrauines , nur dann in 
neue Berathschlagung gezogen , wenn der Honig zu erkennen gibt, dafs 
ein Gegenstand der Ausgabe aufgehört öder sich verändert hat. 

{. 124. Mit der Festsetzung dieses Theils des Budgets werden 
zugleich die Mittel zu sein'er Deckiuig festgesezt. Sie werden eben- 
* falls auf 10 Jahre bewilligt, ynd bleiben unveränderlich, so länge nicht 
der König dc;n Wunsch zu erkennen gibt, eins dieser Mittel durch an- 
dere ersetzen , oder modifiziren zu wollen. 

§. 125. ,I5in Jahr iror dem Ablaufe des Termins, für wclclicn die 
fixen Ausgaben festgesezt sind, schlägt der Honig für die folgenden 10 
Jahre ein neues Budget vor. 

§. 126. Der zweite Theil des Budgets enthält die aufserordentli- 
chen , ungewissen , unvorherzusehenden Ausgaben , die vorzüglich zur 
Zeit des Hrieges nach den Umständen bestimmt werden müssen^ 

Die Ausgaben , so wie die Mittel zu ihrer Deckung , werden nur 
auf ein Jalir festgesezt. * 

§. 127. Die Ausgäben eines jeden Departements der allgemeinen 
Verwaltung bilden ein besonderes Hapitel in dem Budget. 

Die för ein Departement zugestandenen Fonds, müssen ausschliefst 
licli für Ausgaben welche ihm angehören , verwendet werden , so dafs 
ohne. den Bekritt der Generalstaaten, keine Summe aus einem Theil 
der allgemeinen Verwaltung auf eitten andern übertragen werden kann. 

$. 128. Der Honig läfst jährlich den Generalstaaten eine genaue 
Berecbnung der. Verwcndting der öffentlichen Gelder vorlegen. 

Siebentes Hap. Von den Finanzen. 

$. 197. Heine Auflage zu Gunsten des Öffentlichen Schatzes kann 
anders als durch ein Gesetz eingeführt werden. 

$. 199. In jedem Jahre wird die Öffentliche Schuld nach dem In- 
teresse der Staatsgläubiger in Betrachtung gezogen' werden. 

$. 200. Das Gesetz bestimmt das Gewicht lind den Inhalt der 
Münzen , und den Werth derselben. 

$. 201. Ein Hollegium, unter der Benennung der Münz- 
rät he und Gener almü nzjn eist er , hat die Leitung und obere 
Aufsicht auf alles was die Münze betrffld , in Gemäfsheit der gesetzlich 
g^ebenen Instruktionen. Der Honig ernennt zu den i^anten Stellen 
in diesem Hollegium, aus einer dreifachen Liste, die ihm von der zwei- 
ten Hammer der Geifbralstaaten vorgelegt wird. 

{. 202. Es boiteht für das ganze H(^nigreich eine Hechnungs- 
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kämm er, die mit der Pffifiing und Abnahme der jahrKchfn Rechnft»« 
gen der allgemeinen yernraltiingsdepartements , und|aller, die gemälff 
den Gesetzen , dem Staate Rebhnung ablegen müssen , beauftragt ist 

Die Mitglieder der Reehnungskammer werden , so weit es möglich 
ist , aus allen Provinzen gewählt Der König ernennt zu den vakanten 
Stellen , aus einer dreifachen Liste', welche die zweite Kammer der 
Generalstaaten ihm vorlegt 

Viertes Kap: Von den Provinzialstaaten. 

Erste Sekt. 4 

• • 

§. 129. Die Staaten der Provinzen bestehen aus den von 
nachstehenden drei Standen erwählten Mitgliedern, nämlich der Kit- . 
terschaft , der Städte , der' Ruralgemeinden? 

' §. 137. Der König ernennt in allen Provinzen Kommissäre', 

unter einer Benennung, die er am angemessensten erachtet, und[ 

* ibt denselben die crforderUehen, fustruktionen Um die* Vollziehung 

der Gesetze zu sichern, und über die Interessen ' des Königreichs und 

der^ Provinzen zu wachen. 

Diese Kommissäre haben den Vorsitz in der Versammlung der 
Staaten . und in den in Gemäfsheit des nachfolgenden $. 153 zu er- 
nennenuen permanenten Deputationen. 

§. 139. Die Provinzialstaaten versammeln sich wenigstens einmal ' 
in jedem Jahre, und jedesmal, wenn sie vom Könige zusammenberufen 
werden. 

Z^vEiTE Sekt. Von dem Wirkungskreise und den Befug- 
nissen der Provinzialstaaten^ 

$. 143. Die Provinzialstaaten unterwerfen den Ctat des Aufwandet 
fui* ihre Vem'altung dem Könige , welcher im Fall der Genehmigung, 
denselben in das allgemeine Budget der Staatsausgaben übernehmen 

läfst •» 

§. 145. Die Provinzialstaaten sind mit der Vollziehung der Ge- 
setze, welche den Schutz der verschiedenen Arten des Kultus, deren 
äufsere Ausübung, den ölTentlichen Unterricht, die Wohlthätigkeitsan- 
«talten, die Aufmunterung des Ackerbaues, des Handels und der Ma- 
nufakturen betreffen, so wie aller anderen Gesetze , welche der König 
denselben in dieser .Absicht zusendet , beauflragt. 

§. 146. Dieselben haben alles unter sich, was. auf die innere Ver- 
waltung und Ökonomie ihrer Provinz Bezug hat. Die Verordnungen 
und Reglements , die sie in dem aUgemeinen Interesse der Provinz für 
nothwendig oder nützlich erachten, müssen, ehe sie zum Vollzug gcif 
bracht werde^ die Genehmigung des Königes erhalten haben. «^ 

, §. 147. Sie wachen darauf, dafs die freie Einfuhr, Ausfuhr und 
der Transit der Güter und Waaren keinen Be|phränkungen unter- 
liege , die nicht in den Gestetzen begründet sind. 
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$. 148v 816' vermittehi die 'StreidglieiteB der Lokalbehdrden , die 
sie, im F«dl dieses ihnen nicht gelingt, der Bnts^cheidung des Königes 
untervirerfen. ^ 

$;. 149. Der König kann diejenigen Verhandlungen der Provinzial- 
staaten, die den Gesetzen oder dem allgemeinen Interesse zuwider- 
laufen sollten , suspendiren , oder annulliren. 

§. 150. Die Provinzialstaaten machen dem Könige Vorschläge zur 
Unterhaltung oder Vollendung der Arbeiten oder Anstalten , welche 
' sie für ihre Provinz für nützlich erachten. Sie können zugleich Mit- 
tel vorschlagen , den Aufwand ganz , oder zum Theil ,* auf Kosten der 
Provinz herbeizuschaffen. Im Fall der Genehmigung, steht ihnen die 
Direktion der Arbeiten und die Verwaltung der Mittel zu , unter der 
Verpflichtung der Rechnungslegung. 

§. 152. Die Art , wie sie die ihnen überlragenis Gewalt ausüben 
sollen, wird durch besondere, vom Könige sanktionirte Reglenients 
festgesezt. 

$. 153. Die Stände ernennen aus ihrer Mitte eine Deputation, 
die sowohl während der Dauer ihrer Sessionen, als wenn sie iiichi 
versammelt sind, im Allgemeinen mit allem beauftragt ist, was ku der 

täglichen Verwaltung und' Vollziehung der Gesetze gehört. 

• • ■ 

DRirrs SßViT. Von den Lokaladministrationen. 

« 

$.' 154.* Die Ruralaidministrationen werden so organisirt, wie 
1Q8 den Lokalverhältnissen und Interessen ßm angemessensten ist Die 
Provinzialstaaten lassen in dieser Hinsicht Reglements machen, welche 
^e mit ihren Bemerkungen über dieselben, der Genehmigung des Kö- 
niges unterwerfen. 

$• 155. Der König hat zu jeder Zeit das Recht, über die Admini- 
ttration der Lolcalbehörden jede Erkundigung einzuziehen, und jede 
. Verfügung zu treffen, die er als noth wendig erachtet. 

$. 156. Die Lökaladn^nistrationen sind gehalten, den IVovinzial- 
•taaten ihr ßudget Voi| Einnahme und Ausgabe vorzulegen, und die 
von diesen in dieser^Beziehung ertheilten Vorschriften zu befolgen. . 

$. 159. pie Provinzialstaaten senden alle Kommunalbudgets, de- 
ren Einsendung der König verlangt, an denselben. Derselbe ertheilt 
die erforderlichen Instruktionen zum Abschlufs der von den Lokalad- 
ministrationen abzulegenden Rechnungen. 

r 

PüNPTBs Kap. Von der Justiz. • 

• Zweite Sekt, Von dem Of)ergeri^ht8]iofe pnd den Tribu- 
nalen, 

$. 175. Es besteht für das ganze Königreich ein oberstes Tribu- 
Äal, unter der Benennung Obergerichtshof,' dessen Mitglieder, 
90 viel thunii^h, aus allen Provinzen gewählt werden. 

$, f76. Der Obergierichtshof benachrichtigt die zweite' Kammer 
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der Gcneralstaaten von den Stellen, die in seiner iMitte vakant wer- 
den. Der König ernennt zu diesen Stellen, aus einer dreifachen Liste, " 
welche diese Hammer ihm einreichet. Er ernennt den Präsidenten 
des OhergerichtshX>fe8 , aus dessen Mitgliedern. Er ernennt auch den 
Generalprokurator. 

C§. 177 — 179 hestimmt diejenigen Staatsbeamten, die wegen, 

während der Dauer ihres Amtes begangenen Vergehungm, dessen 

Jurisdiktion unterworfen sind)» 

§. 180. Der Ohergerichtshof hat die Oberaufsicht über die Ver- 
waltung der Justiz in dem ganzen Königreiche. Derselbe wacht dar-> 
über, dafs die Gerichtshöfe , und Tribunale eine richtige Anwendung 
von den Gesetzen machen; er annullirt ihre Verhandlungen und ihre 
Urlheile, welche denselben zuwider sind. 

§. 181. Derselbe «ist App^llationsinstanz für alle Sachen, die in 
erster Instanz von den Provinzialgerichtshöfen enschieden sind. 

$. 182. Es besteht ein Gerichtshof für eine jede, oder auch ge- 
meinschaftlich für mehrere Provinzen. Der König ernennt zu den er- 
ledigten Stellen, aus einer dreifachen Liste, die ihm von den Provin- 
zialstaäten eingereicht wird. Er ernennt die] Präsidenten dieser Ge^ 
richlshöfe aus der Mitte ihres Mitglieder; derselbe ernennt zugleich die 
Generalprokuratoren. • 

§. 183. Die Kriminaljustiz wird ausschh'efslich von diesen Provin- 
zialgerichtshöfen und von den anderen KriminaltribuAalen ver- 
waltet, deren Anordnung noth wendig erachtet wird. 

$. 184. Die Verwaltung der Zivil Justiz ist den nämlichen Ge- 
richtshöfen und den Ziviltribunalen anvertraut. 

§. 185. Die Mitglieder des Obergerichtshofes , der Provinzialge- 
richtshöfe und der Kriminaltribunale , so wie die Generalprökuratoren 
und anderen MinisterialofHzianten (ofüciers du ministere public]) bei die- 
sen Gerichtshöfen und Tribunalen, werden auf Lebenszeit ernannt; 
die Dauer der' Funktionen der übrigen ist durch das Gesetz bestimmt. 

§. 188. . Kriegsräche und ein Olerkriegsge.richtshof 
erkennen über alle von L^nd- oder Seemilitärs begangenen Vergehun- 
gen. Dieser Gerichtshof wird aus einer gleichen Anzahl von Hechts- 
gelehrten und Land- und Marineoflfizieren bestehen, welche der König 
auf Lebenszeit ernennt. Den Vorsitz in demselben fuhrt jederzeit 
ein Rechtsgelehrter. 

IVevntes Kap. Von dei; Direktion der Gewässer, Brücken 
und Strafsen. 

§. 215. Der König hat die Oberaufsicht über die hydraulischen 
Werke, Baücken und Strafsen, ohne Unterschied, ob der Aufwand- 
ausvdem ößentlichen Schatze^ oder auf irgend eine andere Weise be- 
stritten wird. 

$. 216. Der König löfst die allgemeine Direktion der Gewässer, 
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ßräcken and Skrafsen auf die Art ausüben , die er für die aftgemes- 
senste erachtet. ^ 

(§. 217. beslffnunt, dafs die Generaldirektion zugleich auch die 
Aufsicht und Leitung aller hydraulischen Werke in den Seehafen« 
Rheden eto. fuhren soll.) 

C $.. 218. dafs Arbeiten von geringem aUgemeinen Interesse, 

die aber für eine Provinz nützlich sind, dieser überlassen werden 

sollen. . 

$• 219. Der Honig bestimmt, nachdem er die Stände der Provin-- 

zen gehört hat, und nach dem Gutachten des. Staatsrathes , welche 

Arbeiten unter die Direktion des Staates gestellt werden , und sezt 

zugleich die Art und Weise fest, wie für die Kosten ihrer UhterhaU 

tung gesorgt fverden soll. 


^ \ 


^ ^ 
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(Terordnung. über dio veränderte Verfassung der obersten Staatsbo-» 
hörde^ in der preufsischen Monarchie Cy, v. 27. Olctbr. 181Ö). 

.Wir Fkiedrich Wilhelm etc, 

Sdion unter dem 16. Dezember 1808 Jiaben Wir eine rerändert« 
Verfassung der obersten Staatsbehörden för Unsere Monarchie , jedopl^ 
nur theilweise, festgesezt. Die seitdem hinzugekommenen Erfahrun- 
gen und die Ernennung eines Staatskanzlers veranlassen Uns «|^zt, je^ 
ner Verfassung vollständige Bestimmungen durfh die gegenv^rärtigßr 
Verordnung zu g^ben* 

Wir ordnen einen Stalatsrath an^ und nrerdeh theils in diesem 
allerhöchstselbst bei persönlich^ Anwesenheit darin, theils aus Unsemi 
«Habinet, Unsere Befehle und Entscheidungen erlassen. 
* Der Staatsrath b^teHt; « 

J. aus den Prinzen Unsers Hauses, welche nach erreichtem Idten 

Lebensjahre ihren Sitz darin nehmen können; 
II. aus dem Staatskanzler. 

Er hat, uhter Unsem Befehlen, die Obf^ra^ifs^chf tind Kontrole 
jeder Verwaltung ohne Ausnahme, und steht in so fem an der Spitze 
einer jeden , dafs er 

'1> Rechenschaft und Auskunft über jeden Gegenstand fordern und 
in jedem Falle Maafsregeln und. Anordnungen .zu dem Zwecke 
Suspendiren kann , um Unsere Befehle darüber einzuholen , oder 
. da, wo die Bestimmung des Staatsraths eintritt, diese zu ver- 
anlassen; • 
' Uy in aufserordentlichen und , dringende^ P^l^n 9 oder wo Wir ihi| 
besonders dazu beaufti^en, zu verfugen befugt ist. Die Be- 
hörden müssen alsdann die Anordnungen d^ss^^lbeil) wofür er 
• Üfj3 y^Tf^tyYoy\licfi H , befolgen. • 


1) Diese Verordnung ist tbeib fn 'ßfitrflft 4flf ct«n Staatskapzier besondec^flbertragenen 
Gesdififte,- theils in Betreff des Staatsrates, Ä^ ond endlich in Betreff der Ministerien, 
durch 8p&)cre Verödungen abgeändert wfMrden, weshalb die SielleQ der Verordnung, ia 
4z)s^nng welcb^p ^& ^ fa^ |st, TrejsplaMen 4hd, ^ 
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Im Kabbiet ist er Uoser erster und tükßlater Rath ; im Staats- 
rathe Präsident desselben^ Übrigens werden ihm folgende Ge- 
schäfte besonders übertragen etc. 
^ Unmittelbar untergeordnet sind ihm: 

7) das Archiv^ S) die Qberreohmingsitammer ; Cdurch spä- 
tere Verordnungen das statistische Bureau; das Departe- 
ment Yon IVeufchatel , das Postdepartement uncT die Ober- 
examinationskommission). 
IIL Aus den Staatsministern etC| 
lY. Aus dam Staatssekretär, 4 

' V. Aus Mitgliedern, die Uaner aOerhödistes Vertratien besonders 
dazu berufen wird etc. - 
So weit Wir nicht ,alIerhöohstselbst bei persönlicher Anwesenheit 
im Staatsrathe Unsere Befehle um) Entscheidung ertheile]»| geschieht 
solches aus Unserm 

^ |C a b i n e t» 

In diesem haben bestjiBdig Vortrag; » ^ 

1> Der Staatskanzler. 
2) Ein geheimer Kabinetsralh. 

3i) In Militärsachen diejenigen Militärpersonen , welche- Wir dazu 
bestimmen. 
In Absicht auf den Geschäftsgang hat folgende Einrichtung statt: 
1> Alle Sachen gehen gerade zu Unserer höchsteigenen ErÖfihung 
' an Uns. • 

fty Wir werden sodann befehlen, was etwa in einzelnen Fällen so- 
gleich , es 6ey in Militär - oder Hof-* i^nd Zivilsachen , darauf 
' verfügt werden soll, 

3> Alles übrige wird abgesondert : f 

A. jf^ Militärsachen: 

a) allgemeine , uijd solche , die Einfluß auf die Landesver- 
waltung haben; 
hy rein - militärische Angelegenheiten. 
Bf In Hof4 und Zivilsachen. 

Die Mihtärsachen werden hierauf b^i der Abtheilung, filr 

solche; die Hof •* und ZiV^l^i^qhen bei derjenigen, welche für 

diese bestimmt, und wobei ^er geheime Habine tsrath angQ- 

stellt ist, in die Journale eingetragen. , 

*^') Hierauf werden die allgemeinen Militärsachen und solche , welche 

' Einflufs auf die Landesverwaltung haben , defsgleichen die Hof - 

und Zivilsachen, täghph dem Staatskanzler mit Auszügen aus den 

Journalen überschickt, welcher diejenigen auswählt, die er Uns 

selbst vortragen will, die übrigen aber theils dem Habinetsratbe 

2um Vortrage surückgibt , theils den Departementsministern zu'- 

^.tellt , damit diese Uns in df r gemeinschaifUichen Honferenz davon 
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Vortrag macben« «— Sachen, -die ohne Verftignng ron Uns an die 
Behörden ahgegebeyi werden, defsgleichen solehe, die hlofs zum 
Berichte gehen, werden von dem Hahinetsrathe sogleich mit der 
nöthigen Verfügung versehen, aber mi% den übrigen an den Staats- 
Icanzler geschicltjt , damit er von allem unterrichtet bleibe. Er 
' lafst sie dann aus seinem Bureau absenden. Die rein -militäri- 
schen Sachen A, 6) werden zwar nach dem bisherigen Geschäfts- 
gange behandelt und bedürfen der Sendung an den Staatskanzler 
nicht; daAit er aber das Ganze übersehe, soll ihm wöchentlich 
zweimal ein Ai^lvug aus den Journalen darüber mitgetheüt werden. 
. 5^ Alle Konzepte der ergehenden Habinetsbefehle werden bei dem- 
jenigen entworfen , welcher den Vortrag darüber bei Uns gemacht 
hat, sodann dem Staatskanzler, in so fern es nicht die rein - mili- 
tärischen Sachen betrifft, vorgelegt, in dessen Bureau reinge- 
schrieben , und die Reinschriften gelangen dann an Uns , zu Un- 
serer Genehmigung. Erfolgt diese, so «werden sie von dem Ka- 
binetsrathe abgeschickt. VTerden von Uns Enpnemngen gemacht, 
oder an<)|re Befehle gegeben, so gehen die Ausfertigungen mit 
jenen an den- Staatskanzler zurück. 
6) Die Befehle, welche Wir [nach 2) oben] gleich unmittelbar er- 
lassen , werden dem "Staatskanzler sogleich atyschriftlich zugefer- 
tigt , in so fem sie nicht zu den rein-militärischen Sachen gehören. 
. 7) Über den Abgang der Sachen werden ebenfalls Journale , so wie 
die eingeführten Kabinetsordrebücher, gehalten. 

8) Der Staatskanzler t^ann den Kabinetsyorträgen beiwohnen, so oft 
er es nöthig findet, oder Uns selbst Vorä*äge zu machen* hat. 

9) Die übrigen Staatsi^inister tragen Uns wöchentlich einmal in Ge^ 
genwart des Staatskanzlers vor. 

^ Auf Reisen begleiten Uns,- nach Unserer jedesmaligen Bestim- 
mung, diejenigen, welche Wir dazu ausersehen werden. Bei dem 
blofsen Wechsel Unsers Aufenthalts in Berlin, Potsdam, Gharlot- 
tenburg elc. kommen die vorbenanntln Personen zum Vortrage, 
fO wie es vorhin besimmt ist. 

Der Staatsrath hat keine Verwaltung. Zu «seinem Wirkungs- 
kreise etc. (M. s^«die Verordn. v. 20. März ^817). 

Die Staatsminister. Jeder Staatsminister fuhrt die ihm an- 
vertraute Verwaltung selbstständig, unter unmittelbarer Verantwort- 
lichkeit gegen Uns allerhöchstselbst. Sie . berichten darüber an Uns 
und erhalten von Uns die Befehle darüber. Dem Staatskanzler sind 
81^ schuldig , auf sein Verlangen Rechenschaft und Auskunft über je- 
den Gegenstand ihrer Verwaltung zu geben f und auf seine eing^egten 
Suspensivanordnungen , die ihrigen , bis zu Unserer oder des Staats- 
i|*ath6 Bestimmung, einzustellen, auch seine Verfugungen in den oben- 
erwähnten aufserordentlichen und dringenden , oder dun^ Unsere be- 
sonderen Aufträge veranlafsten Fällen zu befolgen.- 
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• 
Die ifl dem Departement angestellten vortragenden Räthe haben 
blofs berathende Stimme; die Direktoren der einzelnen Unterabthei- 
iungen aber in solchen ^eine entscheidende. • 

Die Minister verfügen in ihrer Verwaltung auf ihre Verantwort- 
lichkeiEj jedoch sind folgende Gegenstände an Unsere allerh. Geneh- 
migung gebunden /die a\^o eingeholt werden mufs: 

iy Alle Gesetze, Verfassungs- und Yerwaltungsnonhen , es mag auf 
neue, oder Aufhebung und Abänderung der vorhandenen ankom- 
men; der Antrag gelangt an Uns durch den Staatsrath. 
2) Alte Hauptetats und Plane. 

3> Bei Verwendung der etatsmäfsigen Fonds : . 

^ a) neue Besoldungen und Besojdungszulagen , wenn 

i") der Fall einen Rath ihred Departements , oder eine neue Art 

von Diener betrifft: * 

23 überhaupt Normalsätze fiär die Zahl ton Diener, und der 
höchste Besoldungssatz für solche vorgeschrieben sind, und 
eine Abänderung beabsichtigt.^ird ; 
6) Pensionsbewilb'gungen, in so weit nicht schon bestimmte Grund- 
sätze vorgeschrieben sind , oder eine Ausnahme davon bezweckt 
wird ; • - . 

O Gnadengeschenke ' und aufserordentliche Unterstützungen , sio 
^ weit dazu bei Unsem Dienern die Gehaltsei^pa^sse,' und in 
anderen Fällan der jedem Departement au^gesezte ei^traordinäre 
Fond nicht reichen , oder bestimmte ?«ormalsummen überschrit- 
ten werden; 
d) Ausgaben, die durch Veränderung der Administration oder neue 
. Anlägen verursacht werden , oder bei Aufstellung der Etat» noch 
igcKt in Anschlag gebracht worden, sind. 
4> Nicht etatsmä/sige Administrationsausgaben, welche etattfmäfsig 
' gemacht werden sollen , in den Fällen , wenn 
a)' unsere Genehihigimg schon bei •tatsmäfsigen ^forderlich seyn ■ 

^vürde; 
10 oder sie auf einen Generaletat in Ansatz kommen sollen ; 
O oder die erhöhete jßisgabe nicht durch erhöhete^Einnahme 
: ^ gedeckt wird. 
5) i)ie Ernennung der jftäthe bei- allen Departements- und Provin- 
ziallandeskollegien , so wie aller Diener, die theils höher, theils 
'mit solchen in gleicher Kathegone , nicht blofs« in gleichem Range 
stehen , und deren Bestallung zu vollziehen Wir uns vorbehaltei^ 
6^ Die Ertheilung von Titeln, welche den Rathskarakter gteben. 
7;) Überhaupt gröfscre Gnadenbewilligungen. 

Aufserdem mufs jed^r Staatsminister Uns vorlegen: 
.6> seine jährliche Hauptrechenschafl von seiner Verwaltung, durch 

den Staatsrath; < 

9> einen halbjährigen Hauplkassenextrakt und Abschlufs seiner Ver- 


\ 
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waltang; der Chef des Floanzministeriams, för das öeneralkas- 

seniyesen und die Geldinstitute^ jedoch monatlich. 
Jeder Minister verKigt an die ihm untei^etrdneten Behörden för 
sich allein, an andere nicht ohne Rücksprache und Gemeinschaft mit 
dem ihnen vorg^eseztten Minister loder Departementschef* 

Wir wollen, daffs der hisher noch immeivheibehaltene Kunalstyl — 
in * allen seinen Abstufungen von ResItripteU , Dekreten nnd dergl. 
durchgängig abgeschafi\ und von jeder Behörde im gegenwärtigen Stjlo 
des gemeinen Lebens , sowohl an die oberen , ah an die auf gleicher 
Stufe stehenden , oder untergebenen Behörden und Personen , geschrie- 
ben und verfögt werde. — Unser IVame soll nur Gesetzen , Verord- 
nungen und Ausfertigungen vorge^ezt werden, die Wir selbst vollzi^ 
hen. Es. versteht sich hiemach von selbst, dafs der königl. jTitel auch 
pur in Eingaben an Uns selbst statt finden darf. 

Das Ministerium des Innern etc. O 


CKönigl. Handschreiben vom d#Jun. 1814 ßn deu Staatskanller , Pdr- 
sten V. Hardenberg). 

BasjVlinisterium 8o!l, unter Ihrem Vorsitze, bestehen: 1) aus dem 
der ausYvärtigen Angelegenheiten 3 ^^ der Justiz ; 3) der Finanzen und 
des Handels 5 4} des Kriegs; 5) der Polizei; 6) des Innern ; sich wo- 
phentljch einmal, oder falls es nöthig ist, mehrmals vei^ammelfi und 
lillgemeine Gegenstände ^defsgleichen solche, wo die Ressorts in ein-^ 
andei^eifen und eine gemeinschaftlichik Überlegung erforderlich ist^ 
pdt, einander, berathen, 

Ihre Verhältnisse als.StaatskanzIer bleiben im Ganzen dieselben, 
wie sie in der Verordnung v, 2^. OJitbr. 1810 bestimmt sind. Alle JBc- 
jrichte de» Ministejriums und deir Minister an Mich werden Ihnen ohne 
Ausnahme^ zugeschickt^ damit Sie die Übersicht der ganzen Verwal-t 
• pmg behalten und nöthigei^edls ^/Ifr Ihre Meinung darüber ^geben 
können. Sie legen Mir sodann, nach Beschaffenheit der Gegenstände, 
diese Berichtp selbst vor und machen Mir entweder daraus Vortrag, 
pder überksseiri solches den Ministem oder den hei Meinem Militär - 
und. Zivilkabinet a/igestellten vortragenden Personen. 

Ich finde es zweckmäfsig , dafs die auswärtigen Ang^lf genh^tei) in 

einer Hand bleiben und von Ihnen allein gelcilet werden, daher will 

« Ich dem Gi*^en v. Golt , unter Bezeugung Meines Wohlgefallens .und 

' JVf einer Zufriedenheit mit seinen bisherigen Dienstleistungen , einen an-r 

den^ Wirkungskreis anweisen. 

Dem Departement der auswärtigen Angelegenheiten ver- 
Jbleiben auch dißjepigßii Qeschäfle, die bisher nt der zweiten Aktion 


z) Sowohl die AsyäU der Bßmsterien, als ^ die RessortrerbSltnuse derseUwo, sm4 > 
dardr diew nadifo]g.enden VerföguDgen mehrma)^ abgeäqdAit worde|i, w^halb ihs9 Be^eid»- 
pwi|i; vti» diesdbe in diöer yoroicbuing eaUulicn ist , hier filiergKogca wird. 
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desselben bearlbeitet. worden «ind, und die Sie femer abgesondert un- 
*ter D^rer obem Leitung besorgen lassen können; namentlich diejeni- 
gen, die sich auf die innere Verfassung und Verwaltung des Staats, 
oder auf den, Jlandel und Privatangelegenheiten der Untertlianen be-; 
ieiehen, Konsulat-, Post-, Polizei-, Pafs- und andere Sachen, die 
nicht zu den höheren politischen Angelegenheiten gehören. Dieser 
Sektion ist ein besonderer filektionschef , und zu dessen Assistenz ein 
. Direktor vorzusetzen , . welche alle Korrespondenz und die Kommuni- 
kation mit den übrigen Ministerien zu führen haben , wo sie nöthig ist. 

Das Justizmlniste^rium verbleibt dem Justizminist, v. Kirch- 
eisen, nach den Bestimmungen der Verordnung v. 27. Oktbr.^1810; 
das ^er Finanzen, dem Minister von Bülow nach eben der Ver- 
ordnung, jedoch unter folgenden Modifikationen :• • 

Da mehrere bisher zu der Abtheilung . für Gewerbe und Handel 
im Ministerium des Innern gerechneten Gegenstände mit der Abgaben- 
Verwaltung und dem Staatshaushalte verflochten sind, so will Ich, um 
den Gang der Geschäfte zum Vortheil Meiner Unterthanen und des 
Dienstes zu erleichtem, die Fabrikenangelegenheiten, das Bauwesen, 
die Sorge für die Land- und Wasserkonimunikationen und alle, den 
See- und Landhandel in seinem ganzen Umfange betreffenden Gegen- 
stände dem Finanzminister mit übertragen^ jedoch dergestalt, dftfii 
diese cu der bisherigen Abtheilung fär^ Gewerbe und Handel gehörig 
gewesenen Angelegenheiten, unter der Leitung de^gedachten Ministers, 
von einem besondem Personale bearbeitet werden, welches mit der 
Abgaben- und Domänenverwaltung Cdie Bauten auf den Domäneh- 
ämtem jedoch ausgenommen]) nichts in thun hat. Das Berg- und 
Hüttenwesen ist dem Minister schon untergeordnet imd verbleibt ihm. 

Das Kriegsministerium läiertrage Ich dem Generalmajor v. 
Bohren, den Ich zum Kriegsminister enujnne. Alle Militärpersonen 
und Behörden ohn^ Ausnahme, so «wie die Zivilbehörden in Sachen 
«eines Ressorts, welches in Absicht auf diese in dem Organisationsplane 
näher zu bestimmen ist, müssen die Verfugungen, die derselbe in allen 
den Fällen, wo Ich nicht selbst befehle, zu ertheilen befugt ist, befolgen. 

Das Polizeim^nisterium wird dem Oberkammerherm, Für-« 
. st^n zu Sayn und. Wittgenstein, mit Beibehaltung seiner Stelle als 
Oberlfl^merherr , anvertraut. Zu seinem Ressort sollen, aufsei^er 
schon bisher von ihm verwalteten gesammten hohem und SiclierheitS;- 
poIizei, auch die übrigen Gegenstände der Polizei im engern Sinne 
gehören; namentlich die Polizei der ersten Lebensbedürfnisse , der öf- 
fentlichen Anstalten «ur Bequemlichkeit und zum Vergnügen , wie auch 
die obere Theaterpolizei mit Einschlufs der in den Residenzen, wel- 
che jedoch unter einer besondem Direktion verbleiben ; die polizei- 
liehe Konkurrenz bei dem Postwesen. 

Das Postwesen selbst bleibt dem Generalpostmeisler , nach den 
. Vorschriften der Verordnn/ig vom 27. Oklbr. 1810, allein untergeordnc^t. 
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Das Ministerinln des Innern ertheile Ich dem geheimen 
Stantsrathe y. Schuckmann, den ich zum Minister des Innern hiermit* 
« ernenne. Er hat alle di» Gegenstände der innern Verwaltimo; zu sei- 
nem ResSort, die deh vorbenannten Ministem nicht ^ugetheilt sind. 
Femer sind davon ausgenommen, die Ihnen, dem Staatskanzler, be- 
sonders vorbeh&ftenen Gegenstände und Behörden ; nahfientlich die An* 
gelegenheiten des kdnigl. Hauses , die Verhandlungen mit den Standen^ 
in so fern sie vor die höchste Behörde gehören, die Thronlehen, die 
höchsten geistlichen Würden, die Erbämter und höheren Hofchargen 
Rang und Etikette, das Archiv,- die Oberrechnungskammer, das sta- 
listiscly) Bureau, wie auch diejenigen, die dem Staatsrathe unterge- 
orinet bleiben , nämlic}\ die Gesetzkommission und die Oberexamina- 
tionskommission. 

Zu dem Ressort des Ministeriums des Innern gehören demnacli 
insbesondere alle zum innern Staatsrechte gerechneten -Gegenstände, 
insonderheit die ständische Verfassung un^ die Verhandlutigen mit den 
Standen , in so fern sie nicht von Ihnen , dem Staatskanzler , besorgt 
werden , das Proviiizial - und Kommunialschulden-Hassen-Rechnungs- 
wesen, die landschaftlichen Ki*editSysteme, so weit der Staat • dabei kon- 
kurrirt, die Aufsicht auf städtische un^ ländliche Korporationen und« 
alles, was auf die Lehenverbindung, die Patrimonialgerichtsbarkeit 

* Xh s. w. Bezug hat , xÜe Verfasgung der Juden und ihr politischeV Zu- 
stand ; femer die ganze landwirtlischaflliche Polizei , al]^ Anstalten zur 

. Beförderung der Landwirthschaft, die Gemeinheitstheilungeu, die Re- 
gulimng der bäuerlichen Verhältnisse ', der JMeliorationen , das Land- 
gestütwesen , alle milden und wohlthätigen Stillungen, das Armcnwc- 
sen und die Arbeitshäuser', die Wittwenkassen und ähnliche Institute, 
die Peuerversicherungsanstalten und andere Assekuranzgesellschaften, 
welche keine Gegenstände % s Handels betreffen ; die IVledizinalpolizei 
und Aufsicht auf alle Krankenhäustr und Saiiitätsanitalten ohne Unter- 
schied, jedoch in so fern die Iczteren Gegenstände zu dem Militär- 
medizinalwesen 'gehören , unter Mitwirkung des- Kriegsministers ; die 
Militärsachen , in so fem die Zivilbehörden dabei konkurriren ; end- 
lich alle Angelegenheiten des Kultus und Öffentlichen Unterrichts , so 
wie sie von der bisherigen Abtheilung des Ministeriums des Innern iRir • 
die# Gegenstände venvaltet worden 'sind , alle Lehr - und Bildungs- 
anstalten im Allgemeinen, mit dem, was davon abhängig ist oder da- 
mit in unmittelbarer Verbindung steht. 

Es ist fortwährend M^ine Absicht, däfs der Staatsra'th sobald 
aU möglich in Aktivität komme und aus den Prinzen Meines Hauses, 
Ihnen, als Präsidenten, den Staatsministem und den Personen, die 
Ich außerdem zu Mitgliedern desselben zu ernennen für gut ünden 
werde, bestehen soll; jedoch soll derselbe keine Art der Verwaltung 
fuhren , sondern nur über allgemeine Gesetze , nachdem solche vorher 
in der Geseta&kommission geprüft worden sind, oder über besondere 
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Gegenstände nach Meinem ausdrücklichen Befehle sich l>erathen. Ich 
behalte Mir vor , über die Anordnung desselben , so wie über die der 
standischen Verfassung und Repräsentation ^ nach Meiner Rückkehr 
einen Beschlufs zu fassen. 

Das Ministerium hat nicht nur nach den vorstehenden Grandzü- 
gen , sondern auch über eine völlig zweckmä/sige Organisation der 
Provinzial-, üiokal-, so wie auch der untergeordneten Verwaltungs >- 
und Polizeibehörden , sein^ Gutachten abzugeben , vorzüglich aber zu 
beachten, dafs jedes Ministerium seine eigenen, von den übrigen un- 
abhängigen .Orgaite erhalte , damit eine rasche , durch unn%ze Kor- 
respondenz der Behörden nicht gelähmte Ausführung der beschlossenen 
Maafsregeln möglich werde ; femer, dafs der Pl^n ^o einfach als mög- 
lich angelegt werde , damit auf der einen Seite unnützer Aufwand \ 
vermieden, auf der andern aber die anzustellenden Beamten nach ei-. 
nem zu entwerfenden ISormaletat hinre^hend belohnt werden mögen; 

Paris, den 3. Jun. 18l4i 

• Friedrich Wilhelm. 


(Allerhöchste Rabinetsordre v. 3« November 1817, wegen der 
Geschäftsführung bei den, Oberbehörden in Berlin). 

Durch die Errichtung des Staatsraths ist dafür gesorgt, dafs die 
Gesetze "gehörig- geprüft, Meiner Sanktion unterworfen werden. In 
Absicht auf die Verwaltung ist durch die Instruktionen für die Oberprä- 
sidenten, Regierungen, Konsistorien und Medizinalkollegien diesen eine 
Stellung gegeben, wodurch, sie in Stand gesezt werden, solche nach 
allgemeinen Grundsätzen und Vorschriften , unter .ihrer Verantwort- 
lichkeit , selbstständig zi^ fuliren i die Ministerien aber sind zu ihrer 
eigentiyhen Bestimmung zurückgebracht, jene Vorschriften zu erthei- 
len, die Gesetze vorzubereiten und darüber zu wachen, dafs* sie überall 
befolgt werden. Um aber auch den Mängeln abzuhelfen, welche sich 
aus einer gar zu grofsen Anhäufung von Gegenständen hei einer Ge- 
schäftsabtheilung und Person ergeben haben , und es einem jeden Mi- 
nister möglich zu machen, den ihm anvertrauten Geschäftszweig gründ- 
lich zu übersehen und zu leiten, dem gesammten Ministerium aber, 
das Ganze der Staatsverwaltung richtig zu beurtheilen und dahin zu 
sehen, dafs der Zweck so vollkommen als möglich und mit Einheit 
erfüllt werde ; um endlich die nöthige Kontrole, besonders im Finanz- 
wesen , herzustellen , habe loh folgende Einrichtungen beschlossen : 
I. Der Pinanzminister Wird von der Verwaltung der sämmtlichen 
%iifserordentlichen Einnahmen und Ausgaben , des Schatzes und des 
Staatsschuldenwesens , der Seehandlung., der Bank , der General- 
aalzdir^tion , der Lotterie^ der Münje und des Barg- und Hüt- 
tenwesens , entbunden. Er behält dagegen : 
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O di# Leitung des gewöhnlicluni Staatshaushalts, mithin^ der 
Domänen und Forsten und des ganzen Steuerwesens , der Oe-- 
neralstaatskasse und der Provinziallussen ; 

2^ das Handels- und Gewerhedepartement^ 

d> das Land- undWassei^uwesen, mithin au^ den Chaussee-, 
Kanal- und Hafenbau, und damit einen Wirkungskreis, der 
vormals mehrere Minister beschäftigte, und des^n Ausfullimg 
• einen sehr thätigen Mann erfordert. 

II. E0 soll ein Ministerium des Schatzes und fär das Staatskre^it- 
wesefi errichtet werden und aus Ihnen, dem Staatskander , als 
Chef, dem Staatsminister y. Klewitz, als Präsidenten, und "dem 
wirklichen geheimen Oberfinanzrath Rother , als Direktor , beste-», 
hen. Diesem Ministerium sind die Verwaltungen der aufserordent- 
liehen Einnahmt und Ausgaben, des ganzen Staatsschuldenwesens, 
der Seehandlung, der Generalsalzdirektion, der Lotterie und der 
Münze beizulegen. Das erforderliche Raths- und Subaltemper- 
sonal ist aus vorhandenen Beamten, zu nehmen^ • 

m. Der Minister des Innern gÜljt UM Departement für den Kultus 
und öffentlichen Unterricht , und das damit in Verbindung ste^ 
hende Medizinalwesen , ab. Die Würde und Wichtigkeit der geist- 
lichen und der Erziehungs«- und Schulsachen macht es räthlich, 
diese einem eigenen Minister anzuvertrauen , und Ich ernenne 
dazu den Staatsminister Freiherrn v. Altenstein. Dagegen wird 
dem. Minister des Innern das Berg- tmd Hüttenwesen beigelegt, 
welches mit dem Privateigenthume und der Landeskultur in inni- 
ger Beziehung steht. Der Obefberghauptmann Gerhard bleibt 
demselben in den Verhältnissen, in welchen er bisher zu dem 
Finaiizminister gewesen, vorgesezt. Die Salzfabrikation bleibt 
bei dem Berg- und Hüttenwesen. 

IV. Die Justizverwaltung ist in einem grofsen Theile der Monarchie 
noch nicht definitiv geordnet Insonderheit ist in den Provinzen 
am Rhein. noch nicht bestimmt, was von der bisherigen fremden 
Gesetzgebung beizubehalten sey oder nicht. Ich habe vorlängst 
eine Jus^izkommission angeordnet, die dieses für die Rheinpro- 
vinzen prüfen soll; der .Gang derselben ist aber zu langsam, und 
es ist dringend nothwendig, dafsJn dieser wichtigen Angelegen- 
heit bald eine Entscheidung erfolge. Das allgemeine Landreeht 
und die Gerichtsordnung erfordern eine (Revision, um beide den 
Veränderungen anzupassen, die seit ihrer Publikation vorgefallen 
sind. Alle diese Gegenstände übersteigen die Kräfte eines Man- 
nes , der zugleich mit der gewöhnlichen Leitung des Justizntfni- 
steriums beJaden ist« Ich habe daher beschlossen, sie dem Staats- 
minister V« Beyme aufzutragen und ihm zugleich Sitz und Stimme 
im Ministerium beizulegen. Vorschläge^ wie jene Gegenstände zu 
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• beti^iben urid au bAScbleunigen seyn werden, will Ich-:soba(d als 
möglich vom Ministerium erwarten. 
T. Bei dem Polizeiniinisterium wird nichts verändert; nur bleibt 
die sogenannte höhere und geheime Polizei gänzlich aufgehobeu^ 
da sie nur in den Zeiten des feindlichen Drucks und während dies 
Krieges ein nothwendiges Übel war. ,; 

VI. Eben so wenig bei dem Kriegsministerium« 

VII. Der Minister v. Klewitz behält das Amt eines Minisjer-Staats^ 
Sekretärs. 

yill. Damit das gesammtc Staatsministerium das Gagze der Verwal- 
tung stets übersehe, soll jeder JVlinistc^ verpflichtet 'seyn, von 
Zeit zu Zeit allgemeine Übersichten 'der ihm anvertrauten Ge- 
schäftszweige zur Kenntnifs des Ministeriums zu bringen ; inson-«- 
derheit aber sollen darin vorgetragen und berathen werden: 
1) alle Entwürfe zu neuen Gesetzen iind\Abänderungen, ohne 
Ausnahme , bevor sie an den Staatsrath gelangen ; defsglei- 
eben Anordnungen, die ein allgemeines Interesse betreffen 
oder in der bestehenden Verfassung etwas verändern; 
2>^die Verwaltungsrechenschaflen der Oberpräsidenten, für das 
^gelaufene Jahr; 

3) die Verwaltungsplane derselben, für das künftige Jahr; 

4) die monatlichen sogenannten Zeitung^erichte der Regie- 
rungen; * 

5) periodische Übersichten vom Zustande der Generalkasssen ; 
£) die Etats der General- und Provinzialhauptkassen , so .weit 

sie die laufende Verwaltung betreffen; auch die Militäretats; 
7) abweichende Ansichten zwischen den einzelnen Ministem; 
d> Militäreinrichtungen , in sp.' fem sie das Land angehen ; 
9) die Vorschläge wegen Anstellung der Oberpräsidenten, Re- 
gierungspräsidenten und derer der oberea Justizkollegien, der 
Direktoren, der Oberforstmeister und mit diesen gleichen 
Rans: habenden Beamten; 
10) die Vorschläge zu vortragende Rätbeh bei den Departe- 
* ments bleiben . den , diese leitenden Ministem überlassen ; nur 

müssen sie sich , wenn es einen in einem andern Departe- 
ment angestellten oder unter demselben stehenden Beamten 
trifft, mit dem Chef desselben darüber vereinigen. 

Sie^ der Staatskanzler, und Sie, die Minister, können 
durch die bei Ihneii» angestellten Räthe Vorträge im Ministe- 
rium halten lassen. • 

Wie oft das Ministerium . sich versammeln müsse, wird 

von dem Umfange der Ge^häfte abhängen. 

IX. Nach einer besonderh VeA'dnung wird eine Generalkon trole 

unter Ihnen y dem Staatskanz^l-, ab Chef, und d^m wirklichen 

geheimen Oberfinaazrathe Ladenberg, als Direktor, hergestellt. 

HL 4 ' 
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DaB erforderlich«' Ratiis - und SubAltemenpenonal ist aus den vor- 
handenen Beamten zu nehmen. 

X« Es ist für den Kredit der Hanptbank eben so mchtig, als es 
iur die Sicherheit der Depositen - and INipillengelder wesentlich 
ist, dafs dieses Ihstitiot seihstständig , tmahhängig und einer Kon- 
trole Untenvorfen sey» Der Minister^ v. Klewitz soll demselben 
als königl. Kommissarius und Chef vorstehen. Eine Kuratel der 
Bank wird zur Kontrole derselben bestellt. Sie soQ aus Ihnen, 
dem Staatskanzler , dem Justizminister und dem Direktor der Ge- 
neralkontrole bestehen. Die Verfassung der Hauptbank wird durch 
eine besondere Verordnung bestimmt. 

Ich beauftrage Sie, den. Staatskanzler, die .AnsfVihrung dieser 
Verordnung so bald als immer möglich zu besorgen und besorgen zu 
lassen. Eine Vermehrunff des Personals darf dadurch nicht entstehen; 
^ie müssen vielmehr dahm sehen, dafs durch eine zweckmäfsige Ein- 
theilung der vorhandenen Beamten eih jeder Geschäftszweig gehörig 
besezt werde und wo möglich Ersparungen entstehen , welche bei dem 
erweiteirten Wirkungskreise der Oberpräsidenten und Regierungen an- 
wendbar scheinen. In so fern übrigens durch die gegenwärtige An- 
ordnung keine Änderung gemacht wird, bleibt es bei den vorhin er- 
gangenen Verordnungen. Gegeben Potsdam, den 3. Novbr» 1817. 

Privdriob Wilhxlm. ' 
An das Staatsministerium. 


CKabinetsordre v. 11. Januar 18l9> 
Se. Majestät der König haben, geruhet , durch eine höchste Kabi- 
netsordre v. 11. d. M. folgende Anordnung im k. * Staatsministerium 
SU befehlen: 

1> Der Staatsm; Fürst v. Wittgenstein wird auf sein Ansuchen ton 
dem Ministerium der Polizei entbunden , dieses ganz aufgehoben 
und mit dem Minist, des 'Innern vet^inigt« 
2> Dagegen erhält der F. v. Wittgenstein zu seinem besondem lA- 
jpiariement die Angelegenheiten des königl. Hauses und der königL 
Familie, defsgleichen alle Geschäfte, welche Hofsachen und hö- 
here Hofämter betreffen, so wie solche bisher vom Staatskanaler 
besorgt worden sind. 
3> Von dem Ministerium des Innern, dessen Geschäftskreis durch 
das Hinzukommen der Gegenstände des bisherigen Polizeiministe- 
riums vermehrt worden ist , werden getrennt : 
a) die Ständischen Angelegenheiten und Verhandlungen mit den 
^Ä^IÖ^^ Landständen; || 

^ tl!w ^^ städtisdien und übriges Kommunalsachen; 

das Provinzial- und Kommunalsohuldenwesen; 
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d) die sogenannton iandschaftlidien Kreditsysteme; 
«> die Militarsachen, in so fem sie nicht als rein > militärisch 
vom Hriegsminister ausschliefsL besorgt werden, also die An- 
gelegenheiten der Milit&rergänasung, der Landwehrformation, 
des Servis-, Yor^ann-, Marsch- und Einguartinuigswesens 
und die Mitwirkung zur Mobilmachung. 
Dieses, nebst dem Oepartem. des Furstenth. Neufschatel, wel^ 
<^es der Staatskanzler abgibt, wird dem Staatsminister, Freih. 
V. Humbold, welohW Sitz und Stimme im Ministerium erhält, 

anvertraut. 

« 

4> Der Präsident und Staatssekretär Friese wird auf sein Ansuchen 
von dem Präsidium im %chatzministerium , welches der Graf v. 
liOttum übernimm^ und von der ihm defshatb auferlegten P/Iicht, 
den Sitzungen des Staatsminist, beizuwohnen, entbunden, damit 
er sich dem Bankpräsidium und dem Staatssi^retariate im Staats * 
rathe ausschliefsL widmen könne.- • 

5^ Für das Sekretariat im Staatsministerium und zur Führung des 
Protokolls in demselben, wird der geh. Oberregierungt$*ath Dun- 
ker bestimmt. 

6) Endlich werden die Angelegenheiten der Thronlehen - und Erb- 
ämter, welche der Staatskanzler bisher besonders besorgt hat, dem 
Minist. de% Innern, und die der höchsten geistlichen Würden dem 
Minist, der geistl. Angelegenheiten zugetheilt , so , dafs der Staats- 
kanzler nur bei 'Standeserhöhungen und besonderen Gnadensachen 
die königl. Befehle zu vernehmen hat, und nur das Archiv, die 
Oberrechnungskammer und das statistische Bureau unmittelbar 
unter ihm verbleiben, womach er sicli seineii Geschäften als Staats- 

Kanzler vu^ 4er allgemeinen Oberaufsicht und^thtrole jeder Ver« 
waltung desto ungestörter wird widmen können. 
Berlin, den 11. Januar 1819. 


(Yerordnung wegen Einführung des Staatsraths. Vom 20. Mät*z 1817) 

Wir Friedrich Wilhelm, von Gottes Gnaden König von 

Preufsen etc., 
haben in Unserer Verordnung v. 27. Oktober 1810, die veränderte 
Verfassung der obersten Staatsbehörden betreffend, die Bestinunungen 
gegeben, nach welchen die obere Verwaltung Unsers Staates, unter 
der Oberaufsicht und Kontrole des Staatskanzlers , geführt werden soll. 
Späterhin haben Wir durch f inen Habinetsbefehl v. 3. Jun. 1814 , un- 
ter dem Vorsitze des Staatskanzlers, ein Staatsministerium angeoi*dnet 
und dabei seine Verhälftiisse, als solcher, im Ganzen unverändert ge 
lassen, insonderheit aber verordnft, dafs alle Berichte des Ministe- 
riums und der Minister an Uns, ihm ohne Ausnahme zugeschickt wer ^ 

4 * 
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den sollen, damit er die Ülersioht der ganzen Verfraltang behalte 
und Uns nöthigenfalls seine Meinung darüBer ^abgeben Itönne. Wir 
haben ihm überlassen, Uns sodann, nach BeschafTenheit der Gegen- 
stände, diese Berichte selbst vorzulegen und Uns Vortrag daraus zu 
machen, oder solches den Ministern oder deik hei Uilserm MiHtar - und 
Zivilkabinet angestellten vortragenden Personen zu übertragen. 

Alle diese Einrichtungen bestätigen Wir und wollen , dafs sie auch 
fernerhin genau beobachtet werden. *Wir setzen auch fest, dafs jeder 
Staatsminister mit dem Ende de&Febroars eiH Darstellung seiner Ver- 
waltung im abgelaufenen Jahre an Uns ablege und bei dem Staats- 
kanzler einreiche. 

Wir wollen aber nunmehr auch den^schon in der obenerwähnten 
Verordnung v. 27. Oktbr. IdlO, und in Unse^ Kabinetsbefehl vom 
3. Juni 1814 bestimmten Staatsrath in Wirksamkeit treten lassei|, 
nachdem die 'Hindemisse jezt gehoben^ sind, die sich derselben in den 
Begebenheiten der Zeit entgegepgesezt haben, und die Organisation 
der verwaltenden Behörden so weit vorgeschritten ist, dafs der Staats- 
rath den b^bsichtigten Zweck erfutlen kann. 

t)iesemnach setzen Wir folgendes hiermit fest:, 
13 Der Staatsrath wird den 30 März 1817 eröffnet und tritt von 
diesem Tage an in' Wirksamkeit. Er wird seine Sitzungen in Unserni 
königl. Schlosse in der Residenzstadt Berlin halten.' 

2> Der versammelte Staatsrath ist für Uns die höcfiste berathende. 
Behörde^ er hat aber durchaus keinen Antheil an der Verwaltung. 

Zu seinem Wirkungskreise gehören die Grundsätze ^ nach denen 
verwaltet werden soll, mithin: 
a> Alle Gesetze , Vevfassungs - und Verwaltung^ormen , Plane vher 
Verwaltungsg|genstände , durch welche die Vermltiuigsgrundsätze 
abgeändert wenien und Berathungen über^llgemeine Verwaltungs- 
maafsregeln, zu welchen die Ministerialbehörden verfassungsmäfsig 
nicht autorisirt sind, dergestalt, dafs sämmtliche Vorschläge zu 
heuen oder zur Aufhebung, Abänderung und authentischer De- 
klaration von bestehenden Gesetzen und Einrichtungen , durch ihn 
. an Uns zur Sanktion gelangen müssen. 

Die Einwirkung der künftigen .Landesrepräsentanten bei der 
Gesetzgebung wird durch die in Folge Unserer Veroi^dn» v. 22. Mai 
1815 auszuarbeitende Verfassungsurkunde näher bestimmt werden. 
h^ Streitigkeiten über den Wirkungskreis der Ministerien. 
O Alle Gegenstände , welche durch schon bestehende gesetzliche Be- 
stimmungen vor den Staatsrath gehören , Cz* B. Entsetzung eines 
Staatsbeamten §. 101. Tit. X. P.IL L.R. m Kabinetsordre v. 12. 
April 1822.) 
. d^ Alle Sachen, welche Wir in einzelnen Fällen an den Staatsrath 
weisen werden, welches dem%eiinden nach besonders in Absicht 
*. auf die von Ünsern Unterthanen eingehenden Beschwerden über 
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dM Entscheidanig d«p Ministerien gcscbehon wird. Wir werdefi 
' jedesfnal bestimmen, ob die Sach^ dem St^atsrathe zur Entschei- 
dung überlassen wird, oder ob Wir dessen Gutachten verlangen. 
Die auswärtigen Angelegenheiten sollen nur dann an den Staats- 
jrmih gebracht w«rdc!te , wenn Wir es in . nriohtigen Fällen besonders 
Fflrordnen« 

3> Den Vorsitz im Staatarisithe weffden Wir in solchen Fällen, wo 
Wirtes fjür nöthig erachten, selbst führen, aufserdem aberhaben Wir 
Unsem Stäatskanzler bereits in der yerordnuüg v. 27. Oktbr. ISIO un- 
ter Unserm Befehl mm Präsidenten bestellt. CO Er wird diesemnach 
die Berathungen leiten. 

4) Der Staatsratfa soll bestehen : 
L Aus den Prinzen. Uneers Hauses, sobiedd sie das 18te Lebensjahr 

erreicht haben. . ; i 

n. Aus Staatsdienern , wdehe durch ihr ^mt zu Mitgliedern dessel- 
ben berufen sind ; für jezt nämlich : der Staat^anzler und Prasi-^ 
dent des Staatsraths ; unsere Feldmarschälle ; die , die Verwaltung 
leitenden wirklichen Staat^minister; der Minister -Staatssekretär, 
velcher die Feder im Staatsrathe zu fuhren,« die Protokolle und 
Outachten desselben zu £i8sen, und das Formelle des Geschäfts- 
^ßxkg%8 ZU besorgen haben wird; der Generalpostmeister; der Chef 
des Obertribunni^ ; der erste Präsident der Oberrechnungskam- 
mer ; Unser geheimer Habinetsrath ; : der den Vortrag in Militar- 
eachen bei Uns habende Ofilzier ; die kommandirenden Generale 
, in Unsern Provinzen ,^ jedoch nur dann, wenn sie besonders be- 
- rufen werden ; die Oberpräsidenten in den Provinzen, jedoch eben- 
falls nur dann, wenn sie besonders berufen werden. 
HI« Aus Staatsdienern, welchen Unser besonderes Vertrauen Sitz 
und Stimme im Staatsrathe beilegt. Für jezt bestimmen Wir dazu 
4die in der Anlage A, auPgefulirten Persokien» 
Sy Diese bilden sämmtlich das Plenum des Staatsrat!^ und wob* 
neu den Sitzungen desselben regelmäfsig bei, wenn sie nicht abive- 
lend und durch unvermeidliche Abhaltung daran behindert werden* 
Solchenfall« müssen sie dem Präsidenten Anzeige dayon machen. 

Keine Sitzung kann statt finden , wenn nicht wenigstens fünfzehn 
Mitglieder, aufser den I^inzen Unsers Hauses, zugegen sind. 

6y Sämmtliche Mitglieder des Staatsraths behalten ihre ihnen sonst 
in ih^em Dienstverhältnisse 1>eigelegten Titel. • 

' Rangverhältnisse werden im Staatsrathe nicht beachtet. Ein jeder, 
auiaer den Prinzen- Unsers Hauses , nimmt seinen Sitz, wo er einen 
Plafs offen fin^fet. Piur der PräiBident hat einen bestimmten Platz ; ihm 
vor Rechten bleibt einer für den jedesnial Vortragenden oder Spre- 
oltfuden leer, und ihm zur Linken si^t der Ministcr-Staals^kretär. 
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Besondere Besoldungen för die Mitglieder des Staatsraths, als 
solche , finden nicht statt. 

Dem Minister - Staatssekretär wird das nöthige Hilfspersonal 
iübermesen werden. 

7;) Zur grundlichen Erörterung der bei dem Staatsrathe vorkom- 
menden Gegenständ^, und zor Vorbereitung derselben fär das Plenum, 
wo keine anderen, als völlig sur Entscheidung instruirte Sachen vor- 
kommen dürfen, wird der Sttfitsrath in sieben besondere Abthe[fun- 
gen zertheilt: 1) für die auswärtigen Angelegenheitei^; 2") för das 
Kriegswesen^ 3) für die Justiz; 4> für die Finanzen; S") für den Han- 
del und die Gewerbe ; 6;> för die Gegenstande der Ministerien dfes In- 
nern und der Polizei; 7) för den Kultus und die ölTentl. Erziehung. 

^ner besondem Abtheilung für die Gesetze bedarf es nicht, da 
die erwähnten entweder einzeln ode^, wenn ea.der Gegenstand erfor- 
dert, zusammientretend den Zweck der ehemaGgen Gesetzkommission 
erfüllen. -^ , ' . 

8) Jede dieser Abtheilungen soll ans fünf Mitgliedern bestehen. 
Die Mitglieder sollen zum Theil nicht iii dem Zweige der Verwaltung 
angestellt seyn , für deren Gegenstände die Abtheilung , bestimmt ist. 
Der erste' im Range fährt in der Abtheilung <}en Vorsitz und leitet 
den Geschäflsgeng. Er kann auf die Zuziehung fremder, nicht zum 
Staatsrathe gehörender Personen, als Staatsbeamte, Gelehrte, Kauf- 
leute, Grundbesitzer, bei dem Präsidenten- antragen , und dieser* kann 
sie anordnen. Sie haben aber keine Stimme, sondern werden nur über 
einzeln^' Gegenstände gehört 

9> Die für jezt auf das Jahr 1817 zu Mitgliedern der sieben Ab- 
theilungen ernannten Personen erhellen aus der Anlage B. Wir be- 
lialten Uns vor, sie zu Anfang eines jeden Jahres zu verändern öder 
zu bestätigen« * 

IQ) Die verwaljtei^den Staatsminisfer können }n det^ Abtheiluifgen," 
wo Sachen ehrer Verwaltui^szweige vorkommen, gegenwärtig seyn 
und müssen einen Rath aus ihrem Departement auf jeden Fall in. die 
Abtheilung schicken , um über alles Auskunft zu geben. Weder dieser 
noch der Minister aber dürfen eine Stimme in der Abtheilung fuhren. 

11> Der Vorsitzende der Abtheilung übemifnmt entweder selbst 
den Vortrag der eingehenden Sachen , oder gibt ihn einem seiner Mit- 
arbeiter auf. Vor dem Vortrage müssen die 'Sachen b^i sammtlidien 
Mitgliedern der Abtheilung zirkuliren. * 

12) ]Vach vollständig gehaltenem Vortrage in der Abtheilung wird 
über den Gegenstand gestimmt , wobei die M^riieit der Stimmen ent- 
scheidet. Der Vorsitzende hat, gleich den Mitgliedern der Abthel'^ 
lung, nur eine Stimme. 

i3i) lg den Abtheilungen fuhrt entweder der Vorsitzende oder das- 
jenige Mitglied , dem er es zu übertragen für gut findet, das Protokoll 
und fafst die Gutachten «nd imdereii achnfllichen Aufsätze. 
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1A) Die Prüftingen umd OuUchten der Ablheiluiig«n mässen bei 
minder erheblichen Gegenstäncten spätestens in 14 Tagen, bei wich- 
tigeren Sachen aber in 4 Wochen beendigt und dem Presidenten über- 
geben sejn. Wird längere Zeit erfordert > so sind ihm die Grunde 
anzuzeigen. 

15) Der Präsident bestimmt, naoh genommener Rücksprache mit 
dem Vorsitzenden der Abtheilung, den Re|prenten, welcher das Gut- 
achten derselben' im Plenum des Staatsraths vortragen soll ; das Gut- 
achten mufs aber jederzeit vollständig schriftlich abgefafst seyn. 

16) Bevor das Gutachten in das Plenum gelangt, wird der Ent- 
nrurf zum Gesetz von dem Minister-* Staatssekretär find einem vom 
Präsidenten zu bestimmenden Mitgliede der Justizabthejlung in Absicht 
auf die Fassung gepr^ , und Ausstellungen werden gemeinschaftlich 
mit der betreifenden* Abtheilung berichtigt. 

17) Die Vorsitzenden der Abtheilungen des Staatsraths sind^ be- 
rechtigt, die über einen Gegenstand bei den Ministerial- oder ande- 
ren Behörden verhandelten Akten oder P^achrichten einzufordern, da- 
mit die Abthtilung Kenntnifs davon nehme. 

18) Gehört ein zu erörlemder Gegenstand vor mehrere Abthei- 
lungen y so ordnet der Präsident eine gemeinschaftliche Berathung an. 

19) Die Prinzen Unser» k Hauses können zu keiner Abtheilung 
gehören. Sie sitzen und stimmen nur im Plenum des Staatsraths. 

20) Keine Sache kann im Staatsrathe zur Erwägung kommen, die 
Wir demselben nicht selbst zuweisen; jedoch sind die oben §. 2. un- 
ter () und c) hiervon ausgenommen, welche vom Präsidenten zum 
Tortragce gebracht und nach Befinden den Abtheilungen zur Prüfung 
||egeben werden. 

21) Der Präsident bestimmt die Keihefoige, in welcher die Ge- 
genstände und die Gutachten der Abtheilungen zur Verhandlung vor 
den versammelten Staajtsrath gebracht werden sollen. Der Minister- 
Staatssekretär unterrichtet- hiervon die Mitglieder , besonders aber den 
betreffenden Departementsminister und den Referenten. 

22) Ohne die Gegenwart des Präsidenten ist keine Sitznng des 
Staatsraths zulässig. In BehinderungsflUlen werden Wir ihm ein Mit- 
glied als Präsident substituiren. In dringenden Fällen seil er dieses 
eelbst fo. thun befugt seyn, bis Unsere Bestimmung erfolgen kann. 

23) Da es von den Arbeiten der Abtheilnngen abhängt, wie oft 
fdi§ Plenuiff des Staatsraths zusammenkommen mufs, so werden Wir 
solches selbst durph den Präsidenten zusammenberufen lassen. 

Die Abtheilungen bestimmen ihre Versammlungen nach Maafsgabe 
ihrer Geschäfte. 

24) Die Referenten halten, nach der vom Präsidenten bestimm- 
ten und von dem Minister -Staatssekretär vermerkten Reihefolge, ihre 
Vorträge' im Plenum. Sind die Mitgh'eder der Abtheilung in ihren 
Ansichten nicht übereinstimmend gewesen, so kann, nach dem Vortrage, 


^ . 


56 Preufsen. 

ein Mitglied ron der entge^engeseztigii Meinung das Wort nehmen, 
die Grunde der Gegner gehörig «rörtern und solche der Entscheidung 
des yersammenen Staatsraths antethrerfen. 

Nach den Vorträgen dek* Mitglieder der Abtheilung soll der Mini- 
nister , zu dessen Verwaltung der Gegenstand gehört, das Wort haben. 
Ist man allgemein 'einig, so mrd der BeschluTs vom Minister Staats- 
sekretär zu Protokoll gefaAt. ' äind aber abweichende Meinungen, so 
müssen diejenigen , welche sol<äie auseinanderzusetzen wünschen , es 
dem Präsidenten anzeigen, welchi)r sodann die Reihefolge, nach wel- 
cher ein jeder^ seine Stimme ablegen kann, bestimmen wird. Zuiezt 
fafst der Referent die verschiedenen geäufserten Meinungen zusammen 
und stellt jeden streitig gebliebenen Gegenstand kurz und deutlich dar, 
worauf der Präsident abstimmen läfst. Die Mehrheit der Stimmen 
entscheidet. 

25) Bei gleicher Anzahl der Stimmen auf beiden Seiten gibt der 
Präsident durch die seinige den Jltisschlag, und die Gutachten oder 
Beschlüsse werden nach der vorhandenen Meht*heit der Stimmen im 
Staatsrathe ^gefafst. • 

26) Der Minister -Staatssekretär verzeichnel sie, unter namenl« 
lieber Bemerkung der anwesenden Mitglieder, in das Protokoll, wel- 
ches von sämmtlichen anwesenden .MitgliedeiTfi unterzeichnet wird. 

27) Bei Vertretungsföllen mufs das Protokoll dem Präsidenten nach- 
träglich durch den Minister -- Staatssekretär zur Unterschrift vorgelegt 
werden. 

28) Wenn Wir nicht selbst anwesend im Staatsrathe entscheiden, 
wird Uns das Gutachten desselben durch Unsern Staatskanzler vorge- 
legt. Wir werden alsdann bestimmen, ob Wir den ßeschlufs des 
Staatsraths genehmigen oder die Genehmigung verweigern, oder sol- 
chen mit Bemerkungen dem Staatsrathe zur anderweiten Berathung 
zurückgeben. 

Die Gutachten des Staatsrathi und die. entworfenen Gesetze und 
Verordnungen sind, ohne Ausnahme, Unserer Bestätigung unterwor- 
fen, und erhalten för die ausübenden Behördeii nur dann Kraft, wenn 
Unsere Saftkti<m erfolgt ist. Jedes Gesetz wird vom Präsidenten kon- 
triftsignirt und^om Minister - Staatssekretär beglaubigt. • 

29) Wird erst mit den Ständen verhandelt , so geschieht dieses 
duroh den Staatsrath, welcher eins oder mehrere seiner MitgliAer 
dazu , nach der Auswahl des Präsidenten , deputirt. P^ach Beendigung 
der Verhandlung wird Uns die Sache wieder vorgelegt. 

30) Die Beurlaubung der Mitglieder des Staatsraths geschieht nach 
den bestehenden Verordnungen , eijpyeder von Uns selbst , oder durch 
den Präsidenten. \ 

31) In den Monaten ^xaä , Juli und August werden die Sitzungen 
. des ganzen Staatsraths suspendirt, wenn nicht dringend« Angelegen- 
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fSeiten dMMn Znsaipmenbcrafung erfordern. Die Arbeiten in den 
Abtheihingen können aber fortgehen. 

323 Wir beauftragen Unsem Staatskanzler, den Pursten ▼. Har- 
denberg, dafür zu sorgen, dafs gegenwärtige Verordnung in allen ih- 
ren Theilen zur Ausführung gebracht werde. 

So geschehen und gegeben zu Berlin, den 20. Mars t817» 

Friedkich Wilhelm. 

C. PfiatfT V. Hardbicbbrc. 


CVerordn. über die Einführung einer GeneraIkontA>Ie der Finanzen, 
für das gesammte Etats - , Haslbn - und Rechnungswesen und für die 
, Staatsbuchhaltung ^ ▼. 3. IVovbr. 1817.) 

Wir Friedilich Wilhelm etc. 

Nachdem Wir beschlossen haben, zur genauen ununterbrochenen 
Übersicht des gesammten StaatseiAommens und der davon zu bestrei- 
tenden Ausgaben, so wie zu anderen wichtigen Zwecken, eine Gene- 
ralkontrole der Finanzen für das gesammte Etats - , Kassen - und Rech- 
nungswesen, verbunden mit einer Staatsbuchhaltung, anzuordnen; so 
finden Wir für nothwepdig, ^er die «Rechte und Pflichten dieser 
«ciion sonst mit Erfolg bestandenen Behc^rde folgendes festzusetzen: 

1) Sämmtliche Einnahme - und Ausgabeetats ohne Unterschied, 
ivelche Einnahme^ oder Ausgaben über oder aus Staatsfonds ei^thal- 
ten, sollen zur Prüfung der Oeneralkontrole gelangen. 

Die verfassnngsmäfsig zu Unserer Vollziehung zu befördernden 
Etats müssen vorher von der Oeneralkontrole und dem betrefienden 
I3eparteinentsminister oder Chef kontrasignirt sejn. 

Diejenigen Etats, zu deren alleinigen Vollziehung die Minister und 
übrigen. Verwaltungsbehörden bishe^ berechtigt waren, müssen gleich- 
falls von der Oeneralkontrole mit vollzogen werden. 

Alle vom heutigen Tage ab erscheinenden Etats haben nur Oil- 
iigkeit ,, wenn solche beziehungsweise voH der Oeneralkontrole kontra- 
signirt oder mit vollzogen sind. 

Die Etats der Kommunen, Institute u. s. w. sind hierunter auch 
begriffen , wenn solche Zuschüsse aus Staatskassen nachweisen. Die 
Theilnahme der Oberrechnungskammer bei den Etatsprüfungen findet 
flicht ferner statt. » 

2]| Die Oeneralkontrole ist verpflichtet,, bei der Revision der Etats 
darauf zu halten : 

da/s die Staatseinnahmen überall mit UmSicht , Sorgfalt und Treue 

verwaltet, die Ausgaben «luf das IVothwendige beschränkt und im 

Ganzen ^ein röljig geregelter Staatithaashalt geführt werde. 
Rollten noch Staatsfonds vorhanden sey^n , über welche noch keine 
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Etats gefertigt vrorden , so müssen solche sofort ausgearbeitet und m 
der vorgeschriebenen Art vollzogen werden. 

Abänderungen in der Verwaltung , welche EinfluTs auf die Ein^ 
nahmen oder Ausgaben des Staates haben, müssen, mittelst der Be- 
richte der YerwaltungsbehÖrden , durch den Qhef der Generall(ontrole 
zu Unserer Approbation gelangen» 

Insbesondere dürfen ohne Theilnahme des Cheis der Oeneralkon-^ 
trole keine Domänen und Forsten oder sonstiges Staatseigenthum t^eri- 
äufsert, keine Abgaben dauerhaft erlassen oder deren Tarifsatze abge- 
ändert, keine Staatsschulden kontraliirt , keine'Ausgaben neu bewil^ 
ligt, erhöhet oder. sonst Veränderungen vorgenommen werden, 

welche die Überschreitung der Etatstitel ode^ die Verwendung von 
Etatssummen zur Folge haben, die sonst zu ersparen gewesen wären. 
In welchen minder wichtigen Fällen Veränderungen der gedach- 
ten Art ohne Unsere ausdrückliche Genehmigung, jedoch nur mit Zu-* 
Stimmung der Generalkoi^trole, zulässig sind, bleibt der besondern In- 
struktion vorbehalten, welche Wir der Generalkont. ertheilen werdc>pi 
3) Sämmtliche Ministerien und Verwaltungschefs , nicht minder 
die Oberrechnungskammer , sind verpflichtet: 

der Generalkontrole über alles Auskunft zu geben ^ was dieselbe 
zur vollständigen Erfüllung ihrer Dienstpflichten zu wissen ver- 
langt auch müssen ihr zu >eder ^eit diejenigen Akten, Etats, 
'Nachweisungen , Bücher,* Rechnungen, Papiere etc. , nichts davon 
ausgenommen , Üe betreflTen die kurrente oder die ältere Admini- 
stration , ohne Verzug mitgetheilt werden , deren Vorlegung sie 
verlangt. ^ 

V 4> Da^ die Generalkontrole den Zweck ihrer Errichtung nur sehr 
unvollkommen erfüllen würde, 

wenn sie nicht berechtigt wäre, in das Wesentliche der einzelnen 
Verwaltungszweige einzudringen., so wird sie verpflichtet: 

sich überall und in den dazu geeeigneten, ihrer Beurtheilung 

überlassenen Fällen auch an Ort und Stelle von dem Gange 

der Administration die genauesten Kenntnisse zu verschaffen 

und Verbesserungen put den Ministem geineinschaftlich zu be- 

rathen und zu Unserer Entscheidung zu bringen ; «ler Direk- 

. tor der Generalkontrole soll den moiiatlichen Hassenrevisio- 

# nen bei den Generalkassen in Berlin beiwohnen und der Qe- 

lifralkontrole das Recht zustehen, auTaBrordentliche Hassen- 

revisionen anzuordnen. 

Die Frovinzial-, so wie die Kreis- und Lokalbehörden sind 

verpflichtet, der Generalkontrole überall die vollständigste Ausr 

Iranfi va geben und ihren Aufforderungen pünktlich ein Genüge 

m leisten. « • ' 

5> Die Generalkontrole soll eine Staatsbuchhaltüng «anrichten 

and -über, den Zustand der Finanzen genaue Übersichten föhren. Die 
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Ministerien eto. find verpflichtet, dazn die nöthigen Extrakte und Über- 
sichten zu liefern. Uns seihst siiid die Resultate durch die General- 
Montrole in den Perioden yorzulegen, 

weiche deren besondere Instruktion anordnet. 
• 6]) Unsern Staatskanzler, Fürsten v. Hardenbergs dem ohnedies, in 
Gemäfsheit der früheren Verordnungen wegen Einrichtung der Staats- 
behörden, die Kontro]yB aller Yenvaltungen zusteht, ernennen Wir 
hiermit zum Chef der Generalkoptrole , und zum Direktor derselben 
Ünsem wirklichen geheimen Oberfinanzrath Ladenberg. Das übrige 
Ratlft- u. Subaltemvipersonal ist aus den vorhandenen Beamten, t>hne 
Erhöhung des Besoldun^setats , auszuwählen. 

Wir wollen, dafs der Inhalt dieser Yerordnung sofort zun^ Voll- 
zug kon^e, und hoffen ^ dafs Unsere getreuen Untebthanen in dieser 
erneuerten Einrichtung, in deren Folge Wir selbst fortdauernd genaue 
Kenntnifs von der^Finanzverwaltung nehmen, einen abermaligen Be- 
weis Unserer ununterbrochenen Fürsorge für das Beste derselben fin- 
den werden. * 

Urkundlidi tmter Unserer eigenhändigen Unterschrift und mit Bei« 
•etzung Unsers k. Insiegels* 

Gegeben Potsdam, den 3. Novbr. 1817. 

(L.S.) ;FaiEDRICH WllHELM. 

0. Fürst v. Hardbfbbr<>. 


CDie Kabinets^rdrt r. 17. Januar 1820, durch Ivelphe die Torttehende 
modifizirt wor^den ist, s. l.Hi. S.d7. }.20. Note 1.) 
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CVerordn., die Bildung i^ndEinrlchtung der obersten Stel- 
len des Staates betreff., r. 2. Febr. 1817.) « 

Wir Maximilian Joseph etc. 

Wir haben Uns auf die tviederholten und dringenden Gesuche Un- 
sers Stisatsminist. Gr. v. Montgelas etc. 

Wir haben hierauf beschlossen^ den obersten Stellen Unsers 
Staates die Bildung und Einrichtung zu geben, wie fjplgt: 

I. Die oberste vollziehende Stelle bildet das Gesammt-Staats- 
ministerium. Es wird in fünf für sich bestehende Staatsmi- 
nisterien al)gethei]t , welche nach ihren Geschäftskreisen den Titel 
fähren: 1> Minist, des Hauses und des lufsern; 2) Minist, 
der Justiz; 3) Minist, des Innern; 4;) Minist, der Finan- 
zen; 5) Minist, der Armee. Ein jedes der fünf besonderen Mi^ 
nisterien wij*d mit einem eigenen Minister besezt. 

U. Die oberste berathende Stelle bildet ein Staatsrath. Er 
wird in fünf Sektionen , nach der Abtheilung des Gesammt - Staats- 
ministeriums , zerfallen; über die von den einzelnen' Staatsministe- 

* rien eingebrachten Gesetzentwürfe aus der burgerb'chen , or- 
ganischen und administrativen Gesetzgebung in kollegialer Form 
berathschlagen ; in den ihm zugewiesenen gemischten Rechts- 
gegenständen erkennen , und am Anfange des Yerwaltungs jah-: 
res den Generalfinanzetat, am Ende desselben, die Re- 
chenschaft der Minister empfangen. 

in. Ein jedes der fünf besonderen Staatsministerien besteht : 
iy aus dem Minister; 2) aus einem Generaldirektor; 3) aus der er- 

^ forderlichen Anzahl von Ministerialrätilipn ; 4} aus einem General- 
sekretär und der Kanzlei. t 

Dem Generaldirektor liegt iheils die Ersetzung, theils dieKon- 
t^olirung des Ministers ob. 

IV. Der Staatsrath besteht ? O aus den Ministem und dem je- 
weiligen Feldmarschalle mit dem Range der Minister; 2) aus den 
Ge^i^raldirektoren der Ministerien ; 3) aus den Staatsräthen der 
Sektionen ; 4) aus einem Gci^eralsekretär. Wenn ein FeldmarschaU 
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nicht besteht, tritt ein besonders ernannt«* aJ<ttver General der 
Armee an dessen Stelle. 

Wenn ein eigener Präsident des Staatsraths , welcher sodSinn 
den Ranfg der Minister *hat , nicht ernannt ist , liegen die Verrich- 
tungen desselben dem ersten der obengenannten Minister ob. 

Wir und der Kronprinz werden dem Staatsrathe beiwohnen, 
so oft Wir Uns durch dit Wichtigkeit der Verhandlung dazu be- 
stimmt sehen werdeni 

V. Bei der alljährlichen, Vorlage des General finanzetats im Staats- 
rathe soll jedes Ministerium seine eigene Etatssumme aus« 
geschieden- erhalten , mit der doppelten Befugnifs , hierauf, bis 
zu deren Erfüllung , selbst Anweisung zu geben , und über die Er- 
sparnisse hieran, tu den ihm ■ einschlaglichen Staatszwechen , die 
Vorschläge zu entwerfen. 

VJ. Das Königreich soll in 8 Kreise, mit Einschlufs des Landes 
am Rhein , und mit Einverleibung der Lokalkonrniissariate , einge- 
theilt werden. 

Einem jeden Kreise soll ein Generalhommissär vorstehen, 
zugleich Präsident des Kreisrathes, welcher in zwei 
Kammern : die Kammer des Innern und die Kammer der Finanzen, 
sich^theflt, und wovon jede einen Direktor mit der erforderlichen 
^zahl von Kreisräthen erhalten ^ und m kollegialer Form über 
die dermalen den Kreiskommissariaten und Finanzdirektionen an- 
vertrauten Gegenstände berathen und beschliefsen soll. 

Die Kontrolirung des Generalkommissärs joll, neben der kol- 
legialen Form, theils durch die vollständigsten Jahrberich- 
t e , theils durch unange)(ündigte Visitationen, wozu unstän- 
dige Glieder aus der Mitte des Staatsraths auszusenden sind , her- 
gestellt werden. i. 

Vn. Für die oberste Justizpfl^ge wird in jedem Kreise ein A p - 
pellationsgerich't, und für das ganze Reich ein Oberappel- 
la tionsger ich t bestehen. 

Vin. Zur JBegrünaung einer Repräsenta.tion, welche das Ver- 
trauen des Volks und die Kraft der Regiennig in sich zu vereinigen 
geeignet ist, soll alljährlich ein Landrath in den Kreisen zusam- 
menberufen , und über-die durch den jStaatsrath ihm vorzulegenden 
Gegenstände der Gese.tzgebung und Belegung in seinem Gutach- 
, ten vernommen werden. 

IX. Unser Staatsrath wird sich unverzüglich versammeln , um über 
die Ausscheidung und Zutheilung des Gescjiäf tskreises 
der Ministerien , und der ihnen einschlägigen Zentralstellen , sich 
gutachtlich zu vereinigen , damit hiemach , mit Unserer Genehmi- 
gung , die neugebildeten obersten Staatsstellen ihren Geschäfts- 
gang unverweilt beginnen können. 

X. Wir bezeichnen als G e s c h ä ft e des ersten Raifges, welche . 
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. i^n Un8«m Mini^rien vor Allem in sorgfältige BetfrBeitiing , und 

▼on Unserm Staatsrathe in reife Berathahg genommen nrerden sollen : 

• 1> die Revision der Dienstinstrulttionen für den Staatsrath , die 

Staatsministerien und die Generalkommissariate in den Kreisen ; 

* 2> die Revision der Verfassung des Reichs ; 

d> die Revision der Gesetzgebung $ 

Ai) die Revision des Gesammtfinanzetats zum Behufe eines nach- 
haltigen Gleichgewichts zwischen de^ Staatseinkommen und 
dem StaatsaufWande ; 

5) die Mittel und Wege sor Erhaltung und Beförderung des 
Staatskredits y 

6) die Mittel und Wege zu aller mit den Staatsbedurfnissen ver- 
einbarlichen Erleichterung der Ackerbau- und gewerbetrei- 
benden Stände Unsers Volks, und dermalen vorzüglich zur 
Sicherung des landes gegen die demselben aus Mangel und 
Theurung des Getreides drohenden Übel. 

yj. Wir begleiten diese Einsetzung mit nachstehender Ernennung: 
Cder Minister , Generaldirektoren und Generalsekretare , dann der 
Staatsräthe> 

Gleichzeitig mit jenem Gutachten , welches der Staatsrath Uns 
über die Purifikation der vormaligen, und die Hompetenz^er nun- 
mehrigen Ministerien vorlegen wird , soll das Gutachten der Mi- 
nisterien über die Besetzung ihrer Ministerialräthe , und über das 
Personal der Rechnungskommissariate, Registraturen und Hanze- 
leien, zur Vorlage gebracht werden. ' 

Xn. Alle neu ernannten Glieder des Staatsministeriums und des Staats- 
raths übernehmen die Verrichtungen ihrer Stellen provisorisch 
bis zum nächsten Ver^altungsjahre , und verbleiben bis dahin im 
Bezüge ihrer bisherigen Gehalte. Wir behalten Uns vor , in der 
Zuversicht, dafs ihre Dienste Unser besonderes Vertrauen rechtfer- 
tigen werden , sodann ihre definitive Bestätigung und Einsetzung 
in das etatsmäfsige Gehalt, welcfies daft Minist, der' Finanzen bei 
. Vorlegung des Generalfinanzetats begutachten mrd, folgen zu lassen. 

Xni. Allen denjenigft Dienern in den vo|rmaligen Ministerien, wel- 
che bei der gegenwärtigen Ernennung eine bestimmte Anstellung 
nicht erhalten haben, ist eine ihrem nisherigen Dienstgrade ent- 
flrprechende Anstellung bei der Ausbildung, theils der verbleibenden 
Zentridstelleh , theils der obersten Kreisstellen , vorbehalten. 
Wir lassen da» gegenwärt Einsetzungs - und Ernennungsdekret 
dttiich Unser RegierungsbL zur öffiintL. und allgem. KenntniTs bnogen. 
MüBoben ^ den 2. Februar 1817. t 

MAÜJPXlilLIAV JoSSVH. 
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CKabineUbefehl r, 15, April 1817 , in Betreff der Pormatioii , des Wir- 
Igingskreises und des GeschaAsganges der Ministefien). C^) 

IVstch der Bestimmung Unserer Verordn. v. 2. Pebr. 1. J. , in des- 
sen Folge Unserm Slaatsrathe, §. 9. ü. 10., die Ausscheidung upd Zu- 
theilung« des Geschäftskreises und die Revision der Dienstinstruktionen 
Unserer Staatsministerien aufgetragen wurde, haben Wir, nach Ver- 
nehmung Unsers Staatft*aths , . rücksichtlich der Formation , des Wir- 
kungskreises und des Geschäftsganges Unserer Staatsmin^terien j fol- 
gende Anordnungen festzustellen beschlossen. 

Formation der Staatsministerien. 

1) des Hauses und des Aufsern; 2) der Justiz; 3) des 
Innern; 4> der Fi nanzen, und 5) der Armee. ^i 

$. 1. Jedes dieser fiinf Staatsministerien besteht: d) aus dem Mi- 
nister ; b) aus deni Generaldircfktor ; c) aus einer bestimmten Anzahl 
von Ministerialräthen : drei für das Staatsminist, des Hauses und des 
Aufsern; dsei für das Staatsminist, der Justiz; fünf bis sieben 
für das Staatsminist des lünem; acht für das Staatsminist, der Finanz 
sen; fünf bis sechs für das Staatsminist, der Armee; d) aus einem 
Generalsekretär ; ey aus den erforderlichen Sekretären , geh. Expedi-; 
toren , geh. Registratore^ , geh, Kanzellisten , einem Kanzleidiener und 
den erforderlichen Kanzleiboten. ^ 

$. 2. Für die Büreaukosteii und R^ebedürfhisse eines jeden Staats- 

ministeriums wird eine bestimmte Geldsumme auf den Etat des Staats- 

minisfl angewiesen. - * 

$. 3* Der unmittelbaren obersten Leitung des Minist, des Hans^ 

und des Äufsem ist untergeben : 

ä) die Generaladministration der Posten , mit einem Direktor , Kä- 
then und Assessoren, nebst dem erforderlichen Subalternenpersonal; 
b^ eine besondere Ministerialarchivkommission , welche aus dem 
Haus-, Staats- und Reichsarchirar, dann den Reichsarchirad- 
junkten gesteht; 
O das Reichsheroldenaint , welches als ein dem Ministerium unter- 
geordnetes Bureau zu betrachtet ist. 
$. 4. 4h ergänzender Bestandtheil des Minist, des Innern besteht: 
ä) för die kirchb'chen Angelegenheiten « der protestantischen und re- ' 
formirten Gemeinden , ein Generalkonsistorium , mit drei status- 
mäfsigen Oberkonsistorialräthen; 
' b") für das tSchul - tind Studien wesen wc^rden zwei , oder nach Erfor- 
demifs drei Oberstujdienräthe aufgestellt; 
O zur Besorgung der Geschäfte in Bezug auf die Anstalten der öfTent- 


i) Regivimgsbl. t. 1817, S. 369 folg. M. vergl. damit Schmelcing 1. e. n. S. 
af folg«) woseÜMt diar atif \pdes Minuterinm und die bflsondftren Abtheilniigui und Brttdr- 
den in denselben Bezof habettden VeEordn. tbeUl e&cbalteo, tbeüi «ngeceigt find. 
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liehen Sicherheit, die Landwehr und die Militärkonskription, wer- 
den dem Minhterinm zwei Hreisräthe beigegeben , 
. $. 5. Für das Medizinalwesen wird ein eigenes, dem Ministerium 
unmittelbar untergeordnetes Obermedizinalkollegium errichtet, 
über dessen Formation^ Wirkungskreis und Geschäftsgang besondere 
Instruktion erfolgt. 

$. 6. Für die Bkugegenstände besteht ein Qi) erbaukommissa- 
riat, mit einem Oberbaukommissär, einem Geometer und einem 
Zeichner. 

§. 7. Die Ernennung des gesammten Personals wird vorbehalten, 
und die Besoldung desselben wird in. einem eigenen Etat festgesezt. 

$. 8. Die Ministerialräthe und der Generalsekretär stehen mit den 
wirklichen Direktoren der Kollegien in gleicher Rangklasse. Über die 
Rangverhältnisse des übrigen Personals wird seiner Zeit eine allgemeine 
Anordnung erfolgen. \ 

§. 9. Die Ministerialräthe tragen die Uniform der ehemaligen geh. 
Referendare eines jeden Staatsministeriums. 

$.10. Der Minister, der Generaldire^or , die Ministerialräthe 
und der Generalsekretär stehen in dem Verhältnisse als Staatsdiener, wie 
solches in der allerh. Verordn. v. 1. Januar 1805, u. 8. Juni 1807 fest- 
gesezt ist. Die Verhältnisse des übrigen Personals richten sich nach 
der Verordn. v. 28. Novbr. 1812, und nach den übrigen schon beste- 
henden oder noch erfolgenden allgemeinen IVormen. 

$.11. In Ansehung der Gehalte der Minister und der General- 
direktoren wird die Ausscheidung des Standes- und DiehstgehaltSi^ioch 
bestimmt werden. 

Wirkungskreis des Staatsministeriums des Hauses 

und des Äufsern. 

Hierzu gehören folgende Gegenstände : 

{. 12. Die Korrespondenz mit auswärtigen Höfen, fremden Mini- 
stem und den an Unserm Hofe akkreditirten Gesandten, in allen bei 
den \erschiedenen Staatsministerien vorkommenden Geschäften. 

$. 13. Die Anstellung und Instruirung der diesseitigen Gesandten 
im Auslände. 

$. 14. Die Negoziation , Schliefsung und Wahrung aller Verträge 
mit fremden Mächten. 

$. 15. Die Angelegenheiten des teutschen Bundes. 

§. 16.* Die aktiven und passiven Staatsprätensionen ,^ benehmlich 
mit dem Staatsministerium der Finanzen. 

$. 17. Alle Gegenstände , welche Unsere Gerechtsame aufser Lan- 
des betreffen. 

$. 18. Die Einsicht aller Instruktionen an die obersten Hreisbe- 
hörden, welche von den verschiedenen Ministerien erlassen ' werden, 
sobald sie das Benehmen mit Nachbamstaaten betreffen. 
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$. 19. Die Grenzangelegenheiten und alle DiiTerenzen mit benach* 
.barten Staaten, benehmlich mit den x einschlagigen Staatsministerien. 

§, 20. Das Nachsleuerwesen , die Auswanderungen und Vermö- 
gensexbortationen , benehmlich mit dem Staatsminist, des Innern. 

§. 21. Die Besorgung und Vertretung der Angelegenheiten Unse- 
. Ter ünterthanen im Auslande , wozu vorzuglich auch die am päpstlichen 
Stuhle nachgesuchten Dispensationen aller Art gehören. 

§. 22. 'Die Ordenssachen. 

J. 23. Die Gegenstände , welche Fartiilienyerträge und das Privat* 
•förstenrecht in Unserm Hause betreffen. 

$. 24. Die Thronlehen. 

5* 25. Die Verhältnisse mit den im Königreiche ansSasigen , vor^ 
mals unmittelbaren Fürsten , Grafen lind Herren^ 

S. 26« Die Verleihung des Adels aller Grad<^. ' 

§. 27. Die an Uns zu erstattenden Vorträge im versammelten Staats- 
Irathe zur Verleihung des fiidigenats , benehmlich mit dem St^tsminist. 
des Innern. 

jj. 28. Die Leitung uhd Verwaltung des Postwesens , so weit es 
die Regie betnfil , benehmlich mit dem Staatsminist, der Finanzen. -. 

§. 29. Die Aufsicht und oberste Leitung des Haus - , Staats - und 
Reichsarchivs , welches leztere jedoch sämmtlichen Ministerien zur ße • 
nutzung offen steht. 

$. dOv Die 2e)läur der Zeitungen und der Zeitschriften politischen 
Inhalts^ 

$. M. Die Beglaubigung aller Akte, welche im Auslände giltig 
aejn fiollen. 

$. .32. Das Pafswesen in das Ausland. 

$. 33. Die Ausferti^ng der von Uns ertheilten Genehmigungen^ 
in fremde Zivil - oder Militärdienste zu treten. 

$. 34. Die Ausfert. der'von'Uns erth. Genehmigung cur Annahme 
fremder Orden und sonstiger Aufzeichnungen. 

$. 35. Die Formirung des Etats für das Minist, des Aufsern , und 
die Vefvf endungf der dafür bewiÜigten Summen , nach den im Etat fest- 
gesezten Positionen , und diesem gemäfs die Voröchiäge zu Anstellungen, 
Besoldungen, aufserordentl. Remunerationen etc. in Beziig auf das Mi^ 
niatefialpersonal) dann jened der Post und der verschiedenen Archive 

Wirkungskreis dös Staatsmiiiisteriums der Justiz. " 

5. 36. Die oberste Leitung des ganzen Justizwesens in burger-«^ 
Indien Mnd peinlichen Gegenständen, sowohl der streitigen als unstrei- 
tigen Gerichtsbarkeit. Die Aufsicht und Handhabung der in dieser Be- 
ziehung erlassenen Gesetze, tuid der Rechtsverfassung. 

§. 37. Die oberste Aufsicht über alle hohe und niedere,, ünmittel- 
Imre und mittdbare Jnstizhöfe , Gerichte oder Behörden, in Hinsicht 
IIL 5 
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vni OMchaftsi^ning in peinlichen und btürgerüefaen , sowohl streitigen 
als unstreitigen Rechtssachen , trohin besonders auch Yormundschaflen, 
Verlassenschaften , Hypothekenbücher nnd die Terordnungsmäfsige Be- 
bandl>ing der Depositen gehören ; die Aufsicht auf Disziplin ; die Auf- 
sicht auf Attribute der Rechtspflege, worunter, in Hinsicht auf die Straf •< 
rechtspflege, die Untersuchungsgefangnisse zu rechnen sind^ Anord- 
nung von Visitationen der Jilstizhöfe oder Gerichtsbehörden. 

Unter welchen Modifikationen dem Staatsminist, des 4nnem eine 
Mitaufsioht über die Untersuchungsgefangnisse überlassen werden könne, 
ist durch näheres Benehmen beider Ministerien zu bestimmen. 

$. 38. Die an Uns zu machenden Anträge über Besetzung noth- 
wendiger oder erledigter Stellen im Fache der Justiz, dann über Quies- 
Birung oder Entlassung der dabei angestellten Staatsbeamten und öflent- 
liehen Diener , so weit sie als Folge eines richterlichen Erkenntnisses, 
oder einer administrativen Erwägung , oder einer organischen Verfu- 
gung anzusehen sind ; leztere jedoch mit Hinsicht auf die Vorschriften 
der Dienstpragmatik v. 1. Januar 1805. 

$. 39. Die Au&icht über die Advokaten , Notarien und Rechtsan- 
wälte , in Hinsicht auf Geschäflsführung und Disziplin in Justizgegen- 
ständen. Anträge auf deren Ernennung und Entlassung unter den, den 
bestehenden Verordnungen gemäfsen Voraussetzungen. Wenn diese 
Entlassung wegen ordnungswidrigen Betragens oder strafbarer Hand- 
lungen von einer administrativen Behörde in Beziehung auf ihren Ge- 
schäftskreis verhängt werden soll , so hat sich das einschlägige Staats- 
minist. mit dem Staatsminist, der Justiz darüber vorher zu benehmen. 

$. 40. Der Entwurf und die Vorl{ige des Etats der Ausgaben für das 
gesammte Justizwesen im Königreiche^ die AufsiclTt auf die Einhaltung 
desselben nach den einzelnen etatsmäfsigen Positionen, in Gemäfsheit 
des alljährlich genehmigten Generalfinanzetats. Die über Anweisungen 
KU statusmäfsigen Gehalten oder Belohnungen , Unterstützungen und an- 
zuordnende Visitationen der JusHzhöfe und Gerichte , aus der zu die- 
sem Zwecke in den Etat des Staatsminist, aufgenommenen Position , an 
Uns zu erstattenden Anträge. 

$. 41. In den die Justiz betreffenden Gnadensachen an* Uns va 
bringenden Anträgen ; namentlich i a) über Begnadigungen oder Straf- 
nachlässe in strafi*echtlichen Sachen ; b^ über Orofsjährigkeits- Erklä- 
rungen ; O über Legitimationen und Adoptionen ; d) über Gesucha um 
Nachsicht von dem in ehegerichtlichen Erkenntnissen enthaltenen Ver- 
bote der Heirath oder der Wiederverehelichung Ctveil mit dem Worte 
> Rekurs (c der Begriff von Rechtsmitteln in gemischten Rechtssachen 
verbunden wird3 ; e> über Moratorien ; f^ über Rehabilitationsgesuche* 
$. 4?. Die Vorschläge an den Staatsrath über Verbesserung oder 
Veränderung der bürgerlichen und peinlichen Gesetzgebung im Allge-» 
meinen sowohl, als insbesondere bei Anfragen der Gerichtshöfe, soflm 
diese Anfiragen nicht ganz nach den bestehenden Gesetzen aus doktri- 


B |i i er n. 67 

nellen Gründen entschieden werden können. I<eztern FaHs sind die 
vom Justizminist, entschiedenen Anfragen alljährHch mit der Vorlage des 
Zustandes des Justizwesens an den Staatsrafh zur Revision zu bringen. 

In legislativen Sachen, welche den Geschaftskreis eines ^dent 
Staatsministeriums herilhren, ist über dep Gesetz verschlag, ehe er an den 
Staatsrath gebracht wird, mit dem einschlägigen Ministeriiui in Be- 
nehmen zu treten. 

$. 43. Die Entscheidung der Kompetenzkonflikte, welche sich zwi-^ 
sehen Üntergerichten ergeben , welche unter einem und demselben Ap- 
pellationsgerichte , ^ oder unter verschiedenen Appellationsgerichten ste- 
hen 'y defsgleichen der Kompetenzkonflikte, welche zwischen den Appei- 
lationsgerichten selbst entstanden sind. • 

§. 44. Bei Kompetenzkonflikteii zwischen einer Justiz- und einer 
Administrativbehörde tritt ztierst die Kommunikation den einschlägigen 
Ministerien unter sich ein ; findet unter denselben eine Vereinigung der 
Ansichten nicht statt, so wird die Sache dem Staatsrathe zur Entschei- 
dung vorgelegt. 

^ J. 45. Den Wirkungskreis des Justizminist, hei Majoraten bc- 
fl^mmt das Edikt v. 28. Juli 1808. 

$. 46. Aufser diesen Geschäften des Staatsminist. der Justiz , hal 
der Justizminister in der Eigenschaft als Grofsrichter in peinlichen Fäl- 
len j nach Unserer Deklaration v. 19. März 1807, bei der den subjizir- 
ten Fürsten und Grafen uiid deren Nachkommen angewiesenen Austrä- 
galinstanz den Vorsitz. ' 

{. 47. Der Justizminister ist Mitglied Ünsers iPamilienrathes ; und 
dessen Funktionen bei dem zu Entscheidung der Klage gegen ein 
konigl. Pamilienglied anzuordnenden Gerichte, bestimmt Unser Fa-*' 
miliengesetz. 

Wirkiingski^is des Staatsministeriums des Innern. 

Zu dem Wirkungskreise dieses Ministeriums gehören folgende Ge- 
Bchäflszweige und Gegenstände i 

• $. 48. Die Angelegenheiten in Beziehung auf Religion, Gottesver- 
ehrang und Kirchen, und zwar: a> im Allgemeinen die Verhältnisse 
aller im Staate bestehenden Kirchen und religiösen Gemeinden, ihn;r 
Anstalten und Attribute ; insbesondere h) 6xe geistlichen Verhältnisse der 
K^thohken, benehmlich mit dem .MinisteHufn der auswärt. Angelegehh. , 
wttnn dabei auswärt. Verhältnisse mit dem päpstlichen Stuhle in Be- 
ziehung kommen; O das oberste Episkopat dei' protestantischen 
Konfession. 

'$. 49. Die Gegenstände in^ Ansehung der Geisteskultur, sittlichen 
Bildimg, Nationalerziehung und Anstalten für Künste und. Wissenschaf- 
ten; namentlich: a) die Akademieen, die Universitäten ,^ie/^iyceen, 
OvmAasien und die Stadienschulen; 10 das Volksschulwesei^ dA Erzie-^ 
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hungshftiMer und die Blidungsanstalten fiOlr dit Lehrer^ O der Buchhan- 
del, die Prefsfreiheit, die nicht unter den Hofistähen stehenden Theater, 
90 wie die öffentlichen yoLksfeste» 

$. 50. Die Verfassung und Yenraltung der Städte und Märkte und 
anderer Gemeinden y so wie die oberste Aufsicht und Leitung über die 
Verwaltung der für die Zwecl^e des Kultus, des Unterrichts und der 
Wohlthätigkeit vorhandenen Stiftungen. 

g. ^1, Alle Staats wirthschaftlichen Gegenstände, die nfcht in das 
Gebiet der Finanzen gehören; namentlich: ä) die Forst- und Jagdpo- 
lizei bei Privat-, Kommunal- und Stiftungswaldllngen ; h") Agrikul- 
tur , dann Fabriken und Manufakturen , und die Bewilligung zu deren 
Errichtung ; das Gewerbewesen und die Verleihung der Konzessionen 
zur Anlegung von Brauereien; O Kredit- und Assekuranzanstalten 
CLeihhäüser, Brandassekuranzen, etc.)? <0 das öffentl. Kommerz, be- 
nehmlich mit dem Minist, der Finanzen; O die zur Beförderung dessel- 
ben wirkenden Anstalten in dieser und in polizeilieber Beziehung; die 
l^ehnröfsler und Botenanstalten im Lande, leztere benehmlich mit 
dem Minist, des Hauses und des JLuTsern; f^ die Wasser-, Brücken - 
und Strafsenbauten, in so weit sie das Vizinal-, Konununal-, Stra- 
[^en- und Wasserbauwesen betreffen. 

$.52. Die gesammte Staats- und Landespolizei, insbesondere 
die Gensdarmerie , in Beziehung auf ihre polizeilichen und dienstlichen 
Verrichtungen ; dann alle dahin gehörigen Anstalten, welche die Erhal- 
tung der öffentlichen Buhe und guten Ordnung im Innern zum Zwecke 
Iiaben; insbesondere: a^ alle Armen-, Kranken-, Beschäfllgungs - und 
Verpflegungsanstalten ; hy die Polizeigefangnisse und Zwanjg^sarbcitsan- 
ataheii ; dann, unter Mitaufsicht* des Staatsminist, der Justiz, die Zucht- 
und Strafarbeitshäuser; O das Pafswesen in Beziehung auf das Inland; 
«cT) die Landessicherheitskorps. 

S». 53, Das Medizinalwesen mit den &zu gehörigen Anstalten. 

§, 54. Die MilitärAngelegenheiten, welche nicht zum Wirkungs- 
kreise des Ministeriums der Armee gehören : ä) die Militärkonskription ; 
by die I^andwehr; O das Verpflegungs - ^ Einquartirungs - und Vor- 
spannwesen für die im Marsche befindlichen inländischen Truppen, be- 
nehmlich mit; dem Staatsminist, der Armee ; -die Besorgung derselben 
Gegenstände bei dem Durchmarsche fremder Truppen durch das Reich, 
im Benehmen mit den Minist, des JLufsem und der Armee; d) die Ge- 
genstände in Bezug auf die Kriegslasten und deren Ausgleichung, be- 
nehmlich mit dem Minist, der Finanzen; iri so weit dabei Korrespon- 
denzen , Unterhandlui^en und abzusch1ie(«end^ Vertrage mit auswärti- 
gen Staaten vorkommen , benehmlich mit dem Minist, des Äufsern. 
« S* ^^' ^^0 Anordnungen und Einleitungen zU Herstellung einer 
vollständigen Statistik des Köhigreichs in den Jahrberichten. 

i* 56. Die Bildung, «Einthcilung und Purifizirung aller Spren|;el 
der inneAlk ^nraltcing; nämlich der Kreise, Poliieibezirle} Land-, 
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Hemchaiis" und Ortsgericht«, Pfarreien , Oemeindtn und besonderen 
Administrationen , benehmlich mit dc^ einschlägigen Ministerien. 

5. 57. Die Verhältnisse der Gutsbesitzer rüoksichtlioh der guU- 
herrlichen Rechte und Gerichtsbarheit , sofern nicht von streitigen Pri- 
ratrechten dabei Frage entsteht ; sonach auch die Yerhältnisse der im 
Königreiche ansässigen , vormals unmittelbaren Pursten , Grafeii und 
Ritter, nach den Bestimmungen der Edikte v. 30. Dezbr. 1806 und 19. 
März 1807, benehmlich mit dem Minist, des Aufsem und sonst einschlä- 
gigen Miiristerien. > 

§. 58. Die Festsetzung und Aufrechthaltung der erforderlichen 
Vorbedingungen zur Erlangung der öffentlichen Stellen in der innern 
Velnraltung , und zwar, was die aspirirenden Rechtskandidaten betriiS^ 
unter Mitwirkung des Minist der Justiz. 

§. 59. Die Begutachtung zu Besetzung aller Stellen der innern 
Verwaltung: a) eines Generalkreiskommissärs, gemeinschaftlich mit dem 
Finanzminist. , der Direktoren und Räthe bei der Hammer des Innern, 
eo wie des für diese erforderlichen Personals^ für das Sekretariat und für 
das Rechnungswesen , dann gemeinschaftlich mit dem Ministerium der 
Finanzen , für die Registratur und Kanzlei ; b^ der Polizeibeamten, dann 
gemeinschaftl. mit dem Justizminist. , des land- und herrschailsgerichtl« 
Personals ; O der Beamten^fur die dem Minist, untergebenen Anstalten ; 
d) der Stadt- und Landgerichtsärzte-; e) für Pfarreien und sonstige 
geistliche Würden und Pfründen ; jfy der Akademiker und Professoren 
und des Personals bei den öff'entlichen Erziehungs- und Unterrichts- 
instituten. 

§• 60. Die oberste Aufsicht auf , die Geschäflsfuhmng vorgenannt 
ter Beamten, die Versehung derselben mit dien erforderlichen Dienst- • 
Instruktionen , die Anordnung von Visitationen und Untersuchungen, 
und die ganze Disziplin, und zwar, was die Individuen hei den Land* 
'und Hei;rschaftsgerichten betrifft, bei Gegenständen der Justizverwaf« 
tung , benehmlicli mit dem Minist, der Justiz. 

$. 61. Die Oberaufsicht und Disziplin gegen die öffentlichen An-« 
walte , in ihren Beziehungen zu den administrativen Stellen und Ge-* 
fcfaJMlen. 

$. 62. Die Antrage auf Belohnungen und Auszeichnungen der hei 
dem innern Dienste angestellten Beamten, so wie auch anderer Unter-« 
thanen, die sich um die öffentliche innere Wohlfahrt besonders verdient 
gemacht haben, entweder an Geld oder durch den Verdienstorden, Me^i 
daiNen, etc. 

J. 63. Die Initiative zu allen Gesetzen und Verordnungen über 
Gegenstände der innern Verwaltung; namentlich der Gesetze über die 
innere Verfassung , die Polizei und die Militärkonskriptiön , mit allen 
dahin und in die Leitung der öffentlichen Anstalten einschlagenden Re^ 
glements, jedoch in «illem benehmlich. mit den einschlägigen Ministerien^. 

{• 64. Die Aufsicht auf die Redaktion de« Regierungebl. 
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$. 65. Die Konkurfeni zur Revision der bürgerlichen und peinli- 
chen Gesetze bei den vorbereitenden Berathungen des Minist der Justiz« 

$• 66. Die Entscheidung der Konflikte zwischen den Stellen und 
Behörden des innem Dienstes;* die Erledigung der Konflikte derselben 
mit Stellen und Behörden anderer Dienstzweige, benehmlich mit den 
betreffenden anderen Ministerien , und mit Vorbehalt der Anbringung 
bei dem Staatsra^he , in Fällen , die dahiu geeignet sind. 

3» 67. Die Formirung des Etats' für die gesammte innere Verwal- 
tung; die Verwendung der dafür bewilligten Summen, nach den im 
Etat festgesezten Positionen, und die Ausweisung darüber; dann noch 
insbesondere die Regulirung und Bewilligung der Gemeindeumlagen för 
die inneren Bedürfnisse der Kommunen, benehml* mit dem Finanzminist. 

$. 68. Die Geschäftsführung bei dem in den Kreisen zusammenzu- 
berufenden Landrathe ,' mit den einschlägigen Ministerien. 

$. 69. Was die Angelegenheiten in Bezug auf die protestantischen 
und reformirten Kirchengemeinden ihsbesondere betrifft, so wird, zur 
nähern Bezeichnung des defsfallsigen Wirkungskreises , auf die spezielle 
Instruktion des Gcneralkonsistoriums v. 8. Septbr. 1809 verwiesen, nrft 
Vorbehalt der Abänderungen , welche sich aus den durch die Verordn» 
V. 27. März d. J. festgesezten Kompetenzverhältnissen der Kreisregie- 
mngen ergeben, 

Wirkungskreis des St^atsministeriums der Finanzen. 

« 

Der Wirkungpkrdis desselben umfafst : 
$. 70. Die Erkenntnifs des gesammten Staatsvermogens in allen 
Beinen Theilen. 

ff 

Zu diesem Ende steht demselben die Ihventarisirung des gesammten 
Staatsvermögens, sowohl in Domänen als nutzbaren Rechten, die Über- 
sicht der gesammten Staatseinkünfte ohne Unterschied , die genaue ^ 
Kenntnifs der Staatslasten zu, welche die Zentral -Haupt -Staatsbuch- 
haltung z^ besorgen hat. '^ * 

$. 71. Die Leitung der Erhebung der sämmtlichen Staatseinnah^ 
men aus dem Staatseigenthume, sowohl dem vollen , als dem getheii|en, 
und aus den nutzbaren Rechten des Staates, sowohl jener, die unter 
den grundherrl. Gefallen , als jener , die unter dem INamen der Regaliea 
begriffen sind. . Demselben kommt daher für die Folge die Leitung der 
gesammten noch dermalen bestehenden Lehen, mit Ausnahme der 
Thronlelieh, welche dem Minist, des Hauses und des Aufsern übertragen 
werden, zu. Die Besorgung: dieses Lehenwesens ist, unter dessen ober- 
sten Leitung, dem Generalliskalate übertragen. 

5. 72. Die Anordnung der Beschreibungen, Vermessungen, Ka- 
dastrirungen und Schätzungen der steuerbaren Objekte, dann die Er>vä*^ 
gung der Prinzipien zur allgemeinen gleiphheitlichen Vertheilung der 
diFekt8Q Auflagen, und biernacb der Antrag^ dem Staatsrathe über die 
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Beetimmung nnd Erhebungsart s&mmtlicher itt d«fl StAatsswecken er- 
forderlichen direitten Auilagen. 

(, 73. Die Prüfling der Systeme la den bisher bestehe^en hidi- 
rekten Auflagen , und der Antrag im Staatsrathe über AbändeRongen in 
dlenselben , oder die EinfViJirung neuer. 

$. 74. Die Leitung über die Erhebung der sSmmtlichen für Staats- 
swecke bestehenden direiiten und indirekten Auflagen. 

$. 75. Die obere Aufsicht und obere Leitung über die Verausga- 
bung dei^Staatseinkünfle, sowohl zur Staatsregierung als zur Hofhaltung. 

§: 76. Eben daher sind alle Stellen, welche Theile des Staatsrer- 
mögens verwalten , die Staatsrenten perzipiren , so wie auch jene Be- 
hörden, welche Ausgaben des Hofes und des Staates bestreiten, dem 
Finanzminist. untergeordnet. 

Dahin gehören folgende Zweige; o> die sämmtlidien k. Hofstab« 
und Hofintendanzen ; 5> die Finanzkaimnem mit ihren Kreiskassen, ih- 
rem gesammten Rechnungspersonale, den ihnen untergeordneten Rent- 
ämtern und Perzeptionsbehörden; O das gesammte Zoll-jind Mauth- 
wesen, samt den Akzisen, der Tabacksregie, den Brücken- und Wege- 
geldern; d) das Salinenwesen; e) das Lehenwesen; /> das Berg- 
werkswesen und die Porzellanfabrik ; gy das Forstwesen , in so fem es 
die ararialischen Waldungen betrifft ; K) das Jagdwesen ; O die Was- 
ser-, Brücken- und Strafsenbäuten , sofern sie auf Staatskosten be- 
stritten werden ; A) das gesammte I..andbauwesen der auf Staatskosten 
zu fuhrenden Gebäude; das gesammte Stempel- und Taxwesen, bei 
lezterem benehmlich mit dem betreffenden Minist. , bei allen Anträgen 
auf Veränderungen in den bestehenden Normen ; nO die Lotterieanstalt; 
y »^ die Münzanstalt"; v^ die k. Brauereien ; p> die unmittelbare Admihi- 
alration der k. Ökonomien in Schleifsheim , Fürstenried und Weihen- 
Stephan ; und endlich 7^ die Zentralstaatskasse ,. in welcher die Rech- 
nungsreste aller Staatsrenten zusammenffiefsen. 

•$. 77. Die Leitung und Oberaufsicht des gesammten, mit feinen 
-eigenen abgesonderten Fonds bereits dotirten, Staatsschulden-Tilgungs- 
wesens. 

$. 78. Die Leitung und Vertretung des fiskalischen Interesse, so 
Tiel es das Staatseigenthum und Staatsrecht betriff^, und sofern es sich 
hier nicht von DifTeFenzen mit atiswärt. Mächten handelt , zu welchem 
Ende demselben das Generalfiskalat untergeordnet ist, aufser in so fem 
dasselbe Gegenstände für andere Ministerialdepartements zu besorgen 
hat, in welchen Fällen dasselbe unmittelbar dahin Berichte, resp. An- 
träge zu erstatten , Aufh*äge zu empfangen hat. 

$. 79. Die Konservation des gesammten Staatseigeiithums, und die 
Anträge und Leitung bei Veränderungen desselben, durch Verkauf oder 
Austausch, Verpfandungen oder Ueluitionen von grundherrüchen und 
anderen Abgaben. 
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$. 80. Die oberste Aufsicht über das ganze Rechnungsiresen der 
gesammten Staatseinnahmen und Staatsausgaben, welches ohne Aus- 
nahme von allen Zweigen , der Aufsicht und I^itung des obersten 
Rechnun^hofes unterliegt, der nach den Gesetzen der Komptabilität 
in der Beurtheilung der ihm vorgelegten Rechnungen zu erkennen, 
und die Resultate seiner Prüfung mit seinen Bemerkungen dem Fi- 
nanzminist. vorzulegen hat. , . 

Die Zusammenstellung und genaue Prüfung der genauen Über- 
sicht der sammtlichen Staatseinkünfte und nothwendigen Staatsausga- 
ben, ihre Vorlage in dem Staatsrathe, und d^ Antrag, welche Summe 
für das genau nachgewiesene Bedürfnifs der verschiedenen Staatsmini- 
sterien, nach den vorhandenen Kräften des Staates, für das künftige 
Etatjahr bewilh'gt werden könne. 

§. 81. Die vollständige und ununterbrochene Übersicht der Ver- 
wendung der Staatseinkünfte und Staatsausgaben für die bestimmten 
einzelnen Zweige , auch bei jenen Branchen xmä Ministerien , wel- 
chen bestimmte Etatsummen bewilligt sind, um beständig ersehen zu 
können , ob , und in wie fem die einzelnen bewilligten Etatpositionen 
bereits erreicht oder schon überschritten sind. 

$. 82. Die an (Ins zu machenden Anträge über die Anstellungen 
aller Beamten und ^Diener im Fache der gesammten finanziellen Ver- 
waltung , in so fem uicht die Anstellung der-Diener der unteren Klas- 
sen den untergeordneten Stellen eingeräumt werden wird. ^ 

{. 83. Die Mitaufsicht mit dem Minist, des Innern über die zu 
allgemeinen unvermeidlichen Landeszwecken erforderlichen, oder zu 
speziellen Zwecken der Kreise von den JLandräthen als nützlich aner- 
kannten und auszuschreibenden Geld- und INaturalkonkurrenzen. 

$. 84. Insbesondere \lie Mitau&icht mit Unserm Minist, des In- 
nern über die successive Tilgung der noch auf dem Lande, und ins- 
besondere auf der Zentralperäquationskasse , ruhenden Kriegslasten. 

$. 85. JDie Geschäftsleitung in den Verhandlungen mit den Land- 
räthen^ sofern sie auf das Slaatsvermögen oder axS die Staatsgefölle 
Bezug haben. 

Wirkungskreis des Staatsministeriums der Armee. 

Hierzu eignen sich folgende Geschäfte: . * 

S. 86. Die oberste Leitung über die gesammten Dienstbeliörden 
der Armee; a> das Generalauditoriat ; 5) den Kriegsökonomierath, der 
von nun an den Titel : das obere Administrativkollegium der 
Armee, annimmt, und als solches küiiftig unteHertigt; c> die Gene- 
rallazarethinspektion der Armee.. 

$. 87. Die Aufstellung, Kleidung, Bewaffnung, Bildung, Verpfle- 
gung,, Oesiindheitsanstalten und Ergänzung der Armee, zu der von 
nun an auch das Gensdarmeriekorps in personeller und administrativ 
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rer Beziehung gehört ; ihre Bewegungen und Vervrendung^ mit Aus- 
nahme der Gensdarmerie ) welche in dieser Beziehung, nach $. 6. der « 
Kompetenz des Minist, des Innern, unter diesem Ministerium steht; 
die Landwehr , wenn sich diese unter den Waffen befindet ; die an 
Uns zu machenden Anträge über alle Anstellungen, Beförderungen, Be- 
lohnungen , etc. • ♦ 

$. 88. Die Militärtransporte und Etappen, benehmlich^mit dem 
Minist, des Innern. 9 

§. 89. Die Besoi^ng und Behandlung der Kriegsgefangenen. 

S« 90. Die Hartelentwürfe , im Benehmen mit dem Minist, des 
Hauses und des Äufsem. 

S. 91. Die Bestimmung der Generalpardons. 

§. 92. Die oberste Leitung des topographischen,^ Bureaus , zur 
Benutzung sowohl für das Minist, der Armee selbst, als für alle an- 
dere Ministerien. 

§. 93. E6e Erbauung, Verbesserung und Erhaltung der Festun- 
gen imd WafTenplätze , der Militärgebäude und dahin einschlägigen 
Anstalten. 

§. 94. Die Aufrechthaltung der strengen Mannszucht in allen 
Theilen des Heeres. 

$. 95. Die Justizpflege über aDe Militärpersonftn ohne Unterschied 
^es Hanges; über ilire Frauen und Kinder; über ihre Zivilehehalten^ 
fedoch über Icztere nur d'ann , wenn die Armee sich im Felde , auf 
dem Marsche oder zum Theil in bloclurten oder belagerten Plätzen 
befindet, und zwar in Dienst- und persönlichen Rechtssachen, dann 
wegen Verbrechen oder Vergehen; über alle die Sicherheit des Heers 
durch Spionerie , Beleidigung und Mifshandlung der Schildwächen und 
Patrouillen gefährdenden Zivilpersonen, jedoch durch gemischte Ge- 
richte, wobei, wenn der beklagte Theil eine Zivilperson ist, der be-* 
treffende Zivilkommissär den Vorsitz nimmt , im entgegengesezten Falle 
aber der Mih'lärkommissär den Vorsitz hat; über alle wegen Militar- 
Ueferungskontrakte und (Monomischer Gegenstände entstehenden Forde- 
rungen und Streitigkeiten, die eine rechtliche Entscheidung noth wen- 
dig machen. 

$. 96. Die oberste I^itung über das Salpetcrwesen und alle zur 
besten Benutzung dieses Regals erforderlichen Verfügungen; die An- 
ordnungen über di^Pttlvermü]ilen , den Absatz und' Verkauf des er- 
zeugten Pulvers; diele Gegenstände benehmlich mit den einschlägigen 
•Mii^sterien. 

$. G7. Die Militäradministrations - und Konfiskationsgegenstande^ 
in ihrem ganzen Umfange. 

§. 98. Alle zur Armee gehörigen Wohl thätigkeitsanstalten, als: In- 
rriiden-, Wittwen-, V\'^aisen- und milde Stifhingsfonds, worüber Uns 
im versammelten St^uitsrathe Rechenschaft abgelegt und solche ÖfTent- 
lich bekannt gen^cht werden i^irird. 
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{. 99. Mcksichtlich der Beitrft^« zum MiHtärTrittTren - und Wai- 
senfond, so wi« in Beziehung auf die Pensionen der Militänvittiren 
und Kinder, hat es hei der defswegen schon bestehenden Militärver* 
Ordnung sein Bewenden. 

f. 100. Alle der Armee zu ihrer Dotation ausgesprochen werden-* 
den, YV>n det %entralka8se ihr üher^esenen Gelder, über deren Ver- 
ausgabung dem obersten Rechnungshöfe die Superrevision zusteht. 

Allgemeine Biestimmungen für alle Staatsministerien. 

$.•101. Den umfassenden Vortrag eines jeden Staatsministers am 
Ende des Etatjahrs au Uns im. versammelten Staatsrathe , über die 
vganze Verwaltung^ der demselben anvertrauten Geschäftszweige. 

f. 102. Über die wichtigeren politischen Gegenstände hat der Mi- 
nister des Hauses und des ÄuTsem Uns iil einei: Ministerialkonferena 
Vorträge zu erstatten; die Anordnung solcher Konferenzen behalten 
Wir uns bei diesen, so wie auch bei anderen ^richtigen Gegenständen vor. 

Geschäftsgang. 

{. 103. Die oberste voll zieh endje Stelle bildet das ge- 
sammte S'taatsministerium. Die Minister werden daher in den wich- 
tigsten Gegenständen der Vollziehung , wenn diese den Wirkungskreis 
m^shrerer oder aller Miiiisterien berühren, mit'demFeldmarschalle sich 
zu einer Ministerialbesprechung vereinigen. 

§.104. In dem Staatsrathe, der obersten berathenden 
Stelle, sollen die von den einzelnen Ministerien eingebrachten Ge- 
sets^entwürfe aus der bürgerlichen, organischen und administrativen 
Gesetzgebung Uns vorgelegt, von dem Staatsrathe hierüber in kolle- 
gialer Form berathschlagt , und von Uns hierauf die Entscheidung er- 
lassen werden. 

§. 105. Die von Uns, nach vorher erholtem Gutachten Unser» 
StBtatsraths , erlassenen Gesetze aus der bürgerlichen , organischen und 
administrativen Gesetzgebung, dann alle Verfassungsgegenstände , wer- 
den von Uns unterzeichnet und von allen Staatsministem kontrasig- 
nirt', sodann in dieser Form in das Regierun^bl. eingerückt. 

§. 106. Dle'I^itung aller dem Ministerium zugetheilten Geschäfte 
steht dem Minister zu, welcher für die VoIlzi|^ung der Gesetze in 
den ihm anvertrauten Venraltungszweigen , und die Beobachtung der 
von Uns gegebenen Dienatinstruktionen, personlich verantwortlich ist;* 
demselben ist das sämmtl. Personal seines Ministeriums untergeordnet. 

Der Gen^ri\Idirektor ersezt den Minister in Fallen der Abwesen- 
heit oder Verhinderung in der Leitung aller Geschäfte des Ministeriums. 

Bei wichtigen Ausfertigungen 9 wo die Kontrasignation eines Staats- 
minislers erforderli(^ ist, werden Wir denjenigen Minister benennen, 
dem die Ausfertigung z^r Kontrasignatur vorgelegt werden t<>ll. 
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In den Fällen, wo der Generaldirektor die Iveitnng der GesohAfte 
eines Ministers führt, übernimmt der älteste Minzsterialrath die Ob- 
liegenheiten des Generaldirektors. 

. {. 107. Alle. bei dem Ministerium einlaufenden Produkte werden 
'nach Anordnung des Ministers geöfihet, präsentirt, in das General- 
GeschäAsprotokoll eingetragen und mit den Akten an die Ministerial- 
räthe, nach der von dem Minister im Allgemeinen oder für die beson- 
deren Fälle erlassenen Bestimmung, vertheilt. 

§. 108. Die Ausarbeitungen der Referenten werden dem Minister, 
nach den von ihm hie]::pber erlassenen Bestimmungen , vorgelegt. Die 
Aufsätze der Ministerialräthe unterliegen vor d^ Expedition der Re- 
vision des Generaldirektors. 

f. 109. Bei dem bedejstenden umfange der Geschäfte des Minist, 
der Finanzen, bleibt es jedbch dem Minister überlassen, bei Gegen- 
ständen der Yoliziehung, in so fem sie nicht von höherm Belange 
sind, and ihrer Natur nach nicht eine reifere Kollegialberathung er- 
fordern , dem Generaldirektor die Ausfertigung zu übertragen. In die- 
sen Fällen ist jedoch der Aufsatz von dem hiers^u bestimi]Aten Mitglied« 
des Minis terialrathes zu revidiren, und von dem Generaldirektor mit 
dem Expediatur zu versehen. Über alle diese Expeditionen ist dem g^ 
Minister wöchentlich das Protokoll vorzulegen» 

Jedem Minister der übrigen Ministerien wird es überlassen , die- 
selbe Einrichtung zu seiner Erleichterung, nnji um den gröfseren sj-, 
stematischen Gegenständen des Ministeriums sich widmen und die wich- 
tigeren Arbeiten mit Ruhe und der erforderlichen Aufmerksamkeit lei- 
ten zu können , bei dem ihm anvertrauten Ministerium einzuführen. 

§. 110. In allen Fällen, wo es sich um die Erlassung neuer ge- 
setzlicher Bestimmungen und den Antrag zu denselben an Uns im ver- 
sammelten Staatsrathe, oder um die Abänderung bisher liestehender 
Verordnungen, die Entwerfung neuer instruktiver Weisungen, oder um 
die Entscheidung der RMamationen einzelner Partheien gegen die 
Ton den . untergeordneten Stellen' erlassenen Adminislratiwerfögungen, 
oder;|im Anträge über Würdigung der Kompetenten zur Wiederbese- 
tzung bei erledigten Sollen handelt, läfst sich der Minister in dem 
Ministerialräthe Vortrag erstatlefi u. vernimmt das Gutachten desselben. 

Gleiches Yeriahren soll auch von dem Minist, der Justiz bei An- 
trägen über Begnadigung gegen Straferkenntnisse, vorzüglich über To- 
desurtheile, über Moratorien , Legitimations - , Adoptions-, Grofsjäh- 
rigkeitsertheilungsgesuche beobachtet werden. 

§. 111. Der Minister wird den Sitzungen des IVIinisterii^r^thes, 
sofern er nicht durch andere Geschäfte verhindert ist, selbst, und 
wenigstens bei wichtigen Vorträgen beiwohnen. 

{. 112. Bei den Anträgen des Ministers in dem Staatsrathe steht 
dem Generaldirdktor die vprlJiufig^, ^sio}it 4«r6elbeii « niit B^^ung 
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der Akten , m^ und wenn er die Ansicht des Ministers niclit theiit^ 
so hat er im Staatsrathe seine vorläufige Erinnerung abzugeben. 

{. 113. In den besonderen Sitzungen der Oberlionsistorialräthe 
präsidirt der Generaldirektor. Er unterzeichnet die Ausfertigungen 
des Generalkonsistoriums, sofern sie nicht Unserer eigenen Sanktion 
bedürfen, und der beisitzende geh. Sekretär kontrasignirt dieselbenr 
In Abwesenheit oder bei Verhinderung des Generaldirektors dirigirt 
derjenige protestantische Ministerialrath , welcher dem Generalkonsi- 
storium zugetheilt wird. CO 

J. 114, Die Geschäflsarbeiten der Oberstijdienräthe werden von 
denselben durch gemeinschaftlichen Zusammentritt behandelt ; sie wer- 
den , wie jene der Hreisräthe , welche dem Ministerium für die Gegen- 
stände der öffentlichen Sicherheit , der Landwehr und der Militärkon- 
skription beigegeben sind, vor der Revision durch den Generaldirek- 
tor von denjenigen Ministerialräthen , welche der Minister dazu be- 
stimmt , mit Beisetzung des Vidit unterzeichnet und , nach Beschaffen- 
heit der Sache, in den Sitzungen des gesammten Ministerialrathes 
vorgetragen. 

§. 115. Auch das Oberbaukommissariat und die Rechnungsbu- 
reaus werden unter die nächste und unmittelbare Aufsicht und Lei- 
tung eines von dem Minister kommittirlen Ministerialrathes gestellt. 

§. 116. Alle Ausfertigung«;^ werden unter der (Jnterschrill des 
Ministers erlassen und von dem Generalsekretär kontrasignirt, mit 
Vorbehalt der von einem Minister in seinem Ministerium nach }. 109. 
getroffen werdenden Einrichtungen. . . • 

§. 117. Die Expedition^ das Sekretariat, die Registratur und die 
Kanzlei m'it der Dienerschaft , stehen unter der unmittelbaren Leitung 
und Aufsicht. des Generalsekretärs. Die Oberaufsicht darüber ist dem 
Generaldirektor übertragen. Diesem gebührt auch die Einsicht und 
Revision der Geschäflsprotokolle. 

§. 118. Die Registraturen und Kanzeteien der Ministerien sind 
für alle Anwalte und Fremden unzugänglich, 

§. 119. Unsere Staatsminister werden beauftragt, allen bej» den 
Ihnen untergebenen Ministerien angestellten Individuen ohne Ausnahme 
strenges Schweigen über die in den Ministerien vorkommenden Ge- 
schäfte zur besondem Pflicht zu machen, und denselben jede offene 
oder heimliche Anwaltschaft, jede Beistandlcistang für dritte Perso- 
nen, jede Ertheilung eines Rathes an dieselben in Dienstgeschäflen, 
bei schwerer Strafb zu verbieten. * 


■\ 


i) Man vergl. danih das Edikt t. a6. Mai x8i8 fiber üe inneren kircU. Angelegenh. 
der protestantischen Qesammtgemeinde, -wodnrch diese Anordnung abgeändert und ein selbst- 
ständiges Oberkonsistoriuäi mit einem Pr&ridenten , vier geistlichen, einem weltlidieii Kä- 
the eto. erridMet wocdea ist. SchmeUing, L c. I. 5. i56 folg. ^ 
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ITir renehen Uns tsa Unsem' Staatsmiiustehi und m 4em ihnen 
mftergeordneten Personal, dafs ein allgemein reger Elfer und eine sorg- 
faltige Pflichterfüllung das Vertrauen auf sie rechtfertigen 'werden, 
welches Uns hei Bestimmung dieser gegebenen Anordnungen geleitet, 
und erwarten Yon ihrem Pflichtgefühle \md ihrer Anhänglichkeit an 
Uns und Unser Yolk, dafs sie zu Ausführung und Anwendung der in 
Unserer Verordnung v. 2. Fehr. d. J. ausgesprochenen Gründsatie mit 
allem Eifer mitwirken werden. 

München, den 15. April 1817. 

Masimiliav Joseph. 

Nach dem Befehl Sr. M. des K 

Egid V. Hobel, 
, Generalsekret. des Staatsraths. 


CNeue Organisation des Hrieg^ministeriums , v. 30. Septbr. 1822.) 

> Das Armeeministerium , welches jedesmal einen dirigirenden wirk- 
lichen oder provisorischen Minister an seiner Spitze hat, der in al- * 
lern , was das Diensth'clie , Omanische , ' Personelle und Technische der 
Armee betrifft^ Meiner allerh. Person allein , ' und gegen die Stande 
des Reichs nur für die genaue Nachweisung des für die Armee erfor- 
derlichen und 'bewilligten Budgets verantwortlich ist , hat in drei Ak- 
tionen zu hestehen: 

die erste , für das Dienstliche , Personelle und Technische ; 

die zweite , für das Administrative , Arztliche und für das Militar- 
hauwesen; •' ^ 

die dritte, für das Oherrichterliche in Dienstvergehen und Ver- 
brechen. 

Der Wirkungskreis der ersten Sektion umfafst: a) alle Personal - , 
Dienst- und ^Kommandosachen durch alle Waffengattungen; 5) alle 
Generalqnariiermeisterstaahs - , Ingenieurkorps - , Artillerie - , Arma- 
tur-, :Zeughaus-, Mineur-, Sappeur-, Pontoniera- und Pionierge- 
genstände; O die Konskriptions - und Ergänzungssachen' der Reserven, 
9o wie das DienstUche des OherkQmman4o's der Reservearmee ; cO das 
Armeegestüt- und Remontirungswesen ; O alle technischen , krie|^wis- 
senschaftlichein xaid strategischen Gegenstände; f^ jene des Gensdar-' 
meriekopps, im Innern, dienstlichen und Personalverhältnissen, dann 
das Hadettenkqrps und alleBildungsapstalten; ^) alle Gamisonhestim- 
mungen und Veränderungen, Marsch- u. Vorspanngegenstände ; ä) Hei- 
raths- und Urlauhsgegenstände ; soweit es die Leistung der Haution 
betrifft, henehmb'ch mit der dritten Sektion; O Beahschiedungen und 
Entlassungen; k) Leitung der ärariaÜschen Pulvermühlen und Gowclir- 
fat»rikengegeil8iande , soweit sie in das Dienstliche undTechni^ie ein- 
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schlagen; tn so vrelt sie das Admuiistratire berühreir, benehmlich mit 
der zweiten Sektion. * 

Diese Sektion besteht 1) ans einem Chef, der ein Oberst oder Ge- 
neral seyn «oll 5 2) aus vier Staabs - oder OberofTizieren der verschie- 
denen Waffengattungen; 3) aus dem Adjutanten des Armeeministers 
oder dessen Stellvertreters. Diese Offiziere erhalten nie eine definitive 
Anstellung bei der Sektion, sondern werden nur als kommandirt 
angesehen. 

Zur zweiten Sektion eignen sich: ä) das gesammte Rechnungs-, 
Hassen-, Montur-, Materialien-, Liefenmgs-^ Proviant- und Fou- 
raggwesen; h^ die Beischafiung aller Bureau-, Kasernen-, I.azäreth- 
und .Stallrequisiten ; • O das Sanitätswesen und die Beischaffung aller 
firztbchen und chirurgischen Instrumente und Medikamente; d) Pen- 
sionen , Unterstutzungen der Wittwen und Waisen , die Oberaufsicht 
über die Militärfonds; e) das gesammte Militärfiskalatwesen , alle ad- 
ministrativ -kontentiöse Gegenstände, diese unter Mitwirkung der drit- 
ten Sektion; J^ alle Beförderung«-, Tersetzungs- und Pensionsge- 
genständ^ des zu dieser Sektion gehörigen Personals; g) alle dieses 
Personal betreffenden Disziplinarverfügungen, soweit sie nicht schon 
in dem Dienstreglement besimmt sind; "^ alle Vorschläge zu Verbes- 
serungen oder Verändeilingen im Armeeadministratiopswesen ; i) alle 
Buchhaltungs - und Hevisionsgegenstände ; X) alles Militärbanwesen. 

*Die Sektion besteht aus einem Chef, drei Administratoren, zwei 
Referenten für das Armeebauwesen, die der Regel nach Jngenieur- 
offiziere sejn müssen , und einem Referenten für das Thierärztliche. 

Der dritten Sektion, welche in Fällen, wo Revisionsgerichtsurtheile 
nach Inhalt des neuen Dienstreglements an das Ministerium einge- 
schidtt werden müssen , oen Gegenstand in dritter Instanz zu bearbei- , 
ten und vorzutragen hat , ist zugleich die Bearbeitung von Fiskalge- 
genständen aufgetragen. Sie besteht aus einem Generalauditor als Chef, 
und zwei Oberauditoren als Räthen. 

Für den Dienst des Armeen^nisters selbst werden •ein General- 
sekretär, ein geheimer., ein expedirender Sekretär, ein Oberregistrator, 
ein Registraturgehilfe , zwei- Kanzellisten, drei Ordonnanzen bestimmt. 

«. Geschäftsgang., 

Der Armeeminister vertheilt alle Einlaufe an die Sektionen zum 
Vortrag, und kann sich solchen vom Sekttonschef, in Gegenwart des 
einschlägigen Referenten, allein,, oder in Beiseyn der ganzen Sektion 
erstatten lassen , und spricht die zu treffenden Verfugungen aus. 

In Fällen, wo der Minister wegen Wichtigkeit des Gegenstandes 
die Meinung der Mitglieder sämmtlicher, oder von zwei Sektionen hö- 
ren will , läfst er eine Sitzung oder Plenum ansagen und ist in diesem • 
Falle, so wie wenn er auch nur eine Sektion versammelt, schuldig, 
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• 

die Meiniifig Bimmtlicher «nTresender Sektjonsglieder sn Protokoll neh- 
men m'lassen, ist aber, wenn er seine Meinung mit jeneV der Ma- 
jorität nicht rereinigen kann, an die leztere nicht gebunden, indem 
alle Verantwortlichkeit auf ihm lastet. In diesen Fallen wird derselbe 
aber jedesmal, unter Vorlage des SitzungsprotokoUs, seine Meinung 
in einem be^ndem, motivirten, schrifUichen Vortrage Mir vorlegen und 
Meine allerh. Entschliefsiing erwarten. 

Alle laufende Dienst- und Administralionsgegenstande, die Meiner 
allerh. Unlerschrifl nicht bedürfen , kann der JVfinisler an die Behörden 
aus- und unterfertigen; über alle Personal- und andere Gegenstande 
von höherm Belange aber wird derselbe Mir unmittelbar vortragen 
und Meiner allerh. Befehle und Unterschrift gewartigen. 

Tegemsee, den 30. Septbr. 1822. 

3Iaxihilian Joseph. 

In Folge dieser neuen Anordnung sind idas Oberadministrations- 
KoUegium, die General- I^azaretliinspcktions -4, die Armeeremontirungs- 
Und Gestütkommission aufgelöst, für die Militärfondverwaltung eine 
besondere Kommission angeordnet worden. Die Hauptbuchhaltung alber 
ist in ihrer bisherigen Stellung verbL'eben. 
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In Gemälsheit der im Jahre 1817 bewirkten neuen Orffanisation 
waren auch die Stellung, Attributionen und VerhÜKnisse des Gehei- 
menraths abgeändert , und diesem ein Staatsrath surrogirt wor- 
den, dessen Verhältnisse und Attributionen durch die Instruktion vom 
3. Mai 1817 CKegierungSbl. v. 1817, S. 426) geordnet gewesen sind. 
IVach Publikation und Einführung der Konstitulion im Jahre J 816 ist 
diese Instruktion revidirt und in nachstehender Art abgeändert wor- 
den c9. Januar 1820. 

T I T E L I. 
Bildung des Staatsraths. 

§. 1. Der Staatsrath ist die oberste berathende Stelle, in und 
mit welcher der König die wichtigsten, Titel II. näher bezeichneten, 
Angelegenheiten der Krone tmd seines Volks in umnittelbare Bera- 
thung nimmt. Derselbe ist zugleich in den unter Plummer 15 — 23. 
incl. des 2. Titels bemerkten Fällen« die oberste enftscheidende Stelle. 

An der Verwaltung selbst kommt ihm kein Antheil zu. 


i) Ueber die £rtih«re Stellnog, Attribntionen und VerMltnisM des GebelmenraiLi und 
warihmaligfn Stwtsratbt, Sehipelsing, L e. n. S. 8 fi>]g^ 
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§. 2. Er besteht, unter der unmittelbaren obersten Leitung des 
Königs, ID aus dem Kronprinzen , sobald dieser die Volljährigkeit er- 
reicht hat; '2) aus den in der Residenzstadt anwesenden nachgebor- 
nen volljährigen Prinzen des königl. Hauses in der direkten Linie, so 
oft der König es fär gut findet, diese in denselben zu berufen; 3^ aus 
dem Präsidenten ; 4) aus den aktiven Staatsministern 'und dem Feld- 
marschall 9 5;) in Ermangelung eines Feldmarschalls , aus einem be- 
«onders hierzu ernannten aktiven General* der Armee ; 6) aus den Ge- 
neraldirektoren der Staatsministerien; 7) aus .einer verhältnifsmäfsi- 
gen Anzahl von Staatsräthen , mit Rückncht auf die nach der Abthei- 
lung des Staatsministeriums gebildeten Sektionen des Staatsraths ; &) aus 
einem Generalsekretär; 9> aus dem für die Expedition, das Sekreta- 
riat, die Registratur und die Kanzlei Erforderlichen Personal, mit der 
nöthigen Dienerschaft. 

$.3, In Beziehung auf^den Rang wird festgesezt: Die Staatsrä- 
the im wirklichen Dienste haben d^n Rang vor den Geheimenräthen 
und Generalkommissären-) welchen nicht ein gleicher Rang ertheilt 
oder im aufserordentlichen Dienste vorbehalten ist. 

Der Generalsekretär hat den Rang des iüngsten Staatsraths. 

Das übrige Personal geht dem der Ministerien von gleicher 
Klasse vor. 

In Beziehung der Amtskleidtmg hat es bei den bisherigen Bestim- 
mungen sein Bewenden« 

§. 4. Der König behält sich vor , nach Umständen einige der er- 
sten Staatsbeamten, insbesondere einen oder mehrere Generalkommis- 
säre oder Präsidenten der Justizhöfe , zu auTserordentlichen Berathun- 
gen über wichtige Gegenstände, welche einen einzelnen Kreis oder 
mehrere Kreise gemeinschaftlich betreffen, in den Staatsrath zu berufen. 

$. 5. Der König wird in Erledigungsföllen die Stellen der Slaats- 
•räthe aus den ausgezeichnetesten Staatsbeamten uod anderen vorzüg- 
lich würdigen Individuen ergänzen. 

$. 6. Der Staatsrath versammelt sicli in der k» Residenz in den 
für seine Sitzungen demselben allda angewiesenen besonderen Zimmfrn. 

T I T E L II. 

Geschäftskreis des Staatsratl^s. 

$. 7. In den Geschäftskreis des Staatsraths gehören: 

A. Zur Berathung: 
i") Alle Gegenstände der Gesetzgebung, sie betreffen die Anträge 
zur Einführung allgemeiner neuer Gesetze, Aufhebung oder Ab- 
* änderung der bestehenden, oder zu einer autJientischen Erklä- 
rung derselben. 
2) Wichtigere Anstände bei der Anwendung ^r Gesetze, worüber 
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die obersten rolluehenden Stellen in ihren Ansichten sich nicht 
T^reinigen kennen* • 

3) Die von der^tündercrsammlung an den König gebrachten Wun- 
sche und Antrüge. 

4) Die Bescbnrerdcn der Stände vregeii Verletzung der Verfassung, 
wenn Zweifel darüber obwalten, und dieselben, nach* der Natur 
des Gegenstandes, an die oberste Justizstetle asur Untersuchung 
und Entscheidung sieh nicht eignen. 

03 Der Generalfinanzetat di^s Reichs , so wie derselbe mit den Ent- 
'würfen der Gesetze und Verordnungen für die Steuern und Auf- 
lagen, zur Deckung der nothwendigen Staatsausgaben , den Stän- 
- den verfassungsmäfsig vorgelegt werden soll. 
6> Die dem Landrathe in dem ihm angewiesenen Wirkungskreise 
vorzulegenden Gegenstände, so wie das Resultat der mit ihm ge- 
pflogenen Verhandhingen, und die darauf tu veranlassenden Ent- 
schliefsungen. 
T) Die Organisation der Staatskollegien , .der Staatsbehörden und ■ 

Staatsanstalten. 
8) Allgemeine Verwaltungsnormen und Maafiunegehi, durch welche^ 
bestehende organische Einrichtungen aufgehoben oder wesentlich 
abgeändert werden sollen. 
^ Die Hompetenzkonilikte zwischen den Staatsminis lerien und den 
den- Geschäftskreisen verschiedener Ministerien gememschafllichen 
, Gegenständen , wenn die einschlägigen Minister sich darüber nicht 
vereinbaren können. 
103^ Die ^wischen den Gerichts - und Verwaltung^ellen entstande- 
nen Konflikte über ihre Kompetenz, wobei jedoch in keinem 
Falle, — der Konflikt ergebe sich zwisphen den Mini|terien oder 
den Geridits - und Verwaltungsstellen , — durch die Entscheidung 
desselben in die den Gerichtsstellen inneriialb der Grenzen itrer 
amtlichen Befugnisse zustehende verfassungsn^fsige Unabhängig- 
keit in anhängigen Privatrechtssachen , in ivelchen sie sich als 
kompetent erklärt haben, eingegriffen werden darf. 

Dm der Staatsrath in solcfien Fällen nicht als eine erkennende, 
sondern nur ^s eine begutachtende Stelle erscheint, so soll sein 
Gutachten sich lediglich darauf beschränken t 
äy ob ein wahrer Konflikt zwischen den Gerichts - und Ver- 
waltungsstellen in dem vorgelegten Falle vorhanden, und 
h) welche Entschliefsung zur Hebung desselbeif, nach genauer 
Prüfung <der Verhältnisse der .Sache und mit Rücksicht auf die 
in r^r. II. vorgeschriebene Norm, dem Könige anzuralhen sey. 
11) Beschwerende Vorstellungen tm den König über amlL'che Hand- 
lungen ^der Staatsministerien , wodurch Kränkungen des Eigen- 
thums oder jer persönlichen Freiheit angeblich entstanden jind, 
Uii4 worüi^ der Rekurs an die ordentlichen Gerichtshöfe nach 
Ui •* 6 . 
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den bestehend«!! Yerordn. nicht' gestaltet ist, auch iur t^rkenntnifs 
der für die gemischten Rechtssachen aufgefitellten dritten Instanz 
CTit. III. §.100 sich nicht eignet, wpnn der König, nach vorläuT.* 
üger Vernehmung des betreffenden Staatsministeriums, zu dessen 
Wirkungskreis der Gegenstand gehört, das Gutachten des Staats- 
raths darüber erholt : 
<0 ob die angebi^achte Beschwerde nach der Yerfassung und den 
bestehenden Gesetzen und Verordnungen gegründet se^^, und 
V) in welchem Maafse derselben ^zuhelfentr * 

12> Die .Jahrberichte der Minister in einer gedrängten Darstellung, 
. - sowohl des allgemeinen Zustandes des ihnen anvertrauten' Ge- 
schäfbkreises , als der besonderen einzelnen wesentlichen Horape- 
tenatheile , imt der Anzeige ihrer Fortschritte und Hindenusse, die 
sich in denselben ergeben haben. 
133 Die Ertheilung des Indigenats« • 

14) Endlich jene wichtigeren Gegenstände, worüber ^ 'aulser den 
in den vorstehenden Nummern bezeiphneten y der König die Ver- 
nehmung des Staatisraths besonders beschliefst. , 

• B, Zur Entscheidung als erkennende Stelle. 

I. Unmittelbar: 

153 Rekurse gegen die von den Administrativ}ustizstellen ergangenen 
Erkenntnisse, die Abtretung eines Privateigen thums für ÖflentUche 
Zwecke betreff. , unter Beobachtung der in der Venordnung vom 
14, August 18.15 darüber enthaltenen Vorschriften. 

I63 Die Entscheidung der Frage in Untersuchungen wegen Dienst-^ 
verbrechen oder Vergehen gegen wirkliche Kollegjalvorstände und 
alle diesen gleich ''oder höher stehenden Staatsbeamten: ob der 
'Angeschuldigte vor Gericht gestellt werden soll? • 

1*^ Rekurse der Staatsbeamten gegen und von den Staatsministe-- 
rien ausgegangene Disziplinarstrafverfuguugen, nach den näheren 
Bestimmungen f des $. 15, im. Edikt über die Verhältnisse der^ 
Staatsdiener. • . ' , 

18) Rekurse gegen die Verfügungen ^s Staats^ninist. des Innern, 
in Gegenständen, die Freiheit der Presse und des Buchhandels be- 
treff. CBeil. III. zur Verf. - Urk. J. 9.) 

19) Die Beschwerdejii wegen Verweigerung des Wahlrechts in einer 
Gemeinde , worauf der Beschwerdenführer gesetzlichen Anspruch 
zu haben glaubt 

20) Die^ Entscheidung der über den Simultangebrauch der Kirchen* 
zwischen zwei Gemeinden verschiedener Religiohspartheien entste- 
henden Streitigkeiten, wenn solche nach den Bestimmungen de» 
Edikts über die äufseren Rechtsverhältnisse der Einwohner des 
K^igr. Baiem , in Beziehung auf Religion und kirchliche G^ell- 
schaften, durch das Ministi des Innern an den SSiatsrath gebracht 
werden. •, 
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21) R*kuirse gegen erkannte «Disziplinarstrafen der Advoktten, in 
Saclien des administrativen Ressorts ,,< welche ^ in Gemäfsheit der 
Verordn. v. 24. März 1816, an den vormaligen Geheimenrath ge-* 
wiesen waren, und^künftig, in Folge des $.61. 4er Dienstinstruk- 
tion des Staatsminist, des Innern, zu desselben Koiiyetenz gehö- 

• ren , — wenn ^eselben gegen Erkenntnisse ergriffen werden, wel- 
che vom genannten Ministerium, nach den Bestimmungen der an- 
geführten Verordnungen 2 und 3, unmittelbar ausgegangen sind. 

II. Mittelbar, durch die St aatsrathskqmmissiOn. 

a) Im Allgemeinen: 

22) Beschwerden, welche aus einem gerichtlichen Verfahren admi- 
nistrativer Stellen in gemischten Rechfssachen , oder bei Gelegen- 
heit und in Verbindung derselben Cex connexione causae) ent- 
springen , und . worüber der Rekurs an die ordentlichen Gerichts- 
höfe, nach den bestehenden Verordnungen nicht gestattet ist. 

5) Insbesondere: 

23) Rekurse .b^i solchen -Gegenstanden, welche theils durch die 
Verordnung v. 8. August 1810, in so weit durch inzwis<^en .eiii- 

' getretene organische Verfügungen keine Abänderungen getroffen 
worden , theils durch spatere besondere Vef ordn. dem vormaligen 
Geheimenrathe , als gemischte Rechtssachen, zugewiesen waren. 

• .* ' TITEL III. 

• . Oescliäftsgaug. 

• 
§.8. Die nach Tit. If. in den Staatsrath gehörigen Vorträge der 

Staatsministerien , so wie die sowohl dahin, ah an die besondere Staats- 
rathskommission geeigneten Rekurse, werden unmittelbar an den Kö- 
nig, unter der Aufschrift : »AnSe. Maj. den König«;; zum^Staats- 
rath'e, eingesendet, und nach der Eröffnung; an den Generalsekretär 
zur Aufnalime in das Einlaufsprotokoll abgegeben. 

In dasselbe werden auch alle übrigen von dem Könige an den 
Staatsrath gewiesenen Gegenstände eingetragen. 

5. 9. Bei allen Gegenständen, welche nicht durch die Staatsmi- 
nisterien an den Staatsrath gebracht werden, bestimmt der König die 
Referenten. . • 

$. 10. Die an die Staatsrathskommission im Titel IL' Nr. 22. u. 
23*. gewiesenen Rekurse sollen künftig, unter dem Vorsitze eines Slaa,ls- 
riith»', durch eine aus Ministerial- und Zehtralräthen des Generai- 
fiskalats zusammengesezte Kommission in I^ter Instanz entschieden 
werden. 

Der König ernennt alle Jahre den derselben Vorsitzenden Staatsrath. 

Die Staatsminister 'der Justiz, des. Innern und der Finanzen, und 
der Vorstand des Generalfiskalats zeigen zum Protokoll des Staatsratiis 

6 * 
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diejeiiig#ti Rätht an, welch« sie für «.da» eintretend« Temraitan|[8)ahjr 
aa jeher Kommission ausgewählt haben* 

^ ANe bei dem Generalsekretariate einlaufenden Rekurse dieser Art 
werden , mit genauer Bemerkung der Zeit ihres Einlaui^ , an den Vor- 
stand der K^nmission abgegeben , welcher für ihre Eintragfung in das 
mit dem Gescbaftsprotokolle verbundene Einlaufs Journal sorgt, wil 
die Rekursschriften mit den vollständigen Akten, deren Abb'efening, 
wenn sie'hiclft beiliegen, lit^i' dem einschlägigen Ministerium asu be- 
wirken* ist, an die Referenten vertheilt, welche er dafür bestimmt. 
Der Vortrag ist'mögb'chst zu beschleunigen. Die Berathung darüber 
geschiebt in kollegialer* Form. Bei einer sich ergebenden Stimmen-:- 
gleichheit ist die Stimme das Vorstandes entscheidend. 

, Zvtr Abfassung eines giltigen Erkenntnisses müssen, nebst dem 
Vorstände, fünf Kommissionsmitglieder der Sitzung beiwohnen.' 

Die Kommission hat in der Behandlung dieser Rekurse alle jene 
Vorschriften, welche in den Verordn, vom 8. August 1810, und vom 
18. Dezbr. 1812 , über . die Kompetenz , die Fatalien und übrigen Förm-^ 
lichkeiten «nthalten sind, so wie an dieselbe ergangenen weitepea in- 
struktiven Weisungen zu beobachten. Die Erkenntnisse werden mit 
den Akten an das Staatsrathsproto^oU abgegeben,. und sodann auf die 
unter §. 19. «Lit. h") näher bestimmte Art im Namen, des Königs aus- 
gefertigt. • 

Zur Führung des Sitzungsprotokolls Mrird von den oben, fenannten 
Ministerien ein Geheimersekretär der Kommission zugewies«^/ 

$.11. Gegenstände Von besonderer Wichtigkeit, insbesondere aus 
def Gesetzgebung, sollen, ehe sie zur allgemeinen Versammlung des 
Staatsraths kommen, in.«inem Ausschusse aus den einschlägigen Sek- 
tionen desselben zuvor gründlich erörtert und für das Plenum Vorbe- 
reitet >yerden. ~ 

Berührt ein Gegenstand mehrere Sektionen, so wird der König- 
die Berathung eines zusammengesezten Ausschusses anordnen. 

$. 12. In den Sektionen. 9t eht in Abwesenheit de^ Staatsrathsprär- 
sidenten oder des einschlägigen Ministers , dem einschlägigen General-^ 
direktor , iind in dessen Abwesenheit^ dem im Dienste ältesten Mit- 
gKede , die Funktion des Dirigenten zu. . Die Mehrheit tier Stimmen 
entscheidet; der Vorsitzende hat, gleich den übrigen Mitgliedern, nur 
eine Stimme. Das ProtqkoU itird durch einen Geheimensekretär des 
Ministeriums geführt. 

$.13. Zu den Berathungen der Sektionen können auch zum ätaats- 
rathe nicht gehörige Personen, insbesondere Käthe aus den Ministe- 
rien, zur Ertheilung der erforderlichen Aufschlüsse über technische, 
wissenschaftliche oder sonstige Gegenstände bestimmter Verwaltuiigs^ 
zweige , beigezogen werden ; sie haben aber kfeine Stimme , 9on4erii ' 
werden nur mit ihren Gutachten venioiiuiien. 
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S* 14. Der Staatsrath icann sich nur auf Befehl des Königs rer* 
samilieln; dieser bestimmt Tag und Stunde, vrie auch die Reihefolge, 
in welclier die hei demselben eingebrachten Vorträge erstattet war-^ 
den sollen. • ^ 

Dem OeneralselcretSr liegt ob , die Litographirung der Vorträge 
SU besorgen j und die Abdrücke an die Mitglieder des Staatsraths durch 
•in Zirkularschreiben, in irelohem die vom Könige bestinmite Sitzungs- 
seit bekannt gemacht wird, zu vertheilen; wobei Sorge zu {ragen ist, 
dafs'die Vertheilung, mit Ausnalime der besonders dringenden Fälle, 
8 Tage vor der Sitzung* geschehe. 

Wenn ein Mitglied des Staatsraths bei «dem Vortrage persönlich 
beuieiligt ist, so darf dasselbe der Berathung darüber nicht beiwohnen. 

Wenn aufserdem ein Mitglied des Staatsraths gehindert ist, in der 
angesagten Sitzung zu erscheinen, so ist es gehalten, davon Anzeige 
SU machen. 

* $. 15. Den Vorsitz im Staatsrathe führt entweder der König selbst, 
oder in dessen Abwesenheit der Kronprinz; wenn dieser gleichfalls 
abwesend oder veiPhindert ist, so hat der Präsident des Staatsraths den m 
Vorsitz und die Umfrage, und spricht, nach der Stimmenmehrheit, den 

• Beschhifs des Staatsraths aus. 

Bei Abwesenheit des Honigs oder Kronprinzen nimmt der Präsi- 
dent die erste' Stelle ein ; in G^egenwart des Königs o^cr Kronprinzen 
tritt derselbe in den' durch seinen Rang als Staatsminister für ihn be^ 
stimmten Platz. 

{. 16. P^ach dem Vortrage des Referenten stimmt zuerst der Mi- 
nister und Generaldirektor, zu dessen Geschäftskreis der Gegenstand 
gehört , wenn si^ nicht selbst den Vortrag haben ; nach diesem stimmt 
unmittelbar die* entsprechende Sektion ; hierauf die übrigen Minister, 
der Feldmarschalf , und wenn der König oder der Kronprinz den Vor- 
ais fuhren , der Präsident des Staatsraths ; dann die Staatsrathe der 
übrigen Sektionen, nach dem Alter des Dienstes. In wichtigen Falten, 
oder auf besondere Anordnung, wird schriftlich gestimmt und die vor- 
geschriebenen Abstimmungen werden nach ihrer Verlesung zum Pro-« 
tokoU abgegeben. ^ 

Vor oder nach der Abstimmung der Slaatsminister und Staatsrathe 
wird der König auch die Meinung der' anwe^nden königl. Prinzen 
iremehmen. 

J. 17. Wenn der König im Staatsrathe nicht anwesend ist , oder * 
sieh die Bntseheidung vorbehält, so wird demseMn das nach dtir 
Mehrheit abgefafste Gutachten , mit den davon abweichenden besonde- 
ren Abstimmungen, in' dem darüber abgehaltenen Protokolle durch 
den Präsidenten vorgelegt ; der König bestimmt hierauf, ob er den Be- 

• schlufs des Staatsraths genehmigt «oder nicht , oder solchen mit Bo- 
merkungenstt weiterer Berathung zurückgibt« 
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Das Gnlacbten de§ Staatsraihs und die von demselben* beantragten 
Entschliefsangen und Verordnungen sind , obne Ausnahme ,^der Bestü- 
Jignng des Königs nntenrorfen, und erhalte^ für die yoUziehenden 
Staatsbehörden nur dann Kraft,* wenn die knnigl. Sanktion erfolgt ist. 
$. 18. Der Generalsekretär nimmt alle Vorträge, die darauf er- 
folgten Abstimmungen und gefafsten Beschlüsse^ so wie lue Entschei- 
dung des Königs im Staatsrathe, in em ausfiöbrliches Protokoll auf, 
welches von ihm beglaubigt, von dem Kronprinzen, den anwesenden 
königl. Prinzen , den Ministem , dem Feldroarschall und 'dem Präsiden- 
ten des Staatsraths unterzeichnet und dem Könige zur Genehmigung 
Vorgelegt wird. t)ie Protokolle mit ihren Beilagen werden bei dem 
Generalsekretariate verwahrt, und können daselbst von den !VIitg|ie- 
dem des Staatsraths eingesehen werden. 

{. 19. Für die Form, der Ausfertigungen wird fe^tgesezt: 
a) Die auf die Verpdimung des Staatsraths nach den Bestim- 
mungen der Verfassung gegebenen Gesetze, die über organi- 
sche Einrichtungen erlassenen Verordnungen, so wie alfge- 
meine Terwaltungsvorschriften , erscheinen unter dem königl. 
i Titel in dem gröfsem Kanzleistyle, unterdes Königs eigen- 

händiger Unterschrift, und werden von sämmtlichen Staats- 
ministem und dem Präsidenten des Staatsraths kontrasignirt^ 
von dem Generalsekretär des Staatsraths beglaubigt und durch 
das Regierungsblatt bekannt gemacht. / 

if) Die Beschlüsse des Staatsraths, als erkennender SteUe , wer- 
den unter gleichn\äfsiger Unterschrift des Königs^ der Koa- 
trasignatur des einschlägigen Ministc^rs und des Präsidenten 
des Staatsraths, dann der Beglaubigtmg des Generalsekretärs 
•des Staatsraths, ausgefertigt. « 

O •^ll« übrigen, auf die Gütachten und Anträge des Staatsraths 
an diesen und an die Staatsministerien zu erlassenden köniorl 
£i>t8chliefsuijgen dnd Aufträge wer4en , unter eigenhändigfr 
Unterschrift des Königs , der Kontrasignalur des Stiaalsraüis- 
Präsidenten und der Beglaubigung des Generalsekretärs, dem 
über einen Berathungsgegenstand abgehaltenen jedesmaligen 
Protokolle beigesezt., und dem Staatsrathe durch Vorlesupg in 
der nächsten Sitzung, oderTlurch eine litographirte Mitlhei- 
, . lung, den betreffenden Staatsministerien aber durch beglau- 
bigte Protokollauszüge zu ihrer Wissenschaft und VollzieJiung 
bekannt gemapht.. Erfordern solche Entschliefsungen Aus- 
* schreibet an die betreuenden Stellen , so müssen diese allezeit 

unter des Königs eigenhändiger Unterschrift^ und der Kontra- 
signatur des einschlägigen Staatsministers, mit Erwähnung der 
Vernehmung des königl. Staatsrathe^, erlassen werden. 
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» (Pdnftes Edikt r. 18. Norbr. 1817.) 

Wilhelm^, von Gottes Gnaden König von Würtemberg. 

In iBezag auf Unser Edikt über die Eintheflung des Königreichs in 
vier Kreise, verordnen Wir, nach Anhörung Unsers Geheimenruths, 
'in Betreff der Venvaltungsbehörden , wie Ibigt : 

I. DerGeheimera t'h. 

$.1. Unser Geheimerath soll, nach Maafsgabe des Verfassungs- 
entwurfs, ^e zunächst ufiiter Uns stehende oberste Staatsbehörde lei- 
den, in welchem, je nach Verschiedenheit der Bezielmiigen, in denen 
/seine Wirlisamkeit sich äufsert, 

a") die oberste anordnende, leitende, und ausübende Gewalt, 
iO sodann die Berathung der Gesetzgebung und des reglementaren 
Theils der Verwaltung vereinigt se^ soll. 
Zugleich soU derselbe die hqphste Entsclieidungsbehörde für alle strei- 
tigen Gegenstände der Verwaltung, inAiesondere auch für die Kon- 
flikte der Behörden unter sich , bilden. * 

{. 2. P^ach Maafsgabe dieser drei verschiedenen Beziehungen soll 
derselbe in zwei Abtheilung^ zerfallen; nänüich: (O 

in die erste Abtheilung des Geheimenraths, 
welche aus denjenigen Mitgliedern desselben gebildet sejn soll, wel- 
chen Wir die Leitung der nachstehenden Departements übertragen; 
nämlich : a^ das Depart. der Justiz ; h} jenes der auswärt Angelegen- 
heiten; O jenes der Verwaltung des Innern, des Kirchen- und Schul- 
wesens; dy jenes des Kriegswesens;, er) jenes der Finanzen; jf') sodann ' 
aus dem- Minister - Präsidenten der zweiten Abtheilung Unsers Gehei-, 
menralhs, und g) aus einem siebenten ordentlichen Mitgliede, dessen 
Benennung Wir uns voxiiehalten lyoUen. 


x) Die .Afttheilang des Gebeimenratlu in erste nad tweile Abtheilang, die TorzugHdi 
in Hinsicht auf den Ver&ssnngsentwnrf r. 1817 angeordnet ^var, existirt auch gegenwärtig 
noch in der That, doch nicht- mehr dem Namen nach, indem der ersten Abthei> 
üang die Benennung von Minus t er i u m, nnd die Vereinigung der Minister, jene von 
Mioisterratbi die aweiie Abtbeiluog aber, jea« tou Gehjtim«ratl| erhi^t^n hal^ 
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). d. Wir frerden dies« Abtheilung, welche sich wll^nflich an 
bestimmten Tagen versammeln soll, höobsts. präsidiren, und in diesen 
Sitzungen Uns von den Chefs der verschiedenen MiaisterialdepaJirte- 
ments alle auf die anordnende und ausübende Verwaltung Bezug ha- 
benden Angelegenheiten ihres Ressorts vortragen lassen, über welch« 
Vorträge Wir sodann Unsere Entscheidung ertheilen werdefh 

Namentlich soU^fi in »diesen SifziKigefi vorgetragen vf erden : a) all« 
Verhandlungen über Verträge mit benachbarten und anderen Staaten, 
in so ilbi nicht besondere Gründe und Rücksichten' ihre Geheimhal- 
tung gebieten; insbesondere «auch die Angelegenheiten -des teutscrfien 
Bundes; 5) alle Anordnungen und Verfügungen in der ^Leitung der 
Verwj^ltung, ^u welchen, als ihre BeAi^iss^ überschreitend^ di<| Mi- 
nister Unsere besondere Ermächtigung bedürfen ; O «die fortlaufende 
Reohenschafl über den For^fang der Exekutiwerwaltung in allen ih- 
ren Theilen, 4i^ fortschreitende Darleg«i\g des Finanzzustandes und dia' 
Vorlegung der monatlichen Situationsetats' dei* Staatshauptkaasd und^ der« 
übrigen Kassen; cf) die Vorschläge zu Besetzung der höheren Staats- 
und Kirchenämtar, defsgleicheh auch alle auf Versetzung und Entlas- 
sung von Dienern in allen Theilen der Verwaltung gerichteten Anträge ; 
e> jene zu Ertheilun^ oder Erhöhung von Rßsoldungen, Pe]isionen, so 
. wie auch zu Vermehrung der Ausgaben über die in dem Staatsbudget 
enthaltenen FesAtzungen; y*) alle Angelegenheiten, welche auf dia 
Organisation der Staatsbehörden , auf Abänderungen in der Territorial- 
eintheilung und auf die IVqrmen der Venraltung Bezug haben oder An- • 
stände bei ihrer Vollziehung betreffen; C'> g> ftll^ Angelegenheiten, 
welche m den Ge^chäftskreis verschiedener Mixxisterialdepartementa 
einschlagen , üb^r ifirelch^ die Penartenkeiftscheis sich nicht vereinigen 
können; icy ^Ue Vorschläge zu Gesetzen und zu Reglementi^, deren 
^lassung die Befugnisse der Departementschefs überschreitet; O Alle ' 
Angelegenheiten , welche auf .die Verhältnisse mit den tandständen JS:^^ 
snig haben; XO die Verhältnisse der KircHe zum Staate; 7) d^s Staats- 
budget und die Prüfung desselben ; m> sq wie Wir endlich am Schlüsse 
eines jeden Jahrs, in dieser versammelten ersten Abt^ieilung Unser« 
Geheimenraths , von jedem Minister die Jahr- uiid Rechenschaflsba- 
richte über 4io VenvalttuAg seines Departements abi^ehmen Vci*den. 

{, 4. Wir werden ? in «so fern Wir dieses för einzelne Gegeq- 
stände als ndthig erachten, auch audore Unserer Staatsdj^ner zu den 
Berathschlagnftgen berufen lassen. 

{. 5« In den Sitzungen , welchen ai^ch d^^ Staatssel^retär beiz^« 
wohnen hat, soll der Hanzleidirektor der ersten Abtheilung des Gehei- 
menraths das Protokoll führen, in welches die Vorträge* und die Re« 
Solutionen uhd 'Verfolgungen , ^rrfcbe Wir aiif dieselben erthfilen , ein- 
getragen werden sollen^ 
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Dnrch das Staatssekretannt werden lYir asQgicich diejenigen An^- 
legenheiten , welche Wir, aufser den hiemach in j. 9. hexefchneten 
OegenstAden, «n die zweite^ Abtheilung Unsers Geheimeprathes rer^ 
weisen werden, derselben zufertigen lassen; so wie alle Beschlüsse und 
Ausfertigungen über die« Uns rorgctragenen Gegenstande , in so fem 
Wir dieselben nicht höch^ts, unterzeichnen, von dem Staatsseluretär 
unterfertigt werden sollen. 

§. 6. Die zweite Abtheilung Unsere Gehetmenraths, 
welche Wir zugleich ab das in dem YerfassungsentwurCe angeordni^te 
Gesetzgebungskollegium hoiistituiren , soll 1D aus einem Präsidenten, 
S> Ais den Mitgliedern der ersten Abtheilung, 3) sodanifi aus denjeni* 
gen Geheimenräthen bestehen, welche Wir b^son^ers benennen wer« 
den; CO ^) mit einem Kanzleidirelitor , welcher zugleich bei den Be- 
ratAscblagnngen das Protokoll zu fuhren hat, n^bst dem erforderli* 
chen Kanzleipeifsonale. ' * . 

Wir behalren Uns vor, in so fem Wir dieses bei der Berathsclila- 
gong über einzelne Gegenstände lur noth wendig erachten, KUthe aus 
den Zentralbehörden zu benennen, welche diesen Bcrathschlagungen 
beiwohnen sollen,' 

{. 7. Die Attributionen dieser AbtheDung sollen nur berathend 
sejn, und soll dieselbe in keine^ Beziehung in die vollziehende Ver- 
waltung eingreifen können. * - ■ 

{, 8, Dieselbe soll gleichfalls wöchefttilch sich in Kollegialsitxun- 
g^ versammeln, um über diejenigen Gegenst&ifde , welche Wir an 
dieselbe verweiseh*, oder welche sonst «n ihrem Ressort gehören, zu 
berathschlagen. • 

§* 9<^ Wir bestimmen den Geschäfts- wtd Wirkungskreis dieser 
■weiten Abtheilung nach Ma%fsg%be ihrer zweifachen Eigenschaft, näm- 
ilch ' als blofs beratbende ,* sodann als entscheidende Behörde , in 
dier Art: • • 

J> dafs Wir in der ersten dieser Eigensohaftyi nachstehende Gegen- 
- stände zur Begutachtung an dieselbe verweisen werden ; näm- 
lich : a> Rekurse Von Verfagungen der Departementschefs , durch 
welche diejenigen , welche sie betreffen , in ihren wohlerworbenen 
Rechten sich verlezt glauben , so wie auch jene in denjenigen 
V Fällen, weLohd in den }.'162. u. 164. des Verfassungsentwurfs be- 
seichnet sind ; ft> Anträge auf Entlassung oder Zurücksetzung ei- 
nes Slaatsdieners auf eine geringere Stelle, gegen dessen Willen, 
in den im §, 25. dei Verfassungentwurfs und in Unserm Reskript 
Vr ^6, I\fai'^ J. verhei^esehenen Fällen; O Kompetenxstreitig- 
keilen zwischen den Yerwfiltiings- und 'gerichtlichen Behörden 5 
J) Fragen über die Verhältnisse der Kirche *zum 3taate , in »o fem . 


■ ■ ■ ■ > .>r 

!> Ausserdem an« niMflrovdeBilkbea BCtgtudam« dit ledesmal mir-f&r ein Jialir er- 
t werdeo. 
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• neue Bcstiiymangen nothwendig .sind , oder auch Streitiglieiten der 
Kirchen untereinander, wenn .die Zentralstellen .dieser Kirchen 
sich nicht einigen können ; <;) diejenigen Angelegenheiten, vrelche 

• auf die VerJ^ältnisse mit den Landständen Bezug haben ^ jO aUe 
von den DepartemeUtschefs UqkS vorgelebten Vorschläge und Ent- 

* würfe zu Gesetzen und Reglements , und zwar leztere in so fem 
in denselben Anordnungen enthalten • sind , welche die Rechte, 
überhaupt die Verhältnisse Unserer getreuen Unterthüieh berüh- 
ren, oder neue allgemein verpflichtende Normen vorschreiben, 
welche deii bestehenden wesentlich derogiren; g) alle Anstände, 
welche über die Auslegung der Gesetze und den wahren Sinn^ter-* 
seihen erhoben werden;* h) sodann die Vorstellungen von Zentral- 
stellen gegen einzelne Ministerialverfugungen , in so fern diese 
nicht blofs den Dienstgang und reine VerwaltungsmWsregeln di)e- 
trefien, sondern in die gesetzgebende und reglementäre Verwal- 
tung eingreifen. 'CO . 
L 10. 2>, Wiri wollen , dafs in den vorstehend Lit ay bezeichneten 
Fällen das Outachten der zweiten . Abtheilung entscheidend 
sejn soll; aufserdem soll aber auch diese Abtheilung Unsers Ge- * 
heimenraths in ihrer Eigenschaft als entscheidende Behörde 
von den Betheiligten unmittelbar angegangen >yerden können: a) in r 
Streitigkeiten , .welche über Kontrakie entstehen , die von den De- 
partementschefs für Gegfenstände des öffentlichen Dienstes, oder 
auch von Unserer Hofr- und Domänenkammer für Gegenstände, 
welche Unser k. Haus betre/fen, geschlossen Worden aind, in so 
fern diese Streitigkeiten nicht zur Kognition der Gerichte geeig- 
net sind; sodann auch &i) in Fällen , wenn Staatsdiener, nach 
Maafsgabe der im {. 25. des Verfasi^ungsentwurfs enthaltenen Dis- 
pqsition , auf ^ine geringere Stelle zuüückgesezt , oder mit Verlust 

• . ihres Dienstgehaltes aus^ dem Staatsdienste entfernt worden sind 

und Gründe zu haben glauben, eine Abänderung dieser Verfügung 
verlangen zu können. C^) 

Wir wollen, dafs in allen diesen- Fällen die Vorstände 
des Obertribunals jedesn^ial nothwendig zu der Berathung und ßfit- 
scheidung zugezogen wenden sollen. 

. §. 11. Wir werden diejenigen von den vorhandenen Gesetzen be- 
stimmen , mit deren Revision die zweite Abtbeilung Unsers Geheimen- 
rathes in ihrer Eigenschaft als GesetzgcbungskoUcgium nach und nach 
$ich beschäftigen soll. 

$. 12. In Betreff des Geschäftsganges , welcher Jiei derselben be- 
obachtet werden soll> verordnen Wir: 


# 

« i) tTeber die Attributionen, die in der Haupisadke unverändert geblichen sind, den • 
nachfolg. Anszag'aus der Ver&ssni^;suA'. 

2) Man vergl. $• 46*. n. 47. d«: Verfosaungsurkond^. 
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• ■ 
1) dafs der Präsident die Arbeiten, ~ mit Aussch^ufs der Dcparle- 

mentschefs, welche niemals Vortrage übernehmen sollen, — un- 
ter die übrigen Geheimenräthe oder auch unter diejenigen Rathe 
vertheüen soll , weiche für besondere Fälle zur Theilnahme äh den 
Arbeiten zugezogen werden können; 

fy dafs die Beschlüsse nach der Mehrheit der Stimmen gefafst, und 

'3> dafs sodann diejenigen, welche dieselbe in ihrer Eigenschaft als 
berathende Behörde gefafst hat , an das Staatsseltretariat einge- 

' schicl(t werden sollen y durch welches diöselben Uns werden vor- 

, ge;}egt werden. * ' 

Wil* werden sodann die zweite Al:»fheilung Un8ei:s Geheimen- 
raths von den von Uns genommenen Beschlüssen ^urch- das Prä- 
eidium derselben in Henntnifs setzen, und an dieses auch dieje- 
nigen Angelegenheiten, welche Hompe^zstreitigkeiten zwischen 
den Verwaltungs- und gerichtlichen Behörde betreffen ,• zurück- 
senden lassen, welches demnächst dtc Ausfertigung von diesen, so 
wie auch von jenen Beschlüssen , welche die zweite Abtheilung in 
i]|rer Eigenschaft als entsi^heidende Behörde gefafst hat, zu ver- 
lugen hat. 

{.13. Die Ausfertigungen, selbst soHen in Form eines Protokol- 
larextrakls statt haben , mit der Formel : tZ weite Ab theilung de'» 
icönigl. Geheimenraths? unterfertigt , von dem Präsidenten un- 
terzeichnet, und von dem KanzlMirektor hontrasignift werde/i.« CO 

J* 14. Wir wollen, dafs die Departementschefs', oder im Falle 
* dieselben an der persönlichen Beiwohnung verhindert sejn sollten, an 
ihrer Stelle die- Vor Aände ihres Departeiftents , den jedesmaligen Sitzun- 
^dA. beiwohnen sollen, ohne dafs jedoch in Angelegenheiten des eige- 
nen Departements weder, der eine noch der andere eine Stimme ha- 
ben sollen. " • « 

Hingegen «haben dieselben in Fiällen, wo über Rekurse gegen ihre 
Verfugungen, sodann über Streitigkeiten über Kontrakte mit Privaten, 
Vortrag gehalten wird, der Beiwohnung der Sitzungen sich zu enthalten. 

Damit die Mitglieder von denjenigen Geschäften, welche in einer 
. jeden Sitzung zum Vortrag stehen , Kcnntnii| erhalten , soll der Hanz- 
leidirektor einem jeden derselben am Vor^enA vor einer jeden Sitzung 
ein Verzeichnifs von diesen Gegenständen, welche vorgetragen wer- 
den sollen, zusenden. 

{.13. Ein jeder Departemelltschef ist fiir dasjenige, was er in 
seinem Departement verfügt, so wie auch dafür persönlich verantwort- 
lich , dafs alle Anordnungen und Verfügungen , welche in seinem Wir« 
kungskreise liegen, von ihm getroffen und vollzogen werden. C^) 


i) GegenwSrlif; werden die Aiisfcrtig. nnter der Bezeichnung: königl. Gehe im er- 
rath, vollzogen. 

2.) Man vergl. S* 52. der yerfdssangsurk. in dorn nachfolg. Auszüge am derselben. . 
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§. 16. Ein Jeder Dcpartementechefhtcrmächügt, fttr OegenstUnd^ 
seines Departements auch an diejenigen ProvinziaJbehördeitf , irelche 
nicht unmillelbar lu seinem Ressort gehören , jedoch unter Benach- 
richtigung des betreflTenden Departementschefs, lu varfügeii. 

J.. 17. Ein jeder Departementschef soll ermächtigt scyn, für die- 
jenigen Ausgaben seines Departements , %velche Wir in dem Staatsbud- 
get für dasselbe genehmigt haben, und bis zu dem Beirag der für je- 
den einzelne^ Artijtel genehmigten Summen , unmittelbare Anweisun- 
gen auf die Slaat^iuplkasse zu «rtheileii. 

{. 18, Ein jeder Minister endlicli hat Uns am Schlüsse« eines Jeden 
Jahres einen «ollständigen Rechenschaftsbericht über seine Amtsfuh- 
ruug, übeir die Vollziehung der in allen Theilen seiner Venvaltung ge- 
troflenen Anordnungen und über den Erlbig derselben, der Finanz- 
minister .insbesondere abR* einen solchen iwer die I^ge und über die 
Resultate der Pinanzverwaltung , mit den Ilauplabsciiiüssen der Kas- 
sen belegt, vorzulegen. 

f. 19. Wir behalten Uns vor, Unrcrc Gel'« tmenrathe nacl^ eige- 
ner freier Wahl und Entschlicfsung zu emcimen , und werden bei Be- 
letsung dieser wichtigen Stellen vorzüglichen Bedacht auf Eiiigebome 
nehmen , ülierhaupt aber jeden auf die Geburt oder auf das chriaUi-' 
olie Glauliensbeltenntnifs sich gründenden Unterschied ausschliefsea. 

. {.^ 20. Vfir werden die Besoldungen derselben auf eine ihrem 
Yerhältnisse angemessene Art festsetzen. Sollten Wir uns veranlafst 
sehen, ein Mitglied Unsers Gcheimenraths zu entlassen, ohne dafs* 
*Dienslentäetzung gegen dasseUA; erkannt worden ifäre, so sollen einem 
Minister j der einem Departement voi^standcn hat, — viertausend 
Gulden , — einem Mitgliede in der zweiten Abtheilung aber die HälfU 
seiner Besoldung lils Pension belassen bleiben, in so fem dem einen 
oder andern bei seiner Anstellung, nicht eine andere ^mme zugesi- 
chert wbrden ist. '• . 

$.^r. Von dem Tage der Publikation df gegenwärtigen Edikts 
an soll Unser Geheimerrath in die in demaclben {geordneten neuen 
Verhältnisse eintiieten. • ' 

II. Justizdepartement. 

{^ 22« , Zu dem Reisort des Ju^izdepartements soll, nach MaaTs-« 
gäbe des Orgunisationsmanifestes v. 18. März 1806, und der später 
erlassenen Verordnungen , das Justizwesen in seinem ganzen Umfange, 
die Oberauftioht ülier sämmtliche Zivil- und Kriminaljustizbehörden 
und Beamten,' über sämmtliche Advokaten und Pfotärien gehören, so 
wie «uch der Vorschfag zu allen -neuen Gesetzen und Verordnungen, 
in so fem dieselben \ttf RechtsTerhältiiisse und auf die Jfustizpflege 
Bezog haben. 
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f. 1^3.* Insbesondenl soll dtr Jnstizminister sein Augenmerk dar- 
auf richten , dafs eine jede der rerschiedenen Justizbehörden in den 
§ar ihren Wirkungskreis gesetzlich vorgezeichneten Grenzen sich halte, 
lind dafs keine dieselben überschreite. 

f. 24. vvir wollen , dafs alle Klagen iSber verzögerte Justiz mit 
Beobachtung der bestehenden Stufenfolge , und nur diejenigen, welche 
das Obertribunal betreffen , luimittelbar zuerst an Unsem Justizminister 
ffebracht werden sollen, eröffnen zugleich aber auch den Rekurs an 
Unsere höchste Person für diejenigen Falle, *ih welchen Abhilfe nicht 
erfolgt seyn sollte; jedoch mit der Maafsgabe, da/s in solchen Fallen 
der Rekurrent seiner an Uns höchsts. zu richtenden Vorstellung die 
Beweise beifüge, dafs derselbe an den Minister sich gewendet hat, und 
dafs er von diesem enthort geblieben ist. 

}. 25, Wir fibertragen Unserm Justizminister d6n Vorschlag zu 
allen von Unserer Ernennung abhängenden Angtellungen bei den hö- 
heren und niederen Justizstellen « so wie den gutachtlichen Vor^a*g in 
Betreff derjenffg^en,- für welche Unsere Bestätigung erforderlich ist. 

§. 26. Unter der ol>ertiten I«eitung des Justizministers sollen nacb- 
b^nannte Gerichtshöfe bestehen ; namlid) : 

1) das Obertribunal , so wie dasselbe durch Unsere Verordnung v. 
' 23# Septbr. d. J. konstituirt worden ist ; sodann 

2> unter demselben, die, nach Maafsgabe des f. 4. Unsers Edikts 
über die Hreiseintheilung , in die Kreise veriegten Kriminal-^ und 
Appellationsgerichtshöfek 

3> Den beiden Appellation^erichtshöfen übertragen Wir zugleich 
iur ihre Distrikte di^ bisherigen Funktionen: a> 4^ Oberjustiz- 
kollegiums in Wechselsachen; h) des Tutelarraths. < • 

4> Bei den bQsonderen Verhältnissen der $tadt Stuttgart verordnen 
Wir : , a) Dafs in Wectrselang^legenheiten der Zivilsenat deS Ober- 
fribunalj) die scftherigAi Funktionen des Oberjustizkollegiums für 
deaStadtdircklionsbezirk übernehme. — Mit den Appellationen in 
solchen Fällen soll es wie bei Revisionen g^^n Erkenntnisse des 
Öbertribunals gehalten werden. — h) Dafs die Stadtdirektion zu- 
gleich die in ihrem Dbtrikte vorkommenden Pupillargegenstände, 
als. delegirte Kommission des Appellationsgerichts von Rothenburg, 
behandele. 

5;) Endlich sollen bis dahin, dafs Wir aber die Organisation der 
j[mter verfügt haben werden , die Provinzial Justizkollegien und die 
Kriminalämter ihae bisherigen Funktionen fortsetzen. 

. f. 27. Ein jeder von deuKnminal- und Appellatiensgerichtshö^ 
ffln soll in nachstehender Art gebildet werden und bestehen, nämlich: 
a) aus einem Direktor^ hy aus sechs Oberjustizräthen , und O a^is 
drei Assessoren ; und sollen bei* einem jeden derselben a) ein Kanzlei- 
dinktor, ^Xawei Sekretäre, O «n Registrator, d) eja Rtchniingi- 
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revisor , «!> vier Kai^zellisteii , f) ein If anzlefdiener und g^ ein Bote 
angestellt werden. ' 

•Bei jedem Appellationsgerichte sollen überdies zwei Papillenräthe 
und ein weiterer Rechnungsrevisor angestellt werden ; jene rangiren 
nach den 0]>erjustixräthen. . 

, $. 28: In Folge der vorstehenden Anordnungen sollen a;)derKri- 
minalgerichtsbof, !>} das Ol^erjustizkollegiuin und O der Tutelarrath^ 
am lezten Dezember. d. J. mifgelöst, lind die Akten und Regiütraluren 
an die Vorbenannten viei' Krimihai - und Appellationsgerich tshöfe vcr^ 
theil6 werden. , .^ ' 

{. 29. Vom 1. Januar 1818 an soll die Oberaufsicht und die Lei- 
tung der Hedftktion des Staats - und Regierungsblatts mit de^ Attribu- 
tionen des Justizdepartements vereinigt werdet.. 

in. Departement des IMuiisteriums des Innern. 

§ .*30. Zu dem Ressort des Dcp^ements des Ministepums des In- 
nern, mit welchem Wir jenes des Kirchen- und Schulwesens verei- 
nigen, sollen naehstchende Gegenstände gehören; nämb'ch: 

1) die Verhältnisse alljer im Staate bestehenden Kirchen- und reit 
giösen Gemeinden, nach Maafsgabe der in dem Verfassungsent- 
wurfe enthaltenen Bestimmungen ; die Aufsicht auf die Verwaltung 
der denselben gehörenc|en oder Tür dieselben bestimmten Fonds, 
nach Maafsgabe der' dem Verfassungsentwurfe angehängten dritten 
Verordnung, und die Anfertigung der .Etats für die Bedürfiiisse für 
den Kultus von* allen Konfessionen.« 
2^ Die Oboraufsicht auf alfe , und die Leitung von allen auf die 
•sittliche und intellektueUe Bildung Bezftg habenden Anstalten, na- 
mentlich auf die Universität zu Tübingen, auf dio Lyzeen, Gym- 
nasien und auf die sonstigen gelehrten Schulen; jene auf die Volks- 
schulen, Erziehungshäuser und auf andere ünt^ rrichtsanstalten, so 
wie auf die Fonds, welche theils denselben eigcnthümlich ffehören, 
theils für dieselben sonst .ange>v]esen sind; endlich die Oberauf- 
sicht auf den literarischen Verkehr und auf die Handhabung des 
.Gesetzes über die Prefsfreiheit. ^ 

3) Die W^ahrung der Hoheitsrechte der Regierung überhaupt, ins- 
besondere auch jene in Ansehung der in dem Staate ansässigen 
mediatisirten Fürsten, so wie des Übrigen hohen und niederja 
Adels, un^ der Vefhältnisse desselben. 

4) Die Begutachtung zu Besetzung alier St^en, so wie auch «zu 
. Versetzung oder Entlassung von all«n in dem Departement des In- 
nern angestellten Staatsdienern, in den in dem Verfassungsent- 
^vurfe vorhergesehenen Fallen ; die oberste Aufsicht auf die Ge- 
schäftsführung der Regierungskollegien, auf jene der übrigen Re- 
giminalboAmtcil und der Kommundiener, ihre Versehung mit den 
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erforderlichen Dienstinstruktiongn; die Anordnung zu Untersuchung 
ihrer Amtsfühiting, so yrie endlich die Handhabung der Dienst- 
disziplin^ diASntsoheidung 'der Konflihte zwischen einzelnen Be- 
hörden, und die Vortereitung und > Vorlegung vdn^sofchen, über 
. welche Unser Geheimerath zu entsc)ieiden hat. 

5) "Dit Ipütiative und der Vorschljig zu allen Gesetzen und Verord- 
nungen über Gegenstände der innem Verwaltung, wie auch zu 
solchen, welche die allgemeine Landes-, die Sicherheits - , Medl- 

, zinal- und RuralpoHzei betrefTen, die Handhabung derselben, so* 
, • wie die Anordnung von allen Maafsregeln , welche die Erhaltung 
der Öffentlichen Sicherheit und Ordnung zum Gegenstände haben ; 
die OBeraufsicht auf sämmtliche Polizeianstaltcn , auf die Polizei-^ 
gefangnisse und, einvernehmlich mit dem Justizminister, auch jene 
auf die Zivil- und Hrixninalgefanghisse , wie aych auf die Zucht - 
und Arbeitshäuser. ^ 

6) Die Leitung des Medizinal wesens und' die Vorkehrungen für Er- 
haltung der Gesundheit von Menschen und von Hausthieren. 

7) Die Oberaufsicht auf Maafs und Gewicht. 

• -8) Das Pafswesen im* Innern des Königreichs. 

^),Die Vorhelihingci\ zur Beförderung der Agrikultur, zur Besei- 
tigung der Hindernisse , welche sich ihrer Vervollkommnung ent- 
gegensetzen und , im Einvernehmen mit dem Finanzministei*, jene 
zur Aufnahme, Erweiterung und Vervollkommnung tler Fabriken/ 
Manufakturen, der Gewerbe - Industriez weige und des Handels. 

■JO) Das Landgestütwesen. 

'X 1) Die Oberaufsicht auf die ÖffentUchen Gebäude , in so fem die- 
selben nicht in das Ressort der FinanzverwaltuAg gehören, das 
W^asser-' Strafsen-, Brücken- und Landbauwesen. 

^2) Die Brandversicherungsanst«(lt und die Aufsicht auf die.Kassen- 
verwaltung derselben. 

^j) Die' Oberaufsicht und Leitung von allen Armen- und Kranken- 
häusern, überhaupt von allen Wohlthätigkeitsanstalten , so wie 
jene üb^ die J'erwaltung von allen für die|elben gewidmeten Fonds... 

^34;) Die Staatsaufsicht auf den Kommunalhausnalt ^ seinem ganzen 
Umfange, auf das Kommunahchuldfinwesen , auf die Ausbildung 
der Munizipalverfassung ^ so wie diese in dem Verfassiuigsentwu^e 
voügeschrieben ist; die gesetzliche Einwirkung der Regierung auf 
die Anstel]|uig, Besoldung und Entlassung der Kommundiener 
aller Art. 

^5) Die Militärangelegenheiten, welche nicht %u dem Wirkungs- 
kreise des Kriegsministeriums gehören, namentlich die Rekrutirung, 
das Einquartirungs - , Verpflegungs - und Vörspannwesen für die 
durch das Königreich marschirenden Truppen, und die Ausglei- 
chung der hierdurch verursachten Unkosten , lezteres einvernehm- 
lich mit dem Finanzroinlster. 
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f. 31. Ch^f des D«]Mrrtement%. ist der Minister, unter ihm ein 
Vorstand, welchem Wir den Charakter eines Vizepl^fisidenten beilegen 
wollen. Unter dem Prfisidiiim des Ministers soll die znr Bearbeitifng 
der Oesdiafte erforderlicha Jb^^ahl Ton R«1then in ein Oberregie- 
rungshollegium mereinigt werden, in welchem, in regelmäfsig zu 
haltenden Sitzungen, diejenigen Gegenstände, welche nach'Maafsgabe 
mner dieserhalb noch zu treffenden Festsetzung , einer kollegialischen 
JBerathung untdriiegen sollen, rorgetragefi und durch Mehrheit der 
Stimmen beschlossen werden sollen. In so fem jedoch ^r Minister 
der Mehriieit der Stimnien nicht beifptt , soll die Verfolgung zwar A- 
diglich Ton seiner Entscheidung abhängen ; in diesem FaUe aber der- 
selbe gehalten seyn , demnächst fiber die Grcinde seiner abweichenden 
Verfügung . in der ersten Abtheilung des Geheimenraths Vortrag zu 
aiftchen. ** ■ ' ^ 

Im Falle der Mim'ster den Sitzungen ausnahmsweise nicht 
selbst beiwohnt, nimmt der Direktor den Vortrag ab, welchen der-t 
selbe demnächst dem Minister roriegt. 

Wir fiberlassen dem Minister, in Angelegenheiten, welche eine 
schleunige Erledigung erfordern, oder auch als reine Vollziehungsge- 
genstände einer kolljgialischen Berathung nicht bedürfen , aucfi dhne 
dies^ «1 verfugen ; jedoch hat derselbe ron dem Verfugten das Kolle- 
gium lA Kenjitnifs zu setzet^ 

Es hängt von dem Minister ab , in so fem er dieses für nothwrn- 
dig erachtet, Rälhe von den in dem nachfolgenden §. 33. benannten 
Zentralstellen zum Vortrage in berufen, um über einzelne Gegenstände 
An&chlüsse zu gAen. 

{. 32. Wir verordnen hierbei, dafs bei denjenigen Gegenständen, 
welche auf rein - kirchliche Angele^biheiten Bezug haben , diejenigen 
Mitglieder, welche zu einer andern Konfession sich bekennen, aller . 
Theilnahme sich enthalten sollen, eben so, dafs im Falle der Vorstand 
des Departements zur katholischen Konfession sich bekennt, in*sol-* 
eben Angelegenheiten ^ei\ evai^elischen Kirche der äj^este Ralh evan- 
gelischer Konfession seine Stelle vertreten soll. 

f. 33. Es sollen theils für die kirchlichen Angelegenheiten , nach 
Maafsgabe der in dem Verfassungst^ntwurfe enthaltenen Festsetzungen, 
theils für solche Geschäftszweige , welche besondere technische Kennt- 
nisse erfi^rdem, unter dem Ministerium nachstehende Behörden beste- 
hen und dem Minister untergeordnet seyn: 
1) Das evangelisch - protestantische Konsistorium, 
welchem Wir seinen gegenwärtigen Wirknngskreif belassen, mit 
Ausnahme des lateinischen Schulwesens. Dasselbe spll a> aus ei- 
nem Direktor , hy aus drei weltlichen, und O aus drei geistlichen 
Käthen bestehen, und demselben das erforderliche Expeditions-, 
Registratur- und Kanileipersonal zugegeben, werden. 
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2^ Der katholische Kirchenrath, Eur AustUbung ^er depn 
Staate über die Kirche zustehenden Rechte , dessen Geschäftskreise 
mit Ausnahme des lateinischen Schulwesens , ebenfalls provisorisch 
unverändert bleiben soU. Derselbe soll a> aus einem Direktor, 
h^ aus zwei weltlichen, und c) ausr zwei geistlichen Käthen beste^r 
hen und demselben das erforderliche Kanzleipersonal zugegeben 
werden. CO ' 
33 Der Studienrath^ mit .seinem bisherigen Wirkungskreise, 
welchen Wir durch Übertragung der Aufsicht auf die lateinischen 
Schulen erweitem. Derselbe soll ä) fiLUs einem Direktor, 2>) aus 
zwei weltlichen Käthen, c) aus zwei geistlichen Käthen Ceinluthe-: 
rischcr und ein katholischer]) bestehen , und soll demselben das er- 
forderliche Expedilions- upd Kanzleipersonal beigegeben werden. 
4> Eine Kommission für das israelitische Kirchen-, 
Schul- und Stiftungswesen, deren Atlributionen , so wie 
das ' bei derselben anzustellende Personal , noch femer bestimmt 
werden sollen. C^) * 

5> Das Medizinalkollegium, dessen Attributionen Wir noch 
näher festsetzen werden , und , bis Wir anders ▼erfögen , mit dem- 
jenigen Personal, aus welchem dasselbe gegenwärtig besteht. 
63 Der Öberbaurath, zur Bearbeitung der technischen Angele- 
genheiten , welche auf das gesammte unter Vier I^eitung des Staats 
stehende Bauwesen Bezug haben, in Ansehung ton welchen diese 
Behörde von allen Ministerien ressortiren soll. C^D 
7) Endlich die LandgestütkomiAission , deren Organisation Wir i^ns 
vorbehalten. 
§. 34^ Sämmtliche zu dem Ressort des Ministeriums des Innein ' 
jgehörenden Angelegenheiten, die unmittelbare Ausführung der in Bezug 
auf dieselbe.n verfügten Anordnungen und die Leitung dieser Ausfüh- 
rung durch die unteren Behörden , soll in einem jeden der vier Kreise 
einer Regierung, in Unserer Haupt - und Residenzstadt Stuttgart 
aber, mit welcher Wir in dieser Hinsicht die Stadt Kantstadt vereini- 
gen, einer besondern Stadtdirektion übertragen werden, zu de- 
ren Wirkungskreis Wir nachstehende Gegenstände insbesondere ver- 
fveisen : C*) 

1) Wahrung der Hoheitsrechte des Staats in jeder Beziehung , auch 
jener gegen benachbarte Staaten ; Aufsicht auf die Landesgrenzen ; 
Handhabung der mit den Nachbarstaaten in Beziehung auf den 


x) Kach neuerer Bestimmang drei Käthe und ein Assessor; 

2) Ist bis )ezt nicht in "Wirklichkeit getreten. 

3) Ist im Jahre 181 9 aufgehoben worden, und sind jedem der beiden Ministerien 
dflf Innern nnd der Finanzen technische Beamten beigegeben. 

4) Die Verhältnisse der Stadtdirektion , in so fem dieselbe die Atlribationen d^ Re- 
giemngen verwaltet hat, sind abgeändeEt^ und diese leüteren der Regierung dee NeCkaf' 
krtises übertragen worden. 

. III. 7 
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wechselseitigen Verkehr bestehenden Vertrage , und Vertretung der 
ünterthanen bei Störung desselben, 

5) Wahrnehmung der Rechte des Staates in Ansehung der in den 
Kreisen ansässigen Fürsten und Grafen und des übrigen mediati«- 
sirten Adels. 

3) Aufsicht über alle besondere KArperschaAen in Betiehung auf ihr 
öffentliches Wirken, auf die VolkszusammenkünAe , auf die Ge- 
meindeversammlungen und sämmtliche hierauf ßezug habenden An- 
gelegenheiten, so ^ wie auch auf die Ein- und Auswanderungen! 
nach Maafsgabe der bestehenden Gesetze und Verträge, 

4} Aufsicht auf sämmtliche in dem Kreise befindlichen , zu dem Ties^ 
sorl des Departements des Innern gehi/irenden Beamten und Ange- 
stellten aller Art, so wie auf ihre Dienstfährung; Vorschlag zu 
den verschiedenen 3eamtenstellen . und Bestätigung der unteren 
Stellen; Anträge zu Versetzungen und Entlassungen, nach Maafs- 
gabe des Verfassungsentwurfes : Ertheilung von Urlaub in das In- 
landn der Erlaubnifs zum Heirathen fVir die untergeordneten Beamten. 

5) Aufsicht auf Münze, Maafs und Gewicht, aufdieBrod-, Fleisch- 
und ^iertaxe, auf den Verhehr im Innern; Bewilligung zu Anle- 
gung oder VerlegT[n\g von Jahr-, Vieh- und Wochenmärkten ; 
Aufsicht auf die Handwerker, Handwerksmifsbräuche^ auf das 
Hausienvesen. 

G^ Erhaltung der öffentlichen Ruhe und Sicherheit , Vollziehung der 
Verordnungen über das Pafswes^n, jener in Betreff* der Landstrei- 
cher und Bettler; Anordnung der nöthigen Maafsregeln gegen 
Diebs - und Räuberbanden. Vorsorge gegen ausbrechende Tu- 
multe, und Anordnung der Maafsregeln zur schnellen Unterdriik- 
kung dersellien; Leitung der Gensdarmerie in allen polizeiliehen 
Dienslverrirhlun^en, benehmlich mit dem KommandanteYi derselben. 

7) Auffioht auf die Gef5ingpisse, auf die Zuchhäuser und anfalle 
Anstalten der Art, und auf die Verwaltung der für dieselben aus« 
gesezten Fonds, 

8) Vorsorge gepen öffentliche TTnglucksfalle , für Abwendung der 
Feuer- und Wasserschaden; Handhabung der Feuerpolizei,. An- 
schaflTnng der Lösch- und Reiruogsgeräthsohaffren; Einrichtung 
zwcckmäfsiger Lösehanstalten und Lösrhordnungen : Aufsicht über 
die Branda^seliuratiopsanstalt in den Kreisen, sowohl zur Erhal- 
tung der Ordnunjr in den Brandkadastern , als auch zur Einzie- 
hung der Brandkassebeiträge. 

9) Aufrechthaltung der Bauordnungen, Entscheidung über nothwen- 
dige Demolilionen und- Sperrungen, und über polizeiliche Bau- 
streitfgkeiten , Einführung und Unterhaltung der nächtlichen Stra- 
fsenbefeuchtung in den Städten, 

10) Beförderung des Ackerbaues und der Viehzucht, Aufrechthal- . 
tung der Hulturgesetze und Entscheidung von Kulturstroitigkeiten^ 
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Erl<enntnif9 über die VerÜieilung der Allmanden rr- Grunde und 
Kommunalwaldungen. 

11) Aufrechthaltung und Beförderung der Sanitätsanstalten im All- 
gemeinen , und Vollziehung der Verol*dnungen über diesen Gegen- 
stand; Aufsicht über die Begräbnifsorte , deren zweckmäTsige An- 
legung und nothwendige Verlegung.^ Sammlung und Zusammen- 

. Stellung wissenswürdiger Notizen zur Begründung einer medizi- 
nischen Statistik und Topographie ; Vorkehrung gegen ansteckende 
Krankheiten und Seuchen, und gegen deren Verbreitung unter den 
Menschen und den Hausthiereii. 

12) Aufsicht und Leitung der öfientlichen Krankenanstalten, Spitä- 
ler , Findelhäuscr und; dergl. ; auf das Hebeammenwesen ; auf das 
gesa*Timte in dem Kreise für das Medizinalwesen angestellte Per- 
sonal , namentlich auf die Stadt- und Landärzte und Chirurgen, 
uftd Zulassung zur medizinischen Praxis , Unterdrückung der me- 
dizinischen Pfuscherei; Aufsicht gegen unberechtigten Arznei- und 
Giflhandel; Aufsicht auf Medizinal - und Apothekertaxen, die Su- 
perrevision von dergleichen Rechnungen; Anordnung von Visita- 
tionen der Apotheken. 

13) Handhabung des Gesetzes über die Prefsfreibeit; Aufsicht auf 
die TagbläUer und auf die Zeitschriften , auf die Kalender und 
Volksschriften , auf die Leihbibliotheken, die Leseinstitute, auf 
den Buchhandel , auf die Buchdruckereien. 

14) Erlheilung von Erlaubnifs zu Kollekten für verunglückte Ge- 
meinden innerhalb des Kreises. 

15) Aufsicht auf die Leihinstitute , Spiele und Lotterien , und Voll- 
ziehung der für diesen Fall bestehenden Strafgesetze. 

16) Aufsicht auf die allgemeinen und. besonderen Wohlthätigkeits- 
anstalten , namentlich auch auf die Familicnstifkingen , und obere 
Leitung derselben; Vorsorge für ihre Erhaltung und Verbesserung; 
Aufsicht gegen Vernachlässigung der Zwecke derselben und gegen 
Mlfsbräuche, defsgleich^n auch auf die Kegulirung der Personal - 
und Realausgaben aus den Stifhingskassen. Revision und ReguH- 
rung der auf dem Stiftungsvermögen ruhenden Schulden; Ober- 
aufsicht auf das Rechnungswesen dieser Stifhuigen und resp. Ab- 
nahme und Begutachtung der Rechnungen. 

j7) Aufnahme neuer Bürger und Beisitzer, rfach Maafsgabe der in 
dem Verfassungsentwurfe enthaltenen Festsetzungen. 

18) Aufsicht auf die Venvaltung und Verwendung des Koramun^ 
Vermögens; auf die Benutzung und Verleihung der Güter, Zehn- 
ten, Waldungen, Mühlen, Gebäude; Genehmigung der Verlei- 
hungsprotokolle; Verleihung der Schaafweiden. 

19) Genehmigung von allen mit df!n Kommunalfonds vorzunehmen- 
den Verändertingen, aller Erwerbungen, Veräufserungen oder 
Vertauschungen von liegenden Gütern; Aufsicht auf das Schuldcn- 
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ffMcm der Kommmnrn, md iBordawig, Leitimg md Gcadini- 
gOAg Too allen lofelegenlMitcB , wdcfa« ami die Regulinuig «ad 
VerwalUum detfelben Besag baben. 

20) Regnlimiig dn jihrlicbeii Einnahme- nnd Aasgabeetats for den 
HommnnbaDf balt , nad Feftietzniig aller m3 dem Kommmnrermö- 
gen tu beftreitendea Ansgabetf; Anordnung and Genehmigung der 
xor Deckung eine« etwaigen Defizit» zn schaf enden >Iittel ; Ober- 
aofsicbt ober 6m» Rechnongsiresen der Kommonen and resp. B*- 
gntachtnng and Abnahme der Recbnongen. 

21) Die Leitnng des Rekrntimngsnresens in den Kreisen. 

22;) Yeiiheihing gnd Aasgleichong der Kriegs - , Vorspann« and äbri- 
gen Kosten. 

23) Genehmigong der AnsteUnng ron Magistratsbeamten and yon 
Kommondienem , in so. weit diese etlorderlich ist j Genelim^;ang 
Ton Besoldongen for dieselben ^ der Reisekosten and anderer An^ 
recbnongen; Anfsicbl auf dia Dienstfabrang dieser Beamten und 
Diener. i 

24) Sammlung «nd WänUgnng aller Materialien lor Anfertigani^ ei- 
ner Statistik des Kreises. 

25) Endlich Erstattung eines Jabrbericbts ober alle Theile der Ver- 
waltung. C*> , 

}. 36. Wir bebalten Uns vor , den Wirkungskreis der Regierun-r 
g^n , nach Maafsgaba der Umstände , xu erweitem oder auch anders 
zu modifiziren. ' 

{. 36. Eine jede der rier Regierungen soll bestehen: 1) aus ei- 
nem IVäsidenten; C^) 2) *Q* einem Direktor; 3) ans vier Räthen; 
und 4) aus zwei Assessoren; 5) nebst einem angemessenen Expedi- 
tions-, Registratur-, Rechnungs- und Kanzleipersonale. 

Die Aufsicht über dieses leztere , so wie die Leitung der Kanzlei- 
arbeiten, soll einem besondem Kanzleidirektor übertragen werden. 

Aufserdem sollen für Gegenstände des Medizinalwesens ron den am 
Sitze der Regierungen befindh'chen ausübenden Jirzten einer, mit dem 
Prädikate als Kreismedizinalrath, als aufserordentliches Mitglied 
bei der Regierung angestellt, und mit der Bearbeitung der auf das 
Medizinal Wesen Bezug habenden Vorträge beauftragt werden. 

Die an dem Sitze der Regierung und der Finanzkammer angestell- 
ten ßauinspektoren sollen in allem , was auf öfTentJiche Bauten in dem 
Kreise Bezug hat, von beiden Kollegien ressortiren und zur Bearbei- 
tung aller von beiden ihnen zugefertigten Geschäfte verpflichtet sejn. 

$. 37. Die in vorstehendem §. 34. für Unsere Haupt- und Hesi- 
^^^s^füJ-siAdt Stuttgart und für Kantstadt , ein^chliefsl. der Markung beider 

TergU die in der «weiten Abtheil, dieses Th. enthaltene Inttroktion fttr di* 
Abschied v. 3o. Juni i8ai. (Ee^ernnssbl* Vi> 5o0 
Stelle kfinflig eingehen soll. 
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St&dte , angeordnet« besondere Direktion soll ^ unter Berdcksichtigung 
der {. ^. r^r. 4. gegebenen VorsohriA, üach einer naher za ertheilen* 
den Bestimmung, deii Ministerien des Innern und der Residenzpolizet 
unmittelbar untergeordnet seyn, und sollen derselben, In Beziehung 
auf diese Städte , alle diejenigen Attributioneh beigelegt seyn , welche 
Wir den Regierungen in den Kreisen übertragen haben. CO 

§. 38. Alle und jede Anordnungen , welche auf die vorstehenden, 
zum Ressort der Regierungen verwiesenen , Gegenstände Bezug haben^ 
sollen durch diese lezteren verfugt werden , an welche alle auf diese 
Gegenstände Bezug habenden Anfragen gerichtet, und alle Berichte er- 
stattet werden sollen. 

{, 39. Wir behalten Uns vor, über die Anordnung von Provin- 
zialkonsistorlen Terfügung zu treffen, bis zu deren Errichtung.es bei 
den in Ansehung des Kirchen- und Schulwesens gegenwärtig beste' 
hendcn Einrichtungen sein Bewenden haben soll, jedoch mit der 
Maafsgabe: 

a) dafs die Generalsuperintendenten und die Dekane der katholischen; 
Landkapitel verpflichtet se^ sollen , von denjenigen Verfügungen, 
welche sie in Hinsicht auf die Beförderung des gesammten Schul - 
und Erzieh ungs Wesens und des Schulbesuchs erlassen, die Regi^ 
rungen in Kenntnile zu setzen ; 
S) dafs dieselben in gleicher Art über die Errichtung neuer, oder 
über die Vereinigang bestehender Schulen , ehe dieserhalb eine An- 
ordnung getroffen wird , mit den Regierungen kommuntziren' sol- 
len, welchen lezteren Wir r 
r} insbesondere in dem gesetzlichen Maafae die Entschddung von 
Streitigkeiten , welche über die Pf^rr - und Schulgebäude , über 
die ßäulast, so wie in Betreff der Pfarr- und Schulgründe ent- 
stehen, übertragen. ; 

IV. Finanzde p a r t e m e n t. 

f. 40. In dem Finanzdepartement werden vereinigt : 

1) die oberste Leitung der gesammten Verwaltung des 
Staatseinkommens aus Domänen, Steuern und aus Regalien, so' 
wie jene von allen Geschäften , welche auf die Erhaltuiig , Benu- 
'tzung und auf ^die Verbesserung der Quellen des öffentlichen Ein-^ 

kommens Bezug haben ; 

2) die Etats- Und Kassenkontrolc,C*> «) zur Anfertigung 
und Evidenlhallung der Etats, als Grundlage des gesammten StaaU- 
haushalts , 6) zur fortlaufenden Kontr^e der (Rammten J'inanz- 


t) Man seh« die Bemerk, ea $. 34, 

%y Die $taat^koptrole v\ mit der Qberrsdmu ny Vaniweg vereinigt worden. Man s. 
f. Tb. S. 99. Note I. 
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s, 

vervtraltnng) in 80 fern diesd sich in Zahlen auflöst, und c) zur 
' Sammlung von allem, was zur genauen Henntnifs von dem Zu- 
stande des Staates., überhaupt der Kräfte .und der Quellen des 
Staatseinkommens gereichet; endlich 
d") die Oberrechnungshammer, zur Prüfung und Abnahme 
von sämmllichen Rechnungen aus allen Thcilen der Staatsver-: 
waltung. / 

^. 41. Chef des Departements ist der Minister, unter ihm der 
Vorstand. Unter dem Präsidium des Ministers soll die- zur Bearbei- 
tung der Geschäfte erforderliche AnzaJil von Käthen in ein b e r - 
finanzhollegium vereinigt werden, in Ansehung von welchem, 
so wie seiner Verhältnisse ^um Minister, alle diejenigen VorscJiriften 
ihre Anwendung finden sollen,, welche Wir vorstehend in dem '§.31. 
in Ansehung des Departements des Innern verordnet haben. 

Zur Expedition der Verfügungen aber, so wie zur Aufbewahrung 
der Akten, werden Wir das erforderliche Kanzlei- und Registratur- 
personal, unter der besondern Aufsicht eines Vorstandes, anstellen, / 
welcher für die schleunige und richtige Expedition aller Ausfertigun- 
gen lind für die Erhaltung der Ordnung in der Kanzlei und Registra- 
tur verantwortlich ist. 

§. 42. Die Etatskommission und Kassenkontro le^ wel- ■ 
eher Wir hiermit d^e Benennung der Staatskontrole beilegen, . 
besteht: d) aus einem Präsidenten, als Chef; b^ aus einem Direktor 
und vier Räthcn, zur Bciarbeitung der einzelnen Gegenstände ; O nebst 
dem erforderlichen Expeditions-, Buchhaltungs - , Kalkulatur - und 
Kanzleipersonale. 

Die Geschäfte, welche den Wirkungskreis der Staatskontrole bil- 
den, so wie die Verhältnisse derselben zu dem Minister, zu den ko- 
ordinirten imd untergeordneten Stellen und Behörden, sind in einer ■■ 
besondern Verordnung geordnet und geregelt, welche Wir unterm heu- . 
tigen Tage vollzogen haben. . , 

§. 43. Die Oberrechnungskammer soll gleichmäfsig a") aus .einem 
räsidenten , h) aus zwei Direktoren , c> aus zwölf Oberrechnungs- 
räthen , und J) aus zwanzig .Oberrevisoren b^tehen , nebst dem erfor- 
derlichen Kanzlei- und Registraturpersonale. 

Wir verweisen in Beireif der Kompetenz , der innern Organisation 
der Oberrechnungskammer und des bei derselben zu beobachtenden 
Geschäftsganges , so wie auch in Ansehung ihrer Verhältnisse zu den 
übrigen Behörden, auf das besondere Edikt, welphes Wir am heuti- 
gen Tage hier(^ber erlassen haben, und behalten Uns vor, durch eine 
besondere. Verordnung noch Qäl^er diejenigen Rechnungen zu bestim- 
men, welche, aufser den bereits bezoiclmeten , ihrer Prüfung unter- 
worfen seyn sollen. CO 


i) In Folge der Vereiatgting mit der Staatskontrole tiud der Bildung einer besoa-^ 
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{. 44. Es sollen för solche VenraltuR^ziTeige, bei Yrelchen dia 
unmittelbare Bearbeitung der Gegenstände^ und die Ausführung der 
verfügten Anordnungen zu sehr in. das Detail gehet, oder besonder» 
technische Kenntnisse erfordert, besondere Zentralbehörden emaipAl 
werden; nämlich: . 

a") Das S t e u e r k 1 1 e g i u m , für alle . Geschäfte', ireldie auf das 
Detail der Veranlagung, des Einzuges und der Verwaltung der di- 
rekten und der indirekten Abgaben, und der mit diesen vereinig- 
ten Tabacks- und Salzadministralionen Bezug haben. C^) 
h^ Ein Forstrath,für das Detail aller Geschäfte , -welche auf die 
Erhaltung der Staatswaldungen, auf die Fortsetzung, Vermehrung 
und Verbesserung der Kulturen in denselben, auf die Anordnqng 
der jährh'chen Hauungen, auf^die Vcrwerlhung der Forstprodukte, 
auf die Fprstpolizei, in so weit dieselbe zum Ressort der Forst- 
behörden gehört, auf die Jagdbenutzung und Jagdpolizei, eiidlich 
auf die Staatsaufsicht über die Stiftunjgfs-, Kommnn- und Privat- 
waldungen Bezug habeUi C^> ' 
c") Ein ßergrat^h., für das Detail von allen Geschäften, Wjp?clie 
■ die Verwaltung und die Benutzung des Bergregals und der z^m 
Vermögen der Staatsverwaltung gehörenden JBerg- und Hütten- 
werke und Sab'nen h^trj^ffen, 
f. 45. Eine jede der drei vorbenannten Behörden soll beste- 
hßn: a^ aus einem Direrktor, welcher die bei demselben einlaufen-^ 
den Gegenstände unter die Käthe zur Bearbeitung vertheilt, die Be- 
ralhRchlagung in den Sessionen leitet und die Beschlüsse des Kolle- 
giums entweder zur Genehmigung der vorgesezten Behörden einbeior- 
dert, oder, so wie die Anordnungen der vorgesezten Behörden, voU- 
' zieht ; /O aus der erforderlichen Anzahl von Rätlien , weiciie jedoch 
die Anzahl von fünf nicht übersteigen soll; cO nebst einem dem Um«- 
lange der Geschäfte bei einer jeden von diesen Zentralstellen angemes-* 
•enen Expeditions- , Kalkulatur- und Kanzleipersonale. 

. {. 46. Dem Steuei'kollegium üliertragen Wir insbesondere die Be^ 
arbeitung von allen auf die Aufnahme eines neuen Kada.sters für die 
Grundsteuer Bezug habenden Instruktionen und Dicektivarboitcn, tio 
wie die Leitung ihrer Ausführung, nach Maafsgabe derjenigen Grund- 
sätze, welche Wir gesetzlich, festsetzen werden; zu welchem Ende da9 
Personal auf die Dauer dieser Arbeit mit der erforderlichen Anzahl 
von Arbeitern aller Art verstärkt werden wird. 


dflm Revisicm der ElementarredmimgeD h^ den Vilianzkamnieni , ist dieses Personal vei* 
mindert, und sind die Yerhältnlise der Oberrochinmgskammer überhaupt verändert wur 
din. M. s. das nachfolgende Edikt t. i3. iDesbr. x8i8. 

x) Die Tabacksregie ist anfgehoben, di» Verwaltnng der sänimtlichen Scizangelegen« 
bfttin dem Bergrathe flbertragen« ^ 

2) Gegenwirtig aaf du Tecfanisdie beschzlnkt. M . f. x. Th. i. Ahth. S- 36. und die 
Vacordn. v. a6. Febr. i8aa ia der a.. Abth.^d. Th. 
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{. 47. Die unmittelbare Leitung der Verwaltung aller 2«Weige da 

'Staätseinkommens aus Domänen , Regalien , Steuern , oder aus irelcher 

^elle dasselbe sonst erfolgen mag, soll in einem jeäen deryier KreiM 

einer Finanzkammer übertragen werden. 

Insbesondere übertragen Wir denselben: 

a) die gesetz- und vorschrifbnäfsige Leitung und Behandlung dir 

grund-, zins- und zehentlierrlichen Renten, der lebenherrlichai 

und anderen Gefalle, der Benutzung der Domanialgrundstücke und 

Parzellen, äer Mühlen, Ziegelhütten, des Frohnwesens und dergL; 

h) die Mitaufsicht auf die Behandlung und auf die Benutzung du 

Forst- und Jagdwesens; 
e) die unmittelbare Leitung des Einzuges der direkten Steuern, so 
wie jene der ausführenden Anordnungen in Betreff der indii^ktea 
Steuern , des Zollwesens , der Honsumtionssteuem , der Stempel- - 
gefalle, der Ghausseebauab'gaben , der Salz- und Tabacksadmini- 
stration ; 
d3 die Leitung des Landbauwesens, in so weit dasselbe zum Ressort 

. der Finanzverwaltung gehört ; 
e) die Behandlung aller , nach Maafsgabe Unserer Verordnung toh 
heutigen Tage, auf die Aufhebung, Ablösung^ und Regulirung,der 
Feudalabgaben Bezug habenden Angelegenheiten; \ 

f^ die Behandlung des INachlafswesens und der Ausstände; . 
g) die Aufsicht auf die in dem Kreise befindlichen öffentlichen Has- 
sen und die Hontrole der Hassenbeamten imd der Erheber der ^ 
fentlichcn EJnkünAe; endlich 
A> die resp. Abnahme, Begutachtung undlAttestirung derRechnui^ 
gen der Kassenbeamten in dem Kreise, nach Maafsgabe des Re- 
glements, welches Wir dieserhalb erlassen werden. C*) 
J. 48. Eine jede der vier Finanzkammern soll bestehen : a> ans 
^nem Direktor; Z>> aus dem Hreisoberforstmeister; c> aus der eHor-i..' 
derlichen Anzahl von Räthen , welche Wir vorläufig auf vier Ritfat * 
und zwei Assessoren für eine jede Kammer bestimmen , und unter wa- 
cher Anzalil der Steuerinspektor des Kreises begriffen sejn soll;, d^ nebst 
einem angemessenen Expeditions-, Kalkulatur- und Registraturperso- 
nale. Die Aufsicht über diese lezteren, so wie die Leitung derKani- 
leiarbeiten, wird einem besondem Kanzleidirektor übertragen. i 

{. 49. Alle und jede auf die in dem §. 47. bezeichneten Gegen- 
stande Bezug habenden Anordnungen werden durch die Kammern ver- 
fugt werden 9 eben so wie an diese alle auf die Finanzverwaltung in 
den Kreisen Bezug habenden Anfragen gerichtet, und an dieseÜben 
alle Berichte erstaltet werden sollen. 


i) Sodann, in Folge neuqrer Anordnungen, dem administfatiren Theil des Foistwe- 
die Revision und Abnahme der Elementarrechnnngen. TJeber die Geschäftsattribi - 
tloueo der Kammern i. m. die lastrukt^ ▼. 17. Jannar t8A3 In -der a. Abth. d. Th. 
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' ). 50. SSmmtliche Forsten Unsers Königreich« sollen m vier 
mit der Kreiiseintheilang korrespondirende HaupU>ezirke eingetheilt wer- 
den , deren jedem Wir, einen Hreisoberforstmeister vorsetzeUj 
* und in jedem Kreise, sowohl zur' Bewirthschafhuig der Staatsforsten, 
als zur Aufsicht über die Korporations - , Kommun- und Privatwal- 
dungen, die erforderliclie Anzahl von Forstmeistern, Ober- und Re- 
yierförstern ernennen werden; 

Das Yerhältnifs des Kr^ispberforstmeisters zu der Kammer, in An- 
- sehung der Leitung des technischen Betriebes, soll in dem im §. 66. 
erwähnten Reglement genau geregelt werden. C*) 

$. 51. Die gesommto Einnahme des Staates, aus welcher Re- 
venüenqueflle dieselbe auch erfolgen mag, so wie die für alle Zweige 
des Staatsdienstes erforderlichen Ausgaben, in dem Maafse, wie 
dieselben für jedes Jahr werden ausgemittelt und festgesezt werden, 
sollen in einem Hauptetat oder Staatsbudget vereinigt werden, 
vreiches, sobald dasselbe von Uns genehmigt und vollzogen ist, die 
Grundlage für den gesammlen Staatshaushalt bildet. 

IVachdem, und so bald Wir diesen Hauptetat für. das anfangende 
Finanzjahr vollzogen haben, soll keine neu zuwachsende Einnahme, 
und eben so weder eine Vermehrung der Ausgabe für irgend einen 
Artikel über die.etatmäfsige Festsetzung, noch auch eine ganz neue 
Ausgabe anders verfugt werden können, als in Gemäfsheit einer von 
Uns vollzogenen Autorisation , welche Wir , nachdem Uns in dem ver- 

_ * 

sammelten Geheimenrathe Bericht erstattet worden ist^ und Wir die 
rfothwendigkeit geprüft haben, nach Befund der Umstände zu erthei- 
len Uns vorbehalten. 

J. 52. In dem Hauptetat sollen 
äy die Einnahmen nach ihrer Qualität und nach ihrem numerischen 
Betrage , und zwar eine jede Art von Einnahme besonders , nach- 
gewiesen, 
h) die Ausgabe aber nach den verschiedenen Ministerien , und zwar 
für ein jedes derselben die einzelnen Ausgabeartikel unter Haupt- 
rubriken zusammcngefaTst, ausgeworfen, 
tf> lur jedes Ministerium, ein detaillirter Ausgabeetat, für eine jede 
der vier Kreiskassen aber sodann für jede besondere Erhebe - und 
Verwaltungsikasse ein Spezialetat gefertigt und dem Hauptetat als 
Belag beigefugt werden. 

{. 53. Die gesammte Einnah me des Staates, aus welcher Quelle 
jdieselbe erfolgen mag, soll in der ^taatshauptkasse vereinigt wer- 
den, aus welcher und durch welche zugleich auch die sämmüichen 
Ausgaben bestritten werden sollen. 
I 

i) Gegenwärtig : K r e i s f o r s t r a t b. Ueber die gegenwart. Verlialtiiisse der BwUn« 
t«n ditt Verordn. r. »8. Febr. 182a, in der ».Abth. d. Th. , und 8-36^ im i. Th.' 


( 


* 
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Es soll daher von keiner andern Kasse weder eine Einnahme an- 
ders einbezogen, noch eine Ausgabe anders geleistet. werden können, 
als für Hechnung der Staat shauptka-sse. Alle Zahlungsanwei-^ 
fiungen , welche ein Minister für Ausgaben in seinem Departement ver- 
fugt, müssen daher auf die Staatshauptkasse gestellt werden, 
und soll eine solche von ihm unmittelbar weder auf eine Kreis - noch 
auf sonst eine andere Kasse ausgefertigt werden können. 

{. 54. Bei der Staatshauptkasse sollen nachstehende j^eamten an- 
gestellt werden: a) ein Direktor; i3 ein Obereinnehmer; c) einHaupt- 
zahlmeisler; d) ein Kontroleur für die Einnahme und ein solcher für 
die Ausgabe ; e) nebst dem erforderlichen Kassen - und Kanzleiperso- 
nale. /) Für das Detail der Ausgabe für das Militärdepartement soll 
ein Kriegszalilmeister mit einem Kontroleur und mit zwei Buchhaltern 
angestellt bleiben, und im Anfange eines jeden Monats das Erforder- 
nifs für das gesammte Militär aus der Staatshauptkasse in ganzen Sum- 
men an dieselben überwiesen werden. C*) 

{. 55. In einem jeden 'der vier Kreise soll in den Hauptorten des- 
selben eine Kreiskasse errichtet werden, in welcher alle Einnah- 
men aus dem ganzen Kreise zusammenfliefsen sollen, und durch welche 
die Staatshauptkasse die in deni Kreise zu leistenden Ausgaben berich- 
tigen lassen vrird. O 

{. 56. Bis dahin, dafs Wir über die Organisation Zes Steuerein- 
zuges und der Erhebung der übrigen Staatsgefälle verfugt haben wer- 
den , sollen alle gegenwärtig in einem jeden der vier Kreise vorhanW 
denen Amtspfleger , Kamer albeamt en , die Akzisekassen, überhaupt All« 
xmd jede Kassen, in die in dem Hauptorte des Kreises befindliche 
Kreiskasse abh'efem. 

J. 57. 'Wir übertragen die spezielle Kuratel der Staat^haupthasse 
dem Pk*äs}dentpn der Staatskontrole , C^^ welcher dieselbe nach Ablauf 
eines jeden Monats revidiren, und aus den Revisionsprotokollen und 
Siluationsetats dieser Kasse , verglichen mit jenen der übrigen Kassen, 
die Hauptübersicht des Staatshaushalts, in so Nveit dieser sich in Zah- 
len auflöst,' anfertigen läfst und Uns vorzulegen hat. 

§. 58. Wir stellen die Kreiskassen unter die Kuratel der Pi- 
nanzkammern , welche dieselben am Schlüsse eines jeden Monats durch 
einen iCalh aus ihrer Mitte revidiren zu lassen , und die Revisionspro^ 
tokolle, nebst den Sitüationsetats , jedesmal sogleich an die Staatskon- 
trole einzusenden haben. 

^. 5^. Die für jeden Zweig des Staatseinkommens angeordneten 
Spezialkassen endlich sollen durch besondere Beamten , deren Bestim- 


i) M. 8. die Instmkt. v. lo. Korbr. x8i6y nnd x. Th. $.41. 
z) Sind nicht eingericfatet worden. 

3) Jezt die Oberrechnonpfcammtr » an welche audi die Kasse&rappofte der Elemea- 
tarkassen eiogeieiidec werden. 
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mung Wir uns vorbehalten^ revidirt, und die Revisiotisprotokolle, nebfit 
den Sitvationsetats , an die Finahzkammern, und von diesen, mit ih- 
ren etwaigen Bemerkungen begleitet, an die Staatskontrole eingesen- 
'^ det werden. 

^ • 

\ J. 60. Wir werden über die formelle Einrichtung einer jeden Art 
von JRechnunoren , über die Art, wie die monatlichen Revisionen voll- 
zogen, und wie die Situationsetats gefertigt werden solle», die erfor- 
deHichcn Instruktionen ertheiJen lassen ^ welche, so wie überhaupt die 
vorstehenden, für den Dienstgang ertheillen Vorschriften, die Rech- 
nungsfiüjirer, bei der scl)\versten Verantwortlichkeit und unausbleibli- 
eher Ahndung , auf das genaueste zu befolgen , und worauf,, dafs es 
geschehe , die mit der Aufsicht über sie beauftragten Kammern und . 
übrigen Behörden bei gleicher Verantwortlichkeit zu halten haben. 

J. 61. Aufser den vorgenannten, theils Haupt- und Zentral-, 
theils Erhebekassen, sollen: ^ 

v'y für die Verwaltung der Po8tcn,*'eine Detailkasse', C*) 

2>>^für die Hütten- und Salinehadministration, eine. Be- 
triebskasse, mit einem für den Zweck erforderlichen Fond resp. 
beibehalten und eingerichtet werden, für deren Verwaltung, so wie 

c) für die in dem §. 54. erwähnte Kriegszahlkasse, die vorstehen- 
den Vorschriften ihre gleichmäfsige AAwendung ünden sollen. 

('. 62. Die Leitung der auf die Staatsschuld Bezug habenden Ge- ; 
Schäfte soll einer besondem Schulden - Tilgungs - Ko mmis- 
sion übertragen werden, deren Wirkungs- und Geschäftskreis nach- 
stehende -Gegenstände umfafst; nämlich: 

f) die Vollendung der Ausscheidungen von ' denjenigen Antheilen aif 
den Schulden der seit dem Reich sdeputationsrezefs von 1803 mit 
ünsern alten Stammlanden vereinigten neueren I^ndestheile, wel- 
che, als zu einer Übernahme in die allgemeine Staatsschuld recht- 
lich geeignet , werden anerkannt werden ; 

5) die Feststellung und Konstatirung des Totalbetrags der geäSimm- 

ten Staatsschuld: 
33 die Verwaltung und gesetzmäfsige Verwendung von allen sowohl 
zur vollständigen Bezahlung der bedungenen Zinsen, als für das 
jährliche Amortissement ausgesezten Fonds; 
^3 die Erhaltung der Ordnung in den Büchern über das Kapital der 
Staatsschuld und über die Verrechnung des Zinsen- und l'il- 
gungsfonds ; * endlich 
' ö) die Behandlung und Erledigung von allen auf die vorstehend be- 
rührten Gegenstande Bezug habenden Geschäften, über deren I^ge 
die Kommission' am Schlüsse eines jeden Monats einen vollständi- 


i) Seit Uebertragni^ ^et Posten «n das Haas Taxi^ arifgehnbfn. 
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gen Bericht an den Finanzministev za erstatten, und welchen die- 
ser Uns vorzulegen hat. C^> 

^ §. 63. Die Schuldentilgungskommission soll, nach Maafsgabe Ün- 
sers besondern Bdikts vom heutigen Tage, O aus Einern Direktor^ 2) aus 
vier RSthen, »S) aus einem Justitiar, 4) nebst dem erförderlichen Kanz- 
lei •* und Buchhaltungspersonale bestehen; die Schuldenlilgungskasse 
aber aus einem Hauptkassier, aus einem Hontroleur, nebst dem erfor- 
derlichen Buchhaltungs- und Expeditjonspersonale. 

{. 64. Diese Hasse soll in gleicher Art, wie die übrigen, monat- 
lich rcvidirt , ihr Zustand halbjährig , die Rechenschaft über die Ver- 
waltung des Schuldenwesens und der Schuldenkasse aber am Schlüsse 
eines jeden Jahres öffentlich bekannt gemacht werden. 


{. 65. Es sollen für diejenigen Verwaltungsgegenst^nde, deren Ent- 
scheidung , n<)ch Maafsgabe ier bestehenden Gesetze und Verordnun- 
gen, den Verwaltungsbehörden vorbehalten sind, besondere Deputatio- 
nen gebildet werden, welche, unter dem Vorsitze des Regierungsdirek- 
tors , aus zwei rechtsversländigcn Gliedern der Begierung und aus ei- 
ner gleichen Anzahl von Finanzräthen bestehen , und welche sich nach 
Erfordernifs der zur Entscheidung^ an dieselben verwiesenen Gegen- 
stände versammeln sollen. 

§. 66. Wir werden durch ein besonderes Dienstreglement den Ge- 
schäftsgang, welcher bei den in den §§. 33. 44. bezeichneten Zentral- 
stellen zu beobachten ist, zugleich »auch diejenigen Geschäfte bestimmen, 
in welchen dieselben ihre Beschlüsse zur Genehmigung des Ministers 
vorlegen soljlen , oder in welchen ihre Geschäftswirksamkeit sich selbst- 
fitändig äufsern soll. 

In gleicher Art werden Wir diejenigen Geschäfte bestimmen, in 
welchen die Provinzialkollegien an die vorgesezten Departementsmini- 
ster zur Genehmigung berichten sollen, oder in welchen Jhre Geschäfts- 
thätifi^keit selbstständig sich äufsern kann, so wie diejenigen Angelegen- 
heiten, welche die Präsidenten oder Direktoren , jedoch unter der Ver- 
pflichtung, das Hollc^ium in der ersten Sitzung von dem Verfügten zu 
unterrichten , für sich sollen erledigen können. 

{. 67. Der Präsident oder Direktor erbricht und verthfilt die Ein- 
laufe unte^ die Räthc, nach Maafsgabe einer zu entwerfenden Geschäfts- 
vertheilung , welche dem Minister zur Genehmigung eingeschickt wer- 
den soll. Die Beschlüsse sollen in den Sitzungen nach der Mehrheit der 
Stimmen gefafs^ werdeii, jedoch einem jeden Mitgliede , dessen Meinung 
abweicht , gestattet seyn, die Gründe seiner abweichenden Ansicht, zur 
Vertretung seiner Verantwortlichkeit j in das Protokoll niederzulegen. 


i) Die Verbältnisse der Kommission and' Kasse sind in sofern geändert, als ])eides 
der Leitung der Stände untergeben ist. M. s. d. Statut^ v. «2. Juni 1820. 
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{. 68. Wir behalten Uns vor, . auf den jedesmaligen Vdrtrag des 
DepartemenUministers über die Zulassung junger Männer, welche über 
ihre akademischen Studien die gehörigen Zeugnisse beibringen, und 
deren Fähigkeit aufserdem durch ein geeignetes Examen bestätigt ist, 
zu der Beiwohnung der Sitzungen der Zentral - und Prorinzialstellen 
XU verfügen, um denselben hierdurch die Gelegenheit zu' erdflnen., für 
den praktischen Staatsdienst sich ausbilden zu können. Für die Folge 
sollen nur solche Aspiranten als Assessoren und Käthe angestellt werden 
körinen , welche durch ihre praktischen Arbeiten bei einer Behörde ihre 
Fähigkeit für dfjn Staatsdienst erprobt haben. 

§. 69. Bis dahin , dafs Wir über die Organisation der unteren Ju- 
stiz - und Verwaltungsbehörden in den Kreisen verfugt haben werden, 
wollen Wir, dafs die gegenwärtigen Justiz-, Regierungs- und Finanz- 
beamten ihre bisherigen Funktionen fortsetzen, nur mit der Maafsgabe, 
dafs in allen Fällen, in welchen sie bisher ihre Berichte an die Sektio- 
nen in den* Ministerien erstattet haben, diese an die«iiedergesezten Ge- 
richtshöfe , Regierungen oder Kammern zu erstatten sind , deren Ver- 
ordnungen und Befehle dieselben pünktlich und prompt zu befolgen haben. 

§. 70. 'Die vorstehende Verwaltungsordnung soll mit dem ersten 
Januar des Jahres 1818 in Vollziehung gesezt >verden. . 

. Von diesem Tage an sollen nachstehende Sektionen in den Ministe« 
rien aufgelöst seyn ; niimlich t 

1) Indem Ministerium dCs Innern: a) die Sektion der In- 
nern Administration; &) die Sekt ion des Medizinal « 
Wesens; O jene des Strafsen-, Brücken- und Wasser- 

, bauwesens; <0 jene der Kommunverwaltung; endlich 
O die Kommission für die Gemeindenutzungen und 
Allodifikationen der Bauernlehen. 

2) In dem Finanzministerium: ' a) die Sektion der Kron- 
domänen., erste und zweite Abtheilung; h^ die Sektion der- 
Staatsrechnungen; O die Sektion des Landbäuwe* 
sens-; endlich d) jene der Staatskassen. 

3) Sodann in dem Ministerium des Kirchen- und Schul- 
wesens: die Sektion der Stiftungen. 

Die Sektion der direkten uud indirekten Steuer#k, 
mit welcher Wir zugleich die Tabacks - und Salzadministration verei- 
nigen, soll als Steuerkollegium; jene der Kronforste, als 
Forstrath^ jene des Bergwerks-, Eisen- und Salinenwe- 
sens, als Bergrath in die neue Organisation, ein treten; die Sek- 
tion des Landbauwesens, mit jener des Strafsen -, Brücken - und 
Wi^serbaues vereinigt, den Baurath bilden; die Oberaufsicht auf 
das Staatsarchiv und die Sektion der Lehen, mit dem Departe- 
ment der auswärt. Angelegenheiten ; die Kommission des Staats- 
and Regierungsblattes endlich mit dem Justizministerium vor- 


i 
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einigt werden, und behalten Wir uns vor, in Ansehung der Postver- 
w a 1 1 u n g besondere Verfügung zu ircfftn. 
Gegeben Stuttgart , den 18. INovbp. 1817. 

Unterz.: Wilhelm. 

Auf Befehl dfa Königs.^ 

Der SlaaisselirelÄTy 

Unierz. : V e ll n a g e l. 


(Auszug aus der Terfassungfiurltundo v. 25. Scplbr. 18l9.> (»> 

GTeheimerrath und Ministerium. 

{. 54. Der Geheimer ath bildet die oberste, unmitteHbar unter 
dem Könige stehende, und seiner Hauptbestimmung nach blofs bera- 
thende Staatsbehörde. 

§, 55. MitgHeder des Geheimenralhs sind die Minister -oder die 
Chefs dei: verschiedenen Departements, und diejenigen Räthe , >TeIche 
der König dazu, ernennen wird. 

§.56. Die Yerwaltungsdepartements, an deren Spitze die verschie- 
denen Minister stehen , sind folgende : 
das Ministerium der Justiz; « 
,s s» i auswärt^ Angelegenh. ; 

» :d» des Innern; das des Kirchen- und Schulwesens; 

s ti s Kriegswesens; 

» »» der Finanzen. 

\i 57. Der König ernennt und entläfst die Mitglieder des Gehe!- 
menraths nach eigener freier Enisciiliefsung. Wird ein Mitglied des 
Geheimenraths entlassen, ohne dafs Diensten tfemung gegen dasselbe 
gerichtlich erkannt wäre, so behält ein Minister 4000 fl, als Pension, 
und ein anderes Mitglied des Geheimenraths die HälAe seiner Besoldung, 
sofern dem einen oder andern nicht durch Vertrag eine andere Siunme, 
welche jedoch zwei Drittel des Gehalts nicht übersteigen wird, zugesi^r 
chert worden ist. 

§. 58. Alle dem Könige vorzulegenden Vorscliläge . der Minister, in 
wichtigen Angelegenheiten, namentlich in solchen, welche auf die Staats- 
verfassung, die Organisation der Behörden und die ' Abänderung dei* 
Territorialeintheilung , oder auf die Staatsverwaltung im Allgemeinen 
und die Normen derselben, sich beziehen, wie auch in Gegenständen 
der Gesetzgebung und allgemeiner Verordnungen , so weit es sich von 
deren Erlassung, Abänderting, AuHiebung oder auihenlischer £r]c]&- 
rung handelt, müssen, sofern nicht bei Gegenständen des Depart. der 
auswärt. Angelegenh., oder des Kriegswesens, die ISatur der, Sache eine 

x) Dia Konat. der eorop^ Staaten etc. 3. Theil. S. 291 folg. , 
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Ausnahme begründet, in dem Geheimenrathe snr Berathung yorgetra- 
gen, und mit dessen Gutachten begleitet, an den König gebracht irerden, 
$. 59. Übrigens gehören zu dem Geschälukreise dea Geheimen-: 
raths, als berathende Behörde; 

1> alle ständischen Angelegenheiten ; C*) 

23 Anträge auf Entlassung oder Zurücksetzung einea Staatsdieners, 

nach §. 47 ; CO 
3) Hompetenzstreitigkeiten zirischen den Justiz« und Fenraltungs-« 
• behörden; 

4> die Verhältnisse der« Kirche zum Staate, oder auch Streitigkeiten 
einzelner Kirchen unter einander, Vrenn die Zentralstellen dieser 
Kirchen sich nicht vereinigen können ; 
5;) alles, was dem Geheimenrathe von dem Könige zur Berathung be-^ 
sonders aufgetragen wird. ^ 

§. 60, Als entscheidende und verfügende Behörde wirkt 
der Geheimerath ; 
1) bei Rekursen von Verfügungen der Departementsminister , Wobei 

jedesmal die Vorstände des Obertribunals beizuziehen sind ; 
2") bei Rekursen von Straferkenntnissen der Administrativstellen, wo- 
bei sechs Rechtsgelehrte zugegen sejn Vnüssen, deren Anzahl erfor- 
derlichen Falls durch Mitglieder des Obertribunals , vom Präsiden^ 
^ ten abwärts, zu ergänzen istj ' ' 
3) im Falle des §. 30. C*) • . 

{. 61. Kein Mitglied des Oeheimenralhs kann, aüfser dem Fftlle, 
wenn der Gegenstand dasselbe persönlich angeht , von' der Theilnahme 
an den kollegialischen Berathschlagungen ausgeschlossen werden. 


i) $. 126. Der Geheimarath ist die B^Srde, durch welche sowohl der König seine 
Bröfinangen an die Stande erlassen wird, als anch leztere ihre ErklArungen, Sitten und 
Wünsche an den König zn bringen haben. Der Gebeimetath hat dieselben- jedcmial dem 
Könige Yorznle^n, wenn er nicht Anstände dabei findet, welche ihn veranlassen, vorder 
Vorlegung an den König mit den Landstünden Rückspradie zn nehmen. Die Antrttge der 
Stände sind von ihm mit seinen auf die Verfassung gegrandeten Berichten und Gutachten 
ni breiten. . ' / ■ 

2) S« 4^* Kein Staatsdiener , der ein Kichteramt bekleidet , kann aus irgend einer 
Ursache ohne riditerliches Erkenntnisi seiner Stelle entsezt, entlassen oder auf eine gerin- 
gere versezt werden', 

S- '4-7* Sin gleiches hat bei den fibrigen Staatsdienern statt, wenn die Entfernnng ans 
decc bisherigen Stelle wegen Verbredien oder gemeiner Vergehen geschehen . soll. Es kann 
'aber g^n dieselben wegen Unbrauchbaifkeit tmd Dienstverfdblnngen auch auf Kollegtal- 
«ntiige der ihnen vo^esezten Behörden und des Gehelmenraths , die Entlassdng oder Ver- 
aetxung auf ein geringeres Amt vom Könige verfügt werden ; jedoch hat in einem solchen 
Falle der Geheimerath zuvor die oberste JuslizsteJle gutachtlich zn vernehmen, ob in recht- 
licher Hinsicht bei dem Antrage der KoUegialslelle nichts zu erinnern sey. . 

3) §. 3o. Niemand kann gezwungen wejrden , sein Kigenthura und andere Rechte för 
allgemeine Staats- oder Korporationszwecke abzutreten, als nachdem der G^heimfrath über 
die Noth wendigkeit «ntschiedea h^t, and*gegen vorgängige volle EntschAdigung etc. 
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{.51. Alle von dem K5n]ge ausgehenden FeriugTinffen, welche die 
Staatsvenraltong betrefien, müssen von dem Departementsminister oder 
Chef hontrasignirt aeyn^ welcher daduioh für ihren Inhalt verant^ 
wort lieh wird. 

§. 52, Aufserdem ist jeder Departementsminister oder Chef für 
dasjenige verantwortlich, was er für sich verfügt, oder was ilim ver- 
möge des ihm zugewiesenen Geschäflskreises zu thun oder za verfügen 
obliegt. CO " 


(Königl. Edikt, betrefiend die Vereinigung der Staatskontrole mit der 
Oberrechnungskammer, und die Bezeichnung des Wirkungskreises, 
der leztern>. 

"W I L H E L M , von Gottes Gnaden König Von Wüttemberg. 

Zu Vereinfachung und 6eschleunigung des Geschäftsganges in denx 
Staatsrechnungswesen haben Wir^die Vereinigung der Staatskontrole 
mit der Oberrechnungskammer zweckmäfsig gefunden, und zugleich für 
noth wendig erachtet, den Wirkungskreis derJeztem näher zu bezeich- 
nen, und für die Staatsrechnungsrevision und Kassenkontrole überhaupt 
umfassendere Vorschriften zu geben. 

Wir verordnen daher , mit allgemeiner Beziehung aUf 4^e beiden 
Organisationsedikte VI. und VII. v. 18. IS'pvbr. v. J. , nach Anhörung. 
Vnsers Geheim'enraths , wie folgt: ^ 

$. 1. Vereinigung der Staatskontrole mit der Oberrechnüngs- 
kammer. 

Der Geschäfhkreis der bisherigen Staatskontrole , in so fem er das 
Etatwesen und die Rechnungs- und Kassenkontrole betriflt, wird vom 
1. Januar 1819 ^n mit dem der Oberrechnungskammer vereinigt. 

Wegen der, der Staatskontrole noch weiter obgelegcnen Sammlung 
finanzstatistischer Notizen werden Wir besondere Vorkehr treffen, C*) 

§. 2. Behörden für das Rechnungsrevisionsgeschäft. 
Die Revision und Justifikation der Staatsrechnungen wird theils von 
den Finanzkammem , ,dem Bergrathe und dem SteuerkoUegium , theils 
unmittelbar von der Oberrechnungskammer besorgt, und von der lez- 
tem über das jenen Stellen übertragene Revisionsgeschäft die oberste 
Leitung und Aufsicht geführt. 

§. 3. Geschänsvertheilung zwischen jenen Behörden. 
Das Geschäft der Abnahme und Revision der Staatsrechnungen, wo- 
mit nicht hur die Absolvirung' oder Dechargirung der Rechnungsbeam- 


x) Znr Untersachnng nnd Entscheidong dess&llsigef Anklagen, der Stäatsgerichts- 
hof, ^. Z95 folg. 

2) Spüterhin durch das am 28. Korember 1820 errichtete statistisch- töpographisdM 
Büreaa. 
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ten ^'tondern auch, die direkte Kassenkönlrole (^g^n dieselbe verbnnden 
ist, wird in dem Zustande , vrie es am 1. Januar 1819 vorliegt, unter 
die genannten Behörden in .der Art vertheiU, däfs die Administrativ- 
koUegien die auf ihren Geschäflskreis sich beziehenden-Spekialrechnun- 
gen übernehmen, der Oberrechnungskammer lüber die allgenMineren 
Staatsrechnungen überlassen bleiben^ \ , 

Von jenen erh&Iten namentlich a> die Kreisfinäiizkamniem : die 
Rechnungen der Hameraldmter , der Forstkassenämter, derllölz- und 
Torlver waltungen; V^ der Bergrath: die Rechnungen der Hütten- uiid 
SaJinenämter; r) das Steuerkollegiuin : äieSoll-^ Akzise-, Umgelds-, 
Tax-- und Strafsenabgabereehnungen'^ so wie die Rechnungen über die 
Salift-, Tabacks-^imd Stempelgef&llTerwaltungen. 

• ■ 

Der Oberrechnungskaniiner bleiben luiihitfelbar vorbehalten : o) die 
Rechnung der Staatshauptkasse und d^r Ausstandskasse ; &3 die Einnah- 
merechnungisn der Oberpdstkasse tmd des Ertrags voih Staats- imdRe- 
gieruü^blatte; O die Rechnung der Staatsschuldenz^hlungskasse , die 
Rechnungen der Ministerien i der OberkriegskaSse, der Polizeikassen, 
der geistlichen Seminarien und Honvikte,'^er Waisen-, 2?ucht- und 
Irrenhäuser, der Festungsstrafanstalt^ der Landgestüte und des Natio • 
naltheaters; endlich cO die Rechnungefi def allgemeinen Brandversiche- 
tiingskasse und des PensioQsinstituts. 

t){e Detailrechntmgen bei der Postvei^aliung, CO so wie jene des 
JKridgsdepartements , Iverden, wie bish«*, durch die dafür bestellten 
l>e80Ä(ieren RevisionsbüreattS geprüft jverden, * 

$. 4i Geschäftskreis der Oberrechnungskammer. 
Der Geschäftskreis der Oberrechnüngskammer , welche überhaupt 
dem f^nanzministerium untergeordnet wird , umfafst demnach ; I3 die . 
Abnahme, Revision tmd Justifikation der ihr unmittelbar vorbehalteneh 
Rechnungen, und die oberste Leitung und Aufsicht über jenes Geschäft 
bei Jen ihr in dieser Beziehung nachgesezten Administrationskollegien ; 

2) die direkte Kassenkontrole gegen die ihr unmittelbar untergebenen 
Rechnuhgsbeamien , und die leitende Anordnung derselben durch die 
Administrationskollegien gegen die clen ieztereh nachgesezten Beamten ; 

3) die Anfertigung des jährlichen Hauptfinanzetats , und 4) die Fürsorge 
für ^v^ Einhaltuhg des Etatsystems und für i^\^ Anwendtmg zweckmä- 
ftiger Rechnungsfbmien überhaupt« 

§. 5. Von der Rechnungsprüfung überhaupt. • 
Die auf die Prüfung der Rechnungen im Allgemeinen sich bezie- 
henden Geschäfte theilen sich a) unter das für die spezielle Prjifung 
der Rechnungen aufgestellte Revisionspersonal , &3 den Rechnungsrefe- 
renten, und O Jas Kollegium« 

§. 6. Obliegenheiten des Revisionspersonals. 


x) Fallen^ seit Ueberlassnng der Pötten an d. H. F. t. Taxis, 
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Bä dem RevisionslmPMtii > der Ob^rreohmingtkammer werden ^e 
Üeechafte nach denrerjchiedenen Venraltongszireigen unter die Re- 
yisoreiivertbeilt; die zwei 'jangeren fuhren duneben j&hrlich ab wech- 
selnd dat^.Dianum. < 

u . -.:Bci dem Bergrathe theilen die beiden Revisoren das Gesch&ft in 
gleichen Theilen in der Art, dafs die Geschäftstheile ron Zeit zu Zeit 
va^d, wenigstens alle drei Jüjire gewechselt werden. : 

Die Steverrechnungsbüreaux behalten ihre bisherige, finriobtw^, 
ffonach jedem ein Oberrevisor vorsteht. 

Das Revisionspersqnid' bti den Pinanzkammena hingegen, dessen 
0^!(chi^,in mehr |U|<1 minder wichtige zerfallen, theiit sich in Revi- 
denten und Kalkulatoren , oder Revisoren I. urid IJ. Klasse. Diesen 
JfiieyisQrejn IL Klasse liegt in. der Reg^l die Empfangnahme der Rech- 
nungen,, die Abzahlung der dazu- gehörigen Bel<^e, die FjuKning des 
biariyins und der Registratur, und .die Kopier- und Kallculations- 
arbeit ob. •— Die Revisoren überhaupt aber haben die Rechnungen 
sogleich ) nachdem si^ eingekommen sind , mit den summarischen Aus- 
•ciggen.und den lezten Monatsrapporten zu vergleichen, sofort diesel- . 
ben zu revidiren und hierbei theils den Kalkül richtig zu stellen, theib 
VA' untersuchen , in wie fem die Administration nach den allgemeinen 
sowohl , als den dem Rechner speziell ertheilten Vorschriften und Etats 
geführt worden, auch ob Einnahme und Ausgabe gehörig i>eurknndet 
und die früher jBrtheilten Rezesse befolgt worden seyen. — Sie i wer- 
den die hierbei gefundenen Anstände in ein Protokoll anfnehmen und 
durch schriAliche Kommunikation mit den Rechnern erörtern , nach 
dieser Erörterung die Rechnimg berichtigen oder justifiziren , die Piach- 
*r^(iHtiühg und Restliquidation hierauf genau prüfen und endlich das 
R^sbhai in einen Revis]ons))ericht zusammenfassen. 

§.7. Obliegenheiteh des Rechnungsreferenten. 
Das Revisionspersonal steht mit seinen Geschäften unter der un- 
ihiftelbaren Leitung und länwirkung- eines Rechnungsreferenten, wel- 
cher Mitglied des Kollegiums ist Nach Maafsgabe des Geschäftsum- 
fahges worden einer oder mehrere Rechnungsreferenten bestellt, in 
'jedem 'Falle aber sind die Reyisionsbüreaux täglich von einem solchen 
zu visitiren. — Die Rechnungsreferenten 'sorgen nicht nur fiur eine 
ziireckmäfsige Austheilung der RevisibnsgeschäYVe , unter Genehmigung 
d.es Kollegiums, sondern jeder einzelne wacht auch über die vorschrift- 
mäfsige Behandlung derselben in seinem TSieile. Zu dem Ende wird 
er die *Ak*beiten der Revisoren leiten und die Defektprotokolle prüfen, 
welche, ehe sie den Beamten zugehen, von 'ihm zu visiren sind. Stöfst 
iBr auf Anstände, so hat er dieselben entweder selbst zu erörtern, oder 
die wichtigeren dem Kollegium zur Erörterung vorzutragen, auch 
wird er diesem überhaupt über den Gang des Revisionsgeschäfts mo- 
natliche Berichte erstatten. Die Rechnungsreferenten bei den Admi- 
nistrativkollegien werden in vorkommenden Fällen besonders mitwir- 
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ken^ dafs in die Beschlüsse des KoFtegiuins nichts gegen die bestehen- 
den Kassenadministrations - und RcchnungsForschriften aufgenommen 
werde. . -: . i 

§. 8. Obh'egenheiten des Kollegiums. 

Das Kollegium selbst absolvirt öd^r dechargirt die Rechnung« 
beamten auf den Vortrag des Rechnungsr eferenten , welchem zu diesem 
Ende die Revisionsberichte üJjer die Resultate jeder Rechnungsrevisioh 
. zagetheilfc werden , und beschliefst hierbei die dem Rechner in Anse- 
hung der Verwaltung und Rechnungsführung zu ertheilenden Rezesse.. 
Es erkennt nicht nur über die ihm voi^elragenen besonderen Anstände, 
sondern auch über die Gesuche dev Rechner uiil Dilation für die Ein- 
sendung ihrer Rechnungen, und sezt den Säumigen die in den Gese- 
tzen bestimmten Strafen an. 

{. 9. Ausnahme hinsichtlich des ^teuerk'ollegiums. 
In Ansehung der von dbr Leitung des Steuerkollägiums abhängi-« 
^ gen Rechnungsrevisionen findet von vor&tehenden Bestimmungen in so 
fem eine Ausnahm« statt, clafs allein über die Hauptrechnungen der 
Salz-, Tabacks- und Stempelgcfälle Rävisionsberichte an das Kolle- 
gium erstattet, die übrigen Spezialrechnungen aber von den Oberrevi- 
soren, unter der Leiiuiig des Heciinungsrefet*ehton , vollständig justi- 
fizirt und hur besondere widhtig« Anstände dem Kollegium vorgetra- 
gen Miferden. 

§. 10, Besondere Bestimmung hinsichtlich der die Administratidh 
selbst betreffenden Re^es^e. 

Da der unmittelbafeh Leitung dei* Oberrechnungskammer die Re- 
vision solcher Rechnilngen anvertraut' ist , welche in den Terwaltungs- 
kieis verschiedener Ministerien geholfen, so hat dieselbe über die bei 
der Rechnungspi*üfuftg in adniinisträtivcjr Hinsicht entdeckten^ und 
durch die von dcü Rechnern ertheilte Auskunft nicht vollkonimen er-* 
If digten Anstände m^ den betheiligten Ministerien oder Administrations- 
kollftgien unmittelbar in Komihiinikatioii zu ii^eten, und ini Eihver- ' 
ständriisse mit deti lezteren die nölhigen Rezesse zu^ erth'eilen. — Auf 
gleiche Weise werden sieb die Finanzkammern in Ansehung der Porst - , 
Holz - und TorlVerwaltungs-Rechnttngen mit dem Forsträthe benehmen. 

§.11. Die Obdrrechnungskämmer als öleraufsehende Behörde. 
Als oberaufseh endet Behörde über die Prüfung der sämmüichen 
Staatsrechnungen witd die Oberrechnungskammer sich in fortlaufender 
t^bersicht über den Gang jfenes Geschäfts erhalte)^. Zu diesem Ende 
haben ihr die mit der I^eitung. eiiizeliler Rechnungsrevisionen beauf- 
tragten Verwaltungssf dlleil vierteljährige Berichte zti erstatten ; d) wie 
weit 'die Rechnungen eingegangen sind; h) vvie weit das Revisions- 
geschäfl vorgerückt ist^ und O welche besondere Resultate dasselbe 
hinsichtlich der Kassenverwaltüftg dei* Rechüungsbeamten geb'efert hat. 

§.12. pie Oberrechntingskammer als leii^iide und verfügende 
Oberbehörde. , ' 
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Als leitender und verfugender Oberbeh5rde sind der Ober^ech— 
nungskammer nicht nur die bei den Adminislrationsltollegien in Etat — 
und Rechnungssachen vorkommenden Anstände, in Ansehung welcher ' 
eine Bestimmung in den Gesetzen nicht enthalten, oder die Anwen- 
dung der lezteren zweifelhaft ist, zur Entscheidung vorzulegen, son- 
dern dieselbe hat auch in denjenigen Fällen zu erkennen^ in welchen 
ein Rechnungsbeamter in Ansehung seines Recluiungswesens sich , 
durch eine Verfügung des ihm vorgesezten Administrativkollegiums be- 
schwert findet. 

riamentlich sind hierher die Gesuche um Aufhebung von Rech- 
nungsdurchstrichen zu zählen ,^ in so fem sie nicht durch die Ministe- 
rien , sondern durch die jenen nachstehenden Administrativstellen ver- 
fugt worden sind, und in so fem es sich allein um die Anwendung 
bestehender Diäten • , Verdienst- und anderer Tarife handelt. ^ 

J. 13. Jährlicher Öeriobt der OberreohnungskAmmer über das 
Revisjonsgeschäfl. 

Am Schlüsse eines jeden Jahres übergibt die Qberrechnungskammer 
dem Finanzministerium eine vollständige Übersicht über den Stand dts 
ganzen, sowohl ihrer eigenen Besorgung ^ als ihrer obersten Aufsicht 
und Leitung anvertrauten Rechnungsrevisionsgeschäfts , begleitet; mit 
erläuternden Bemerkungen und mit Vorschlägen, wie die etwa ent- 
standenen Rückstände zu beseitigen und sonst gefundene Mängel so 
heben seyn möchten. 

{>. 14. Von der Kassenkontrole überhaupt. 
Neben der Kenntnifs , welche die Rechnungsrevision darüber ge- 
währt , in wie fem der Rechnungsbeamte bei der ihm anvertrauten 
Verwaltung in der verflossenen Rechnungsperiode seinen Obliegenhei-* 
ten Genüge geleistet hat, ist es auch nothwendig, sich während de» 
Rechnungslaufs von dem wirklichen Gange der Verwaltung Überzeu- 
gung zu verschaffen, und die Kassen- und anderen Vorräthe mit den 
Rapporten und Rechnungsbüchem der Beamten zu vergleichen. In 
diesem Betracht haben Wir die Anordnung einer direkten Kassenkon- 
trole beschlossen. Als Mittel hierzu bestimmen Wir die periodisehen 
Kassenrapporte und K^ssenuntersuchungen und erlheilen darüber der 
Oberrechnungskammer im Allgemeinen die Oberaufsicht. 

§f 15. Von der durch die Oberrechnungskammer unmittelbar zu 
fuhrenden Kontrole. 

Diese Oberaufsicht wird, in Verbindung mit der der Oberrecn- 
nungskammer unmittelbar zustehenden Kassenkontrole, auf folgende 
Weise ausgeübt werden: Alle und jede Rechnungsbeamte, mit Aus« - 
nähme der Salz- und Tabacksfaktore , welche an das Steuerkollegium 
berichten, haben ihre monatlichen Rechnungs- und Kassenrapporte, 
so wie die Staatshauplkasse ihren monatb'chen Hauptsituationsetat un- 
mittelbar an die Oberrechnungskammer einzusenden. Dieselbe wird 
jene, nach vorheriger Prüfung, mit tüesem vergleichen jind dabei 
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insbesondere auch ihr Augenmerk darauf richten , ob die festgesezten 
Etdtsummen in, der Ausgabe nicht überschrittei^ worden seyen» An- 
stände, welche hierbei entdeckt werden, hat die Oberrechnungskam- 
jner , nach vorläufiger Anzeige bei dem Finanzministerium , ungesäumt 
xur nähern Untersuchung zu bringen ;' die Rapporte der Spezialkassiere 
selbst aber sind nach angestellter Vergleichung sogleich den betheilig- 
ten AdministralionskoIIegien zum wertern Gebrauche zu übersenden. 

{. 16. Revision der Staatshauptkasse und der übrigen allgemein 
nen Hassen. 

• Aufserdem wird die Oberrechnungskammer mit dem Schlüsse eines 
jeden Monate die Staatshauptkasse, so wie die aUgemeine Schulden- 
zahlungskasse durch ein von dem Vorstände des Kollegiums abzuord- 
nendes Mitglied C) in der Art revidiren lassen, dafs die Hasse gestürzt, 
die Buchführung nach allen ihren Zweigen untersucht, mnd der Er- 
fund in beiden Beziehungen von dem revidirenden Rathe auf dem mo- 
natlichen Hauptsituationsetat beurkundet wird, welcher durch die 
6)berrechnungskammer, mit einer bcs^ndem Anzeige üb^r die etwa ent- 
deckten Anstände, dem Finanzministerium vorzulegen ist. 

Bei den übrigen in Stuttgart befindlichen Mittel - und Spezialkas- 
sen , wenn auch deren Administration unter einem andern Departe- 
ment, als dem Finanzministerium steht, wird die Oberrechhungskam- 
mer die Ha^senrevislon (jedes Jahr sogleich nach Übergabe der Rech- 
nungen durch die einem ihrer Revisoren aufzutragende Nachrechnung 
und Restliquidation bewirken. Die übrigen rücksichtlich der Rech- 
nungsrevision von der Oberrechnungskammer unmittelbar abhängigen, 
aber nicht in Stuttgart befindlichen Hassiere der Universität , der Se- 
niinarien ^ der Waisenhäuser etc. sind in Ansehung der mit dem jähr- 
lichen Rechnungsabschlüsse zu verbindenden Hassenrevision , so wie in 
Betrefi" der hiemach angeordneten unvermutheten Hassenvisitationen, 
den übrigen Kassenbeamten in den Kreisen gleich zu behandeln und 
in leztercr Beziehung durch die Revisoren der Kreisfinanzkammem 
gelcgenh eillich zu visitircn, welche in solchen Fällen die Visitations- 
protokolle der Oberrechnungskammer einzusenden haben, der es auch 
frei steht, aufser jenen gelcgcnheitlichen Visitationen nÖthigenfalls be- 
sondere Visitationen der vorgedachten Kassiere anzuordnen. 

{. 17. Revision und Visitation der von den Finanzkammem und 
dem Bergrathe abhängigen Kassen. 

Bei den sowohl den Finanzkanimern als auch dem Bergrathe un- 
tergeordneten Rechnungsbeamten sind, aufser den zum Rechnungsab- 
achlusse gehörigen Kassenrevisionen , auch unvermuthet Visitationen 
vornehmen zu lassen. Die jährliche Kassenrevision , oder die söge- 
•nannte P^^chrechnung und Restliquidation, geschieht bei den in der 
Kanzleistadt befindlichen Kassieren durch einen Revisor der Kreisfinana« 
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kammer jedes Jahr sogleich nach Übergabe der Jahrrechnung ; bei den 
übri^^en Kassieren in den Kreisen aber durch den Oberbeamten dies 
'BezirJis oder dessen Aktuar, vor^Einsendung der Rechnung. Die un- 
yermulheten Kassenvisitationen sind durch die Finanzkammern in d^m 
Maafse anzuordnen, dafs binnen zwei Jahren die ganze Zahl der im 
Kreise befindlichen Kassenbeamten in einer voraus nicht bestimmten 
Reihefolge durch einen abzuordnenden Revisor untersucht wird. Diese 
Untersuchung ist mit dem Kassensturze anzufangen und auf den Grund 
des lezten Kassenrapports, welcher zu diesem Ende dem Revisor von 
dem Administrativkolle^um zugestellt wird, mit Gewissenhaftigkeit und 
Pünktlichkeit vorzunehmen. Insbesondere hat der Revisor den Inhalt 
des Rapports mit dem der Rechnungsbücher genau zu vergleichen, die 
Führung der lezteren, besonders der Journale , zu prüfen, dabei auch 
auf die Verwaltung der Naturalien sein Augenmerk zu richten, und 
eben so von dem Zustande der Registratur Kenntnifs zu nehmen. Das , 
Resultat der Kassenliquidation und der Erfund überhaupt ist deiii ge- 
eigneten Administrationskollegium mit Bericht zur Verfügung vorzu- 
legen. Da auch die von dem Bergrathe abhängigen Kassen durch die 
Revisoren der Kreisfinanzkammern zu visitiren sind , so hat jener die 
lezteren von Zeit zu Zeit über die besonderen Verkommenheiten in 
Kenntnifs zu setzen, welche in dieser Bezichun|[ zu beachten seyn mischten. 

'§. 18. Revision und Visitation der vom Steuerkollegium abhängi- 
gen Kassen. 

Die unter dem Steuerkollegium stehenden, in Stuttgart befindli- 
chen Mittelkassen über die Salz-, Tabacks- und Stempelgefalle sind 
durch ein Mitglied dieses Kollegiums monatlich, unter Vergleichung dcir 
von den Spezialkassiercn eingekommenen Rapporte oder Rechnungen, 
auf dieselbe Weise revidiren zu la^en, welche in Ansehung der Staals- 
hauptkasse und der Schuldenzahlungskasse vergeschrieben ist , und das 
Steuerkollegium hat die hiernach beurkundeten Situationsetats der 
Oberrechiiungskammer mitzutheilen. Bei den von demselben abhän- 
gigen Spezialkassiercn , »welche ihre Rechnungen monatlich oder vier- 
teljtÜirig ablegen , werden zwar periodische INachrechnungen und Kas- 
gCnuntersuchungen in der Regel nicht vorgenommen. Dagegen aber 
hat das Steuerkollegium, wenn es in einzelnen Fällen Kassenuntei^u^ 
chungen nothig findet, die geeignete Kreisfinanzkammer zu Einleiiang 
derselben durch die von lezteren für die gewöhnlichen Visitationen 
abzusendenden- Revisoren zn veranlassen. 

§. 19. Einleitung bei entdeckten Veruntreuungen der Rechner. 
In Ansehung der Kassenreste und Veruntreuungen der Rechner 
überhaupt haben die Oberrechnuitgskammer und die Administrativkol- 
legien jedesmal ungesäumt die in den Gesetzen gegründeten Einleitun- 
gen zur Sicherheit der Kasse zu treffen, und sofort wegen des Wei- 
tern unmittelbar mieden Gerichtsstellen zü«kommuniziren. Jeder vor- 
hommende Fall ist nicht jiur einzeln dem Finanzministerium ansuzei- 
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geq, sondern demselben sind auch von Halbjahr ztt Halbjahr über 
die anhängigen Fälle Verzeichnisse vorzulegen , ' in welchen die jedes- 
malige Lage des Gegenstandes , und wie lange derselbe bereits anhän- 
gig ist, kurz angezeigt wird. 

(.20. Obliegenheiten der Oberrechnungskammer in Ans^ung des 
Hauptetats. 

Zu Anfertigung des jährlichen Hauptetats sammelt die Oberrech- 
nungskammer sowohl ron den verwaltenden Stellen, als von den. Mi- 
nisterien, die einzelnen Etats über Einnahmen und Ausgaben, und 
bestellt einen Rath aus ihrer Afitte , um hieraus den Hauptetat zu ent- 
werfen, der sofort von dem Kollegium geprüft und mit einem räson- 
Tiirenden Berichte dem Finanzministerium übergeben wird. JBei Fer- 
tigung des Hauptetats ist nicht nur die vorauszusehende fli^^nahm^ und 
Ausgabe überhaupt , sondern auch das Resultat der Verwaltung des 
leztverflossenen Jahres zu berücksichtigen, und in dieser llinsipht der 
^ktiv- und Passivstand, wie er sich am Schlüsse des Jahres verhäh, 
aufzunehmen, die Vermehrung oder Verminderung des Vorrfithskapi« 
^als zu berechnen, und in Überlegung zu ziehest,. in wici fesn auf 
^.essen theilweise Verminderung oder- Vermehrung in| bevorstebendisn, 
Jahre abgehoben werden könne. Die Oberrechnungskammer wird sich, 
ungesäumt mit dem Entwürfe eines Reglements beschäftigen ,. wie die 
« einzelnen Etats nach Maafsgabe der in der neuen Inslruktiofi ^üi? die^ 
}(ünftig&Einrichtung des Staatskassen- und Rechnungswesens v. 10. No- 
vember d. J. vorgeschriebenen Grundsätze zu verfassen sind , und das- 
selbe dem Finanzministerium ztir Genehmigung vorlegen. Mit diesem 
' Reglement sind angemessene Vorschriften in der Hinsicht zu verbinden, 
dafs wegen richtiger Verrechnung der zufälligen Einnahmen genügende 
Sicherheit erlangt wird. 

{.-21. Sorge der Oberrechnungskammer für das Formelle des 
Etat- und Rechnungswesens. 

Endlich hat die Oberrechnungskammer im Allgemeinen die ihr 
anvertraute Fürsorge für die Einhaltung des Etatsystems und Anwen*» 
düng zweckmäfsiger Rechnungsformen durch eine ununterbrochene 
'Aufmerksamkeif auf die in jenen Beziehungen erscheinenden Mängel, 
und durch angemessene Vorschläge zu Erreichung der ifiöglichsten 
Einfachheit, Klarheit und Sicherheit in dem Rechnungswesen zu be- 
währen, und dadurch einer ihrer Hauptobliegenbeiten Genüge zu leisten. 

{. 22. Nach yorstehenden Bestimmungen wird die Oberrechnunga- 
Icammer aus einem Vorstande , fünf IVäthen , zwei Sekretären , wovon 
der eine bei den Etatgeschäften zu gebrauchen ist , einem Registrator, 
Bwei Kanzellisten und sechs Rechnungsrevisoren , mit dem Titel Ober- 
revisoren ^ nebst zwei Aufwärtem bestdien. Der Bergrath erhält zwei 
Revisoren; den Finanzkammem aber werden je ein Rath als Rech- 
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nun^eferent^ und neblip den bisherigen drei noch drei neitere Re->- 
visofen ^ugetheilt. 

Gegeben Stuttgart, dpn 13» Dezember 1818. 

W I L H E L M. • 

kuf Befehl des Königs: 
4er Staaatss.: Yellnagel. 


i««* 


Dnrch Itorstehendes Edikt 'sind die beiden früheren v. 18. Novbr. 
1817, auf welche in demselben Bezug g;enommen worden ist, in ihren 

' Hauptgrundlagen abgeändert urorden, indem die Konitrole der Ver- 
vraltung in eine solche der Kassen, und in Ansehung dieser zu- 
nfiöhst' nur in eine solche der Hauptkassen umgewandelt, das Reyi- 
donsweseh der Rechnungen abe^*, welches in der Oberrechnungskam- 
mer, deren Stellung von deiA Ministerium unabhängig begründet ge- 
neseik ist, zentralisirt war, zum Theil an die Kreisbehörden, zum 

, Theil selbst- an die verwaltenden Behörden wieder übertragen worden 
ist. -^ Ihefls wegen des Bezuges,' der auf die von dem Yerfasser bear- 
beiteten früheren Edikte Nro. VL u. YII. genommen ist, theils weil 
ohne Kenntnifs ihres Inhalts, der Sinn Und Geist des neuesten vorste- 
henden nicht richtig aufgefafst werden kani^, endlich auch weil in 
denselben die praktische Ausfiihrung der im 1. Thfeile aufgestellten theo- 
retischen Andeutungen enthalten ist, hat derselbe den Abdruck dersel- 
ben der Sache gemäfs erachtet. ^ 


CEdikt I^r. VI., die Errichtung einef St«iatskont|*ole betrefi*., y. 18.. No* 
yember 1817.) 

W I L H E L M , von Gottes Gnaden König von Würtemberg, 

Überzeugt, dafs Wir Unsere auf die Beförderung der gröfsten 
Wohlfahrt Unsers getreuen Volks gerichteten Absichten und Wünsche 
nur dann zu erreiche^ hoffen können, wenn Sicherheit in der Efn-». 
nähme mit Bestimmtheit ii\ deiß Ausgaben verbunden, eine stets fort- 
J^ufende, deutliche und klare Übersicht von beiden erhalten, und wenn 
überhaupt eine aktiye Kontrole des gesammten Kassenhaushalts begrün- 
det wird, aufserdem ab^r zugleich auch alle Daten gesammelt und 
vereinigt werden, welche Uns in einer fortschreiteniien Kenntnifs von 
der jedesmaligen Lage und vou dem Zustande Unserer getreuen Un- 
terthanen in Hinsicht auf die Ansprüche erhalten können , welche Wir 
zu Erfüllung der Staatszwecke ai^ sie machen müssen 9 — haben Wir 
die Anordnung einer besondem Behörde, welche Wir als Staats- 
kontrole konstituiren , beschlossen, viber deren Wirkungskreis Wir, 
nach Anhörung Unsers Geheimenraths:, nachstehendes verordnen: 

{.1. In Hinsicht auf den vorstehend ausgesprochenen dreifachen 
Zweck ,, übertragen Wir der Staatskontrole : 
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iy die Bearbeitung und Anfertigung eines genau und vollständi 
begründeten Etats, sowohl einesHauptetats für die gesainmte 
' Staatsverwaltong , als auch von Spezialetats för alle besonderen 
^weige der Staatseinnahme und der Ausgaben, als Grundlage des 
gesammten Staatshaushalts; 
2y die Hontrole von allen Kassen, durch die Einforderung 
und Prüfung monatlicher Hassensituationsetats , zur fortlaufenden 
Evidenthaltung der Verwaltung, in so weit diese sich in Zahlen 
auflöst; 
3^ die Einziehung, Sammlung und Bearbeitung von al- 
len Materialien und Pf otizen, welche zur genauen Kennt- 
nifs der Quellen des öffentlichen Einkommens und der Fin^nz- 
] kräfte des Staats nothwendig sind. 

^ 2. In Beziehung auf die erste dieser drei Bestimmungen he-" 
fehlen Wir: a) ^sSs zwei Monate vor Ablauf eines jeden Etatjahrs ^ine 
jede der vier Finanzkammerli Etatentwurfe, und zwar für ein 
jedes in ihrem Verwaltungsbezirke befindliche Kameralamt einen sol- 
chen , in welchem sowohl die Einnahme an beständigen und wandelba-« 
ren Geldgeßülen, als auch an Naturalien aller Art; eben so die Ausga- 
^ben, welche theils für die Erhebung und Verwaltung dieser Gefalle 
erforderlich, theils als Reallasten auf den Fundus radizirt sind, voU^ 
standig verzeichnet sind; by däCs in gleicher Art der Oberforstratb 
die Geld- und Naturaletats für jedes Forstamt; — O der Oberberg- 
rat h ähnliche Etats sowohl für die Hüttenwerke, als für die Salinen- 
Administration; -r- d) das Obersteuerkollegium eine nach Ober- 
Ämtern gefertigte Übersicht von dem Betrage einer ieden der direkten 
Steuern, und auch dergleichen Etats für eine jede der verschiedenen 
Arten von indirekten Steuern , in welchen sowohl der Ertrag , als auch 
die allgemeinen V^erwaltUngs- und die besonderen Erhebekosten speziell 
nachgewiesen sind; defsgleichen von dejr Salz- und Tabacksadministra- 
tion; — c) endlich die Seh u Iden ti*l gungs - Komm issi on eine 
Übersicht von denjenigen Veränderungen, welche in Ansehung der 
Staatsschuld selbst statt gefunden haben, so ivie auch eine genaue Nach- 
ireise von dem Bedarf für die Bezahlung der Zinsen und für die jähr- 
liche Tilgung an dem Kapitale,, nach Maafsgabe des von Uns geneh- 
migten Amortissementsplanes , an die Staatskontrole einsenden sollen. 

{. 3. In gleicher Art hat ein jeder der verschiedenen Departe- 
mentsminister eine detaillirte Nachweisung von allen für sein Depar- 
tement in dem künftigen Jahre zu bestreitenden Ausgaben der Staats- 
kontrole. tuzufertigen. 

{, 4. Aus diesen Naohweisungcn werden bei derselben bearbeitet: 
ay der'Hauptetat oder das Staatsbudget über die gesammte 
Einnahme und Ausgabe für den ganzen Staatshaushalt, und 
zwar die^ erstere , die Einnahme nämlich , nach den verschiedenen 
Hauptarten von Steuern und Revenuen, die Ausgabe aber nor' 
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Ministerialdepartemi^nts , and liir jedes von diesen nach Haupt- 
ruLriken itlassirt; 
h) ein Detailbudget für jede Hauptart von Steuern und 
Revenuen; nämlich ein solches 1) für die direkten Steuern; 
23 für die indirekl^en Steuern und für die mit diesen verhondenen 
Administrationen ; 3) för die Domanialrevenüen ; 4} für die Forst-' 
und Jagdeinkünfte; endlich 5) für die Hüttenwerke und für die 
SaHnen; in deren' jedem der Bruttoertrag einer jeden dieser ver- 
schiedenen Arten von Einkommen , sodann die unmittelbaren Yer- 
Traltungs- und Perzeptionskosten und derjenige ^Nettoertrag nach- 
gewiesen seyn mufs, welcher zur Staatshauptkasse fliefst. 
O in gleicher Art wird für jedes Hameralamt, für jedes Forstamt 
und für jedes Oberakziseamt ein Spezialeinnahmeetat ; — aus samt- 
h'chen in dem Bezirke einer jeden Hammer fallenden Spezialetata 
aber ein solcher für eine jede der vier Kreiskas&en aufge^ 
stallt werden. 

' {. 5.' Sämmtliche vorstehend benannten Etats sollen, sobald die- 
selben bearbeitet sind, von der Staatskontrole mit einem räsonnirenden 
Erläuterungsj^rotokolle an den 'Finanzrainister eingesendet werden, 
welcher dieselben Uns zur definitiven Festsetzung und Genehmigung* 
vorlegt, und nachdem Wir diese ertheilt haben, den Hauptetat, wis- 
chen er selbst als die Grundlage för das anhebende Jahr zu befolgen 
hat, der Staatshauptka^se ^ jeder Behörde denjenigen für die ihr an- 
vertraute Verwaltung, jedem Deparlementsminister das Ausgabebudget 
für sein Departement, der Staatskontrole endlich aber vidimirte Du- 
plikate von sämmtlichen Etats zufertigt. 

. J. 6. Jede Veränderung, welche im Laufe des Jahres statt findet,, 
es sey durch Vermehrung oder Verminderung der Einnahme oder Aus- . 
gäbe, mufs von derjenigen Behörde, in deren Etat sie eintritt, deri 
Staatskontrole angezeigt werden, damit dieselbe bei der Anfertigung 
des Etats für das künftige Jahr berücksichtigt werden kann, zu welchem ' 
Ende , und damit bei der Etatanfertigung keine von diesen Änderungen 
entgeht, eine jede, so wie die Anzeige einläuft, in besondere zu dem 
Ende zu haltende Bücher eingetragen wenden soll. 

$. 7. In Hinsicht auf die zweite Bestimmung, welche Wir der 
Staatskontrole geben, sowohl, damit .^dieselbe die Hontrole der Kassen., 
bewirken, als auch damit dem. Finanzminister y und durch diesen Uns - 
allerhöohsts. die Übersicht von Einnahme und Aufgabe , überhaupt von 
der Lage des Staatshaushalts, in jedem Monate vorgelegt werden könne, 
soll am' Schlüsse eines jeden Monats a) von der Staatshauptkasse, 
h") von jeder Hreiskasse, c> von der Staatsschuldenkasse, d) so wiie 
von einer jeden der übrigen Hassen ein Abschlufs gemacht werden, in 
welchem die Einnahme und Ausgabe , welche im Laufe des Monats 
statt gehabt hat, nach den Etatstiteln summarisch nachgewiesen ist, 
welcher Abschlufs bei der monatlichen Hasäenrevision zum Grund 
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gelegt, und von dem Kassenrevidenten mit dei^uchem verglichen, 
von der Slaatshaüptltasso unmittelbar, von allen übrigen Hassen aber 
durch die Finanzkammem mit den Revisionsprotokollen an die Staats- 
kontrole einzuschicken ist. 

{. 8. Aus diesen Situationsetats wird bei der Staatskontrole sodann 
ein Hauptsituationsetat zusammengestellt, welcher in den ersten zehn 
Tagen des folgenden Monats an den Finanzminister eingesendet und 
von diesem Uns vorgelegt werden mufs. Zugleich wollen Wir , dafs 
die Resultate der monatlichen Situationsetats so gebucht werden, dafs 
jiedesmal sogleich übersehen werden kann , wie viel auf jeden Zweig 
des StaaNeinkommens bereits eingekommen, wie viel rückständig und 
wie viel Etatmäfsig noch zu erwarten ist; eben so, wie viel für jeden 
Ausgabeartikel bereits befriedigt oder noch rückständig ist , — und wie 
viel^ im Laufe des Etatjahrs noch zu bezahlen seyn wird. 

5. 9. Wir verpflichten insbesondere den Präsidenten der Staats- 
kontrole, im Falle derselbe bei der Prüfung der monatlichen Hassan- 
etats und Rapporte Unordnungen , es ^ey in dem Materiel oder in dem 
Gange der Verwaltung , entdeckt , diese in dem Einbegleitungsberichte 
.jedesmal anzuzeigen , welchen Bericht der Finanzminister mit dem in 
dem vorhergehenden J. erwähnten Hauptsituationsetat Uns jedesmal mit 
vorzulegen hat. 

{. 10. Wir werden die Grundsätze, nach welchen, und die Form, 
in welcher die Etats und die monatlichen Situationsetats gefertigt wer- 
den sollen , durch ein besonderes Reglement festsetzen lassen. 

{. 11. Zur Erfüllung ihrer dritten Bestimmung sammelt die 
Staatskontrole alle INotizen , welche zur Kenninifs des Staats^ imd Na- 
tionalvermögens und Einkommens, zu jener über (Jen Umfang der Ur- 
und industriellen Produktion, über den Handelsverkehr, über die Kon- 
sumtion , überhaupt über alle und jede Gegenstände , welche auf die 
vollständigste ^Kenntnifs der Staatskräfte , auf jene ihrer Zu- oder Ab- 
nahme, so wie überhaupt jener der inneren Verhältnisse des Staates 
in jeder Beziehung gereichen können. 

^. 12. Die Staatskontrole soll in keiner Einsicht in die wirkliche 
Verwaltung eingreifen können, ihre Attributionen, welche Wir vor- 
stehend geordnet und festgesezt (laben , vi^mchr lediglich darauf be- 
schränkt seyn : a) dafs dieselbe die Arbeiten der verschiedenen Behör- 
den, welche bei der Etatfertigung konkurriren und mit dei*selben be- 
auftragt sind, b) eben so jene, welche auf die Aufstellung der mo^ 
nat liehen Situationsetats Bezug haben , sodann c) die Bearbeitung der 
iBtatistischen Notizen leitet, in welcher Beziehung die verschiedenen 
Zentral-, so wie die Provinzial- und anderen Behörden sich nach 
den von ihr zu erlassenden Anordnungen genau zu achten und diesft 
pünktlich zu befolgen haben., , 

J. 13. Nach Maafsgabe Unscrs Hauptorganisationsedikts vom heu- 
tigen Tage, soll die Staatskontrole aus nachstehendem Personale beste- 
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hen; nätnlich: a) ans einem Präsidenten, ff}s Chef; F) aus einem Di- 
rektor; c) ans vier Käthen^ sodann cO aus dem erforderlichen Expe- 
ditions - , ßuchhaltungs - and Kanzleipcrsonale , und soll dieselbe von 
dem Zeitpunkte an, von welchem die neue Organisation in Vollzug 
gesezt wird, ebenfalls in Wirksamkeit treten. 
Gegeben Stuttgart, den 18 Piovbr. 1817. 

Unterz.: Wilhelm. 

Anf Befehl des Königs: 

Der Staatssekretär, 

unteri. : Yellnagel. 


CEdikt r^r. Vit. , die Honstituining einer Oberrcchnungskammer betreff. , 
V. 18. Kovbr. 1817.) 

Wilhelm, von Gottes Gnaden König von Würtemberg. 

In Unserer Verordnung vom heutigen Tage über die Errichtung' 
und Organisirung der Staatskontrole , haben Wir Unsem ernstlichen 
Willen, dafür, dafs in die Verwaltung der Finanzen Unsers Staates die' / 
vollständigste Klarheit und Ubersiciit gebracht, und dafs dieselbe in 
dieser Klarheit und Ordnung erhalten werden soll, an Tag gelegt. — 
Eben so nothwendig erachten Wir für die Erreichung dieser Unserer 
Absicht^ und zur Begründung eines wohlgeordneten festen Staatshaus- 
halts, dafs die -Verwendung aller, thoils aus den Slenern Unserer ge- 
treuen Unterthanen , theils aus den anderen Quellen des Staatseinkom- 
mens erfolgenden Revenuen, nicht allein vollständig, sondern auch 
jedesmal ohne langen Aufenthalt geprüft und gerechtfertigt werde. — 
Wii haben Uns tiberzeugt, dafs die gegenwärtigen Einrichtungen die- 
sen doppelten Zweck nicht in dem Maafsc erfüllen, als dieses für die 
Ordnung , deren Begründung Wir beabsic^itigen , nothwendig ist , und 
dalier-die Konslituirung einer Oberrechnungskammer beschlos- 
sen, in Ansehung von welcher Wir, nach Anhörung Unsers Gehci- 
menralhs, nachstehendes verordnen: 

T I T E L I. 
Kompetenz der Oberrechnungskammer. 

■ » 

§. 1. Alle und jede Rechnungen über Einnahme und Ausgabe 
öffentlicher Gelder, dann auch die Rechnungen von denjenigen Insti- 
tuten und Korporationen , welche' unter der Oberaufsicht oder I«eitung 
von Staatsbehörden stehen , sollen fortan zur Durch legung , Prüfung, 
Abnahme und .endlichen Decharge , an die Oberrechnungskammer ein- 
gesendet werden. ' 

Namentlich wollen Wir hierunter begriffen wissen: a) alle Rech- 
nungen über Erhebung voa Steuern, von welcher Art diese auch seyu 
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mögen ; h) alle Rechnungen Ober Domanial - und Forstgefölle ; O alle 
Rechnungen über dii^ besonderen Administrationen, nämlich die Sals-, 
Tabacks-, Post-, Hütten- und Salinenadministration und über andere 
Administrationen ' der Art ; d) die Rechnungen über die Verwaltung des 
Kirch enguts; O die Rechnung über die Brandltassev^irwaltung, f^ jene 
derMilitärvenraltung; ^) jene der Staatsschuldenliasse j ^) endlich jene 
der Staatshauptltasse. 

$. 2. '\^ir behalten Uns vor,' durch ein besonderes Reglement die 
Termine festsetzen zu lassen, innerhalb welchen ein jeder Rechnungs^ 
fuhrer gehalten seyn soll, die Einsendung seiner Reehnui^g zu bewir- 
Iten , wie auch die Strafen , welche unnaqhlifslioh gegen diejenigen, 
welche in der Beobachtung dieser Termine, saumig erfunden Verden« 
Ton der Oberrechnungshammer verbangt werden sollen, welche Wir yu 
dieser Strafverfugung hierdurch ausdrücklich autorisiren , zugleich aber 
auch für die pünktlichste Handhabung der in dieser Hinsicht zu erthei- 
lenden Vorschriften verantwortlich machen. 

^, 3. Für die Folge soll keinem Beamten , der öflfentliche Gelder 
* verwaltet , oder überhaupt eine zur Prüfung und Decharge der Qber- 
rechnungskammer verwiesene Rechnung führt, die von ihm für die 
Treue «einer Vrewaltung gestellte Haution anders frei gegeben werden 
können, als nachdem die Oberrechnungskammer durch einen n förmli- 
chen, in einer Plenaryersammlung gefafslen Beschlufs diese Freigebung 
als zulässig erklärt hat. . ^ 

§. 4. Damit die Oberrechnungskammer die Bestimmung, welche 
Wir derselben geben, um so vollständiger erfüllen könne, erklären Wir: 
d) dafs dieselbe in allem, was auf ihre Amtsführung und auf die 
Prüfung und Decharge der Rechnungen selbst Bezug 
hat, in eben dem Maafse , als die Justizkollegien es «ind, von aller 
Einwirkung anderer Behörden unabhängig sejn, imd dafs dieselbe 
nur in Ansehung von solchen Gegenständen, welche auf die Er- 
haltung der Dienstordnung Bezug haben, der. Oberleitung 
Unsers Finanzministers untergeordnet seyn , und zu dessen Ressort 
gehören soll; sodann 
^3 dafs jeder Minister die Budgets für sein Departemmt , so wie alle 
Anordnungen , Vorschriften und Entscheidungen , welche auf die 
Verwaltung der öffentlichen Gelder, auf die Form ihrer Verrech- 
nung oder auch auf das rechnungfuhrende Personal Bezug habe;i, 
der Oberrechnungskammer jedesmal s.pgleich ta ihrer Kenntnifs 
mittheilen soll. 

$.5. Damit theils die Thätigkeit der Oberrechnungskammer selbst, 
fheils aber auch die genaue Befolgung der in dieser Verordnung in Be- 
zug auf die Einsendung der Rechnungen enthaltenen Vorschriften gehörig 
liontrolirt werden könne, verordnen Wir, dafs der Präsident am 
Schlüsse eines jeden Monats eine Nachweisung a) von den Rechnungen, 
welche eingesendet, 5) von jenen, welche in Arbeit begriflen , endlich 
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c) von denjenigen , welche erledigt worden sind , an den Finanzmini- 
ster einsenden soll , welche IVachweJsung dieser Uns am Schlüsse eine» 
jeden Quartals mittelst Berichts rorzulegen hat. 

{. 6. Die Kompetenz der Oberrechnungskammer ist lediglich anf 
die Beurth^ilung der Rechnungslegung selbst, mithin auf 
die Prüfung beschränkt : a) ob der Rechnungsführer diejenigen £in> 
nahmen , welche zufolge des Etats , oder nach M aafsgabe besonderer 
Verfügungen einzuziehen gewesen sind , richtig eingezogen , vollständig 
verrechnet, und .'ob derselbe diese Einnahmen vollständig belegt hat; 
h") eben so, ob die Ausgabeposten- durch den Etat oder durch besondere 
Anweisungen von den zu ihrer Ertheihing kompetenten Behörden , und 
durch richtige Quittungen des Empfangers juslifizirt , endlich c) ob alle 
in Ansehung der Rechnungsführung ertheihen Yorschrißen vollständig 
beobachtet worden sind« Diese Kompetenz erstreckt sich daher nicht 
auf die Prüfung der Verwendung der öffentlichen pelder« 

§. 7. Damit jedoch die Oberrechnungskammer auch in dieser Hin- 
sicht zur Kontrole dienen möge, wollen Wir: a) dafs, in so fem bei 
Prüfung d<Ar Rechnungen , es sey in Ansehung der Rechnungsform oder 
auch in den Verwaltungsanordnungen Mängel entdeckt werden , welche 
eine Abänderung zu erfordern scheinen, by oder auch solche in der 
Verwendung von öffentlichen Oeldern, welche die Minister oder andere 
Behörden angeordnet haben , dafs in jedem von diesen beiden Fallen 
der Präsident der Oberrechnungskammer, in so fem dit Sache eine 
schleunige Rem edur erfordern möchte, sogleich, sonst aber am Schlüsse 
eines jeden halben Jahres Uns einen ausführlichen motivirten Bericht 
vorlegen soll , über welchen Wir sodann unter seiner Zuziehung Qim in 
Unserm versammelten Geheimenrathe Werden Vortrag halten lassen, um 
darauf nach den Umständen zu verfugen; 

'§.8. Der Präsident der Oberrechnungskammer wird seinen Dienstr- 
eid in Unsere Hände ablegen. — Den Oberrechnungsräthen wird dieser 
durch den Finanzminister im vefrsammelten Kollegium , — den .Öber-r 
revisoren und dem übrigen Personale aber durch den Präsidenten ab- 
genommen werden. 

J. 9. Der Präsident ist ermächtigt , den Käthen und dem übrigen 
Personale bis auf 8 Tage Urlaub zu erlheilen; wogeigen jeder Urlaub, 
der auf längere Zeit nachgesucht wird , nur von dem Finanzminister, 
von diesem aber nur auf das Gutachten des Pi*äsidenten erl heilt weirden 
kann. Der Prfisident selbst hat, im* Falle er eines Urlaubes bedarf, die- 
sen bei Uns selbst durch den Finanzminister nachzusuchen, ^ und werden 
dessen Funktionen alsdann durch den ältesten Direktor versehen. 

{. 10. Im Falle wider Verhoffen eins der Mitglieder der Oberrech- 
nnngskammer sich Dienstvergehen zu Schulden kommen lassen soihe, 
hat der Präsident dem Finanzmihister davon Anzeige zu machen , da- 
mit nach den bestehenden Gesetzen und Verordnungen verfahren wer- 
den könne. 
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§.11. Die Dienstpolizei laber die Revisoren und über das übrige 
Personal übertragen MSir dem Präsidenten, welcher diese, nach Maafs- 
gabe der betflehenden Verordnungen , zu handhaben und je nach den 
Uj|i8tanden dem Finanzminister Anzeige zu machen hat. 

4 

TI T E L II. 

Innere Organisation der Oberreclinungskammer. 

(. 12. Nach Maafsgabe des §. 43. Unsers Hauptorganisationsedikts 
vom heutigen Tage besteht dieOberrechnüngskammer a^ aus einem Prä- 
aidenten; 5) aus zwei Direiitoren; O aus zwöif Oberrechnungsräthen ; 
cO aus zwanzig Oberrevisoren , von welchen a c h t der ersten I^asse ; 
sodann e) aus einem Hanzleidirektor, nebst dem erforderlichen Expe- 
ditions - und Registraturpersonale. 

{. 13. Die Oberrechnungskammer wird för ihre gewöhnlichen Ge- 
aehäfte in drei Sektionen vertheitt, jede von yier Räthen, von wel- 
chen die erste von «)eip Präsidenten selbst, jede der beiden übrigen von . 
einem Direktor präsidirt werden soll. Einer jeden von diesen drei 
Sektionen wird eine Anzahl von Oberrevisoren lugetheilt werden , wo- 
gegen aber die Registratur und die Kanzlei für alle- drei Sektionen ge- 
meinschaftlich bleibt 

§. 14. Sämmtliche Rechnungen , welche zur Judikatur der Ober- 
rechnungskammer gehören, sollen, nach Maafsgabe eines Verlheilungs- 
planes, welchen der Präsident für jedes Jahr zu entwerfen und dem Fi- 
nanzminister zur Genehmigung vorzulegen hat, unter die drei Sektionen 
vertheilt und einer jeden derselben sämmtliche Rechnungen (ür einen 
und denselben Verwaltungszweig zugetheilt werden. 

Zu dem Ende hat ein jeder Minister dem Präsidenten der Oberrech- 
hungskämmer, sobald diese installirt s^yn wird, ein detaillirtes Ver- 
seichnifs von allen Rechnungen zuzulertigen , welche , nach Maafsgabe 
dieses Edikts, aus seinem Departement zur Judikatur der Oberrech- 
nungskammer eingesendet werden müssen. 

{. ' 15. Ausgenommen von der vorstehenden Überweisung an ein<$ 
der Sektionen' sind nachstehende Rechnungen; nämlich: ä) die Rech- 
nai|g der Staatshauptkasse ; b^ jene über die Verwaltung der Staats-»- 
schuld; O jene über die Administration des Militärdepartements ; c/)jene 
von der Verwaltung der Brandkasse. 

Pur die Bearbeitung dieser vier Rechnungen soll jedesmal ein Ko- 
i«ferent bestellt , die Revision derselben in einer Plenarversammlung 
der vereinigten Sektfonen vorgetragen werden , und dieselben nur in 
'einer solchen Plenarversammlung dechargirt werden können. 

§. 16. « Wir' überlassen. dem Präsidenten, die Sektionen aufserdem, 
flo oft er dieses für nothwendig erachtet , in eine Plenarsitzung zu ver- 
einigen.. Diese Vereinigung mufs aber nothwendig statt finden : «) wenn 
Fragen zur hohem Entscheidung vorzulegen sind, welche auf Abände- 
nuig von Einrichtungen in denv Rechnungswesen , &> Oder auf den Ge- 
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schaftsgäng bei der Oberrechnungskammer , O oder auf Gegenstande 
und Fragen Bezug haben , welche för die Verwaltung von allgemeinem 
Interesse sind. Endlich soll auch eine solche Plenarversammlung als- 
dann statt finden , wenn in einer der Sektionen die Meinungen so ge~ 
theilt wären , dafs von den vier Käthen nicht zwei Stimmen sich in eine 
Ansicht vereinigen, in welchem Falle der Direktor dem Präsidenten 
Anzeige zu machen hat, damit der streitige Fall in einer Plenarvo^ 
sammlung vorgetragen Und entschieden werden kann. 

In den Plenarsitzimgen hat der Kanzleidirektor das Protokoll zu fuhren. 
§. 17. In jeder Sektion vertheilt der'Direktor, nach Maafsgabe des 
Jm Anfange eines jeden J(^hres , und für dasselbe regulirten Geschäftt- 
vertheilüngsplanes , 'die einlaufenden Arbeiten und Rechnungen unter 
die Räthe, welche in den' Sessionen, deren Anzahl Wir auf 2wei in je- 
der Woche festsetzen^ dieselben vortragen. 

Jeder Räth hat eine entscheidende Stimme. Im Falle jedoch die 
Stimmen so getheilt waren^ diafs bcd einer Yerschiedenheit- von Meinun- 
gen zwei Stimmen sinh für «ine jede dieser Meinungen erklären, soll 
die Stimme des Direktors , bei einer Stimmengleichheit in der Plenar^ 
Versammlung -aber die Sdmme des Präsidenten den Ausschlag geben. 
Im Falle der Abwesenheit des Präsidenten wird derselbe durch den äl- 
testen Direktor, dieser aber durch den ältesten Rath ersezL 

§. 18. Es hängt von dem Ermessen des Direktors ab, ob er denje- 
nigen Oberrevisor, welcher die Durchlegung und erste Prüfung einer 
Rechnung bearbeitet hat, in die Sitzung berufen will, ^was statt finden 
mufs , wenn der vortragende Rath dieses verlangt. In dem einen wie 
in dem andern Falle kann diese Berufung nur Aufklärung oder Erläute- 
rung zum Gegenstande haben , und steht dem «o berufenen Oberrevisor 
eine. Stimme nicht zu. 

§. 19. Ausgenommen von der vorstehenden Verfügung sind die im 
§. 16. bezeichneten Rechnungen, deren Durchlegung und Vorprüfung 
jederzeit nur den vorzüglichsten Oberrevisoren der erstem Klasse tu. 
übertragen ist, welche zu dem Vortrage in der Plenarsitzung ^ jedoch 
gleichfalls ohne Stimmrecht , zugezogen werden sollen. 

§. 20. In ,so fern bei der Prüfung und Abnahme einer Rechnung 
die persönliche Gegenwart eines Rechnungsstellers für nolHwendig er- 
achtet werden sollte, soll der Präsident ermächtigt seyn, ilie Sistirung 
desselben von demjenigen Minister zu gesinnen , in dessen Departement 
der Rechnungsführer sich befindet, welche Sisü'rung sodann nicht ver- 
weigert werden kann. Doch soll das Ansinnen zu derselben nicht an- 
ders , als in einer Plenarsitzung beschlossen werden können. 

5. 21. Die Korrespondenz, welche bei der Oberrechnungskammer 
nöthig ist , wird in den Sektionen vorbereitet und durch den Kanzlei- 
vorstand dem Präsidenten vorgelegt, welcher dieselbe allein unterzeich- 
net. Kein einzelnes Mitglied der Kammer ist zu irgend einer Korre- 
'spondenz über die seiner Bearbeitung anvertraute Rechnung ermächtigt 
oder befugt, welche jederzeit nur IVamens des Kollegiums und jdureÜ 
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^a^selLe geführt werden solL Die Dechargen über die Rechnungen 
soIJen von dem Präsidenten , dem Direlttor derjenigen Sektion , in wel^ 
eher die Rechnung «abgenommen worden , und von demjenigen Rat^e, 
welcher mit dem Yortrage beauftragt gewesen ist, -^ die in dem §. 16. 
bezeichneten "Rechnupgen aber von dem Präsidenten, den beiden Di<- 
relctoren, dem Referenten und Koreferenten unterschrieben und, so 
wie auch die Decharge über alle übrigen Rechnungen ^ von dem Ober- 
revisor, welcher dieselbe bearbeitet hat, kontrasignirt werden« 

§. 2?. Im Falle ein Oberrechnungsrath oder ein Oberrevisor durch 
Krankheit oder durch sonst eine volJgeltende Ursache verhindert wird^ 
den Sitzungen beizuwohnen, ist derselbe verpflichtet, hei Plenarver^ 
Sammlungen dem Präsidenten, bei den Sektionssitzungen aber dem Di- 
rektor schriflliche Anzeige zu machen. 

§. 23. Endlich wollen Wir, dafs alle Ausfertigungen der Ober-^ 
rechnungskammer unentgeltlich geschehen , und dafs üär dieselben keine 
Art von Sportelii oder Gebühren bezahlt werden sollen* 

■ * 

TITEL 111. , , 

Geschäftsgang und Verfahren bei der Oberreoh- 

Aungskammer« 

^. 24» Sobald eine Rechnung bei der Oberrechnungskammer ein-^ 
gereicht worden ist, hat der Präsident dieselbe, nachdem sie mit dem 
praesentato versehen ist, durch den Hanzleivorstand in das Einlauf- 
journal eintragen , in demselben zugleich auch die Anzahl von Belegen 
bemerken zu lassen, welchem vorgängig dieselbe an die betreffenda 
Sektion abgegeben ^ in dieser durch den Direktor demjenigen Rathe« 
in dessen Geschäffcsdepartement dieselbe gehört , zugetheilt und zugleich 
auch der Oberrevisor benannt werden soll, welcher die Durchlegung 
und die Vorprüfung tu bearbeiten haben soll. 

J; 25. Bei dieser Durchlegung und Vorprüfling hat der Oberrevi- 
sor zunächst auf nachstehende Punkte zu achten ; nämljch : a) ob die 
Rechnung den bestehenden Vorschriften gemäfs eingerichtet ist ; 10 ob 
die Haution des Rechnungsführers vorschriftmäfsig bestellt, und ob 
diese Bestellung gehörig nachgewiesen ist} O ob diejenigen Defekte, 
welche in der Revision der Rechnung des vorhergehenden Jahres dem 
Rechnungsführer zur Last geschrieben worden waren , in der vorge- 
legten Rechnung vollständig in Einnahme übertragen sind ; d) eben so, 
ob der in der Rechnung* des vorhergehenden Jahres Verbliebene Kas- 
•enbestand richtig in Einnahme gestellt worden ist , und ob derselbe 
«ach mit dem Situationsetat des Schlufsmonates des Rechnungsjahres, 
übereinstimmt ; O ob alle und jede Einnahmen ^ welche in Gemäfsheit 
des Etats oder besonderer Überweisungen und Ordres haben eirigezo-'' 
gen werden sollen, wirklich eingezogen und richtig verrechnet wor- 
den sind; Jy ob die Ausgabeposlen den für dieselben ertheilten An- 
111. 9 
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Weisungen nnd sonstigen Befehlen gemäfs verrechnet nnd vollständig 
d<4ciimenUrt und belegt sind; g^ ob die Belege, sowohl in Hinsicht 
auf ihren Inhalt als auf ihre Form, den Gesetzen und Verordnungen 
gemäfs sind; h^ endlich ob die Bilanz zwischen Einnahme und Aus«' 
gäbe richtig gezogen , und ob der Überschufs , welcher als Kassenbe- 
stand berechnet ist, dem Situationsetat des lezten Monats des Rech- 
nungsjahres gemäfs und durch die Quittung derjenigen Kasse justifiiirt 
ist, an welche dieselbe hat abgeliefert werden müssen. 

{. 26. Die über einen jeden die^r Punkte sich ergebenden Be-, 
mer{(nngen hat der revidirende Oberrevisor in der Form eines 'Proto- 
kolls zu redigiren und sodann innerhalb der ihm von demjenigen Kä- 
the, welchem der Vortrag der Rechnung obliegt, gesezten Frist an 
diesen abzugeben, welcher sodann, nachdem er das Protokoll geprüft 
und mit der Rechnung verglichen hat, über dasselbe in der Sektion 
Vortrag ablegt, über welchen durch Mehrheit der Stimmen ein Be- 
schlufs gefafst wird, nach Maafsgabe von welchem das vorerwähnte 
Protokoll adjustirt , in so fem dazu Anlafs ist , ein Liquidum und Rech- 
nungsscblufs' gezogen , beides expedirt und dem Reclmungsführer zur 
Erledigung zugefertigt wird. 

(>. 27. Zu dieser Erledigung ^soll den Rechnungsführern ein Zeit- 
raum von 4 Wochen, als längste Frist, verstatfet werden, vor deren 
Ablauf ein jeder derselben das ExaminationsprotokoU mit seinen resp. 
Erläuterungen und Erledigungen an die Oberrechnungskammer vne- 
der einzusenden hat. Über * diese Erledigung wird sodann abermab 
von dem nämlichen Oberrechnungsrathe , welcher die Revision bear- 
beitet hat, Vortrag erstattet, aufweichen die Sektion einen Beschlufs 
fafst, welcher in der vorstehend im §. 21. vorgeschriebenen Art aua- 
gefertigt wird. 

§. 28. In denjenigen Fällen , in welchen eine definitive oder gänz- 
liche Decharge nicht ertheilt werden kann , soll in dem Beschlüsse der 
OLerrechnungskammer die Frist ausgedrückt werden, binnen welcher 
der Rechnungsführer den ihm gemachten Auflagen ein Gegnüge zu 
leisten hat, nach deren fruchtlosem Ablaufe der Präsident demjenigen 
Minister,, in dessen Departement der Rechnungsführer gehört, von 
der diesem lezterri gemachten Auflage Kenntnifs zu geben hat, damit 
derselbe durch die geeigneten Zwangsmittel zu ihrer Erledigung an- 
gehalten werden könne. — Gleichzeitig hat der Präsident auch voH' 
allen Posten, welche einem Rechnungsführer zur Last bleiben, der 
Slaatskontrole ebenfalls Kenntnifs zu geben , damit ihr Einzug und ihre 
Verrechnung bei den monatikhen Kassenrevisionen beachtet werden 
könne. — Wenn ein solcher Rechnungsfiihrer demnächst den ihm ge- 
machten Auflagen ein Genüge geleistet hat, soll demselben ebenfalls eine 
definitive Decharge ausgefertigt werden. 

§. 29. Ungeachtet der von der Oberrechnungskammer ertheilten 
definitiven Decharge wollen W^ir dennoch gestatten, dafs, im Falle der 
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betreffende Departementsminister oder auch der Rechnungsführer zu 
dem Antrage auf eine nochmalige Revision der Rechnung Anlafs . zu 
haben glaubt, diese verfugt werden kann, wenn dieser Antrag zu einer 
solchen Revision innerhalb der nächsten 3 Jahre,, welche auf die De« 
Charge folgen , gemacht wird. In diesem Falle soll aber die Revision 
der Rechnung in eiper andern Sektion, als in derjenigen, in welcher 
dieselbe das erstemal statt gehabt hat, vorgenommen, der Vortrag in 
der Plenarversammlung erstattet, und in dieser über denselben ein Be- 
schluls gefafst werden. — INach Ablauf von 3 Jahren soll ein solches 
Revisionsgesuch nicht mehr zulässig seyn, 

^. 30. Endlich soll der Präsident der Oberrechnungskammer ge- 
halten sejn , in so fem bei Bearbeitung der Rechnung ein Falsum oder 
auch Untersphleife der Rechnungsführer entdeckt . werden , diese so- 
gleich zur Kenntnifs des geeigneten Departementsministers zu bringen, 
damit sogleich die erforderlichen Maafsregeln vorgekehrt werden können* 

T I T E L IV. 
Übergang aus der bisherigen Verfassung in die neue 

Einrichtung. 

J. 31. Wir erklären hierdurch die Sektion der StaatsrechnungMi 
In dem Finanzministerium als aufgelöst, und sollen, so wie die neue 
Organisation in Wirksamkeit tritt, die Geschäfte, welche derselben 
bisher übertragen gewesen sind , und zwar die Abnahme der Rechnun- 
gen an die Oberrechnungskammer, die übrigen Geschäfte aber an die- 
jenigen Behörden überwiesen werden, zu deren Ressort dieselben, 
nach Maafsgabe der neuen Organisation, gehören. In gleicher Art sol- 
len die Rechnungskammem bei allen übrigen Sektionen in den Mini- 
sterien aufser Wirksamkeit gesezt werden. 

§. 32. Die Oberrechnungskammer soll ihre Geschäfte, mit Abnahme 
der Rechnungen für das Etatjahr 1844 beginnen, zwischen welchem 
und den Vorjahren Wie hiermit eine gänzliche Trennung verordne<l, 
damit dieselben, durch die AJbnahme der älteren Rechnungen nicht in 
der Revision und in der Bearbeitung von jenen über cKe gegenwär- 
tige und fortschreitende Verwaltung gehindert werden. 

§. 33. Wir behalten Uns vor, zur Abnahme der aus den frühe- 
reu Jahren unerledigt gebliebenen ruckständigen Rechnungen eine be- 
eondere Behörde zu konstituiren , "Sibei^ deren Einrichtung Wir unver- 
a^lich verfugeil und auch diejenigen Staatsdiener benennen werden, 
aas welchen Wir dieselbe zusammenzusetzen beabsichtigen. ' 

Gegeben Stuttgart, den 18. Novbr. 1817: 

Unterz. : W i l h E l m. 

Auf B e f .e h 1 des k ö n i g s: 

Der Staatssekretär, 

Ünterz. r Vb^llKa<^bl. 
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GROSSHERZOGTHUM BADEN. 


Einrichtung und Gesctäftslreis der Ministerien. (*) 

I. Ministerium des Innern. 

1) Das Ministerium des InAem theilt sich naofi der Verschieden- 

,heit der Gegenstände, die in seinen Geschäf^slireis gehören y in fönf 

Departements; nämlich: a) das Landeshoheitsdepartement ; 6) dasLan- 

despohzeidepart. ; O das Landesöhonomiedepart. ; cO das katholiscJie 

{drchliche Depart», vnd O das evangelische hirchliche . Departement 

INota. 1) Jezt theilt sich das Ministerium des Innern nur in zwei 
Departements: a) das erste für die Gegenstände .des voriieri- 
gen Landeshoheit-, Landesöltonomie - und Landespolizeideparte- 
ments; ft) das zweite für die Kirchen- und ^chulangefegenhei« 
ten heider christlichen Konfessionen, und für das Studienwe^en. 
Dieses Departement theilt sich theils ,fur die Vorbereitung der 
dahin gehörigen Gegenstände, theils för die Erledigung der von 
den Kreisdirektorien an sie ühergegangenen Sachen, tiieils für 
jene der Rechnungs- und der laufenden nicht dezisiven Ökono- 
mieangeleg^hheiten ^ ingleichen für »die Ernennung und ^Abberu- 
fung der unständigen Pfarr- und Schulgehilfen, in zwei Sektio- 
nen: eine evangelische und eine katholische. C^ 

2) Jpdes der beiden Departements hat in der Regel wöchentt- 
lich eine Hauptsitzung för die entscheidenden Reschlüase, 
und zwei Vorsitzungen für die vorbereitenden. Zu ]ester«ii 
werdeii auch gerechnet die Urlaubs - und Heirathsentschliefson- 
gen der dem Departement unterstehenden Dieiier , sodann die 


Kote. Die Noten unter einem jeden A^ikd im Texte enthalten die Yertnder^ 
die^in der Orgaoisat. v. 26. Kovbr. 1809 bis znm Jahre i8z3 gemacht >vorden sind. Dis 
ftpftteren wesentlichen Abänderungen sind in den Noten unter einer jeden Seite bemeriDL 

i) BfciL Lit. F. xa dem Reskr. y. 26. Noybr. t8<>9. 

2) M. s. das nachfolgende Reskr. r. 21, JuL 18 12, $. x. 8. 9. und die BjBiL lAU D« 
CD dem Resk. v; 26. Novbr. Z809 ia der ii«chfol|(. 2, Abtbeil. 
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artistischen und dkonomischen Ordnungssaohen, dia von den Kom- 
missionsreferenten dort vorgetragen werden. 

3> Als entscheidende Beschlüsse sollen namentlich angesehen 
werden: a) alle erforderte oder anerforderte Anträge an den 
Regenten , mit den darauf erfolgenden Entschliefsungen ; 5) alle 
Ministerialhewilligungen oder erste Yersagungen; hiofs inhäsive 
aber nur alsdann , wenn sie auf Berichterforderung über neue 
Thatumstände erfolgen; O «He entsprechende oder ablehnende 
Verfugungen auf kreisdirektorialamtliche Ahtrage; d) alle Gene- 
ralverordnungen und ^le Vorschriften an, Mittelbehörden , wel- 
che nicht die Vorbereitung einer einzelnen Sache allein , sondern 
die Verfahrungsart überhaupt betreff*en; e) alle Beschwerden , die 
durch Ministerialschreiben an Auswärtige gebracht oder an uo 
beantwortet werden , keineswegs aber blofse fSachrichtsertheilun- 
gen; y> alle ökonomische Betrefle, welche die Organisation an 
. das vormalige Generaldirektorium verwiesen hat, keineswegs aber 
j«ne, womit nur Ordnungsweisungen und Ermächtigungen ertheilt 
werden, welche vorhin blofs von den einzelnen Departements 
besorgt werden durften ; g) Verfügungen , welche eine öfTentlicha 
Gewaltanlegung verordnen; fi) die Entsoheidung aller Denunziä- 
tionssachen; O Dienstanstellungen,, Dienstentlassungen, Dienst- 
nachlässigkeits - Bestrafungen ; X> Ernennung von Departements- 
Gliedern, zu Kommissarien aufserhalb Orts. Grofsherz. Resol. v. 
10. Septbr. 1813, 

4) Für die Hauptsitzung sollen die Berathschlagtingsgegen- 
stände in der Regel den vorhergehenden Nachmittag zur Durchr- 
sicht für die Mitglieder bereit liegen. Grofslt. Resol. v. 10. "iSep- 
tember 1813. 

2) Jedes dieser Departements hat einen Direktor, die nnthige Zahl 
von Räthen, Assessoren, Sekretären und Regisiratoren. Der Kanz-> 
leivelrwalter , die Expeditoren, die Kanzlisten luid Kanzleidiener sind 
«Ilen Departements gemeinschaftlich und bilden die Ministerialkanzlei. 

3) Alle Ministerialgeschäfte müssen in der Regel, wo nicht eine 
ausdrückliche Apisnahme vOn Uns gemacht wird, in einem der Depar- 
tements entweder erledigt oder doch so weit ^vorbereitet werden , l>i9 
sie zur Erledigung reif sind, oder bis im Laufe des Geschäfts irgend 
eine entscheidende Maafsregel zu ergreifen ist. 

Nota. Dieses gilt jez^ in Absicht der Vorbereitung, den Vor- 
sitzungen der Departements, in Absicht der Erledigung, den 
Hauptsitzungen derselben. 
4> Wenn ein Geschäft in den VtTirkungskreis mehrerer Departe^ 
jnents einschlägt, so wird es, sofern es nicht bestimmt einem Depar* 
tement vorzüglich ?iugewiesen ist , in demjenigen ? welches oben zuerst 
genanift ist, auch zuerst behandelt. Die von diesem gefafsten Beschlüsse 
trerdeB sodann durch den Referentea^ welcher, jedoch nur m diesem 
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Ende, 4er nächsten Session des andern Departements beinrohnt, auch 
in lezterem mit ausführlicher Darlegung der Sache vorgetragen. 
Nota. Dieses fallt jezt meistens weg, da eben zu Vermeidung der 
Kommunikationen den Hauptsitzungen jedes Departements be- 
stimmte Glieder des andern zugewiesen sind, und iiann also nur 
für Vorsitzungen zwischen beiden Departements zuweilen Anwen- 
dung finden. 

Wo der Referent, zu näherer Bestimmung seines Vortrags, die Haupt- 
ansichten tmehrerer Departements über eine bei ihnen miteinschlägige 
Sache zu vernehmen vwunscht, da kann er sich vorläufig mit ihnen 
unterreden , ehe er den Gegenstand förmlich proponirt. — - Auf diese 
Weise , oder nöthigenfalls durch Konferenzen mehrerer Departements, 
werden gemeinschaftliche Beschlüsse zu Stande gebracht, welche, mit- 
telst Ausfertigung von Duplikaten , zu den Akten eines jeden derselben 
gebracht werden müssen. 

Schriftliche Kommunikationen zwischen den Departements werden 
nicht zugelassen , aufser in Fällen , wo ein Departement von einer be^ 
reits beschlossenen Sache,, die ihm zu wissen nöthig ist, durch ein 
anderes Dep;artement in Kenntnifs gesezt, oder zu Verfügungen rück- 
sichtlich des Vollzugs veranlafst' werden mufs. 

5^ Die Departementsgeschäfle werden koUegialisch behandelt. Je- 
der Rath hat eine entscheidende Stimme. Die Stimn^n der. Assessoren 
sind blofs berathend. Die Stimme des Direktors entscheidet , wenn mit 
Einrechnung derselben Gleichheit der Stimmen vorhanden ist. Der 
Direktor hat das R^cht , tint Sache . zur Entscheidung an das Genera!-- 
direktorium zu ziehen, wenn die Stimmenmehrheit seiner Meinung 
entgegen ist, odei^ er «es ^onst aus irgend einer Ursache gut findet. — t 
Wo mehrere jDepartements zusammentreten , da entscheidet die Stim- 
menmehrheit sämmtlicher bei der Berathsehlagung anwesender Räthe. C'> 

6> Die Beschlüsse der Departements sind von dem Referenten und 
dem Direktor zu revidiren und mit ihrem IVampnszuge^m Konzepte «u 
unterzeichnen. In Fällen, wo der Referent abvotirt worden ist, re- 
vidirt den Beschlufs auch derjenige Rath , der die Abvotirung veran- 
lafst hat. — Die Ausfertigungen der in den Departements abgefafsten, 
und keiner hohem Erörterung unterliegenden Beschlüsse werden yd^ 
dem Departementsdirektor unterschrieben. Ausnahmsweise unterschreilbt 
der Oberfdrsldirektor die gedachten Aus^ertigungea in den von ihm 
vorgetragenen Gegenständen. Auf dem Revidirenden haftet vorzüglich 
die Verantwortlichkeit für die richtige Ausfertigung. 

Nota. 1) Die Unterschrift des Direktors gilt jezt nur den Be- 
schlüssen der Vorsitziuigen und der Kommissionen , wo jedoch vor 


i) Fällt jezt weg, weil das Gfineraldiraktorinm in den spateren Jahren aufgehoben 
worden ist. Aus dieser tJnache ist alles, was im Verfolg dieser Verordnapg in Ansdlmng 
dieses Generaldirektorini^s vorgeschrieben ist, g^;enwärlig nicht xmihr anweodbar. 
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ihm sBugleich der Mmisterialkommissär. unterschreibt. Jene der 
Hauptsitzungen r samt denen aus der Vorsitzung, die in Folge 
besonderer grofsherzogl. Befehle , oder mit Bestimmung zur Ver- 
kündung im Druck ergehen, fällt jezt dem Minister zu. 

2) Die Konzepte der Beschlüsse der HauptsitzUng bedürfen 
jezt das Vidit des IVIinisters, und Crefer. G. Tab. R.) aufser jenem 
des Vorsitzenden Departementsraths, deSjReferenten und in geeig- 
netem Falle des Hauptgegenvotanten , sodann in dem zweiten De- 
partement jenes von einem der geistlichen Käthe der betreffenden 
Sektion. Grofsherzogl. Resol. v. 10. Septbr, 1813. CO 
7) Den Departements sind die Kreisdirektorien unmittelbar, 3\e 
Bezirks- und Lokaldienststellen und Diener aber mittelbar untergeord- 
net. — Sie sind belügt und verbunden in Bezug auf die ihnen ange- 
wilssenen Geschäftskreise von Zeit zu Zeit Visitationen dieser Dienste, 
«uch nacd Befinden summarische Untersuchungen gegen die Diener, 
^reiche sie bekleiden , anzuordnen ^ und weiin sich Unordnungen vor- 
ünden, leztere, jedoch mit Ausnahme der Kreisdirektoren, wegen wd- 
cher das Geeignete bei dem Generaldirektorium vorzuschlagen i^t (Sr, 
21. 0.3 bis zu 25 {Itbb.ai^ Geld pd^ 14tägigehi Arrest xa strafen, 
^uch 4^e Suspension vom Amte , aber nicht vom .Gehalle , gegen sie 
fsvL verhängen; sie sind aber nicht verbunden, über die Suspension lu 
erkennen , sondern sie können das Erkenntnifs hierüber den Hofgerich- 
ten) welchen das Strafarkenntnifs zusieht, unter Abgabe der Unter- 
sjuchungsakten überlassen. 

Nota. Der hierin gemeldete Vorbehalt des Vorschlags an das Ge- 
neraldirektorium fallt nun weg; bei den Vorsitzungen fallt die 
Revision des Ministers weg. Bei den Kommissionen tritt zu jenen 
des Ministerialkommissärs , als Vorsitzenden Raths , noch jene des 
Direktors Cda ^o ein besonderer ist;) hinzu. Grofsh. Resol. v.' 
10. Septbr. 1813. 
8> Die Ministeri^lvertvaltung des Innern vereinigt sich in dem Ge- 
neraldirektorium , in welches die wichtigeren Gegenstände d$r innem 
Verwaltung theils zur endlichen Entscheidung, theils zur weitem Be- 
r«(hschlargung gelangen. Derselbe soll bestehen : aus dem Minister, als 
Präsidenten, dem Generaldirektor, als Vizepräsidenten, den sämmtli- 
.eben Direktoren der Departements , oder bei deren Verhinderung, den 
Vizedirektoren oder den ältesten Räthen derselben, und aus dem Ge- 
neralsekretär , der zugleich Kanzleiverwalter ist. — Nach ßcschafren« 
heit der im Generaldirektprium vorkommenden Geschäfte, können 
auch die betreflendea Deparlementsreferenten zur Außkunftertheilung 
darüber in dasselbe, berufen werden. C^^ 


i) Die Stelle eines referirenden geheimen Kabinetsrathes ist spSterhin anfge« 
hoben, weslialb alles, was auf diesen und auf desiea Einwirkung Bezug hat, sowohl hier 
alt im Verfijlg dieser Yerordii. wegföllt. 
^ 2) Das Generaldinkloiiuni ist aufgehoben. Jedes der beiden -Departements vereinigt 
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9) Die Departements erstatten keine intrage oder Berichte an das 
Oeneraldirektorium , sondern sie geben in den geeigneten Fällen blofs 
die Entwürfe ihrer Beschlüsse mit den Akten an dasselbe. Das Gene- 
raldirektorinm gibt nach geschehener Berathsclilagung die Beschlüsse 
mit Randbeisatzen , welche die Genehmigung oder die giltgefundenen 
Veränderungen enthalten , wieder zurück ; dieselben werden sodann bei 
den betreffenden Departements , mit ausdrücklicher Erwähnung der -im 
Oeneraldirektorium gefalsten Entschliefsung , ausgefertigt, zur Unter- 
schrift des Ministers, oder in dessen Abwesenheit des Generaldirek^ 
tors vorgelegt und abgelassen. — Das ^ Oeneraldirektorium hält dem- 
fiach keine besondere A^^^n. Seine fortlaufenden Sessjonsprotokolle in 
den wenigen Geschäften , welche nicht durch die Departements laufen, 
frerden bei den Akten des Landeshoheitsdepartements aufbewahrt. 

P^ota. Diese Stelle hat nun alle Anwendbarkeit rerloren- Die Re- 
gistraturen sind jezt dreifach. Eine des ersten Departements, - «ue 
dfP evangelischen Sektion und eine der katholischen $ektioa des 
«weiten Departements. Dfis nachfolg. R^sk. v. 21.JuL1813^ Nr. 

in. j. la 

10) Im Oeneraldirektorium entscheidet die Stimmenmehrheit ael- 
|ier Mitglieder. Nur bei vorkommenden Beschwerden gegen ein M^ 
nisterialdepartemeut hat der Drr^tor desselben keine Stimme. W^iin 
Stimmiengleichheit , mit Einrechnun^ der S.timme des Ministers, vor* 
handen ist, so wird der Beschlufs nach des leztern IVf einung gefafst; -— 
Per Minister ist beftigt, eine Sache zur Entscheidung an die «flge- 
meine Mmisterralkonferenz C^r, 37^ zu bringen, wenn die Stimmen- 
mehrheit seiner Ansicht entgegen ist , ode^ er es sonst aus irgend einer 
Ursache gut findete. 

Nota. Yo^ diesem Absätze ist nur dasjenige noch anwendbar, waa 
die Stimmenmehrheit und deren Berechnung anlangt ; die Nicht-r 
einmüthigkeit soll allemal im Originalprotokolle mittelst des Aus- 
drucks: durch Mehrheit beschlossen, angezeigt werden. 
Grofsh. Resol. v. 10. Septbr, J813f, 
11> Der Minister kann nach Gutfinden zu jeder Zeit die Sesssor 
|ien der einzelne^ Departements besuchen nnd dahei den Vorsitz föli- 
ren. ~ Er kann, jedoch nur in eilenden Fällen, über Gegensl&ndo, 
welche der Regel nach zur Entscheidung in die Departements oder an 
das Oenleraldirektorium gewissen sind, für sich allein Bntschliefsungen 
fassen, mufs jjedpch die Sache in der nächsten Sitzung vorlegen. — Br 
kann und soll von Zeit v\i Zeit von den Geschähen der einzelnen De« 
partements Einsicht nehmen , und , ohne die Anträge des Departements 
XU erwartei) , ftus eigenein Antriebe das lyas e^ für gut hält in Bewe- 


in seinoi Hanptsitzntigen dt« vorlieclgen VoUmachten (ler Departements fSr Defiiiitivb». 
EChlUsse tind ipte des Geaeraldirektorionu. Wet jedec der Hauptritaungen beuraWohnoi 
|Mt , ist in der iMcfafolgsndeo Verordn. Nr. HI. S- 3. 7. i3. angezeigt. | 
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gong bringen, und überhaupt alles dasjenige veranstalten und vollzie- 
hen , was zu einem lebhaften Geschäflsumtriebe , zu einer vollständigen 
und gründlichen GeschäAsbehandlung , zu Aufstellung und Beobachtung 
eachgemäfser , gleicher und fester Grundsätze in dem seiner Aufsicht 
anvertrauten Theile der Staatsverwaltung gehört , wofür er auch Uns 
sunächst verantwortlich ist. 

Nota. 1> Die Hauptsilzungen jedes der beiden Departements hat 
jezt der Minister zu besuchen. 

2) Der Vortrag über die Gegenstände wird in Absicht auf 
die Hurrentsachen in ständige Respiziate eingetheilt, zu ausfuhr- 
lichen definitiven Vorträgen ernennt der Minister besondere Re* 
ferenten. Grofsh. Resol. v. 10. Septbr. 1813. 

12) Der Vizepräsident oder Generaldirektor besorgt in Abwesien- 
heit oder bei Verhinderung des Ministers alle Geschäfte desselben mit 
gleicher Vollmacht, wohnt auch in diesem Falle den Ministerialkon-r ' 
ferenzen bei. Er ist, so wie der Minister, befugt und verbünden, die 
Sessionen der einzelnen Departements nach Gutfinden jeweils zu besu- 
chen und ihnen von^usitzen. — Er hat die Obliegenheit, die von den 
Departements jedes Quartal zu übergebenden Exhibitiöns- und Reso- 
lutionsprotokolle , worin bei jeder Nummer die Erledigung der Ge« 
Schäfte mit kurzen Worten : z. E. jD^mgenommen^: , »abgeschlagene ,' beK- 
zusefizen ist, durchzugehen und seine Bemerkungen darüber in der 
Sitzung des Generaldirektoriums vorzutragen. Er hat die nähere 'Auf- 
siicht über ^tLS unter dem Ministerium des Innern stehende Archiv und 
über die Kanzlei. Er hat überhaupt, so wie die Minister, auf Gleich- 
heit der Grundsätze und auf schnelle und gründliche Erledigung der 
OeschäfVe in ihrer Form und in ihrem Wesen zu sehen. 

Nota. Diese Stelle fallt jezt mit Aufhebung des Generaldirektoriums 
theils weg, theils geht sie in die Obliegenheit des in jedem De- 
partement oder dfßsen Sektion versitzenden Radis übep, so weit 
sie noch bei diesem Geschäftsgänge statt findet. 

13) Die an das Ministerium des Innern sich eignenden Berichte 
9ind Vorstellungen werden in der Aufschrift bestimmt an dasjenige De- 
partement gerichtet, wohin sie nach ihren Gegenständen gehören, oder 
an das Generaldireklorium, wenn der Gegenstand sich nicht zu einem 
Departement eignet , pder wenn über Geschäftsver-zögerung eines De« 
jpartements geklagt pd^ . der Rekurs von seinen ^tsclilieisungen er- 
l^ifTen wird. 

N P t #. 1> Jezt sind die Eingaben fm das Ministerium mit Bemer- 
kung des Departements, und hei dem zweiten auch der Sektion, 
zu welcher sie sich eignen , zu richten , mit Einschlufs jener , die 
ap die Kommissionen von denen ihnen unterstehenden Partiku- 
larbehörden eingehen. Regbl. 1813. XXVI. 3. 164, 

2) Die Übi^^fi Forfn des Gesphä|tsganges bestimmt das wei- 
tere defsfallsige Edikt v. J. 1810. RegbL 1810. VII. 
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i^ Der Geschllftskreis der Departements beginnt erst da , wo der 
Oeediäftskreis der Kreisdirektorien aufhört. Ein Geschäft kann sich 
daher nur alsdann zu ihrer Behandlung eignen, wenn es durch Be- 
richte und Anfragen der Kreisdirektorien , oder durch Rekurse von ih- 
ren Entschliefsungen an sie gelangt, oder wenn dessen Erledigung die 
Vollmacht der Kreisdirektorien ^^ersteigt. INur uhter dieser Voraus- 
setzung Und Bedingung werden' den verschiedenen Departements ihre 
Wirkungskreise in folgendem angewies^i: 

• » . 

15> Das Landeshoheitsdepartement besorgt- die Zeniralleitung: 
a) rucksichtlich der Strafgerichtsbarkeit in den Lit. D. IVro. 9. bezeich- 
neten Fallen; C^> h^ rucksichtlich der Regiminalsachen in den Lit. />. 
T^r. 10. . bemerkten Gegenständen , so weit die dort unter a, und c an- 
geführten nicht zur Behandlung hei dem Ministerium der auswärtigen 
Ver^altnissie sich eignen; e. u. d) rücksichtlich der Gewerbe- und 
Zunftsachen: über die hierher gehörige Geschällsfuhrung der Kreis- 
direktorien und Äihter; Lit D. Wr. 13. C') Femer besorgt dieses De- 
partement: O. ^ie Ausübung der Strafgerichtsbarkeit erster Instanz über 
die Grundherren und die von den Ministerien patentisirten Diener, in 
den Fällen, welche die Vollmacht der Kreiadirektorien übersteigen 
CLit. 2). Pfr. 9. hOj sich aber nicht zum böfgerichtlichen Erkenntnisse 
eignen, 

Not j|, Jezt übersteigt keine polizeiliche Strafgattung die Gewalt der 
, Kreisdirektorien in Bezug auf Grundherren und patentisirte Die- 
ner; nur im Rekurswege gelangen sie an das Ministerium des 
Innern. Regbl. 1813. XIV. S. 80. }. 2. CO 

• I 

fy Die Oberaufsicht über das Kirchen -r und Schulwesen der Wie- 
•dertäufer , Juden und anderer Reb'gionspartheien , die nicht unter die 
kirchlichen Departements IVr. 1. d, e. gehören. 

Nota. Für die Vorbereitung und Berathung der israelitischen Kir- 
chen- und Schulangelegenheiten besteht, unter Direktion eines 
Miriisteridlkommissärs, ein israelitischer Oberrath , welchen^ auch 
*der Vorschlag mehrerer tauglichen Subjekte zur landesherrlichen 
Auswahl für die Ersetzung seiner abgehenden Glieder, und jener 
der Provinz- oder Landrabbiner, imgleichen der Ältesten bei den 
IVovinzsynagogen , die Prüfung des Vorschlags d[er Provinzsyna- 
gogen zu Ortsrabbinem , die jedoch alte der Ministenalbesläti- 
^ng bedürfen, zu. Dieser Oberrath verfügt an seine Religions- 
verwandten Unterbehörden unmittelbar , die an politische Unter- 


x) iyac}isteheiid in der 2. Abth. Instxukt. für d^ ^r^isdirekt. 

2) Grossentheils den Kreisdirektorien übertragen, Verordn. y. 8< Juli .1819. (St. u. 
Eegbl. Nf . XXI.). M. s. d, Verordn. f. d. Kreisdirekt, in d. 2. Abth. 

3) Definitive Erledigung, der abgebt. Jlüge^riqhte; die Befagniss zur Umwandelung 
von Leibesslrafen in Oeldstrafen, Verordn. v. 8. Jul. 1819. 
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behorden bringt er nur bei dem Departement in Vor&chlag. Re« 
gierungsbl. 1812. XIX. 

gy Die Homimmikationen mit dem Kriegsministerium wegen Trup- 
penrerlegungen , Einquartirungen , Entlassungen ron MiKtai^rsonen 
und dei^Ieichen. 

lö Die unter Rücksprache mit dem I^andesdkonomiedepartement 
m beirirkende Austheilung der Kriegskosten auf die Kreise und Ämter, 
tod die Prufongen der Kriegskostenrechnungen. Diese Geschäfte blei- 
ben , in BetrefT der bereite ausgeschlagenen Kriegskosten in der Pfalz, 
dem dortigen Kriegsseparat, wefswegen auch diese Stelle, so lange 
bis die gedachten Kriegskosten vollständig erhoben und die Rechnun- 
gen darüber berichtigt seyn werden, ihre Existenz und ihren Wir* 
kungskreis. behält. 
Fiota. Die hier erwähnte Rücksprache mufs nun mit dem betref- 
fenden Departement des Finanzministeriums geschehen; Regbl. 
1813. X., u: ist für die Dauer des Kriegs und der daher rühren- 
den Kriegskosten eine au^ Gliedern des Ministeriums des Innern^ 
und der Finanzen besiehende besondere Kriegsdeputation nieder- 
gesezt gewesen, welche die Pferdökonskription , das Einquarti- 
rungs-, Marsch- und YerpAegungswesen und die Hriegskosten- 
atistheilung geleitet hat. RegbL 1813. XXYH. CO 

ty Die Postsachen , nach den defsfalls mit dem Herrn Fürsten von 
Taxis bestehenden Verhältnissen, f^) 

10 Die Redaktion des Regierungsblattes, die Einrichtung der zu 
obrigkeitlichen Bekanntmachungen an das Publikum bestimmten öffent- 
lichen Blätter. 

Weiter sind noch hinzuzurechnen: t) die Erlaubnilsertheilung sn 
Einführung fremder Kalender. Regbl. 1810. VI. m) Die Prüfungs- 
anordnung und Lizenzertheüung für neuangehende Orgelbauer. Regbl. 
1 812. XXXiy. iCy Die Ertheilung der Slaatsgenehmigung für Schen- 
kungen an Kirchen oder milde Stiftungrtl , oder ' der Vorschlag dazu 
an den Regenten , wenn sie auf Liegenschaflen sich bezieht. Regbl. 
1811. XXXVI. 

16> Das I^ndespolizeidepartement besorgt die Zentralleitung: 
iiy rücksichtlich der Sicherheitspolizei, in allen Lit.D. Nro. 14. bemerk- 
ten Gegenständen; b'y rücksichtlich der Armenpolizei, in allen Lit. />. 
Nr. 16. bemerkten Gegenständen^ cy rücksichtlich der Gesundheitspo- 
lizei, in allen Lit. D, P(r. 15. bemerkten Gegenständen. C^) Dasselbe 
besorgt ferner: J> die Aufsicht über die Gefangnisse und Zuchthäu- 


i) M. s. die dessfallsigen Verhandl. in der StSndeversamml. im Jahr 1823, 

2) Die Postsachen gehören gegenwärtig zum Ressort des Departements der answlrt. 
Angelegenh.; s. im Verfolg Verord. v. ai. Jul. 1812. Nr. IV. 

3) lit. D., die in der 2. Abth. enthaltene Instrukt. für die Kreisdirektorien. Lit.p., 
|«De für die Bezirksämter. 
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Mr; itngleichen e) über die för das ganze Land oder gröfsere Lan- 
desdistrikte bestimmten S][>itäler , Waisen - , Siechen - , Infenhauser, 
Stiftungen, Wittwenkassen und andere ähnliche Fonds, welche aus- 
•chliefsJioh oder vorzüglich zu Unterstützung der Bedürftigen bestimmt 
sind; die Prokuratur für dieselben; die Anordnung ihrer Rechnungs- 
ahhör, der Fertigung ihrer Etats und der Tabellen über ihren Be- 
stand , dessen Mehrung oder Minderung und die Ursachen davon i die 
Anstellung des zu diesen Anstalten gehörigen Subaltempersonals , und 
zwar, so weit dabei auf Militärpersonen Rücksicht genommen werden 
mufs , unter Kommunikation mit der Militärbehörde ; die Aufnahme 
der Bedürftigen in dieselbe; die Austhellung dc^r Unterstützungen aus 
diesen Fonds , wobei, so weit es ihre ^iatur und Bestimmung zuläfst, 
der Austheiler nicht auf einzelne Personen, sondern auf Kreise zur 
Detailverwendung für die Kreisdirektorien QLit.D. fsr. 16. c s. 'i. AbthO 
zu machen ist. Die zweck - und stiftungsmäfsige Verwendung der von 
den. Kirchendepartements jährlich aus geistlichen Fonds zu Unterstü- 
tzungen zu bestimmenden Summen. <^> 

I^ota. -Hieher gehören die Wittwenkassen der Kirchen- und Schul- 
diener nicht , die unter der betreffenden Sektion des zweiten De- 
partements, eben so stehen ^ wie aUe kirchliche Stiftungen, die 
nur nebenbei zugleich milde Staatszwecke haben. Regierungsbl. 

1810. xix. 

jO Die Lizenzertheilung an höhere Gesundheitsbeamte : als Arzte, 
Wundärzte., Hebeärzte, Thierärzte, Apotheker; die Führung eines Ge- 
Qeralverzeichnisses über sämmtliohe höhere Gesundheitsbeamte, nach 
Anleitung der Physikatsordnung §. 28. ; die Vorschläge wegen allge- 
meiner Anstalten und Anordnungen im Medizinalwesen ; die zweckmä- 
fsige Einrichtung und Emporbringung der Bäder im Lande. C^) 

g) Die Fertigung der jährlichen General - Ab - mid Zuschreibe- 
labelle der Brandversicherungsanschläge ; die Bestimmung der Brand- 
entschädigungen und Oberaufsicht auf deren zweckmäfsige Verwendung; 
die jährliche Abhör der Generalrechnung; die Antragerstattung über 
die jährlich zu erhebenden Ausschläge zum Behuf des Brandschaden- 
ersatzes« 

Die Rechnungen werden von der Oberrechnungskammer abge- 
nommen« 

Hierzu kommt noch; h"} die Rechtsvertretung der Staatsanstalten 
und milden Fonds. RegbK 1810« XXXIV. , die jezt in die Inkmnbens 
der Staatsanstaltendirektion^ fallt« 

17> Unter diesem Departement steht die Sanitätskommis-»- 
sio.n, O^ welche ans Ärzten besteht. Dieselbe prüft alle Kandidaten, 


i) Gdiört g^enwirt. gtossenüieils zum Ees$ort der Staatsanstaltendirektion«, 
iD M. s. d, nadxfblg. Kote zu Nr. 17. 

3) ■ Die Sanitätskommission ist als solche in ihrer bisherigen Bigenschafl aufgehoben xmit 
wird bloss in artistischer Hinsicht von dem Ministerium zu Ealhe ^zogen. Resk. v. 1 5. April 
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die sich zur Praxis in den oben Nr. 16. LiU/, bemerkten Fächern 
melden , legt den Prüfungserfund dem Departement xur Entschliefsung 
vor, erstattet überliajupt aufgefordert oder auch unaufgefordert von 
Amtswegen an dasselbe ihre Berichte rücksichtUch aller derjenigen Ge- 
genstände , welche in der medisdnischen Polizei zum Wissenschaftlichen 
der Arznei- oder Wundarznei h und Apothekerkunde gehören^ und 
vollzieht die von dem Departement an sie gelangenden Aufträge. Sie 
steht mit den unteren und mittleren administrativen und exekutiven 
Behörden in keiner unmittelbaren Verbindung. 

Ein Mitglied der Sanitätskommission besorgt als Medizinalreferent 
im Departement persönlich den Vortrag über |ene Gegenstände und 
über alles , worin er allein zum Gutachten aufgefordert wird , und hat 
in dieser Hinsicht in demselben Sitz und Stimme. C*^ 

18) Das Landesökonomiedepartemept besorgt die oberste Leitung: 
a) Der Staatswirthschaft; im Allgemeinen , in den Lit. D. Nr. 17. 
bemerkten Gegenständen, wobei es aber in allen Maafsnahmen, wel- 
che nicht blofs einzelne Personen oder Gemeinden, sondern gröfsere 
Distrikte umfassen, und auf den Gang der Landeskultur, der Ge- 
werbe oder Handlung in einer Landesgegend Einflufs haben, besonders 
wenn nicht blofs von Erhaltung bereits bestehender, sondern von 
Errichtung neuer Anstalten , z. B. Anlegung neuer Landstrafsen , be- 
trächtlicher Fhifsbauten, Flöfsereien u. dergl. , die Frage ist, benehm- 
lich mit dem Staatswirthschafts - und Domänendepartement des Finanz- 
ministeriums zu Werke zu gehen , auch demselben die von den Kreis- 
direktorien zu gebenden Übersichten über die Landeskultur, den Vieh- 
stand , die Ein - und Ausfuhr der Produkte mitzutheilen hat. 

h) Die Gemeindeökonomie insbesondere, in den Lit />. Nr. 18. 
benannten ökonomischen Geschäften. 

Nota. Für die hier genannten Gemeindegeschäfte, und für die §. 16, 
e. u. ^. genannten Staatsanstalten'- Angelegenheiten beisteht nun 
eine Okonomiekommission , unter Leitung eines Ministerialkom- 
missärs, welche über aUes, was dabei die Ökonomische Einrichtungs- 
erhaltung oder Rechnungserledigung betriflit, definitiv beschliefst, 
auch die Ausfertigung der Beschlüsse, so lange sie blofs Rech- 
nungserledigungen betreffen, oder in. anderen Sachen nur prä- 
paratorisch sind und an ihre unterstehenden Rechner oder Ver- 
walter ergehen, selbst erläfst, die zu erledigenden in anderen, 
als blofsen Rechnungsangelegenheiten , so wie auch alle an poli^- 
tische Stellen ergehenden auf gleiche Art, wie oben bei der Sa-» 


1819. St. u. Regbl. Kr. Xm. — Dia Beiwohnong ein« besondern Ministenalkommlssirs 
findet nicht mehr statt. 

Ihr gegtawSrtiger Geschäftskreis in dem Resk. v. 6. Mai 1819, Stutt« n. Regienii^U. 
Fr. XVII. 

1) Abgeändert. M. s. vontehende Note. 
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Straf»«»-' ®^; Maafs- «»* *^*^Ir und dessen GeluMe«' Distrikt»- 
Behandlung der ^'^^i.^desingenie-'^; j^^i^e , ri'J "«ikte. ^ 

rteben au» *r„ ^eising''"'*''?'^ ' W Geometern ar «^^ fernen* 
L«»*' *"' *t^ sko^"^*":» iS dem Landesökon^m f^^^.^j,, ^ 
togenieuren, La«^ gesorgt tei ^^^^ «',"^*„ iren Mi- 

D^r Oberlandj^nge« Oegens««*«,^^, ^, ,,eh ^»^^ttistbche» 

*"^"rw ^p-""'^! -S^i^e 8-r:::d:inomiedep«' 

nistenen «** ^erUch sind, ^^orwisse« des 1^»»** ^er die Be- 
Kenntnisse erford ^^^ '»^J^Trstattet die Antrag« «J> 

von denselben . 1«« j ^es lextere er jj^^ üeOber- 

Zents, erbal«-;^g';^eurfacbe gebo»»^^^^,tesor^^ :id £ Be^ 
-»-"^ t; S.Sb-»^-^^;XScben f :J::Sn kt*oU»ch- 

^^•'^'^.iStSt -CSSe Binricbtnngen «.cht. g 
auf, dal» »'»' ^ -werfei. a»« "» B,„das«fc 
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-^«8 den Gruncbätzen des Staats , dem' Wohle der Unterthanen und 
«incr wahren religiösen Aufldarang hinderlich ist. 5) Die Aufsicht 
mibcr die Prüfung der Itatholisph - gektlichen Kandidatent Die Erthei- 
lung der landesherrlichen Tafeltitel und der Rezeptionsscheine. Die 
J^esetzung der Kaplaneicn. Die Führung der Verzeichnisse vher die 
Jandcfslierrlichen Titularen, üher die rezipirten katholisch -geistlichen 
Fiandidaten, üher sämmtliohe Bedienstete katholische Geistlichen im 
X «ande. 

Nota. Heine anderen Tafeltitel, als landesherrliche, finden statt« 
Regbl. 1810. Vn. Die Lizenzertheilung zu geistlichen Studien 
mufs nun aus den Hauptsitzungen des zweiten Departements er- 
folgen. Regbl. 1810. XXIV. vergl. mit 1813, X. CFällt nun, in 
Folge der aligemeinen Studienfreiheit , weg). 

O Die Oberaufsicht auf alle katholische Lehr- und Erziehungs- 
.a^nstalten ; die Prüfung ihrer Lehrplane und Antragerstattung über die 
sTAthlich erachteten Veränderungen derselben ; die Antragerstattung über 
die Vergebung der Stipendien und Freiplätze, und über die Besetzung 
ci<;r höheren Lehrstellen bei katholischen Pädagogien, Gymnasien un^ 
^^yzeen ; die Führung der Generalverzeichnisse über sämmtliche katho-< 
lifiche Schulkandidaten, Schulmeister und höhere Lehrer« 

ISota. Zu diesen Kirchen- und Schuldirektionspilichten kommen 
nun auch die von den Kreisen dahin gezogenen defsfallsigen Ge- 
schäfte; 8. Beil. 1>. Nr. 11. Lit. ^, in der Note, in der 2^ Abth.^ 

cT) Die Zentralleitung der Verwaltung aller den Katholischen zu- 
stehenden Fonds, welche zu kirchlichen oder den ÖjfTentlichen ünter- 
Wcht betreffenden Zwecken , nameutb'ch zu Besoldungen der furchen - 
Und Schullehrer, zu gottesdiensllichen Erfordernissen, zur Erbauung 
Und Unterhaltung der Kirchen- , Pfarr- upd Schulhäuser, zu Stipen- 
dien und dergl. , dermalen bestimmt sind, oder in der Folge werden 
l^^^stimmt werden; die Oberaufsicht über die hierher gehörige Amts«' 
föhrüng der Verrechner, Amtsrevisorate, Amter, Kreisdirektorien, rnck- 
sichtlich der I^okal- und kleineren Bezirksfonds CLit.D. Nr. 19.>; die 
Unmittelbare Aufsicht über diejenigen oben bemerkten Fonds, welche 
ihrer Bestimmung nach auf das ganze Land oder gröfsere Landestheile 
•ich erstrecken. 

Nota. 'Zu dieser ZentraHeitüng des kirchlichen Rechnungswesens 
gehört namentlich: 1> die Ertheilang der Mortifikationsscheine f&t 
heimbezahlte Forderungen, für welche. der Schuldbrief nicht auf- 
gefunden werden kann, alS deren Ertheüung keiner unt«m Be- 
hörde zusteht. RegBl. 181 1. HI.; sodann 2) die Rechtsvertretung 
der Kirchenfonds ohne Unterschied zwischen I^kal- oder grÖfse- 
ren oder kleineren Bezirks - oder allgemeinen Kirchenfonds. RBl. 
1810. XXXJI. 1811. XXIX.; 3^ die Prüfung der Zweckmafsigkeit 
der Bauplane zu neuen Kirchen-, Pfarr- und Schulhausgebäudufi 
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oder Hauptreparationen li s. Beil^ 2>. {, lt. Lit. i. 1. in der 2teii 
Abtheilung. ^ 

Die Antragserstattung wegen Bettimmung der aus dergleichen Fonds 
nadh Beschafienheit der Stiftungvgesetze j&hrlich an Bedürftige abzu- 
gebenden Unterstützungssummen , und ihre Annreisong an das Lan- 
despolizeidepartement zur Verwendung, die Besorgung der Prokura- 
tur für die gedachten Fonds, die Anordnung ihrer Rechnungsabiiör, 
die Fertigung ihrer Etats und der Tabellen über üiren Bestand , des- 
sen Mehrung oder Minderung, und die Ursachen davon. — So weit 
forstwirthschaiUiche Gegenstände vorkommen, hat auch hier der Forst- 
referent des Staatswirthschafts - und Oomainendepartemens , Vortrag^ 
Sitz und Stimme. 

21) Das evangelische kirchliche Departement' ist für die Evange- 
lisch - I^utherische und für die Evangelisch -Reformirte zugleich be- 
stimmt, welche in Staatsrücksicht nicht als getrennte Theile betrach- 
tet werden. C') ^s besorgt bei denselben ä) in Hinsicht auf die Staats^ 
berichtigungen über die Kirche: alles dasjenige, was das katholische 
Kirchendepartement in Betreff dieses Religionstheils zu besorgen haty 
auf dir Nro. 20. vorgeschriebene Weise, und kommunizirt mit dem*- 
selben in Allem, was gemeinschaftliche Anstalten und Fonds betrifll, 
also, daf« es die dahin einschlagige Gegenstande zuerst bearbeitet. Es 
besorgt femer by in Hinsicht der dem Landesherm über die evange- 
lischen Religionstheile zustehenden, kirchlichen Rechte: die innere Kir- 
chenregierung in ihrem ganzen Umfang. 

Unter diesem Departement steht die evangelische Kirchenkommis- 
sion, welche aus Geistlichen beider evangelischen Konfessionen be- 
steht. Die Gegenstande ihrer Obsorge sind: die Prüfung der evange- 
lischen geistlichen Kandidaten, und die Erstattung der Berichte und 
Gutachten über dasjenige, was in das Wissenschaftliche des theolo- 
gischen und Schulfachs einschlaft. Sie steht gegen das evangelische 
Kirchendepartement in eben demselben Yerhältnifs , wie die Sanitäts- 
kommission gegen das LaiidespoHzeidepartement. Cl^ro. 17.) Zwei 
Mitglieder derselben, eines evangelisch - lutherischer und eines refpr- 
mirter Religion besorgen persönb'ch den Vortrag im Departement über 
jene. Gegenstände und über alles das, worin sie allein zum Gutachten 
aufgefordert werden. Sie haben in dieser Hinsicht m demselben Sitz 
und Stimme. 

Nota. Die hier genannte Kirchenkommission ist unter dem Namen . 
Prüfungskommission in ihren vorigen Verhälteiissen bestätigt, je-, 
doch ihr der zweite Vorsitzende Rath der evangelischen Kirchen- 
sektion zuni Ministerialkommissarius in gleicher Art , wie oben 


x) Barch die seitdem erfolgte Tereinigung beider Koofessionen fallt alles weg, was 
oaf die Voranssetsang ihror Treiuning Bexug hat. 


I^ei der Sanit&tslcdmiiufBioJri geiliK^dtot Worden , 'beigcgc^belv Fifach;^ 
fblg. R. V. 21. Jul. 1812. Tiro. HI. f. 9. 
223 Das Gei^eraldirtelitöniittl hat fölgeiida OißgenstSnde imd Q^ 
Schäfte zu l)esDrgehi "* 

riota. Diese Geschäfte fallen je<t, nach Aufhehiing des Generaldirek^ 
' ' foriums, so weit sie noch statt finden, an die Hanptsitzung eittiBÜ 
jeden dicir zwei Deparfenients, zti dein tiä ihre IVatur vereigen- 
Gehaftet. 

a> Die Prüfung der von jedem D^partein^nt im Ahfan^ jeden Jahrs 
za gehenden Übersicht über die von ihm iih vbrhergehendön Jahr 
Besdrli^te Geschäftsführung, die Fertigung einer jähriichen General- 
uhersidht über die Geschaftsbehandlühg dieses Miiiisteriüm's. 
£^ota. Diese Stelle leidet heinO Anivehduiig mehir. 

h) Die Bestimmung der Grundsätze über die Behandlung d^ Oe^ 
Schäfte überhaupt, oder einzelner Geschäftszweige, c) Die Yorschlägf» 
über Gesetzgebung in den zur Besorgung dieses Ministeriums gehöri- 
gen Fächern, d) Die Vorschläge über entscheidende Maafsregeln ge-^ 
gen Auswärtige In Sachen, welche die Hechte des Staats unä des Re-^ 
genten betreffen, nach Befinden unter Rück8)>rache mit dem Ministe- 
rium der auswärtigen Angelegenheiten. O Die Ent&cheidung in Fll-^ 
len , wo mehrere Departements Verschiedener Meinung sind, oder w& 
von dem Departementsdirektör räthlich gefonden Vrird^ die Entst^hii»^ 
isuiig d^s General direktoriums einzuholen. 

Nota. Dieser Absatz ist nicht ferner anWndbar. ' 

jT) Die Erkennung auf Lokalkömmissioneh , wenn ein Departe-^ 
mehtsmitglied dazu ernannt werden soll, g) Die Entscheidung in Re- 
kursfallen von den Entschliefsungeh der Departements. 

Nota. Diese Anordnung fiült nunmehr weg. Zu den Rekursen aii 
den Regenten über Ministeriäleht^chh'efsuhgeh wird der Antrag 
aus der llau^tsitzuhg des Mihisteiriumii auf den ton einem an- 
dern als dem vorigen Rfeferfenteh zti.entiverf^ndto Vortrag er- 
stattet, örofsh. Resol. v. 10. Sept. 1813.. ^ 
Ä) Die Vorschläge üher heue Einrichturigeii in irgend eineni 
JZweige dfer Verwaltung des Innern. O Di« Besetzung der zur Balley- 
dieses Ministeriums gehörigen Kanzlisten- tlnd Kanzleidienerstellen; 
]0 I^ia Bestätigung dcfr Stande^- und gruhdherrlichen Beamten. 
Nota. Diese Bestätigung der t'atrimohialbeamteil ^ ' die sich zuvor 
auch auf die idrchlichen Stäatsdiener erstreckte, hat durch die 
Aufhebung der Patrimoniäljurisdiktioü und des Erriennungsrechts 
JBU Kirchen- Und Schuldiensten ihrä Ahwtodbarkeit verloren. 
RBh 1813. XV. 

Ö Die Vorschläge Vi^egeii Besetzung Ah¥ zum JngdnieurfacH ge- 

h5Hgen Stellen , femer der Physikate, der Landchirurgen und ObeVi- 

hebärzte , der Pfarreien , der Dekanate , der höheren Lehrstellen an 

Mittelschulen, nämlich Gymnasien, Pädagogien und Lyceen, der Ver- 
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wiJnnigeii gröfserer weltiicbfi*: odtr geistlicher nilder Slifhingen und 
Anstalten , der ZuchthausTenraltangcn. m> Die i^ntschliefsungen auf 
UrlaulksgesuGhe der bei u^ unter diesem JVIinisteriuin stehenden Die- 
ner, jo weit sie die Yolhnacht der Kreisdirektorien übersteigen. 
CLit. D. JSro. 4.) 
rVota. Hierher gehört auch ^1% Entschliefsung auf Heirathsgesuche 
der Dienstkandidaten oder der Diener auf Anfangsstellen , wor- 
auf man in der Regel nicht heiraihen soll , s. Beil J). {. 4. in 
der Note, in der 2ten Abth. 
n> Die Entschliefsung auf Heirathsgesuche der Bezirks*, Kreis- 
und Ministerialdiener, welche durch dieses Ministerium oder auf des- 
sen Anträge ihre Anstellung erhallen. o> Die Bestrafung der bei die- 
sem Ministerium angestellten und der ihm untergeordneten weltb'chen 
und geistlichen Diener wegen Dienstnachlässigkelten od^r Unordnun- 
gen , welche in dessen Geschäftskreis einschlagen, so weit die Strafen 
die Vollmächt der Kreisdirektorien C^it. D. Nro. 4.) und der Depar- 
tements CLit. F. Nro. 70 überschreiten, sich aber, nicht sa bofgf- 
richtlichen Erkenntnissen eignen. O 
Nota. Jezt gehört diese polizeiliche Bestrafung durchaus in er- 
ster Ordnung an die Kreisdirektorien , s. Lit. D. {. d« b. in der 
Note, in der 2ten Abth. 

p> Die Entlassung der unter diesem Ministerium stehenden Lokal- 
diener, die den Dienst neben einem bürgerlichen Gewerbe treiben, 
wegen Dienstunföhigkeit, oder Dienstunordnungen, ohne vorausge- 
gangenes Rechtserkenntnifs , so weit die Kreisdirektorien nicht dazu 
bevollmächtigt sind. C^it* !>• Nro. 4.) 9> Die Anträge wfgen Dienst- 
entlassung höherer, oder vom Dienst allein lebender, diesem Mini^ 
sterium untergeordneter Diener in ähnlichen Fällen, r) Die Beeol-' 
dungsregulirung der unter diesem Ministerium stehenden Lokaldienste« 
so weit die Besoldungen aus Lokalkassen zu bestreiten sind. Vorschlägt 
über Aufstellung neuer Dienste"^ oder wegen Besoldungsrogulirun^ 
solcher Dienste , deren Besoldungen auf Staats - oder Bezirkskassel» 
fallen, nach Befinden unter Rücksprache mit dem Finanzministerium'-- 
O Die Vorschläge wegen Ertheihing von Pensionen oder auiserordent-^ 
tchen Gratifikationen aus den unter diesem Minibteriunv stehendt 
Kassen , oder aus Staats - und landesherrlichen Kassen , Jedoch 
diesen unter Rücksprache mit dem Finanzministerium. O Die Frei- 
Jassung von Staats- und Gemeindelasten, ib. B. Militärdiensten, Lan- 
des- oder Gemeindefirohnden, Kriegs- und anderen Kontributionen, ii 
Fällen, welche sich nicht durch Gesetze oder Observanz, sondern 
blofsen Billigkeitsgrunden dazu eignen, u) Die Dispensation^ Von Ge-^ 
setzen, welche die allgemeine Befolgung zum Hauptzweck haben, itf* 
Bezug auf di^ dem Ministerium de» Innern anvertrauten Verwaltung»^' 


i) Man Tergleicbe das Edikt fAor di« VfilililtnisM d«r Stutsdienw ▼. 3o. Jan. x8c^- 
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gegenstände, t/) Die Frivilegienemth^ilung, so weil sie in den Ge- 

sehäftskreis dieses Ministerioms einschlagen, tv) Staatsburgerännahme 
solcher Personen, die nicht iit eine bestimmte Gemeinde aufgenom- . 
men werden, jc) Die Verleihung von Gewerbs - und Handelsfreihei- 
ten, Marktberechtigungen, unter Rücksprache mit dem Finanzmini- 
sterium, v) Die Entschliefsnng über die Beitragsaus^chläge auf die 
Unterthanen zur Brandversicherung, zur Unterhaltung der Zucht-, 

• Arbeits-, Waisenhäuser und anderer Staatsanstalten, zu Kriegskon- 
tributionen, zu den Amtskassen. zX Die Nachlässe von Schuldigkei- 
ten der Unterthanen in die iintfr diesem Ministerium stehenden Fonds, 
welche sich weder auf Rechtsgründe , noch auf gänzliche ünvermö- 
genlieit der Debenten, sondern auf blofse Bilh'gkeit gründen, wenn 
sie den Befrag von 25 ifl. übersteigen. Vorschläge darüber , wenn sie 
mehr als 150 fl. in einem Fall betragen. ^ 

an") Die Übernahme neuer nicht schon etatsmäfsiger ständiger 
1 Ausgaben auf die gedachten Fonds von melir als 25 fl. , oder Verwen- 
dung von Ersparnissen zu anderen Zwecken, als zur Vermehrung des 
Fonds, werih sie] 150 fl. übersteigen. £5) 'Die Genehmigung von 
Uegenschafts - , Gült- tmd Zehendveräufserungen dieser Fonds, auch 
Aufhebung des ^ Erblehenverbands, iBrtheilung neuer Belehnungen an 
Personen, die nach den alten Erblehenbriefen nicht dazu berechtigt 
sind, cc) Die Enlschliefsung- über Kapitalaufnahmen derselben, oder 
Ablösung nicht wieder anzulegender KafNtalien, wenn die Summe über 
die Hälfte der jährlichen Einkünfte des Fonds betragt, und dazu noch 

[' Lei Gemeindefonds die Gemeinde entgegen ist ; defsgleichen über neue 
Bauwesen in ebeni demselben Fall, dd) Die Übernahme neuer oder 
zvreifelhafter Verbindlichkeiten auf die gedächten Fonds, oder Abstand 
von zweifelhaften Berechtigungen derselben. Die Vorschläge über Ab- 
änderungen in der Verwendung einer Stiftung; die Genehmigung der 
hierauf Bezug habenden Vergleiche, ee) Die Vergebung von Stipen- 
dien, so weit dieselbe nicht vermöge der Stiftimgsgesetze Anderen zu-- 
•teilt, ß') Die Genehmigung aller im Lande bei unteren und Mittelschu- 
len einzuftihrenden Lehrplane, gg) Die Besorgung der Oberkuratel 
^er die beiden Landesuniversitäten. C^> ^A) l^ie Durchgehung der 
TOti den Departements jährlich zu erhebenden Generaltabellen und 
vl>crs]chten : 1) über die Bevölkerung; 2) über die Landeskultur ;~ 
3^ über die Forslwirthschaft der Gemeinde- und Stiftuh^swaldurigen; 
^> über den Viehstand; 5) über Ein- und Ausfuhr der Produkte; 
^^ über .die unter diesem Ministerium stehende weltliche und geist- 
^che Dienerschaft und ihre Besolduingen ; 7^ über die Kandidaten sa 
.^v^lt- und geistlichen Diensten in allen unter diesem Ministerium ste- 
^«nden Geschäftsföchem ; 8) über den Bestand sämmtlicher unter sei» 

ff 


^\ 1) Ist gegenwirtig für jede der beiden UniversitAten ein besonderer Knrator ernuinJt. 
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ner iinmitt#tt>«reii Und mitteUbarai AnhidkA Meheadeii vPonds und 
K«M«ii. Ö) 

II. Ministerium der Finanzen. 

m 

jyy Das FinanzininisUriam theilt sich nach den Gegenstandea 
seines Wirkungskreises in drei Departements; nämlich: 

er> das StaatsTvirthschafts - und Domänendepartement; ^> das 
Steuerdepartement; r> das Kassendepartement. C^D Diese Departe- ^ 
aiünts werden ganas ehen so wie die Ministeria Idepartements des In- 
nem besezt (IVro. 2.), sie hahen, so wie leztere, eine gemeinschaft- 
liche Ministerialkanzlei, ihre innere Einrichtung ist die nämliche^ auch 
stehen sie unter sich , gegen die unteren und mittleren Stellen, gegen 
ihr Generaldirektorium, und gegen den Minister, ganz in denselhea 
Verhältnissen Cl^ro. 3. bis 14.) wie jen^. 

24> Das Staatswirthschafts - und Domänendepartement besorgt 
eCy gemeinschaftlich mit dem Ijandesökonomiedepartement des Ministe- 
riums des fnnem die Zentralleitung der Landwirthschaft, der Ge- 
werbe, und des Handels, nach den Nro. 18. a» enthaltenen Bestim- 
niungen. Es hat, konkurrirend mit jenem, die erste Einleitung zur 
licfbrderung des Flors dieser riahrungszweige« 
IVota. Die Gemeinschaft der Behandlung der genannten Land— 
wirthschaftsangelegenheiten mit dem Landesökonomiedepartement 
fallt nun weg. 
Es führt die Oberaufsicht 
J) Auf die landesherrlichen Kammerguter , Gebäude , Erb - und 
Schupflehen, Waldungen, Jagden, Schäfereien, Fischereien, Berg- 
werke, Goldwaschen, Zehnden, Zinse, Gülten, Bannwein, und über- 
haupt auf alle diejenigen herrschaftlichen Einkünfte , welche von Lie- 
genschaften zu eriieben sind, mit Ausnahme der Steuern. O Auf alle 
aus der Grundherrschaft oder dem Erbpilichtigkeitsverhältnifs fliefsenda 


xj) Dnrch die Verordnnng vom. 29. April 2819 sind dem Ministeritrte des Innem ftr- 
litt ztigeth'eilt : a) sämmtliche Lehnsacben, mit Ansnabme der Thronlehm; b) die Amtar»^ 
visorate in subjektiver und objektiver Beziehnng; c) die Vormnndscbaftssachen, mit Ans^ 
iiabme jener über Standesberren; d) das Tax- und SportelVeesen ; e) das Amtskassen'vro- 
sen; f)'das Ploss- und Stiassenbauwesen; g) die UniversitAtssacben ; b) die Aofhahma 
ron Israeliten in Konununen, in welchen bisber keine gewesen sind. Verord. r. 17. Jt- 
nnar 1822. (St. n. KegBI. Nro. m.) 

a) Darcb eine grossberzo^Uche Verordnung Tom 17. Oktober 1822, ist dieses 
Ministerium in s Sektionen vertbeilt. Der "Wirkungskreis der ersten tfmfasst alle ans 
der LandesboBeit fiiessende Revenuen, und die mit deren Verwaltung, so wie mit des 
Landesadministration überbaupt verbundenen Ausgaben (Sektion der Steuern); die at» 
(Sektion der Domänen) ist auf die Verwaltung dev Domänen bescbränkt, mit 
Ausnabme der Fersten, fSr deren Adrainistratioh die Oberforstkommission, wi« 
bisber, verbleibt. Jede Sektion bält wöchentlicb ftin« Vor* asd eine Hauptsitzong, wei- 
ther leitern d^ Fixuuuaninister'bttwcdmlk 
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landasherrHoh« EI nnAiiindii.iiild- nutzbare lUchtft'^iwi» t^, B. ErbscEü^ 
. ling, Todfall, Handlohn, Erbentlasnings - luid Abzugsgebühren, Pachte 
gelder und Rekognitionen ron Geirerbtn ,* Uerrschaftsfrohnden und 
dergleichen. Ihm kommt daher dydi% Zontraüekung üben die Gtr- 
•^enstände .zii, welche Lit. D. IVrb. 19. c. «; bis </. Nro; 23 und 24. be- 
gannt sind, 80 weit sie die Eihkönfte der Landesherrschaft betrelFBiii, 
mit Ausnahme der Rekurse gegen Forst r* ,und JAgdfrevelthätigungeii» 
IBasseSbe besorgt O die Prüfung der Kandidaten in allen Theilen des 
Kameralfachs, namentlidi elush im Forst- und Bäufiesen, und die Aja&- 
nahme derselben. Es besezt /^ die sammtlicbeB iahdesherrliohen nie^ 
deren Forstdienste. Es besorgt ^) di% landesherriiche I^iskalprokur»- 
,tar in: Prozessen , welche, bei den HofgeriohteA oder dem Oberhofge- 
xioht gefuhrt. werden. • ',-,..'... 

P^ota. Für diese Recfatsvertretung. der. Staatskassen und . swar 
dureh alle Instanten ist nun eine besondere Fakalatkommissloii 
beigeordnet. COob oaoMblgende -Reskript rom 21. Juli 1dl 2. 
l\re,tIU. {. 210 
Endlich besorgt h^ die Aaßiobt über das Munswesen. 

Der OberforstdirekUNT hat in diesem Departement den Vertrag 
• über diejenige Gegenstände, welche |n das Wissenschaftliche und Tech- 
nische' des Forst- und Jagdwesens, so weit es die landesherrlichen 
Waldungen betrifft , einschlagen. In dieser Hinsicht ist er demselben 
vorzüglich zugetheilt. — Er bearbeitet audi dieselben. Gegenslimde, so 
weit sie andere als landesherrliche Waldungen betreffen, für die ge- 
, eigneten Departements des Ministeriums des Innemi -^ Er ist für die 
gedachten Gegenstände Mitglied der Generaldirektorien beider Min»^ 
sterien des Innern und der Finanzen , und bat den Rang mit den De- 
partementsdirektoren nach der Zeit seiner Bestallung. — Zur Erleioh^ 
terung des OberforstdircKtors und zur Dienstbesorgung in Verhinde- 
rungsfällen desselben, kann noch ein Forstrath als zweiter Referent in 
Forst- und Jagdsachen angestellt werden. Dem Finanzministet* ist es 
überlassen, wenn er es zu Förderung der Geschäfte zuträglich findet, 
zu Behandlung des Forst-, Jagd-, Berg-, Hütten- und Salinenwe- 
sens eine besondere Sektion von Rathen des Staatswirlfaschafts - und 
Domänendepartements zu bilden. C'D 

25;) Unter diesem» Departement stehen alle bei dem Landbsuwe- 
ySen angestellten Diener. Sie bestehen aus dem Oberbaudirektor und 
dessen Gehilfen für. d^s ganze Land, aus den Kreisbaumeistern fdr 
die Kreise, und aus den Distriktsbaumeistem für die Distrikte. — Der 
Oberbaudirektor ist Mitglied des Staatswirthschafts - und Domänende- 
partements. Er hat über alle Gegenstände , die in das Artistische des 
Bauwesens einschlagen, seine Berichte sowohl von Anitswegen als auf. 


i) Ist später die Oberforstkommission gelnkiet, so nvie auch ein« Berg- 
werkskommission. M. s. narhfolg. Ilakr. t. 2Z. JoL 1812. 
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•rbalten« Anftrflg« diatM öder anderer MuiiaterialdeparCeraentt so 
statten, «nch nach Umstiaden mündlich in denselben %a referiren. 
In dieser Hinsicht hat er rocksichtlich obiger Gegenst&nde auch in 
anderen Departements Sita nnd Stimme. C*> 

26^ Das Stenerdepartement hat die Oberaufsicht über die Reg«Ii- 
ning und Erhebung alier landesherrlichen direkten und indirektea' 
Steuern. Dasselbe hat demnach a) über die Bestimmung des jährtio 
eben Bedarfs und des Betrags der hiemach ai^szuschlagenden direkteii 
Steuern gemeiDsehaftlich mit dem Kaesendepartement den Antrag sa 
erstatten« b^ Pvaoh erfolgter Beslimn^ung die Steuerausschreiben -su 
erlassen und' die Erhebung zu befördern. O Die Plane über die «IL-, 
gemeine Gleichstellung der indirekten Steuern im Grofsherzogthum , 
unter Benutzung der bereits zu diesem Ende gefertigten Yorarbeiten:, 
unrerweilt zu entirerfen , und . zu höherer Berathschlagung rorzule- 
gen. <2) Seiner Zeit nach ' erfolgter BntschUefsung hierüber dieses 
ganze Geschäft zu leiten uiid zum Vollzug zu fordern. O Die Anstal- 
ten zu Erhebung der indirekten Abgaben, nämlich des Land-^ und 
W^serzolls, der Akzise «und des PfundzoHs, des Salzregalv, des Ohm- - 
gelds, der Stempel- und anderen Taxen und Sportein zu handhaben 
und zu rerbessem.' /) Die Entwürfe über die neue Regulirung dieU 
ser Abgaben', yvo sie nöthig ist, mit Rücksicht ^uf die Handels- und 
Genrerbsverhältnisse der verschiedenen I^andestheile, und, so weit sie di0 
Taxen, Sportein und das Stempelpapier betreffen, uiiter Rücksprsche ' 
mit dem Justizmmisterium , zu fertigen , zu höherer Entschliefsun|g ^ 
vorzulegen, und die getro^nen Anordnungen hierüber seiher Zeit zu 
vollziehen, gy Die Anstände der Kontribuenten wegen der Beiträgs- 
schuldigkeit ^nd Beitragsquoten zu direkten und indirekten landes- 
herrlichen Steuern in Befuiungsfailen zu erledigen CLit Ij(, Nro. 8. c^ ; 
auch auf die Berichte und Anfragen der Kreisdirektorien in Besonn 
auf die gedachten Steuern EntJschliefsung zu fassen. 

Hierzu kommt noch; hy die oberste Leitung der Kreis-, Land— 
schAfts- und Amtskassenangel^enheiten (Beil. X>. IVro. 17. A»); O 7^^^ 
des Landstrafsen- und Brückenbaues (Beil. 2>. IVro. 17. i.); C*> 
Jl) die 9«nul'zung der Ein-, Aus- und Durchfuhrtabellen. (Beil. !>•■ 
Nro. 17, r.> 

27;) Das Kassendepartement besorgt die Zeniralleitung des ganzen 
herrschaftlichen Reqhnungs- und Gassenwesens. Es hat daher ('> 


i) Ist spAterhiii eine besondtr« Bsukomnitsslon errichtet « die an« einem Ober- 
bandirektor (zugleich Regent ia dem Mufisteritun) und einigen Mitgliedern beitcht. M. s. 
d. allcg. Reskr. r^ 2X, Jtl, z8is, lodann eine besondere Strasseabaukommi«sioB 
dir den Strassen- nnd Wasserbau, 

a) Wieder an das Ministerium des Innern verwiesen. 

3) Anstatt des Kassendepartements ist eine besondere K&ssenkommission errieb- 
tut welcbe sämmtjidie Etats zu fisrtigen, die monaQtchen Situationsei ats einzuziah«i und 
«Ulli Generalsituationsetat aofSraitellan bat, die i^aUungsordoung bei der Staatskan« dis> 
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ii>dk OberanfsichtiUb^ Mle die/eftigfii OetdbftfW, welche fb dftr 
läge Lit D» Nro.l9« 6. «^ cL-r. «; /. u, bemerkt sind, vfodorch inde*- 
ven den beiden anderen *Oep;srtementft diese» Ministeriums die Befug-* 
wdü und Obliegenheit, nicht benomnMn iflt , an dieser Oberaufsicht, so 
weit sie in die Gegenstlnde «hr^r Obsoilge einschlägt, Theii zu neh- 
ttmn. Dasselbe bat femer •d> einen. Entwurf einer. al%emeinen Reoh^ 
iKuhgsinstruktion nicht nur 'für die' hei^rscbaAliche , sondern auch iur 
s&mmUiche Yerrechnmrgen dfientlicher Kasseii ta fertigen und xübd- 
lierer Entschliefsung yorztt]egen,^nd' wenn »diese erfolgt sejn wird 
c>* die Einleitung zu einer gleichförmigen Behandlung des Reohnüngs^ 
*Wiisen8 bei' allen dlFentlichen Kassen des Landes zu treffen; «uo^ 
ä) liegt ihm ob, für äHe landesherrticlie VerreclmungeiT, nach ^ge* 
«lauer. Prüfung und Vergleädbüikg ihrer -Einnahmen und Ausgaben mit 
den Belegen,N bestimmte iStats.iafii .fisriigea^junid eine jede dadurch ron 
dem, was sie zu jeder: "^it zu empfang«!^ .«nd zu leisten hat, ia> 
Kenntnifs zii -setzen, diese Etats den 'Reohnsngsjustifikaturen und. Fi- 
nanzbilanzen zum Grunde zu legen .üiidvdea;lCreisdirektoren zum B»*- 
huf der rön ihnen zu führenden K<mtrs»llea, >mitmthetlen ; sie von Jahr 
zu Jahr zu renrolUiomiiineft) und «> andb^den anderen, unter dem 
Ministerium des Innern stehenden Öffentiiohen fiiezirks • und Stifbingi« 
Verrechnungen, nach eingezogenen. UulangHchen Notizen, nach. Doid 
nach auf gleiche^Weia» ihre Etats vbrznsohreiben, jO steht ihm .die 
Dekretur der unständigen Einnahmen mnd Ausgaben auf herrsdiafU 
liehe Kassen zu, so weit sie den Kreüdirektorien nicht überlassen ist; 
gy hat es die unniittelbare Aufsicht auf die Generalkasse, deren JouFr 
nal wöchentlich ron «Posten zu Posten durchzugehen ist^ A> liegt ihm 
die Fürsorge für die Deckung der Bedürfnisse dieser und aller an- 
deren- herrschaftlichen Kassen ob. Daher hat es O < gleich nach dem 
Bintritt meines jeden Rechnungsjahrs .den Überschlag über die Ein-* 
nähme und die Bedürfnisse des nächstfolgenden Rechnungsjahrs zu 
machen, die allgemeine Übersicht darüber dem Generaldirektoriu^' 
YOtzulegen , und die Mittel zu Deckung der Bedurfhisse , namentlich 
die auf die direkten Steuern auszuschlagende Summe oder Anzahl von 
Simplen gemeinschaillich mit dem Steuerdepartement CiNro. 26. a.> 
vorzuschlagen; ä> ist ihm die Besorgung des Staatskredit- und Schul- 
denwesens, die Entwerfung, Vervollkommnung und Vollziehung der 
Schuldentilgungsplane , die unnüttelbare Aufsicht über die Schulden» 
tilgURgskasse übertragen; Z) hat es die Aufsicht* über die richtige 
Einsendung und Abhör der Dicnstrechnungen aller . laündeshewlichen 
f{assenu O 


^ntrt, dia Anweisungen auf die Staats- njid Krei'ltassen ertbeilt. Tefordn. ▼. t6. MBrs 
i8t^. St. Q. R^Bl. Nro. Jß. Mit derselben ist die Hanptbarhhaltem verbdnden. Man 
vei^. damit die Verordn. r. .20. Juaius 1820. 2. Th. S. x85 Note i.. (St. o. R^Bl« 
Uro. X.) über die Notabilienbücher. « 

1) M. s. die Torstehende Note xa. Kro* 27. 


\. 
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28) Unter «fiesem Depaitemem ttehl die Reohnaiigskammer^ di« 
«ns- einem 'Direktor, welcher zugleich Mitglied desselben ist, und uns 
der Bötfaigen .Zahl y6iI Oberrevisoren und Revisoren besteht. Dieselbo 
«hat sHe Prüfungen und Abhören der Reohoongen, welche bei den 
Ministerien vorsEunehmen jind, sie mögen landesherrliche oder Amtt-^ 
Kirchen-, Stiftungs-, G<imeinde« und. andere Kassel betreffen,. |uid 
alle unmittelbar dahin einschlagende Geschäfte xu besorgen. — « Ihre 
Anträge, Gutachten, Entwürfe von I^otaten und Rezelserörterangen 
wenden den betreffenden Ministerien sur Entschlielsung vorgelegte ?- 
Der Direktor kiMfin in Rechnungsgegenständen auch bei anderen De« 
partements und Ministerien persönlich referir«» und hat insoweit bei 
denselben Sitz und Stimme. C*) - 

29) Das Generaldirektorium des Finansministernims besorgt M-- 
gende Geschäfte: ä) Alleroben Nrcu i22. a fai» i., mhia q^ #, t^ x hm 
x^ hh. bemerkten Gegensftftndei,. so weit siei auf das Finanzwesen oder 
die Yerwaltung den Staats r- und lande^errlichen Einkünfte Bezn§ 
haben, hy Dia Entschlüedningi^nbep neue'^^ «os diesen Einkünften, zn 
bisstreitende Bauwesen;' •<>«> -Die Bestimmung ^nber die im herrschlift- 
lichen Selbsthau zu behaltenden Domanialgüter^ und.. die bei ihnen zn 
machenden neuen Kulturversucha« «0 Ingleichem über Ausstoekung oder 

' Anlegung herrschaftlicher Waldiringen. «> Din Vorschläge, über Er^ 
Werbung von Domäneii-f und ^ober den Veridtuf soloher herrsclMüftr: 
lichen Liegenschaften, dtfit imter jder hierüber bie^reits b^stehentden all« 
gemeinen Anordnung nicht begriffen sind, oder wenn bei der Yerstei-» 
gerung der festgesezte Kapitalänschlag nicht erreicht wird. jO Die 

' Yorschlägo' über Eröffnupg neuer Bergwerke r eo wie gy über Ab- 
schätzung oder Yerrufttng von Münzsorten und Ausprägung neuer. 
Münzen, ingleichem A) über die Abschlielsung der Salzlieierungskon- 
trakte und Bestimmung des Salzpreises für die Unterthanen; ferner. 
2> üi)er jede Änderung in den bestehenden Steuerfüfsen und in den 
Erhebungsart der direkten Steuenp. ä) Die IVüfting der vom Steuer^ 
departement vorzulegenden Plan« über fb'e allgemeine Steuergleich- 
stellung und Vorschläge darüber* 0. Die Prüfung der Entwürfe über 
Änderungen in dem Bezug o^er 4®r Erhebungsart der ihdirekten 
Steuern und Vorschläge darüber, m) Die Prüfung der jährlichen 
Überschläge .über die Einnahmen und Bedürfnisse des nächstfolgen- 
den Jahres, die Vorschläge übftr deren D,eckni[ig mid «die Art und 6fiu 


, x) Bieso Verhältnisse sind abgeflindegcS» W^d Ist eiuWt dloser ^echnangsluunmer M 
. federn Kreisdirektoriadi eine KechnangsreTision zur Revision der Obeueinnelinierei- ' 
Domänen-, Forst-, iloss' und Strassenbaa-Elassenrechnang, und zur Superrevision dec 
Gemeinde- und S.tiftiingskASsexedmnngeip) ^- sodanQ e\n^ Qberrechnungskammer 
fOr die Abbör sämtlicher Zentiralkassenreciinungea und Saperrerision eines Theils der Be- 
adrksrechnungcn angeordnet worden , Welche ^ezter^ unter dem Staatsministeriom steht.^ 
Verordn. v. z6. März iQig. (St. u. RegBl. l^ro. ZI. 2£, t, ThL i. 3.. zio. Note xO 
•) Nämliche Bemerkung wie in der Ko^ ra a>. 
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Betrag der «iuzi»oh]«geiidea direlcton Steiieni. n") Die TorschlAge 
über auTserordentHche DiBckangmiittel' der etvra im I^ufe eines- Jahrs 
vorkommenden unrd^eschenen Ausgaben , so Wie 0) über Geldauf- 
nahmen für $taats- und landesherrliche Kassen, ingleichem p') über 
die Schuldentilgongsplane , und 9) über Änderung oder Aufhebung 
bestehendelr herrschaftlicher oder Staalsabgaben und Lasten, r) Die 
Prüfung und Genehmigung der ron dem Kassendepartement vorzule- 
genden Kassenotats. O Die lyÖchentUche Einsicht des Bestands der 
Oeneralhasse, defsgleichen der Schuldentilgungskassei t) Die Besetzung 
der zur Balley dieses Ministeriums gehörigen Kanzlisten und Kanzlei- 
diener, auch der Buchhalterstellen bei den herrsohafUichen Verrech- 
nungen, ü) Die Vorschlage über die Besetzung der Stellen in der 
Aechnungskammer, bei dem Bau-', Berg- und Münziv^sen, über 
Anstellung der landesherrlichen Bezirksverrechner, der Rechnungs- 
rathe und Revisoren bei den Kreisen, der Forstmeister und Forst- 
inspektoren« v) Die Vorschläge iregen der Besoldungsregulirungen 
der zu diesem Ministerium gehörigen, oder unter ihm stehenden 
Dienste. ii/> Die Vorschläge über Bewilligungen von Pensionen oder 
«uTserordentlichen Belohnungen aus Staats- oder landesherrlichen 
Kassen, x^ Die Durehgehung der von den Departements jährlich zu 
fibergebenden Generaltabellen und Übersichten: 1^ über die berr- 
schafllichen Domanialgüter , 2^ über die berrschafUichen gemeinen 
Bauern - oder Erblehen , 3^ über die im Laufe des Jahrs benilligte 
Verwendung auf das herrschafUiche Bauwesen , 4> über die herr- 
schaftlichen AktiykapitaUen , 53 über die Staatsschulden y 6> über die 
«US Staatskassen zu zahlenden Pensionen, 7^ über die Forstbe^virth- 
schaftsplane, 8) über die Kandidaten aus .dem Kameral- und insbe- 
sondere aus dem Forst- uqd Landbaufach, 9> über die unter diesem 
Ministerium stehende Dienerschaft und ihre Besoldungen. 

IS o t a. Zu den hier genannten durchzugehenden Tabellen kommen 
|ezt noch die vom Ministerium des Innern weggefallenen C». oben 
Pfro. 22. kh,^ nämlich: 10> über die Landeskultur, 11> über 
den Viehstand, 12) über die Ein- 9 Aus- und Durchfuhr der 
Produkte. 

III. Justiz -Ministerium. (<) 

30) Das Justizministerium hat mit dem Ministerium des Innern 
gleiche innere Einrichtung (^'ro. 1 bis 13.), nur fallt bei jenem die 
^ntheilung in Departements hinweg und die Versammlung seiner 
Mitglieder tritt an die Stelle des Generaldirektoriums. 


i) 6e{;enw8rtig das Ober jastizdepariemebt, welchem die VerwBltaog sSmmt- 
'*'^ < Ba Attribationen des Justizministerianu, mit Ausnahme der Lehensachen und der Auf- 
"^t anf die Amtsrerisorate, fibertragen sind. Verordn. v. 19. Okt. 1B20, (St. n, Re^Bl. 
^V'XII.) und Verordn. t. 17. Januar xSsa. (St. n. BcgBL Hid. IL) 


l 
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dl> Der Wirkungskreis des Jhistismiiiisteriums erstreckt sich 6ber 
folgende t/egenstande : a) Die Oberaufsicht über alle JiÖhere und 
niedere Gerichte im Lande und über die Venraltung der Streit«- 
iVid StrafgerechtigkeitspAege durch dieselbe. ' h^ Die Besetzung der 
zur Balle/ dieses Ministeriums gehörigen Kanzlisten und Kanzleidie*« 
nersteliem ' c) Die Besorgung der Nro* ^2. m bis q bemerkten Ge- 
genstände, nicksichtlich der zu diesem Ministerium gehörigen und uil^ 
ter ihm stehenden Dienerschaft. 

Nota. Hierher gehöht. auch die Anordnung der praktischen Pra- 
fung der erstmJils um Staatsschreiberei- qder Amtsrevisorate*> 
dienste sich Aieldeiiden Skribenten. RegBl. 1811. I. C^> • 

d) Die lobere Leitung der 'Gerichtspolizei und der trillituhriicheii 
Gerichtsbarkeit in allen ihren Th eilen. (Lit. D. Nro. 120 O Di^ 
nähere' Aufsicht über dre Gegenstände der ^willkührlichen Gerichte- 
bärkeit, rücksichth'ch der -Personen und Familien der Standesherrai. 
f^ Die Ertheihing der Moratorien. ^> Die Regulirung der Taxen, 
^porteln und des Stempelpapiers,, benehmlich mit demSteuerdeparte-^ 
mentdes Finanzministeriums, das hierüber die' ersten Vorschläge zu 
machen hat. h^ Die Ernennung der Rechtspraktikanten auf di» hof- 
gerichtlichen Anträge, liüch der Advokaten. O^Die Yörschläge über 
'die Gesetzgebung im bürgeriichen Rechts •* und im Kriminalfach. 
li') Die Bestätigung oder Milderung der hofgerichtHchen Urtheile , 
ivelche auf mehr als zweijährige Zuchthausstrafe , oder auf eine die» 
ser gleich zu achtenden Kettenstrafe , oder auf Dienstentsetzung soK 
eher Diener , bei welchen der Dienst nichts blofs ein rs^bengescbSf t 
ist, gerichtet sind. > . 

1^0 ta. Auch gehört dem Justizministerium die Erledigung der Re-» 
kurse gegen Urtheife, .welche die Mittelgerichte gefallt haben ^ 
so lange damit nicht eine gänzliche Klagfreiheit ausgeführt wer^ 
den m]l, es sey nun dafs jemand aus Rechts- oder Billigkeits*. 
gründen Milderung sucht (Keg.Bh 1805. XYII. Obergerichts- 
ordnung Nachtrag, §. 251;, oder dafs er statt zuerkannter Klag- 
freiheit Schuld- oder Straflosigkeit ihm zuzuerkennen sucht 
CRegBl. 1810. IXO wohingegen ein Verurtheilter, der behaupten 
wll, er hätte zu keinerlei Strafe gerichllicl^ verurtheilt werden 
sollen, an das Oberhofgericht den Rekurs hat (RegBl. 1810. 
IX. s. oben Beil. E. JVro. 15^^.) 
t) Die Abgabe dieser Urtheile mit den Akten an das Oberhofgericht 
zur Prüfung und Entscheidung, jedoch ohne irgend eine Bemerkung ^ 
in Fällen, wo dieselbe als viel zu mild erachtet werden, m) Die Prü- 
fung der oberhofgerichtlichen Kriminalurlheile in den Lit.r. IVro. 15. 
a bis J. enthaltenen Fällen , und die Einholung der landesherrlichen 
Ehtschlicfsung darüber, n} Die Erkennung von Untersuchungen ge-»- 


i) Gehören gegenwärtig zum Ressort des Ministeriums des Innern. 
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geu Standesherren; 4ie Prüfung und Ydriegiing der hierauf jnrgange- 
•nen Urtheile an Uns mit Gutachten. o> AUe t^ehensachen , die kn- 
deslierrlichen Aktivlehen hetre/Tendf ea sejen Thron», JUtter-^ oder 
Kammerldlien , so weit sie nicht zur gerichtlichen Verhandlung sich 
eignen, in welchem leztem Fall der nämliche InstanfceüKUg^ wie. in 
anderen hurgerlichen Rechtssachen statt findet. CO 

32^ Die Taiten,:S^orteln und Stempelpäpieranpät«? von deib Gt- 
.tchäften dieses Ministeriums werden alle. Monate -durqh -seine Jßxpedi- 
tur ausgezogen, und dio Verzeichnisi^e, in welche die. Taxen,' die^Spor- 
tein, und die Stempelpapieransatve unter ahgesonderte Ruhrijken za 
bringen sind, werden, vom Generaldirehtori^n^ ^eurjkundet . — .an die 
Kreisdirektorien, und von diesen ah die einschls^gea Verrechnungen 
gesendet; die Erhebung aher geschieht durch, die : Stelle , an welche 
die Geschäfte zur Publikation und Vollziehung gelangen* Eben so 
wird es bei allea. Ministerien gehaken« ./ 

- - '* . ' • .'. . '■"""'"'.' 

- , IV. Ministerium der auswärtigen Verhältilisee» (*) \ 

33> Das Ministerium der auswärtigen Verhaltnisse hat nint dem 

Ministerium der Justiz dieselbe innere Einrichtung. — Der Minister 

' hat Sie Befugnifs , einzelne ''Gegenstände ' wegen geheimer politischer 

Verhältnisse vqn der Verhandlung iri. 3cssion6n nach Gutfihden aus- 

zuschliefsen. O ^ _ . ' 

34> In den Wirkungskreis dieses IVChisteriums gehören: a') die 
Handhabung und Walirung des politischen Interesses des Staats und 
des regierenden Hauses im Allgemeinen, .6> die Instruktion' des ge- 
sammteh gessmdt^chaf^Iicheit und diplomatischen Personals , mit' Ein-> 
flchlufs der Konsuls, O die Führung der Korrespondenz mit solchen, 
so wie mit den auswärtigen Höfen, ihren Ministerien, Gesandten ^tc. 
Überhaupt .also d) alle diplomatische Angelegenheiten im Allgemei- 
nen. Insonderheit O die Sorge für die Aufrechthaltuijig und den 
Vollzug der bestehenden Allianzen, und anderer sowohl politischer 
als Kommerzialtraktaten , in Ansehung lezterer unter Einvernehmen 
mit dem Ministerium des Innern und der Finanzen, /^ die Unter- 
handlang und Abschliefsung aller neu zu schliefsenden Verträge mit 
auswärtigen Staaten , mit alleiniger Ausnahme der etwa mit dem päbst- 
liehen Stulil oder auswärtigen Erz - und Bischöfen oder Vikariaten zu 
verhandelnden reingeistlichen Angelegenheiten, als welche von dem 
-^ Ministerium des Innern, jedoch unter Kommunikation mit jenem der 
auswärtigen Angelegenheiten, zu verhandeln sind, g^ aQe aktive und 


f 

i) Gehören gi^eowftrtig znm Ressort des Miaisterituns des Innern. 

z) Verordn. y. 17. Dezhr, 1818. (St. u. RegBl. v. 1830. Nro. II.) Dasselbe ist ge- 
genwärtig in zwei Sektionen getheiJt, von welchen die eine, nämlich die politische» 
btiraannUtssig ; die andere, nämlich die staKtsrechtliche, koUegialiich gebildet ist. 

3) M. s.d. Yorherg. Note. 
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iMMiv^^aatspr&t^iufioiien, mithin allc»^ was Unsre Recht« und Oe- 
reobtswne in auswärtigen Staaten^ ao wie die GerechtBame lezterer in 
Un9en|| Landen betrifft, Ky Oren«- wid Hoheitsverhältnisse gegen das 
Ausland. ■• , . ^j . • .. 
Nota. , Die- hier ab diplomatisch besonders benannten Orenaange^ 

legenheiten AaÄ. nh>ht blofs in der Art , me es alle Regierungs- 

geschfifte vermöge des Absatises Lil. d. oben werden können, näm- 
■^ • li^h weim <där(iber mit Auswärtigen 'Verhandlungen abgehen, 

sondern auch -in: Bezug- ihrer vorherigen Leitung im Innern, deili 
' MinisterfuMk der ausWärtigeTi Terhältnisse untergegeben. Vermöge 

Orofthl' R<isol. v: 14. Deeeraher 1812. 
O die C*^uts€hen> Bundesangelegenheiten, X> alle Familien- und 
Häusangelegenheiten, welche den regierenden Stamm oder die Nach^ 
gebome des' Hauses als solche, derselben Appanageeinrichtung, Ver- 
mählungen und dergleichen betreffini) oder sie sonst persönlich be- 
rühren V.Notifikationen erfreulicher und trauriger Hausereignisse, Be- 
anIfwQrtung der eiQialtenden etc. ^o Oberaufsicht über das grofs- 
^herzogliche Haus- und Familien«, so wie über das diesem Departe- 
ment insbesondere angehörigergesandtschaflliche Archiv, m> alle An- 
gelegenheiten, des Hofstaats, Ausfertigung der Patente zu Hofchargen, 
alle Hof-« iMnd Staatszeremonial-, Rangr. und Etjquette - Sachen, unter 
Benehmen mit der einschlägigen Hofbehörde, n> alle Hof-, Ordens-, Hof- 
und Ziviluniformsangelegenh^ten , o^ die Standespoh'zei, mithin alles, 
was die Aufnahme zu einem gewissen Stand, Ertheilung von Adels- 
briefen, Charakterisirung solcher Staatsbürger, die nicht schon Die- 
i^er und dadurch einer einzelnen Ministerialabtheitung zugewiesen 
sind, Aufsiebt auf die Adelsbücher oder Register etc. betrifft, jT) die 
Aufsicht über die Redaktion des jährlich herauszugebenden Staatsliand- 
buchs, 9) die oberste Zensur der herauskommenden Zeitungen, ry die 
lährliche Etatseinreichung über die Geldbedürfnisse des Departements, 
.0 die Besetzung der in die Balle/ dieses IVIinisteriums gehörigen 
Kanzlisten- und Kanzleidienersstellen. CO 

V. K r i e g s m i ^ i s t e r i II m. 

353 Dasselbe bleibt in seinem angewiesenen Geschäftskreise. 

Nota. Der Geschäflskreis des Hricgsministeriums theilt sich in 
zwei Sektionen, deren eine die im IX. Organ. -Edikt v. J. 1803 
' beschriebene militärische Administrations - und Jurisdiktionsan- 
gelegenheiten, die andere die Dienst- und Kommandoangelegen- 
heiten besorgt. 


. i) Die Au&icht und Leitung des Postwesens, Verordn, vom zi. Jul. 1812 und vom 
>7. April xSao. (St.' u. RegBl. Nro. VII.) 
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VL Minist erialkonferänz en* (») 

36;) Wenn Ges(^hafle in den Wirlttmgskreis mehrerer Ministerien 
einschlagen , so werden sie von demjenigen Ministerium , welches in 
dieser ßeilage zuerst, unter ihnen benannt ist, zuerst vorbereitet und 
behandelt, sofern sie nicht einem andern Ministerium zur vorzüglichen 
Bearbeitung namentlich zugewiesen sind. . , ' 

Ist hierauf eine solche Sache zu entscheidenden Maafsregeln oder 
endlichen Beschlüssen reif, so wird die Absicht desjenigen Ministeriums, 
wo sie zuerst behandelt wurde, von dem dortigen Referenten in der 
nächsten Session des andern Ministeriums mit ihren Oründen ausführ- 
lich vorgetragen , auch kann derselbe durch vorläufige Unterredung die 
Hauptausichten mehrerer Ministerien üjber eine Sache sich bekannt , 
machen , ehe er sie in einem derselben 'förmlich proponirt. Auf diese 
Art, oder durch eine Zusammenkunft der Mitglieder mehrerer Mini- 
sterien, oder durch eine besondere Konferenz der einschlägigen Mi- 
nister, werden gemeinschaftliche Schlüsse bewirkt, welche alsdann zu 
den Akten eines jeden dieser Ministerien zu nehmen sind. 

,Sphriftliche Kommunikationen mehrerer Ministerien in solcheh Sa- 
chen werden nicht zugelassen , aufser in Fällen , wo ein Ministerium 
von einer bereits beschlossenen Sache , die ihm zu wissen nöthig ist,' 
liurch ein -anderes in Kenntnifs gesfzt , oder zu Verfügungen rücksicht^ 
lieh des Vollzugs veranlafst werden mufs. 

Nota. Auf den befohlenen mündlichen Kommunikationen soll genau 
gehalten und dafür eine schriftliche ntir alsdann substituirt wer- 
den, wenn über grofse schriftliche Gutachten eine Einverstandi-^ 
gung nöthwendig ist, oder der Minister des expedirenden Mini- 
steriums besondere Ursachen hat, die Ansicht des andern Mini- 
steriums schriftlich EU haben. Grofsh. Reiol. v. 10. Septbr. 1813. 
37) Die allgemeine IVCnisterialkonferenz besteht aus sämmtlichen 
Ministern, wozu Wir, bei besond^ wichtigen Berathschlagungen, auch 
noch einige Unserer Staatsräthe ziehen werden. Wir selbst behalten 
Uns vor, nach Gutfinden in derselben zu präsidiren, in Unserer Ab- 
wesenheit aber präsidirt der älteste Minister. 

Sie ist der allgemeinen Ministerialberathschlagnng über die fvioh- 
tigsten Gegenstände der Staatsverwaltung gewidmet. O^ 


i) Diese Minuterialkonferenzen smd dordi die Terordn. v. 2X. Septlnr. x8zz ani^sdio- 
ben und die ihr zngedieUteii GeschAfto {heala an den dvröh dieselbe errichteten Staatsrath, 
tlieils an das Kahinet Terwiäsen worden, was aber durch die Verordn. t. x5. April 18x9^ 
filier den GeschHftskreis des Staatsministerinms, nnd durch jene r. zx. Novbr. 182z, Über 
die Bildung der zweiten Sektion des Staats minitterinmf (Staatsrath) abernuls 
abgeändert ist. 

a) Diese Ministerialkonferenz ist aufgehoben worden; . Regbl. t..z8z». XaiV. Die 
Geschäfte , die Torstehend verzeichnet sind ^ gehören nunmehr theils zu dräoi Gesfihäflskreiw 
des Staatsministerinms, theils zu jenem der zweiten Sektion desselben, theils audi z«mt 
Hassort der Departementsministeilen. 
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38) Diese Gegenstände sind hanpts&chlich folgende : äy die Ände- 
rungen in der Staatsverfassung oder in irgend einem TheiJe der Staats- 
verwaltung ; ingleichem £> in den grofsherzogl. Hausgesetzen ^ so wie 
c> im 'Deputatwesen der grofsherzogl. Familienglieder; d) die Gehung 
neuer Gesetze oder authentische Interpretation bestehender Gesetze; 
e) die Entscheidung in Kompetenzstreitigkeiten i zwischen den VerwaU 
tungsheh Orden und Gerichten, besonders über die.Frage : oh eine Sache 
zur gerichtlichen Erörterung sich eigne oder nicht; *0 dje Bestim- 
mung neuer Geschäflsgrundsätze in allen ^heilen der Staatsverwaltung ; 
JÖ die entscheidenden Maafsregeln in grofsherzoglichen Familicnvor- 
mundschaAen'; g) die endlichen und entscheidenden Maafsregeln rück- 
- sichtlich der Verhältnisse gegen Auswärtige , Schliefsung von Bündnis— 
«en, von Staats- oder Handelsverträgen, Gr«n«veränderungen u. dergL ; 
yO die Verleihung neuer obrigkeitlicher Berechtigungen an Staatsein- 
sassen '; O die Ertheilung von liehensanwartschaftcn bei Thron - , Rit- 
ter- ode)r Kammerlehen^ und die Allodifikation solcher Lehen; Ji) die 
Bestimmung der Verhälttüsse der Staats- und Kirchengewalt gegen ein- . 
andei^ und die Abschlie/sung der hierher sich beziehenden Vergkjche; 
iy die Verwilligung der Religionsübung an Orten, wo dieselbe Bisher 
nicht in Ausübung war; m) die Bestätigung neuer, oder Aufhebung 
bestehender weltlicher oder geistlicher Korporationen , Stiftungen , öf- 
fentlicher Anstalten , oder gesellschaftlicher Staatsinstitate ; ») die Er- 
theilung neuer Berechtigungen an dergleichen Korporationen und In- 
stitute , oder VerändeYnngfen in ihrer Verfassung oder Bestimmung; 
o> die Bestätigung oder Milderung der ürtheile in den Nro. 31. m. be- 
nannten Fällen; p') Sie Prüfung der Rekur^ der Unterthanen an die 
Person des Regenten von Entschliefsim'gen der Ministerien; q') die 
Änderungen im direkten oder indirekten Steuersystem ; r) die Einfüh- 
rung neuer, oder Aufhebung bestehender Auflagen; O die Prüfung des 
vom Finanzministerium vorzulegendeiyjährlichen l^tats über die Staats- 
einnahmen und Ausgaben des folgenden Rechnungsjahrs , und die Be- 
stimmuncr des hiemach zu erhebenden Steuerbetrags; O die Prüfung 
des auf gleiche Weise vorzulegenden jährlichen Etats über den Aktiv-, 
und Passivzustahd der Generalstaatskasse , wie auch der Schuldentil-r 
gungskasse und des Vollzugs der Schuldentilgungsplane ; tO die Ent- 
schliefsung über die wichtigem Oberkuratelgegenstände der beiden 
Landesuniversitäten; vy die Anstellung der Vizepräsidenten, Direkto- 
ren, Räihe, Assessoren, Sekretäre, Registratoren und Expeditoren bn 
den Ministerien, auf die Vorträge des einschlägigen Ministers, des 
OberhofHchters , der Hofrichter, Kanzler, Dil-ektoren, Käthe und As- 
sessoren bei dem Oberhofgericht und den Hofgerichten , auf den Vor- 
trag des Justizministers ; der Kreisdirektoren , der Kreisräthe aus dem 
rechts- und staatspolizeilichen Fach, der tandesherrlichen Beamten, 
der Oberlandes- und Kreisingenieure, der Dekane, der Rektoren und 
Professoren der Gymnasien , Lyceen und Pädagogien , der üniversi- 
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tätfilehrer , auf den Vortrag des Ministers des Innern ; der landesherr- 
lichen Bezirksverrechner, der Hreisräthe, aus dem Kameralfach, Oher- 
revisoreii) Rechnungsr&the, Qberforst - und Forstmeister, Forstinspek- 
toren, des Oberbandirektors , der Hreisbaumeistcr, auf den Vortrag 
des Finan^ministers; des Gesandtschaf^spersonals , auf den Vortrag des 
Ministers der auswärtigen Angelegenheiten ; w^ die Anstellung der Se- 
kretäre, Registratoren und Expeditoren der ^ofgerichte und des Qber- 
hofgerichts , der Amtsrevisoren , auf den Vortrag des Juslizmihisters ; 
der Qberamtsassessoren , der Hreissekretära , der- Pfarrer, der Lehrer 
der unteren Klassen an Pädagogien , Gymnasien und I-jceen , der Be- 
zirks- und UnleringenieUre , Landkommissäre, Geometer, der Be- 
sirksärzte, Landchirurgen, Qberhebärzte, der Verwalter von gröfseren 
und Bezirksstiftungen , von Waisen-, Irren- und Zuchthäusern, auf 
den Vortrag des Ministers des Innern ; der Bezirksbaumeister, des Berg- 
bau- auch Münzpersonals; und der Revisoren, auf den Vortrag des 
Finanzministers; jri) die Uriaubsertheilung an die Minister; y) die neue 
Dienst - oder Besoldungsregulirungen von Bezirks - oder höhern Dien- 
sten ; x) die Ertheilung von Pensionen oder aufserordentlichen Gratifi- 
katioiftn aus landesherrliehen-, Staats-, Landes-, Kirchen- und 
JStiAungskassen, so weit hierüber nicht durch Verordnungen bestimmtet 
Grundsätze festgesezt sind; aa) die Entlassung der von den Ministerien 
patentisirten oder solcher Dieper, welche den Dienst blofs als IS'eben- 
geschäA besorgen, ohne vorausgegangenes Rechtserkenntnifs , gegen 
den Willen des Dieners; hhi^ die Bestätigung oder Milderung der Ür- 
theile, auf Kassation, Entlassung oder Versetzung solcher Diener auf 
geringere Dienst^; rO die Bestätigung oder Milderung der vorzule- 
genden Urtheile in Untersuchungssachen gegen Standesherren; du:) die 
Entscheidung in den vor mehrere Ministerien gehörigen Sachen, wenn 
kein gemeinschaftlicher Schluf» derselben zu Stande gebracht werden 
k^nn; eey die Entscheidung über Gegenstände, welche die Minister 
«ufserordentlicher Weise vorlegen, und über Anfragen, welche sie zu 
fiirer Legitimation zu machen ^t finden; ff) die Anträge über Gegen- 
stände, in welchen W^ir selbst besonderes- Gutai^ten von der vollen Mi- 
nisterialkonferenz fordern ; gg) die oben Nro. 22 und 29 bemerkten Ge- 
genstände, so weit sie dort namentlich auf Anträge oder Vorschläge des 
Ministeriums des Innern oder der Finanzen ausgesezt sind; hh) alle das 
Interesse eines Religionstheils betrelTende Gegenstände, wo sich die 
Stimmen der Räthe eines Ministeriums , oder eines Ministcrialdeparte- 
ments, nach den Religionen theilen; O^ iy> die Einsicht der von den 
Ministerien alle Vierteljahre vorzulegenden fortlaufenden Protokolle der 
Generaldirektorien; Ik) diePrülung und Durchgehung der jährUch von 


\ 


i) Sflnuntlidie G^nstäode, die unter Litt, a bis hh aufgeführt sind, werden gegenw&r- 
fa% von dem beireffenden Ministerium Torbereitet, und zur £ntscheidang des Grossher- 
sop vorgelegt. (BegBl. y. i8zz. XXTV.) 


160 B a d 9 II. 

den Ministerien zii gebenden Übersichten ' dber ihre GeschO Asfuhrong 
vom unmittelbar vorhergehenden Jahr. 
Nota. Die unter » und A* bemerkten Protokollvortrfige und Öber- 
sichtseinreichungen sind mit Aufhebung der Ministeriälltonferens 
und des Generaldirektoriums weggefallen. Der Vorsitzende Rath 
jedes Departements hat die Sorge für die Vollständigkeit seiner 
Departements oder Sektionsprofokolle. 
It) Die Supplirung der Regentenamtlichen Autorisation in FälleA, 
wo der Regent durch Abwesenheit, Krankheit oder Minderjährigkeit 
gehindert ist, so weit die Ministeriall« onferens von ihm selbst, oder durch 
Staats - und Hausgesetze dazu bevollmächtigt ist. 
IS'ota. Diese Supplirung der Regentengenehmignng hängt nuÄ von 
jeweilig besonderen Anordnungen ab , so lange kein neui^s Oeseta 
ihr eine Pform gibt, 
39) Die unter a bis o, </, bisf, v, »-,^8 ^t^jff\ äÄ, AA benannten Ge- 
genstände müssen, sofern Wir nicht selbst der allgemeinen Ministerial- 
konferenz präsidiren, durch Antrage oder Berichte der Ministerien oder 
ihrer Departements , denen zur Seite die Ansicht der Konferenz beiM- 
setzen 2 ist, in Unser Kabinet zur Entscheidung gebracht werdeil. — 
In den nicht an Uns selbst gelangenden Geschäften werden keine Anträge 
verfafst, sondern blofs die- von den Ministerien und ihren Departements 
entworfenen Resolutionen mit den Akten vorgelegt , welche sodann mit 
kurzer , zur Seite beizusetzender Bemerkung der KonferenzialentschHe- 
fsung wieder an die Ministerien znruckgehen , uiid daselbst ausgefei*- 
tigt werden. — In den Ausfertigungen mul*s jedesmal der von Uiw 
selbst, oder von der Generalkonferenz gefaisteU £ntschlie(sung aus- 
drücklich Erwähnung geschehen. 

40) Unser Kabinetsminister hat, so wie die anderen Minister, dar- 
auf zu sehen, dafs die in der allgemeinen Konferenz vorkommenden 
Gegenstände reiflich erwogen und nach den bestehenden, oder so weit 
nölhig, noch zu bestimmenden gleichen und festen Stai^tsgmndsatzen 
entschieden werden. — Er hat die Befugnifs , jede ihm dazu geeignet 
scheinende Sache aus der Konferenz, nachdem sie darin zur Entschei- 
dung hinreichend vorbereitet worden ist , zum unmittelbaren Vortrag 
an Uns ins Kabinet zu ziehen. — Er kann und soll über alle Einrich- 
tungen, die er zu Unserem und des Staats Besten dienlich eracfttet, 
mit den einschlägigen Ministem konferlren, und dadurch den Anlafs 
geben , dafs solche Gegenstände in Bewegung gebracht , in den Mini- 
sterien gehörig bearbeitet, die Entschliefsungen darüber gefaßt, und 
sofort zum Vollzug gebracht werden. CO 


^ 1) Die Vonchriften*in Nro. 39 nnd 40 fidles in Folge der neaeren Einrichtangeii mg* 
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CSp&tere grolkherxogU^e Rctkripte einig» Bestimmqngcn im Geschäft»^ 
gttDg der Ministerien und der Kreise betrefiend.^ 

■ I. 

K. A R L , von Gottes Gnaden GroCskerzog su Baden etc. 

Nach Unserm Edikt vom 26. IVorbr. 1609. Beil. F, sind Unser« 
Ministerien des Innern nnd der Finanzen in Generaldirektorien nnd 
mehrere Departements eingetheilt worden. 

Wir finden Uns aber, su Beschlennigong und Abkürzung des 
Geschäftsgangs, nach angehörtem Staatsrath, bewogen, unter Auf- 
hebung der, nach jenem Edikt bei beiden Ministerien bisher bestan- 
denen Geueraldirektorien, folgendes zu .verordnen: 

' I. Bei Un.en. Mi»k.»r>»> d«. Inn«» w^e» die drei Dep^te^ 
ments der Landeshoheit, der Polizei, und der Landesdkonomie , un- 
ter dem INamen: Erstes Departement; — sodann die beiden kirch- 
lichen, unter dem r(amen: des zweiten Departements vereinigt. 

Dem Ersten — ist die Sanitjitskommission, für die Prapa- 
ration der Entschliefsungen in Medizinalsachen; und -eine Okono- 
miekommission, für die Praparation der Bewirthschaftungsgegen- 
st&nde der Staatsanstalten und Gemeinden, auch Erledigung ihres Reeh- 
nungswesens — anhängig; C^!> 

Das zweite Departement theilt sich für alle VorbereitungsgeschäHe 
und för die Entscheidung rein kirchlicher Gegenstande, in ein» evin- 
gelische und eine katholische Sektion. 

II. Unser Finanzministerium wird ebenfalls in ein erstes und 
in ein zweites Departement eingetheilt. C^^ 

Dem zweiten Departement ist anhangig : Eine Oberforstkora- 
mission, eine Baukommission, eine Bergwerkskommis- 
sion und eine Kassenkommission. 

Unser Ministerium des Innern gibt die im Organisationsedikt 
vom 26. ISovember 1809. Beilage F. Nro. 15. liL .i benannten Postsa • 
chen an das Ministerium der auswärtigen Angelegenheiten ; — und ^€ 
Rro. 18. Lit. a, und ^iro. 19. erwähnten Angelegenheiten an das Mi- 
nisterium der Finanzen ab. C'> 

Alle Geschäftserlasse, welche nicht von Dienstuntergebenen an ein- 
zelne Kommissionen, und umgekehrt von diesen an jene, gerichtet 
sind, werden unmittelbar an das betreffende Ministerium dirigirt. 
Und von dortaus verbesdiieden* 


i) M. s. oben die Noten zn Nro. 17 a« 18, b. 

a) M. 8. oben die Note zu Kro. a3. 

3) GciiBren wieder sa dem Ministeriinn det Innern« 

m. 11 
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ÜB^r die GtfschSftseintheihing und Behandlung bezieben Wir Uns 
auf Unser beute an beide Ministerien erlassenes Ueskript» 0) 

Gegeben Kaiismbe, den 21. Juli 1812. 

' ■ ■ . ■ 

Freiherr V. Edblshjiim. 

Vdt. Hia«. 


f". 


IL • 

Kj^&Li tob Gottes Gnaden Grofsherzog zu Baden etc. 

Wir haben beschloBsen in der durch Unser Organisationsedikt 
>om 26. Nov. 1809. Beü. D. rorgeschriebenen Behandlmig der. Kreis- 
jgeschafle, folgende niJiere Bestimmungen eintreten zu lassen: 

' J. Zu jenen Gegenständen, wo nach dem Organisationsedikt roiiä 
J26. Nov. 1809. Beil. D. $. 8* eine kollegialische Behandlung der Ge- 
Schäfte zwischen dem Kreisdfrektor unci den alsdann entscheidende 
Stimme habenden Hreisräthen statt finden soll, rechnen Wir — PaUe 
ausgenommen, welche ihrer Natur nach grofse Eile erfordern, und 
die daher, unmittelbar nach der getroff*enen vorsorglichen Anordnung 
^er Kreisdirektoren, zur Keontnifs der Räthe zu bringen sind — wei- 
ter: Definitiventschliefsungen über die allda §. 2. und §. 9., {. 10. 
Lit. a — €. einschliefslicb,. $. 12. Lit. ^ und A., §• 15. Lit. (., {. 17. 
Lit. Ji^ §. 18. Lit. a., §• 19« Lit. a. m, und n. benannten Gegenstan* 
de ; sodann die Beurtheilung aller Gegenvorstellungen, womit um An» 
derung einer kreisamtlichen Entschliefsung über irgend einen Gegen- 
stand bei der Behörde gebeten wird; endlich auch alle Reklamationen 
gegen Rekrutirungssachen und KriegslasteUvertheilungen. 

II. Von den in eben gedachtem Organisationsedikt Beil. D. {. 11. 
benannten Kirchen- und Schulsachen gehen die von Nro. 11. Lit.' b 
— ^. an 4^8 kirchliche Departement Unsers Ministeriums des Innern 
Aber. 

Unser Ministerium des Innern ist hiermit angewiesen, %alchet in 
Tollzug zu bringen. 

, Gegeben Kiirlsmhe, den 7% April 1813. 

Freiherr v. Edblsbeix. • 

Auf seiner königlichen Hoheit beeondeni 
höchsten Befehl. 

R I N 0. 


i) Dieses ist das UBter^Üfer IH. Bsdifolgendo. 
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in. 

KaAl^ von Gottes Gnaden GrÖfsher^o^ it. Baden. 

in Bezug auf Unser heute erlassenes Edikt, die Eintheilung Ünse«: 
rer Ministerien des Innern und der Finanzen, jedes in zwei Departe- 
ments, betreifend, ivoUen Wir, rücksichtlich 4er öescliäftsvertheilung 
tind Behandlting^ folgendes hieirmit verordnen: 

^, Ministerium des Innern. 

r 

t». i. I. Das erste Departement übernimmt alle Geschäfte, 
die bisher die I<andeshoheitspo]izei - und Ökonomiedepartements be- 
sorgt haben, so weit solcJie unten nicht ausgenommen sind. 

; B. Das z weiteDepartemIbht besorgt die Geschähe dcr.Üni- 
versitätskuratel , des Studienwesens, der Kirchenangelegenheiten und 
der Landschulsachen der drei christlichen Konfessionen', so weit beide 
Jeztere vorher den Ministerien und Kreisdirekiorieh zügetheilt wären, 
und aus deren Umfang nun ausgehoben sind. 

Der älteste der zügetheüten Räthe versieht das Dfrektorium. 

j. 2. Jedes dieser zwei D/epartements hält in der Regel wöcheni- 
h'ch eine tlauptsitzüng und zwei Vorsitzungen. 

In den lezteren werden alle Geschäfte präparatoriscb, bis sie zur 
Finalentscheidutig reif sind, behandelt. Der Finalbeschlufs geschieht 
in der Hauptsitzung. 

§. 3. Der Haüptsitzurig des er s teil Departements wohnen bei: 
t)er Minister, der referirende Kabinetsrath, die ^täatsräthe, gehei- 
men Referendarich und Ministerialräthe dieses Departements, sodann aus 
dem zweiten Departement der versitzende Ralh der katholischen uni 
evangelischen . Sektion ; alle mit Sitz und Stimme. 

§. 4. Dei* einen seiner beiden yoi*sitzungen treten die beiden er- 
sten Glieder der Sänitätskommissiori — der andern' die beiden ersteii 
Glieder der Ökonomiekommission als stimmföhrend hinzu ; und wer- 
den darin alsdahii die Gegenstande ihres Fachs zur IVfinisteriäleiit- 
schliefsuiig vorbereitet. ^ 

§. 5. Bei der Okoiioiriie- und äanüätskonimission ist ein Mini- 
Merialkommissär als Vorsteher. (*) 

Zum Wirkungskreis der Oekonomieliommission gehören : GefKng- 
ftläse, Zuchtliäuser, Spitäler,' Waisen-, Siechen- und Irrenhäuser, 
Stiftungen, Wittwenkassen, Brändkasse uticl Gemeindehäushaltung ; die- 
selbe kann in allem, was die Erhaltung der bestehenden Ordnung in ökono- 
mischen EinHdhtüngen und Rechnungssachen beirifllt, definitiv vei*fügen, 
und, so weitbldfs von präparatorischen Verfügungen an Rechner und Ver- 
walter die Redeist, öolche erlassen. Alle Beschlüsse, wodurch Verfügungen 
an obrigkeitliche Behörden ertheilt oder auch ah jeiie endliche firledigungs- 


x) M. f. du KottB zB Kro. fy u. i^. 

11 * 
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verfugungen gegeben werden sollen, werden von ihr nur im Namen 
des Departements entivorfen, dann in diesem vorgetragen, berichtigt 
und erlassen. 

Beschwerden gegen Kommissionsverfugungen müssen zur Depar- 
tementskenntnifs und zur Entscheidung in der Hauptsitzung gelangen. 

{. 6. Die Sanitätskommission hat in eigenen Sitzungen, unter der 
gemeinschaftlichen Leitung des MinisterialkomiÄissärs und des Kom- 
mission sdirektors, alle Geschäfte zu erledigen, welche artistische Bil- 
dung, Prüfung, Zulassung und Instruirung der Gesundheitsdiener be- ' 
treifen, wenn "sie rein artistisch sind und die Mitwirkung politischer 
Unterstellen nicht bedürfen. . 

Alles Übrige erhält auf vorige Art, wie unter §. 5. bei der Kom- 
mission nur die artistische Vorbereitung und wird inderDepartementB- 
Sitzung alsdann vorgelegt. 

$. 7. Die Hauptsitzung des zweiten Departements bildet sich aus 
'dem Minister, dem referirenden Kabinetsrath, aus dem versitzenden 
und noch einem weitem rechtsgelehrten Rath der katholischen, und 
aus dem Jutherischen sowohl als dem reformirten Vorsitzenden * Rath 
der evangelischen Sektion, aus dem versitzenden Rath des ersten De- 
partements, und aus einem geistlichen Rath jeder Kirchensektion, die 
von Uns ernannt werden. 

Der Referent, über dessen Gutachten ausgesprochen werden soll, 
ist in wichtigen Sachen jedesmal mit Sitz und Stimme beizuziehen. 

' §. 8. Die katholische Kirchensektion hält wöchentlich 
die nöthigenVorsitzungen, in welchen alle Geschäfte bis zur Finalent- 
scheidung in ,der Hauptsitzung vorbereitet werden ; sie kann ab^r auch 
entscheidende Verfügungen über alles geben , was vorhin den Kreu-^ 
direktorien, nach Organisationsedikt 1809. Beil. />. {. 11. überlassen 
war; ferner über die Qildung und Zulassung, über Ernennung und 
Abberufung der unstän^^igen Pfarr- und Schulkandidaten, und endlich 
über alle kirchliche, Ökonomie^ und Rechnungsangelegenheiten, im 
Umfang, wie sie oben der Okonomfekommission zugewiesen sind. 

5, 9. Die evangelische Kirchensektion, mit zwei ver- 
sitzenden Räthen aus bfiden protestantischen Konfessionen, tritt in 
gleiche Geschäftsverhältnisse. 

Ihr sind noch weiter überiassen: Die Kirchen- und Schalvisi- 
tationsbeschlüsse, und die Erlassung der Synodalbefehle, die sich je- 
doch nur auf rein kirchliche und sittliche, durch Geistliche und Schnl- 
lehrer aliein zu erledigende Gegenstände beschränken, und dasjenige, 
wozu die Mitwirkung der Staatsbehörde nothwendig ist, nicht um&i- 
sen dürfen, als worüber die Erledigung nur vom Departement in dea 
Hauptsitzungen verfügt werden kann. 

Der evangelischen Kirchensektion is: noch eine Prüfun gslc om- 
• lission anhängig, die unter Leitung des zweiten versitzenden 
lidths, aus den geistlichen Räthen der Kirchensektion und anderen da- 
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ZU er^iannt werdenden Mitgliedern det -^vangelttchen Kircbenministe- 
riums dahier, so oft ea GeschäfU erfprdem, 4mf Ansage. ^des Vorsitzen- 
deA ' Raths zusammentritt , und durch diesen das gemeinscI^fUich« 
Erfundsgutachten der Kirchensektion voi:legt. 

§. 10. Die bisherigen .Registraturen des Generafdirektoriama, 
Landeshoheits - , Landespolizei- und Landesökonomiedepartementt, 
Verden. als Registratur des ersten Departements vereinigt. 

Dia Regifitratoren der beiden Kirchensektionen bestehen gesondert' 
fbrt, «nd damit wird der sie betreffende Theil der Generahregistra-, 
tur nach einem von dem Minister, dem-'KaMnetsrath und den beiden 
Vorsitzenden Räthdn der Kirchehsektionen- zu entwerfenden Plan Ver- 
einigt ■ ■ ■ ■ • . ■— - 

.B* Ein&nz'xainiAterium. > • 

LH, Dieses ' besteht: ■ ■ 
ft) |n dem ersten Dep^r^emjCnt -y in dessen Wirl^ui^gskr^i«. 
aüfser den direkten und indirekten' Steuern, alle [Amts CO] Kreis- 
und Landschaftskassensachen, [der Chausee - u. Bnäckenbicu ^c. C^3lt. 
so wie auch die Erhebung der Tabellen über Ein -, Aus - uh^ 
Durchfuhr gehöreUf 

. .£> In dem zweiten Departement, werden mit den Staats- 
wirdischaAsgegenständen die bisherig/ea Geachäfte des Kassende- 

, , partements^ auch, die Kultur- (Wc^serbt^u - > und Flözereisachen 
verbunden. 

$. 12. Das erste Departement hält alle Wodie eine YotrsitBung. 
und eine Hauptsitzung. 

In der Yörsitzung werden alle Geschäfte präparatorisch • bis zui* 
Finalent<rcheidung . behjsindelt ; in der Hauptsitzung erfolgt ^ die. Ent- 
scheidung. : . 

f. 13. Der Qauptsitzung dieses Departements wohnen, aufserv 
sämmtlichen Departementsmitgliedern, noch bei: Der Minister, der 
referirende KabineJtsrath, .sodann der Vorsitzende und zwei von Uns 
weiter* zu ernennende Rälhe des zweiten .Departements. 

§. 14. Das zweite Finanzdepartemenl hat, wie das erste Depar* 
tement, wöchentlich eine Vor- und eine Hauptsitzung; jene zur prä- 
paratorischen Geschäftsbehan^lung, diese zu Finalentscheidungen. 

§. 15. Der Hauptsitzung des Departements wohnen,' aulser den 
Departementsmitgliedem, hei : Der Minister, der referirende Kabinets- 
rath; sodann der versitzende, mit zwei von Uns ernannt werdenden 
Räthen des ersten Deparlemenls. 


i) Die Amtskassen sind wieder -ta das Ressort des Ministeriiuiis d«s Innern ver- 

» 

vifiscn. S. oben. 

a) Wieder an das Ministeriam des Innerja abgegeben. 
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$. 16. Die Oberforstkommission bleibt ganz in ibrett bis- 
b erigen Terhäitnissen ^ der Oberfbrstdirektor wobnt, in vorkommenden, 
fallen, der Hauptdeparlementssitziing mit entscheidender Stimme bei ; 
eben so den Hauptsitzungen beider Departements im Ministerium des 
lUAern, wenn Sachen, welche Kommnn*-, Heiligen- und Privat^al- 
dungen betreffen, vorkommen. - 

$. 17. Die Baukommission hat zum Vorsteher einen Mini- 
sterialkommissär ^ ilire Einrichtung bleibt wie bisher; 'in mchtigen Sa- 
chen wohnt der Oberbaudirektor den Qauptsitzungen des Departements 
ipit entscheidender Stimme bei. 

Die Bergwerks komn^is^ioQ bat ebenfalls eifien Ministerial? 
kommissär zum Vorsteher; sie leitet, in eigenen Sitzungen, alles prA-r. 
para torisch ein, und entscheidet in allen minder wichtigen Sachen, 
so weit nicht dadurch in bis jezt bestehende Anordnungen eingegriffen 
wird , und nur' von ihren artistischen Unterbehörden die Entscheidung 
auszuführen i«t. In diesen und in wichtig;er^|i Fällen wird die Sache 
^r Hauptdepartementssitzung gebracht, ^u welcher die zwei ersten 
Mitglieder der Berg^verkskommission mit; entscheidender Stimin« ge- 
zogen werden. 

§. 18. Der Oberlandesingenieur wird sowohl i^iden De- 
partements des Ministeriums des Innern, als auch ijn^ beiden Departe- 
ments des Finanzministeriums in den Fällen^ mit entscheidender Stimme 
zur Hauptsitzung beigezogen , die für sein Fach geeignet sind. 

§. 19. Eine dein zweiten Departement anhängige Kassehkom- 
mission besorgt die einzelnen Anweisungen ' an die Staatskassen^ die^ 
Aufsicht über dieselben^ die 'einzelnen Etutisirungen, die Aufsicht über 
die Rechnungskammer und über das Lokalrechnungswesen, unter der 
Leituiig eines Ministeri^ommissärs. 

§. 20. In dein Finanzministerium sqU auch eine KommiMion vm 
Besorgung aller Fiskalatsgeschäfte ernannt werden. Diese Kom-r 
mission besteht, unter dem Vorsitz eines von Uns noch zu ernennenden 
Bechtsgelehrten von geeignetem Range, aus drei rechtsgelehrten Mit- 
gliedern, die alle Rechtssachen Unsers Fiscus, so weit sie zur richter- 
lichen Entscheidung gelangen sollen, vorher begutachten, alsdann die 
Schriften fertigen, und durch die, bei dem Oberhof gericht und den 
pfg^richten angestellten Prokuratoren übergeben lassen sollen. 

Sie können auch, in geeigneten Fallen, zu den Hauptsitzungen und 
fu der Vorsitzung gezogen werden. 

§. 21. Um nun diese Einrichtungen zum schleunigen Vollzug %u 
befördern, werden V^ir zugleich in ^inem weitem Reskript die Ppr- 
sonalorganisation , so weit sie hierdurch nöthig wird , bekannt macfaeik 
lassen. Gegeben Karlsruhe, djsn 21. Juli 181'2, 

Freih. v. Eoelsmeim^ 

Vdt. Rme. 
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IV. 

K.ARL^.von Gottes Gnaden GroCshersog zu Baden etc. 

Da Wir dufch; Unser Edikt vom heutigen die PostMchen den. 
Ministerium der ausvrartigen Angelegenheiten ^ugetheilt haben , so ist 
nunmehr * ' 

1) Die Oberppstdirelction demselben -anhängig. 

2> Der Oberpostdirektor tritt den Sitzungen desselben, so oft de*^ 
sisive Beräthschlagungen über Administrationsge'genst&nde in Postsa- 
chen vorkommen, mit Sitz und Stimme, für solotte Sachen, ,bei.^^ 

3> Ökonomie- und Re^nungssachen gelangen von der Oberr! 
postdirektion an das Finanzministerium , die def^lalls auch dahin res« 
sortirt% j -. j, j.;: 

4> Das Ministeriutn ißt auswärtigen Angelegenheiten sendet einen 
Deputirten zu den Sitzungen der Postdirektion, so oft es nöthig ist; 
und eben dieses Ministerium^ so wie das Finanzministerium^ in so weit 
es dorthin einschlägt , ist mit dem Vollzug dieser Unserer Rasolutioni' 
beauftragt. - Gegeben .ftarlsruhe , den 21. Julj 1812, 

Freih,^ r. Edblshbim. 

Tdti Rme. 


't^. 


LiVDWXG, von Gottes Gnaden Grofshersog zu Baden etc* 

Durch Unser Reskript vom heutigen, trelches den neuen (Geschäfts- 
hreis des Ministeriums des Innern festsezt, haben Wir bereits über einon« 
Theil der bisher von dem ^t aufgehobenen Justizministerium besorg- 
ten Geschäfte verfugt. Um die Vertheilung derselben zu vollenden, 
erklären Wir hiermit, dafs n'ächstehende Xjegenstände nunmehr Unserm 
Slaatsministerium untergeben sind, nämlich: . 

1> Die Oberaufsicht über alle höhere und niedere Gerichte im 
Grofsherzogthum , und über die Verwaltung der Streit - und Strafge- 
rechtigkeitspüege. 2) Die obere Leitung der Gerichtspolizei und der 
willkührlichen Gerichtsbarkeit rücksichtb'ch der Personen und Familien 
der Standesherren. 3> Die Ertheilung der Moratorien. 4) Die bürger^ 
liehe und Kriminalgesetzgebung. 5> Die Bestätigung der hofgerichtli^ 
clien Straftirtheile, wenn die Strafe auf ^wei Jahre Zuchthaus und dar-^ 
über, oder auf Dienstentsetzung geht > sammt der Erörterung der bis- 
her gegen jene Strafurtheile gesetzmäfsig an das Justizministerium statt 
gehabten Rekurse. 6> Die Abgabe dieser Urtheile an das Oberhofge«* 
rieht, wenn sie zu milde gefunden werden, 7) Die Prüfung der obeiv 
bofgerichtlichen Kriminalurtheile* 6i) Die Erkennung der Untersu^ung 
gegen Standeaherren« 
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Wem künfUg die Emennniig der Rechtspraktikanten und Advoka- 
ten zusteht , werden- Wir demnächst bestimmen. 

Gegeben Karlsruhe im grofsherzoglichen Staatsministerium den 
29. April 1819. 

Auf Befehl Seiner königlichen Hoheit. 


L u D w i e , von Qottes Gnadep. Gro£sher2U)g zu Ba^en etc. 

Auf ersrtatteteh unt^rthanigsten Vortrag finden Wir Uns gnädigst 
betrogen, den künftigen Geschäffcskreis des^ Ministeriums des Innern , 
Vrie folgt, festzusetzen r ' 

$. i. Dem Ministerium des Innern bleiben alle jene Geschäifb* 
i^eige in polizeilicher .uiid kirchlicher HnAi^t^,* die demselben bisher 
zugetheilt waren, in so weit die Bestimmtungen über die Gesc^iftsbom- 
j>eten:if der Kreisdirektdri^n darin kdine Übenreisnng an dieselbe in* 
»fch fassen werden! " » . . • 

§. 2. Dem Ministetitttti des Inn^Hi Wei*deh noch zugetheilt 
uff. aus dem aufgelösten Justi^ministeipium : f) SammtUche Leben- 
sachen, mit Ausnahme der Thronlehen, welche Wir Unserm Staats- 
ministerium vorbehalten'. 2^ Die Amtsrevi^oi'ate in süb- unrd'ob- 
'jddiver- Hinsicht. 3) Die Yormundschaflssachen , jene über Staa- 
. desherren ausgenommen, 4) Das Tax-^ und Sportelwesen* 

B. Aus dem Finanzministerium: 1) Das Amtskassenwesen. 2> Das 
Plufs- und Sfrafsenbauwe^en. 
. Gegeben Karlsruhe im £gc!orsherzoglichen Staatsministerium dea 29. 

4|irii.i8i9. :'. ■ /^ 

Auf Befehl Seiner königlichen Hoheit. 


Ludwig, von Gottes Gnaden Gröfsherzoj^ zu Baden etc. 

Wir haben Uns bewogen gefunden , der bisherigen Justizsektion 
Unsers Staalsministeriums den ganzen Geschäfltsumfang des im Forigen 
Jahr aufgelösten Justizminisferiums , mit einstweib'ger Ausnahme der 
I^bensachen und def; Aufsicht über die Amtsrevisorate , in der Art zu- 
imweisen, dafs nämlich die Justizsektion Ünsers Staatsministeriums zu 
dem Pl^iim desselben ^in eben dßm Verhältnisse stehe , als wie das vo- 
rige Justizministerium, folglich der Rekurs von derselben an Unser 
Staatsministerium Platz greifen könne, und dieselbe nur diejenigen Ge- 
genstände an Uns in Unserm Staatsministerium zum Vortrag zu brin- 
gen habe, die ehemals von dem Justizministerium organisationsmäfsijf 
dahin gebracht worden sind. • 

Wir finden Uns zugleich reranlafst, um die, der Gesetzkommission 
durch Unser Reskri|>t vom 29. April vorigen Jiüirs übertragenen Ar-^ 
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beiten djesto schneller zu erledigen, derselben noch folgende Mitglieder, 
die Wir von allen ihren dermaligen Dienstgeschäfkien dispendiren , zu^ 
ziitheilen. (Folgen die Emennungen.> 

Diese Gesetzgebungskommission setzen Wir hiermit unter die un- . 
mittelbare Leitung des Vorstandes Unserer Justizsektion , welchen Wir 
ermächtigen , die Mitglieder derselben auch zu Geschalten der Justiz- 
Sektion zu verwenden. Gegeben unter Unserer eigenhändigen Unter-«. 
Schrift und Beidruckung des Staatssiegels. ^ * 

. Karlsruhe den 19. Oktober 1820. 

Ludwig. 
Vdt. Freih. v. Berstet t. 

Auf Befehl Sr. königl. Hoheit 

^ ElCMROOT. ' 


T- 

Ludwig, von Gottes Gnaden Grofsherzog zu Baden etc. 

Wir finden Uns gnädigst bewogen , in Bezug auf das Reskript v.^ 
19| Oktbr. 1820 , welchem zufolge Wir .der Justizsektion Unsers Staats- 
ministeridn^s y niit einstweiliger Ausnahme der Lehensachen und der 
Aufsicht über die Amtsrevisoralte, das nämliche Yerhältnifs zu dem 
Plenum des Staatsministeriums, in welchem das vorige Justizministe- 
rium gegen dasselbe bestanden, zugewiesen haben, dieses Yerhältnifs 
noch mehr dadurch zu begründen ^fid der öfientlicben Henntnifsnahme 
noch naher zu bezeichnen, dafs Wir Unsere bisherige Justizsektion von 
der seither bestandenen Verbindung mit dem Staatsministerium enthe- 
ben , und dieselbe als ein ganz für sich bestehendes Holle^um , unter 
der Benennuiig: 

Grofsherzogl. oberstes Justizdepartement, 
an die Stelle des früher schon eingegangenen Justizministeriums , unter 
Beibehaltung des ihr durch Unser Reskript vom 19. Oktbr. J 820 zu- 
gewiesenen Wirkungskreises, setzen. ^Folgen die Ernennungen;). 

Gegeben Karlsruhe, den 17, JaAuar 18:22, 

Ludwig. 

Vdt. Freifc. V, Bergk^^im, 

Auf Befehl Sr. königl. Höh. 

ElOHROPT« 


Ludwig, von Gottes Gnaden Grofsherzog zu Baden etc. ^ 

Von der Überzeugung geleitet , dafs die Beschlüsse in den wichti- 
^eren Angelegenheiten Unsers Landes stets das Gepräge derjenigen 
0^ändUch)(ei^ , Reife und innem Ubereinstimmufig tragen sollen , wel- 
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che nur das Resultat vielseitiger Beleuchtung und umfassender Bera- 
thung seyn können, hahen/Wir Uns gnädigst hewogen gefunden, nehen 
Unserm durch Unser höchstes Reskript, vom 15. April 1819 organisir- 
ten Staatsministerium, >in berathendes Kollegium unter dem Titel: 
» zweite Sektion des Staatsministeriums « zu bestellen , und über dessen 
Bildung, Geschäflskreis und Geschäfbgang zu verordnen und festzu-* 
setzen Svie folgt: ' 

I. Bildung der zweiten Sektion des Staatsministeriums. 

13 Dieselbe besieht: 

a> aus den ordentlichen und urirfdichen Mitgliedern Unsers Staats^ 

ministeriums; 
K) aus einer von Uns jedesmal zu bestimmenden Zahl von Mit- 
gliedern Unserer Ministerien und anderen Dienern Unsers Staates. 
2> Den Vorsitz führt einer Unserer irirjklichen Staatsminister« 
3> Diejenigen Unserer Staatsdiener, welche von Uns in die zweite 
Sektion b^erufen werden , ohne wirkliche Mitglieder Unsers Staats- 
ministeriums zu sej^n, werden Wir jedesmal für die Periode von 
einem Landtage zum andern ernennen. 

Nach Terflufs dieser Perlode hören sie auf, Mitglieder der 
zweiten Sektion des Staatsministeriums zu seyn. Ihre Ernennung 
zu Mitgliedern derselben ändert nichts in ihren Dienst-, Rang- 
und Besoldungsverhältnisseh. 
4> Die Sekretariatsgeschäfte der zweiten Sektion werden von dem 
Sekretariate Unsers Staatsministeriums versehen, in dessen Kanzlei 
auch die Ausfertigungeii besorgt yv^erden. 

IL .Geschäftskreis» 

Zu diesem gehören: a) alle Verfassungsangelegenheiten; ^3 alle 
wichtigeren Gesetzgebungssaohen, sie mögen die ErlasSung neuer, die 
Abänderung oder authentische Interpretation bestehender Gesetze be- 
treifen ; o SiUe Gegenstände der Verhandlungen mit den Landstähden ; 
J) alle organische Verordnungen von besonderer Wichtigkeit über die 
Verwaltung des Staats; e) alle wichtigeren Bundesangelegenheiten; 
y^ alle Streitigkeiten über die Kompetenz zwischen den Justiz- und 
Adminißtrativbehörden; g) die Beschwerden über Unsere Ministerien, 
wegen angeblicher Beeinträchtigung des Eigenthums oder der persön- 
lichen Freiheit; h:) die Frage: ob ein Staatsbeamter wegen Dienstver- 
gehen vor Gericht gestellt werden spU? O diejenigen Gegenstände, 
worüber Wir das Gutachten der zweiten Sektion Unsers Staalsministe- 
riums einzuholen Uns bewogen finden. 

. III. Geschäftsgang. 

i') Die zweite Sektion des Staatsministeriums steht nur mit den 
oberen Verwaltungsbehörden und VnBerm 3taatsininisteriiua i« wunit-^ 
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teUbarer GescbäAsberuhrang; ersteren kann sie nur Auftrage geben, 
irelcbe die Vorbereitung der ihr zur Berathung zugewiesenen Gegen- 
stände betreffen, nie aber Befehle ertheilen, welche in die Verwal- 
tung eingreifen^*' 2) Die Vorträge Unserer Ministerien über Gegen- 
stände, welche der zweiten Sektion Unscrs Staatsministeriums tuge- 
wiesen sind , gehen , wie bisher , an Unser Staatsministerium, von denis 
sie in kurzen Wegen an dieselbe abgegeben werden. S') Die Anträge 
der zweiten Sektion gehen an Unser Staatsministerium in Form von 
Protokollauszügen , in welchen, bei Verschiedenheit 4ler Meinungen, 
die vom Beschlüsse abweichenden Abstimmungen mit ihren Motiven 
anzuführen sind. Die in der Sitzung gegenwärtig gewesenen Mitglie-^ 
der sind jedesmal in den Protokoll|iuszügen zu benennen. 4') Die zweite 
Sektion Unsers Staatsininisteriümsr hält ihre Berathungen nur in voller 
Versammlung. Jedoch kann der Präsident für die Vorbereitung ein- 
zelner wichtiger Gegenstände Ausschüsse niedersetzen , und wird diefs 
namentlich für die Bundesangelegenheiten , so wie för die während der 
Dauer eines Landtags mit den Ständen zu verhandelnden Gegenstände, 
thun. 5> Die zweite Sektion des Staatsministeriums hält ihre Sitzungen 
nicht an bestimmten Tagen , sondern der Präsident sezt die- Zeit der- 
selben fest, 80 wie es die Geschäfte erfonlern. 6> Der Präsident er- 
nennt Referenten und Koreferenten. 7> Die Mehrheit der Stimmen 
entscheidet in allen zur Berathung kommenden Geschäften. Bei Stim- 
mengleichheit entscheidet die Stinune des Präsidenten. 8> In wichlige-r 
ren Angelegenheiten kani^ der Präsident di^e Mitglieder zur schriftlichen 
Abstimmung auffordern , in welchem Fall diese Abstimmungen dem an 
Uns zu erstattenden Antrag be^'zulegen -sind. 9> Die Protokplle.und 
Konzepte der Ausfertigungen sind von sämmtlichen Mitgliedern-, die 
üusfertigungeii 3elb9t aber von dem Präsidenten und Sekretär zu ua? 
terzeichnen. ' 

Gegeben Karkmhe 4wi H. riovbr. 1821. 

(L. S. ) L/uoTir IG. 

Vdt. F r e i h. V. B c 9 8 T B T T« 

Auf Befehl Sr. königl. Hoheit 

Weiss. 


* 
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GROSSHERZOGTHUM HESSEN. 


CVerordnung' ober die Organisation der obersten. Staatsbehörde^.. 

Lud EWIG, von Gottes Gnaden Grolsherzog von Hessen und 
jbei Rhein etc. 

Da die von tfhs bescfilo^'sefie Trennung der Ministerien in.dr» 
Departements : das des Innern und der Justiz , das der tiusTrarligen 
Angelegenheiten und Unsers grofsherzogl. Hauses, und das der Finan-- 
zen, eine Modifiication der bisherigen Organisation des'Ministerraiiift' 
und' seines Geschäftsganges eWbrdert , so verordnen Wir I. Das Mi-^ 
nisterialdepartement des Innern und der Justiz umfafsl folgende Oe-> 
genstände: A. 1) Die Aufsicht auf die gesammte Regierungsrerfral-« 
tung und Polizei und die Erlassung der Reglementarverfügungen) wel-» 
che hierauf ßezug haben; daher 2) die Korrespondenz mit den Regie- 
rungen und, erforderlichenfalls, mit deren Chefi; 3) die Ao&ichf 
auf das Gemeindewesen und die Korporationen; 4) den Vizinalweg-y 
den Kommunal-, Wasser- und ßräckenbau; 5> die Aufsicht ü2>er An« ' 
nähme und Entlassung der Unterthanen ; 6) die bürgerlichen und son- 
stigen Verhältnisse der Bekenner des mosaischen Glaubens ; ^^-die In- 
digenatsertheilungen; 8^ die Leitung des Rehrutirungswesens , fn so 
fern sie durch das Gesetz de^ Zivilbehörde überwiesen ist; 9> den 
Kultus; 10) den öffentlichen' Unterricht; lt> die Aufsicht über die' 
Presse; 12) das Medizinalwesen und die Medizinalpolizci ; 13) das Ar- 
menwesen und die Verfügung über die zur Disposition der Regierung 
stehenden Mildthätigkeitsfonds ; 14) die öffentliche Sicherheit ; 15) die 
Verwendung des Landschützen- und Landdragoherkorps ; 16) die Ober- 
aufsicht über die Gefangnisse , Zucht - und Besserungshäuser; 17) die 
Landeskultur und Industriegegenstände; 18) das Landgestüt; 19) den 
Handel, die Manuf^turen, Fabriken, Gewerbe überhaupt und das 
Zunftwesen; 20) Maafs und Gewicht; 21) die Lehensachen; 22) die 
Adel - und Wappenverleihungen ; 23) die Titelverleihungen , in so fem 
sie nicht Ausländer oder Personen betreffen , die einem andern Mini- 
sterialdepartement untergeordnet sind; 24) die öffentlichen Gebäude, 
die nicht zu der DomäQen- oder IVClitarvemraltung gehören; 25) das 
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Regierungsblatt und die Aufsicht über die Lotelligenzblätter ; 263 die 
inneren Hoheitssachen , die '^icht dem Finanzministerium lobenviesen 
sind , insbesondere die staatsrechtlichen Verhältnisse zu ien verschie- 
denen Klassen der Staatsbürger und zu den Landständen im Allgemei- 
nen ; 27) die Anstellung und Entlassung . aller zu den vorstehenden 
Dienstzweigen verwendeten Individuen ; 28) die Dienstpolizei über die- 
selben; 29) die Verfugung über die der Venvaltung des Innern bud- 
getmäfsig zugeSviesenen Summeil ; 30) die Verhandlungen mit den Land-- 
ständen über Gegenstände de§ Departements des Innern imd Über das 
Ausgabebudget desselben. ' 

JB, 1) Die Aufsicht über sämmliche Ober-, Mittel- und ünterge- 
Hchte im-Grofsherzogthume , und die Anstellung oder Bestätigung aller 
bei denselben verwendeten Personen; daher 2) die der Jüstizorgani- 
satio'n entsprechende Horrespondenjz mit den Justizbehörden; 3) die 
Aufsicht über die AdvoMten und die , welche die willkürliche Gerichts- 
barkeit ausüben , so wie deren Anstellung ; 4) die Erledigung der Re- 
iturse wegen verzögerter oder verweigerter Justiz; 5^ die Begnadi- 
gungsgesuche aller Art, in so fem sie sich nicht auf den Erlals von • 
Disziplinarstrafen, die in dem Wirkungskreise eines andern Ministe- 
rialdepartements , oder solcher Strafen, die in Gemäfsheit finanzieller 
Gesetze erkannt sind, beziehen; 6) Errichtung von Majoraten oder 
Familienfideikommissen , Konsens zu Veräufserungen der lezteren , Le- 
gitimationen unehelicher Geburten, Moratorien und die Verwilligung 
aller gesetzlich zulässigen Ausnahmen von den Gesetzen ; 7) die Verfü- 
gung über die der Verwaltung der Justiz budgetmäfsig zugewiesenen 
Summen ; 8) die Verhandlungen mit den Landständen über Gegenstände 
des Justizdepartements und über das Ausgabenbudget desselben. 

II. Dem Ministerialdepartement ' der auswärtigen Angelegenheiten 
und Unsers grofsherzogl. Hauses sind folgende Geschäfte übertragen: 
1) die Angelegenheiten Unsers grofsherzogl. Hauses und Unserer Fa- 
milie ; 2) die Korrespondenz und die Unterhandlungen mit auswärti- 
gen Staaten und mit den bei Unserm Hofe akkreditirten diplomatischen 
Personen; 3) die Korrespondenz hiit Unsem Gesandten uud diploma- 
tischen Agenten an auswärtigen Höfen und deren Anstellung; 4) die 
tTnterhandluiig und Absohliefsung aller Staatsverträge , so wie die Kor- 
respondenz mit anderen Höfen , zur Ausführung oder Aufrechthaltung 
dieser Verträge; 5) die Bundestagsangelegenheiten ; 6) das Postwesen ; 
•7) die Oberaufsicht über das Hauptstaatsarchiv; 8) die Rheinschiff- 
fahrtsangelegenheiten ; 9) die Aufsicht über die politischen Zeitu](^gen; 
10)' die Legalisation öffentlicher Akten , welche im Auslande gebraucht 
werden sollen; 11) die Ertheil|ung der Pässe; 12) die Dienstpolizei 
nber alle bei dem Departement verwendeten Personen; 13) die Ver- 
fügung über die der Verwaltung der auswärtigen Angelegenheiten bud- 
'^'getmä&ig zugewiesenen Summen; 14) die Verhandlungen mit der 
StändeversammluQg in allen Gegenständen dieses Departements. 
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ni. Dsf MiDisterialdeparteineiit der Flnioizeii hat folgeiideii Ge- 
scliäftskreis: 1) die I^itung der gesammlen FinanzTerfrahang und die 
EriaMiuig der ReglementanreHii^iigen , welche darauf Bezog haben; 
2) die Korrespondenz mit den Pinanzbehörden und , geeigneten Falls, 
minderen Chefs; 3) die Anstellung und Entlassung der zn diesem Dienst- 
zweige verwendeten Personen, und die Dienstpolizei über dieselben; 
4y die oberste Vq^altung sämmtlicher Domänen und RegaNen ; 5) das 
ganze direkte und indirekte Steuerweien; 6) die Münze; 7) die Lot- 
terie; 8) die Staatsschuld; 9) das gesammte SUatskassen- und Kau- 
tionswesen; 10) das gesammte Staatsrechnungswesen ; 11> die Auf- 
stellung des Staatsbudgets und die Sorgp för dessen Befolgung ; 12> die 
Anweisung der Summen , welche die Zivilliste bilden oder den {U>rigna 
Ministerialdepartements zur Verfügung überwiesen sind ; 13) den Was- 
ser-, Strassen- mid Brückenbau, in so fem er auf öffentliche Kosten 
betrieben wird; 14) Gnadenerlasse von Strafen, die in diesem Ter- 
waltungszweige erkannt worden; 15) die Verhandlungen mit den Land- 
standen über Gegenstande dieses Departements. 

IV. So oft ein , nach Obigem , der besondem Leitung eines Mi- 
nisterialdepartements anvertrauter Geschäftsgegenstand in enge Berüh- 
rung mit' dem Geschäftskreise eines andern Departements tritt, haben 
sich beide Departements mit ,einander zu benehmen und erforderiichen 
Falls zur gemeinschaftlichen Berathung zusammen zu treten. Im FaII# 
einer nicht zu lösenden Verschiedenheit der Ansichten zwischen diesen 
beiden Departements, ist die Sache an das Plenum des Ministeriums zu 
bringen , welehes , wenn auch hier keine Vereinigung statt findet ^ an 
Uns zu berichten hat. 

V. Sämmtliche Ministerialdepartements haben sich zu einem tUB 
den Ministem und den in deii einzelnen Departements aiigestellteki 
geheimen vStaatsräthen besiehenden Plenum zu vereinigen: 1> wenn 
der Sinn eines Artikels der Verfassungsurkunde oder der dieselbe er- 
gänzenden Gesetze zweifelhaft wird und verschiedenartigen Auslegun- 
gen desselben durch eine gemeinschaftliche Berathtmg vorzubeugen ist; 
^) wenn Geschäft^gegenstände vorkommen, hei welchen sämmtliche De- 
partements auf gleiche W^eise interessirt sind, oder die beiden zun&chst 
interessirten Departements sich nicht vereinigt haben, (IV.); 3) zur 
Berathung des von dem Finanzdepartement aufgestellten Staatsbudgets, 
welches Uns, vor der Übergabe an die Stande, mit dem Gutachten 
des gesammten Ministeriums vorzulegen ist; 4) wenn über Eipberu- 
fung, Schliefsung, Vertagung oder AuAösung der Ständeversammlung 
und der I^ndtagsabschied zu berathen ist; 5) wenn wir ausdrücklich 
von dem gesammten Ministerium ein Gutachten verlangt haben. Dia 
Departements können endlich 6) zusammentreten, wenn ein Minister 
wegen besonderer Wichtigkeit und Schwierigkeit eines zu seinem De« 
partement gehörigen Gegenstandes eine ausgedehntere Berathung des- 
selben wünscht und verlangt. 
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Tl. Jedem Ministerialdepartement steht in der Regel ein Ministep 
unter Unsern unmittelbaren Befehlen vor. In dem Departement des 
Innern und der Justiz, so wie in dem der Finansen, soll wenigfstens 
ein Staatsrath mit Sitz und Stimme , zur Bearbeitung der zu dem De- 
partement g;ehörigen Geschäfte, angestellt seyn, welcher alsdann den 
Titel geheimer Staatsrath annimmt. Wir behalten Uns jedoch vor, 
mehrere geheime Staatsräthe mit gleicher Obliegenheit und Berechti- 
gung in einem Departement^ verwenden zu können, und werden die- 
ses hinsichtlich der dermalen in Ünserm gesammten Ministerium an- 
gestellten , welche Wir nicht zu anderen Stellen befördern , mit Bezei- 
gung Unserer besondem Zufriedenheit mit ihren bisherigen Dienstlei- 
stungen, thun. Bei dem Departement der auswärtigen Angelegenhei- 
ten gehören die unter li. 1. 2. 3. und 11: aufgeföhrten Geschäfte zum 
ansschliefsenden Wirkungskreise des Ministers, und nur die übrigen 
dort benannten Gegenstände gehören zur Departementsverwaltung, ^ bei 
welcher, je] nachdem Wir es für gut finden, auch ein geheimer Staats- 
rath angestellt seyn kann. Wenn der oder die in einem Departement 
angestellten geheimen Staatsräthe nicht die gesammte in demselben vor-^ 
kommende Arbeit zu bestreiten vermögen , sp werden Wi^ diesem De«^' 
partement noch Ministerialräthe Cmit dem Range geheimer Regierungs- 
r&the) als vortragende und arbeitende Räthe, jedoch mit einer blofs 
berathenden Stimme, beigeben. 

VII. Der mündliche Vortrag an Uns über die Gegenstände , wel- 
che in den Wirkungskreis eines Departements einschlagen , steht dem 
IVlinister zu , welcher demselben vorsteht , und eben so die Direktion 
des Dep^artements. Gesetze und von Uns ausgehende Verfügungen hat 
derjenige Minister zu kontrasigniren , in dessen Departement .sie ein- 
schlagen. Derselbe hat auch alle die von diesem Departement ausge- 
henden Instruktionen und definitiven Befehle und Verfugungen fillein 
zu unterzeichnen. Wenn ein Minister durch Abwesenheit, Krankheit 
oder andere Ursachen verhindert ist , und Wir keinen besondem Stell- 
vertreter für ihn ernennen, so kontrasignirt und unterzeichnet statt 
seiner, mit dem Zusätze: » wegen Verhinderung des Ministers c derje- 
nige geheiihe Staatsrath des Departements, zu dessen Referat der Ge- 
genstand gehört, in allen anderen Sachen der älteste geheime Staats- 
rath« Die Berichte , welche von Seiten eines Departements an Uns zu 
«rstatten sind, haben, nebst dem Minister, die geheimen Staatsräthe 
desselben zu unterzeichnen, aber nicht die Ministerialräthe. Jeder 
IVlinister ist ermächtigt, so oft er es für nöthig erachtet, einen Mii^i- 
sterialrath seines Departements, zu Erstattung ausführlicherer Vorträge 
und zum Beiwohnen bei der Berathung, in die Plenarsitzung des Mi- 
nisteriums oder des Staatsraths einzufuhren. Der Ministerialrath hat 
jedoch in diesem Falle die Sitzung wieder zu verlassen, sobald die 
. Berathung des Gegenstandes , den er vorzutragen hatte ^ beendigt ist. 
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ym. Jeder Minister ist für das , was seipem Departeqient za re- 
spiziren obliegt, und für alles, was von seinem Departement aasgeht, 
verantwortlich. Hierdurch soll aber weder die Verantworliichkeit der 
übrigen Mitglieder seines Departements gemindert , noch auch dem ge- 
richtlichen Urtheile in dem FaUe präjudizirt werden , wo der Minister 
sich auf rechtliche Entschuldigungsgrunde und namentlich darauf be- 
rufen zu können glaubt , dafs er durch einen in facto unrichtigen Vor- 
trag des Referenten irre geleitet worden sey. In den Fällen , yi wel- 
chen die geheimen Staatsrathe, nach dem ^m vorigen Artikel Oesagten, 
zu kontrasigniren und zu iinterzeichnen haben, gilt von ihnen alles 
das, was hier von den Ministern gesagt ist. Wenn ein Minister im' 
Falle einer Meinungsverschiedenheit in dem Departement sich der Ma- 
jorität nicht konformiren will, so gfehört es zu den Berechtigungen 
desselben , den in Berathung stehenden Gegenstand an das Plenum des 
Ministeriums zu bringen. 

IX. Neben dem Ministerium soll ein Staatsrath bestehen. Der 
Wirkungskreis des Staatsraths Jst theils beraihend, theils entscheidend, 
nie ausführend ; vielmehr liegt die Ausführung seiner Beschlüsse, wenn 
es einer solchen bedarf, demjenigen Ministerialdepartement ob, in 
dessen Geschäflskreis der Gegenstand einschlägt; auf welches daher 
auch die Verantwortlichkeit übergeht. 

A, Berathend ist der Staatsrath i") bei allen Gesetzentwürfen, wel- 
che zwar in der Regel in demjenigen Ministerialdepartement, des^n 
Geschäftskreis sie berühren, vorbereitet werden, deren endliche Bera- 
thung und Redaktion aber dem Staatsrathe obliegt. Dieses gilt nament- 
lich auch von dem Finanzgeselz. 2^ Bei neuen Organisationen der 
Justiz-^ und Verwaltungsbehörden, zu welclien die Vorschlage und 
Vorbereitungen zwar in der Regel' von dem einschlagenden Miniserial- 
departement ausgehen , deren endliche Begutachtung jedoch Cnut Aus- 
nahme dessen , was das anzustellende Personal betrifil) dem Stkatsrathe 
zusteht. 

13. Entscheidende oberste Behörde ist der Staatsrath 1) in Kom- 
petenzstreitigkeiten zmschen Justiz - und Verwaltungsbehörden ; 2> in 
allen Rekursen von den Entscheidungen der Verwaltungsbehörden in 
Administrativjustizsachen. Wonach daher Unser geheimes Staatamini- 
sterium diejenigen Rekurse dieser. Art, deren Erledigung demselben 
nach den bisherigen Einrichtungen oblag, nicht mehr anzunehmen hat, 
und die für Rheinhessen bestellte Appellationskonmiission in Admini- 
strativjustizsachen aufgelöst ist. 3) In den Fällen , wo der Art 23. des 
Edikts vom 12. Apn'l 1820 über die öffentlichen Dienstverhältnisse der 
Zivilstaatsbeamten bei solchen Staatsdien^m Anwendung findet , welche 
selbst Mitglieder eines Ministerialdepartements sind. Überall, wo der 
Staatsrath berathend ist, sind im Falle getheilter Meinungen die' Grunde 
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der Minderzahl zn entwickeln ;' da aber , vro er entscheidende Behörde 
ift^ seinen Beschlüssen die Entocheidnngsg(ründe beizufügen; 

■ X. Den Staatsrath bilden 1) Unser GvoCs- und Erbprinz und die- 
jei^igen Prinzen Unsers Hauses, welchen Wir den Zutritt zu demsel- 
ben auftragen; 2^ die Minister; 3^ die geheimen Staatsräthe, welche 
in einem Ministerialdepartement angestellt sind^ 4j diejenigen Staats- 
räthe, Tirelche Wir blois mit der Bestimmung, Mitglieder des Staats- 
raths zu sejn, etwji anstellen könnten; 5^ einige Sta'ätsdieher , wache 
l^ir neben ihrem eigentlichen Staatsamte tu auTsVordentlic^en Staats- 
rathen zu ernennen geruhbn,- dfcren Ernennung jedoch immer pur für 
•in Jahr verstanden ist, und daher, wenn sie nicht erneuert wird, 
nach dessen Ablauf erlischt ; 6') eiii Oehiiral^kretär des Staatsraths. 
ZtLoi Präsidenten des Staatsraths werden Wir jedcsiiial einen Unserer 
Miiiister ernennen; im tJbrig^n besteht üntei^'den Mitgliedern demsel- 
ben', als solchen, kein Subor^nationsrei^ldtnifs. Urkundlich Unserer 
eigenhändigen Unterschrift tind beigedrfibkten Staatssiegels.; 

Darmstadt, den 28. Mai 1821. ' 

r. GaoLMAF. 


-. I 


.. In Folge dieser organischen Einrichtung der höchsten Yerwaltangi- 
behörden und als Ergänzung derselben>^^d , und zwar . 

a) durch das Edikt V. 4. Jul. 1821 K^egbl. JVr. 28.) das Kriegs- 
ministerialdepartement; und - ^ 

' io durch die Verordn. v. 28. Juni 1821 eine Oberfrnatizkam- 
in er errichtet, in dem erstem die seitherigen Militärdirektiv- 
und Verwaltungsbehörden , die Oeneraladjutemtur und Hai Ober- 
kriegskollegium ; — ^ in der leztem aber die, Verwaltung der Fi-' 
nanzangelegenheiten , mit alleiniger Ausnahme des Rechhungs - und 
f Kassen vresens , zentralisirt worden.- 

Der wesentliche Inhalt des erslem Edikts in Betreff der Brrich/- 
tnng des Kriegsministerialdepart. , ist im ersten Theile- S. 73. 'T^rj 10 An- 
gezeigt; eben so jener der Verordn. wegen Errichtung der Oborfinanz- 
liammer, S. 160:. Ut. e, 'Dieses Kollegium ist in drei Stektionen, jede 
jonit einem besondern Direktor, eingetheilt, die sämmthcluuhter einem 
(pemeinscbaftlichen Präsidenten stehen und eine gemeinschaftliche Kanz- 
lei haben. In den Art. 4. 5. 6. sind die Geschäftsattnbutionen einer 
jeden dieser drei Sektionen in dem Maafse .bestimmt , dafs : 

d) der Wirkungskreis der er st er n^ alles umfafst, was aufdieVeranla- ^ 
. gung, Vertheilung, die Erhebung und Beitreibung der direkten. 
Steuern, auf die Mutationen, das ^^achlafswesen ; sodann auf die 
Yolkielnuig aller bestehenden Gesetze über die indirekten Auf- 
lU, 12 . 
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.I.ag.efi, und ihre Sicherstellung dnrch HAndfiabung der Kontrale: 
bei der. Erhebung und AblieffruQg.; «uf .die Veniraltung d^. Ein- 
kommens aus Regalien; auf die Anordnung der Kontrole und 

" SichersteDung der Erhebung. der Abgaben von Juden, der Spor- 
telh und Taxen, der Zunft abgäbe n , der Gewerbe -Honzessians*' 
gelder, der Strafgelder, der Vorcrhebungen von den Gemein- 
den etc. ; endlich auf die Administration der Saizr^^fc Dezui; hat ; 

&} j'enei^ der zweiten SektTon alles, waa die Domanialverwaltung 
in ihrem ganzen Umfange , £e Ablösungen der Grundabgaben, di« 
Allodifihationen der Erbleihen ^ dJA ReguKrung der Prohnd • uiid 
LeibeiffenschafbverhaTtniJsse betrifin 

r> delr Wirkungskreis iej^. dritten Sektion aber, die Vollziehung Ton ' 
allem ^f^^eubauwesen upd die Unterhaltung iiUer Staats - und Poma-»- 

.. nialgehaudc ; das .fjtcaff^nf-;., Flufs- uifid DamijQ^auwesen; ...daii 
. Mui^z^vesen ^ die Vfrwalj^ing . . der Ssl% - ,. J3raunkoh|en - , Berg.r v ' 
Hütten -.und Hami|»ef;werl^ej die Hai^dhabung ^ ^es Bei^gregals , .(in. . 
Allgemeinen, der Bergpolizei und^der i|dministrativen StrafMA-, 
Plufs- und Dammpolizei. 

Eine jede der drei Sektionen entwirft den >es^; Einnahme- und 
Bedürfhifsetat für ihre Verwaltung. 

Art. 8. Jeder Sektion steht^ die Korresspondenz mit den ihr un- 
tergebenen Beamten, so wie die Aufsicht auf ihre Diensttreue und 
Dienstlfilitf^Wit zu. Sie übt^ 'die i)isiEiplinä!^ewa1l' gegen diesetbcn in 
der Ausdehnung ausy WieisolclM^ duvch die Diietfttpragmalik den P#tmn^ 
ziiJkoIlegltnLyj9rUehenipt^..«nd hat die Gutachten zu erstatten, welche 
wegen Besetzung der von ihr ressortirenden Dienststellen ron ihr. er- 
fordert wer^<p. ,^ In Faljen ,; yro solches erforderlich' ist , könnim .$e 
Sektionen.,fiY^;{Jnsere Lokal - ,. Polizei - und . Administr^tivbeam^cn- ^Re- 
skripte und ^efehle erlassen, welchen dieselben Polge zu leisten schul- 
dig sind. ,. 

I i Art... 10. bestimmt: dais jede Sektion , auf Erfordern des Finanz - 
minist., in Rekursen, so wie ]n..anderjen PäBen , .und- in gletchek* Art 
auch an das Ministerium der Innern, in Gegenständen 9 welche dessen 
Geschäftskrei^ betreffen, Bericht zu erstatten .und. deren AtiArage uj»d> 
Weisungeo zu befolgen hat.. 

Art, 11. In jeder Sektion soll ein Refilrent för das Hautionswe- 
sen bestellt werden, welcher dafür verantwortlich ' isk^ dafs an/ den 
von den der Sektion untergebenen Dienern zu stellenderi Hautione» 
kein Mangel erscheine. . , . . , 

Art. 12. In allen Gegenständen der laufenden Verwaltung, fär. 
welche gesetzliche IVormen oder Reglements vorhanden sind^ haben die 
Sektionen der- Oberfinanzk. , ohne Anfrage bei-Ünserm FinanzminisL , 
für. sich und auf ihre eigene Verantwortung zu entscheiden. . JN'eue 
Regulative oder allgemjoincV^niraltangivorschjnftta können, Ekroriso- 
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rien in dringenden Fallen ausgenommen, ohne Zustimmung Unsers * 
Finanzminist, nicht eingeführt, und eben so wenig ohne diese Zu- 
stimmung Ausnahmen von bestehenden allgemeinen Vorschriflen zuge- 
lassen werden. Es steht jedoch der Oberfinanzkämmer frei, und ist 
nach Umständen ihre Pflicht, die Initiative zu neuen zweckmäfsigen 
allgemeinen Yerwaltungsvorschriflen zu geben , und defsfallsige Anträge 
an Unser Finanzministerium gelangen zu lassen. Übrigens wird Unser 
Finanzminist, die geeigneten Maafsregeln ergreifen, um sich von der 
ganzen Y^rwal^ung / weicht die Oberfinanzkaiioner naeh vorstehendea. 
Bestimmungen zu fuhren hat, in bestäjfdiger Henntnifs zu erhalten« 


Da in der aUegirten VelSotidnang. aufsar dihi. wörtlich angezeigtefl- 
ISestimmungen heine, die wesentlich oder sonst erheblich wären^* ent-* 
halten sind, so hat der Verf. geglaubt) sidi auf vorstehenden. 4usziDU| 
beschränken ta> kÖnüenl " 
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KURF URS TENTHÜM HESSEN. 


C^er^nrdnung y . 29. Juni 1821 , die Umbüdung der bisherigen StiMts- 
vervraltung betreff.) 

-Wir W I L b E L M IL , von Gottes Gnaden. Korfiir&t etq. , .. 

tbun hierdurch kund: 

In der Ül)erzeugung , dafs bei der von Uns beabsichtigten Beför- 
derung der wahren Wohlfahrt Unsers Landes alle Unsere verschiedenen 
Staatsbehörden nach dem vollen Maafse ihrer Kräfte Uns sfiu unterstu- 
tzen erst alsdann vermögen werden, wenn der Wirkungskreis einer 
jeden Stelle völlig deren Besli'mftiung entsprechend gebildet, der Ge- 
schäflsgang einfach und für jeden Verwallungszweig gleichförmig, auch 
die Leitung aus einem, die Übersicht des Ganzen gewährenden, Zen- 
tralpunkte möglich gemacht seyn wird , haben Wir eine neue Organi- 
sation der Staatsverwaltung besclilossen , und verordnen zu dem Ende 
wie folgt. 

Erster ALsclinitt« 

Allgemeine Bestimmungen. 

* . 

§. 1. Rücksichtlich der ganzen Verwaltung sollen vier Provin- 
sen gebildet werden; nämlich: 

f) Niederhessen, bestehend aus dem Niederfurstenthume Hessen, 
ohne die Ämter Friedewald und ]^4kndeck, femer aus den Ämtern 
Fritzlar und Naumburg , ^ebst der Grafschaft Schaumbarg. 

2y Oberhessen, bestehend aus dem Oberiurstenthume Hessen und 
den Ämtern Amöneburg und Neustadt, so wie der Grafschaft Zie- 
genhain. 

3) Fulda, bestehend Aus dem Grofsherzogthüme Fulda , mit Aus* 
schlufs des Amtes Salmünster, aus dem Furstenthume Hersfeld, den 
Ämtern Friedewald und Landeck und der Herrschaft Schmalkalden. 

4) Ha nun, bestehend aus dem Furstenthume Hanau, dem Amte 
Salmünster vnd den HoJieitiäiiitem Wächtersbach und Meerfaoli. 
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{. 2« Jede Provinz soll wieder in mehrere Kreise^ hauptsäcii- 
Iich sumjaehufe der Verivaltung des /Innern, abgetheüt werden; näm^ 
lieh ISiederhessen mit Schaiimhurg in zehn*, Qberhessen in vier, Fulda 
in vier und Hanau in vier J(<reise, über deren Abgrenzung demnächst 
das r^ähere wird "bekannt gemacht werden. 

$.3. Mehrere Amter aus verschiedene'n Fächern sollen 
in der Regel einem Diener nicht übertragen werden. Insbesondere 
aoil Niemand künAig neben dem Riqhteramte noch irgend ein admi- 
nistratives oder finanzielles Amt übernehmen, es sey denn wegen be- 
sonderer Umstände und nach den einstimmigen Anträgen der betreffen-^ 
den Ministerien. v 

§. 4. Alle Gerichtstaxenp Sportein und sonstigen Gebüh- 
ren für Verrichtungen im öflentlichen Amte sollen in der Regel der 
Staatskasse berechnet und dahin abgeliefert werden. Ausgenommen 
* hiervon sind: 1) die Reisekosten und die Tagegelder, leztere als 
Zehrungskosten; 2> die Depositar-, Repositur-, Expe- 
ditions- und Ahschrifts geh Uhren, jedoch alle diese Gebüiiren 
nur vorläufig; 3> die Gebüiiren der Pedellen, Gerichtsboten, 
Landbereiter und anderer solcher Unterbedienten; 43 die Ge- 
bühren der Landmesser und übrigen dergleichen amtlich eji 
Personen; S^die Gebühren für Aufstellung oder Prüfung von Rech- 
nungen und deren Zubehör in Privatsachen; 63 die Examina- 
tionsgebühren^ 7) die Pfarreigebuhren, eben so wie 8) die 
Gebühren der Medizinalbeamten; 

Die bisherigen Sport el fr eiheiten sollen fortdauern. Auch 
soll die ganze Leitung der Vormundschaften und Kurate- 
len sportelfrei seyn, wenn die Einkünfto des Pflegebefohlnen , nach 
Abzug der Unterhaltskosten, keinen Übcfrschufs gewähren. -^ Wegen 
der amtlichen Gebühren und der zweckmäfsigen Einrichtung des Spor- 
felwesens überhaupt, so^ wie insbesondere wegen der Abschaffung 
der Sporteln in reinen Verwaltungssachen, wenden Wir 
ein besonderes Regulativ erlassen, ' 

§. 5.. Für alle Staatsämter sollen hinsichtlich der Besoldung 
künftig in der Regel mehrere Hlassen bestehen , so dais eine Ver- 
besserung iu demselben Dienstgrade eintreten kann. — Ebenfalls wer- 
den die Besoldungen derjenigen Diener , welche bisher Sporteln bezo- 
gen und solche künftig berechnen mtssen , mit Rücksicht hierauf von 
Uns anderweit bestimmt werden* 

f 1 6. Unser Staatsministerium soll «darauf Bedacht nehmen , dafs 
bei den dazu geeigneteiü Behörden, neben den besoldeten Staatsdie- 
nern, einigen ReferendaHen oder Beisitzern ohne Stimme und Gehalt 
und Akzfssisten Gelegenheit zur allenthalbigen Ausbildung 
für ihren. künftigen Beruf gegeben werde. 

}. 7. Die Ahnahme des Amtseides geschieht hinsichliich der 
Glieder und^ Suhaltemen , durch das Kol^e^ium , wobei sie angestellt 
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sind , so ine der iibrigeti Diener durch die unmittelbar vorapsezte Be- 
hörde. Außerdem sind diejenigen Oilisiahten , welche gewissei Verge- 
hen oder Frevel zur Be^tiraAlng anzuzergen' haben , zur Wahrhaftigkeit 
in ihren Anzeigen und Protokoflen durth die betreffende Gerichtsbe- 
hörde besonders zu verofliehten. 

J. 8, Alle oberen Veriraltungsbehörden haben das Recht, 
ihre innerhalb der Grenzen ihrer Dienstvorschrift, er- 
lassenen Verfügungen auch^ mit Hilfe der gesetzlichen Zwangs- 
mittel zur Ausführung bringen zu lassen. (Vergl. §. 15.) 

§. 9. An den Verhältnissen zu der fürstlich - hessen -rothenbur- 
gischen Linie wollen Wir durch die neuen Einrichtungen nichts 
abgeändert wissen , es geschehe denn mit ausdrücklicher Zustimmung 

derselben* ' 

/ 

,2 w e 1 t,e r AbscKiiitt. 

Von den obersten Stellen im Staate, 

■ • ' .' ' ■ , 

I. T I T E L. 

Von dem Staatsministerium. 

{. 10. Die oberste Stalte in der Verwaltung des Hurfürstevthums, 
- mit Ausschlufs der reinen Militärangelegenheiten ? ist , als Unser unmit- 
telbares Organ^ das Staatsministerium. 

Dasselbe ist , nach den Hanptzweigen der Veiiraltung , iii v i e r 
Departements abgetheilt: 

f) in das Ministerium der Justiz) 
* 2) » » s» des Innern*) 

3) » »• . »» der Finanzen; 

4ji 9 % 9»-'' der 'auswärtigen Angelegenheiten und des 

kurfürstl. Hauses; •. 

§. 11. Einem jeden Ministerialdepartement steht ein dtaatsmi- 
Iii-ster oder ein dessen Stelle vertretender Geheimerath, nebst einen^< 
Ministerialrathe , vor. — Wenn zwei Minislerieii unter einem Mi- 
nister verbunden werden , sq bleiben dennoch alle übrigen Bestand- 
theile von einander getrennt, -r- Ei^i j^der Minister ist sowohl für die 
' Zw'eckmäfsigkeit seiner Antrag?, als für die aHerithalbige Vö'Uzichung 
der gefafsten Beschlüsse, Uns verantwortlich. 

$. 12. Die Ministerialrathe sind die Gehilfen der Minister 
lind ersetzen deren Stelle in Verhinderungsfällen. — In denjenigen 
Saolken, welche in deu einzelnen Ministerien afigeth^n werden, über- 
liehmen sie den Vortrag. Dieser ist jedoch auf ihr Gutachten beschränkt 
und die Entscheidung von dem Minister abhängig, -r- In den Sitzungen 
des versammelten St^atsministeriums sollen dieselben die dazu gceig- 
^ i^eten Sachen ihres Pepartemeii^ YOftra|[en iMii^ ^ allen BeratliUngen 
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Tl^eil nehmen. >«— Unt^ 4ier öBern Leititt^ der JVfinister haben sie 4io 
Aufsicht auf den CeMMftsgang in der= eimchlagenden Ahtheilung der 
MiniMepalk^ialeL "— In Sachen von besonderer Wichtigkeit werden 
»e.idi^ Abfassung ; der '£ntwüi*£i^ auf die genommenen Beschlüsse selbst 
äbemehmen. •; > .• 

, §. 13. Das Staatsministerium erhäk eine eigene Ministerial« 
li.'an'zlei, bestehend) unter^ einem Generalsekretär, aus eben so riet 
Abtheilungen , als Minisferialdepartements , mit Ausnahme des Ministe-^ 
riums der auswärtigen Angelegenheiten, und des kurfürstl. Hauses, des- 
sen Kanzlei mit derjenigen des geheimen Kabinets. vereinigt bleibt — 
Wegen der Grundetats - und anderer bei den Ministerien vorkommen- 
den Rechnungsgeschäfte wird die erforderliche Buchhaltung mit 
derMinisterialkanzlei verbunden« — In den Versammlungen des Stfiats- 
ministeriums wird das Haupt -Minis terialprotokoll von dem 
Generalsekretär geführt. ^ 

}. 14. Einem jeden Ministerialdepartement gebühren und liegen 
ob:. 1) die Vorbereitung aller flär nöthig oder nützlich geachteten 
Gesetze oder anderer allgemeinen Anordnungen , und deren Entwer- 
fung theils unmittelbar , theils mittelbar durch die für Gegenstände von ^ 
grofsem Ui^fange niederzusetzenden aufserordentliohen Kommissionen; 
^) die zu deren Vollziehung erforderlichen Anträge und gesetzlich 
zulässigen Verfügungen ; .?) die Dienstordnung, nämlich die Ver- 
gewisserung über die Fälligkeit aller angehenden Staatsdiener für die 
höheren Stellen , mittelst anzuordnender besonderen Prülungsbehörden, 
der Vorschlag zur Anstellung, luid beziebungs weise zur Best(itigung 
derselben, und bei geringeren Stellen die Ernennung theils unmit- 
telbar, theils durch die nachgpsezten oberen Behörden , eben so die 
Handliobung der Dienstdisziplin, nebst der Oberaufsicht auf die zu 
leistenden Dienst bürgschaften .und dergl. , alle erforderlichen 
Diensiveränderungen, mittelstr eigenen Verfügens oder gutacht- 
licher Anträge , die Einführung und Aufrechthaltung eines raschen der 
Sache förderlichen Geschäftsganges hei den ihm nachgesezten Behör- 
den, und die Einziehung der nöthigen Geschäflsübersichten, 
auch die Ertheilung des Heirathskonsenses, so weit er erfor- 
dert und zulässig ist, und eines längern al S '14tägigen Urlau- 
bes für die Mitglieder der oberen Behörden; 4) die Entwerfung des 
jährlichen Grundetats für das Departement, und die Verfügiuig 
über die von Uns bewilligten Summen nach der getroffenen Eintheilung. 

$. 15. Diejem'gen Sachen , welche nur ein Ministerialdepartement 
ausschliefslich betreffen und entweder cr8,t vorzubereiten oder von so 
einfacher Beschaffenheit sind, dafs deren Erledigijing unbedenklich ist, 
werden in den einzelnen Ministerien abgethan. 

Die Gegenstände von einiger Bedenklichkeit oder gröfserer Wich-i 
tigkeit, so wie solche, die wenigstens ein mündliches Benehmen mit 
einem andern Minist^ialdepartement erforderiX) oder ^ie zu Unserer 


184' 


Kurfürstentbiuin Hessen. 


aUerh. Entscheidung gecigQcAsind, sollen 'In den Sitzungen des ver- 
sammelten Staatsministeriums xiuttVertragegebracht werden. 

Zu den Gegenstanden der «weiten Art gehören auch namentlich: 
a> Beschwerden über solche Verfügungen der oberen Verwaltungs - 
oder Finanzbehörden, wogegen der Weg Rechtens entweder gar nicht, 
oder doch nicht mit aufschliebender Wirkung zulässig ist, — tuid 
b'y Kompetenzstreitigkeiten unter verschiedenen oberen BÖ>- 
hörden. 

§. 16. Wenn Wir in den Sitzungen ünsers Staatsministeriums 
'nicht selbst prasidiren, so sollen hinsichtlich aller derjenigen 
Sachen, welche zu ihrer Erledigung Unserer Genehmigung oder Ent- 
scheidung bedürfen, die mit Gründen gehörig unterstüzten schriftlichen 
Anträge des MinisterAims , nebst den betreffenden Aktenstücken, an 
den geheimen Kabinetsrath abgegeben werden. — Unsere darauf er- 
folgten allerh. Entschliefsungen sind demnächst von dem })etrefienden 
Minister in den Sitzungen des Staatsministeriums bekannt zu machen, 
ohne jedoch in schleunigen Fällen bis dahin ihre Vollziehung aufsah 
schieben. 

§. 17. In den Sitzungen des Staatsmihisterlums nehmen die Mini- 
ster und Ministerialräthe ihre Platze nach dem Dienstalter ein, und 
in Unserer Abwesenheit wird das Präsidium von dem ältesten Mi- 
nister geführt, welchem überhaupt eine D i r e k to r i a 1 1 e i t u n g hin^ 
sichtlich des Geschäftsganges zusteht. 

§. 18. In den gemeinschaftlichen Sitzungen entscheidet unter den 
Ministern die Mehrzahl d'er Stimmen nur da, wo von gesetzli- 
chen Bestimmungen und Allordnungen oder überhaupt von einem Ge- 
genstande die Rede ist, welcher zu einer gemeinschaftlichen Behand- 
lung^zweier Ministerien g^ignet ist , und wegen dessen zwischen bei- 
den eine Vereinigung nicht statt findet Wenn es aber blofs auf die 
Vollziehung ankommt und die Sache nur ein Ministerium betrifft, so 
ist, bei der defshalb eintretenden Verantwortlichkeit des Departements- 
min isters, die Beftignifs der übrigen Minister lediglich auf Berathung 
beschränktt 

§t 19. Zu den Berathschlagungen in den einzelnfu Ministerien 
oder dem versammelten Sfaatsministeriüm können die Prflsi deuten 
und Direktoren der oberen Behörden hieselbst bei besonde- 
ren Fällen hinzugezogen werden^ 

§. 20. Alle Ausfertigungen, welche Unserer Unterzeich- 
nung bedürfen S Yverden in der geheimen Kanzlei besorgt. Der Mi- 
nister desjenigen Departements , in welches dieselben einschlagen , und 
der geheime Kabinetsrath haben sie zu kontrasigniren» — ' Die Be^ 
richte, Sclirciben und R.esl;rfpte des gcsanimtcn S taotsm ini st eri - 
ums unterzeichnen sämmtÜche Minister'; die Konlrasignatur geschieht 
von dem Generalsekretär. — Di^ Ausfertigungen der einzelnen Mi^ 
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nisterien anterzeichnet , der Ministei* , und mit ihm , oder in dessen 
Yerhinderung für denselben der Ministerialrath. Der Generalsekretär 
soll diese Ausfertigungen ebenfalls kontrasignirenl — Die als Aus zu ge 
desMinisterial Protokolls ausgefertigten Beschlüsse jedoch Un- 
terzeichnet allein der Ministerialrath deä betreffeifd^n Departements. 

{« 21. Die näheren Bestimmungen wegen des Geschäftsganges bei 
Unserm Staatsministerium und dessen Kaiizlei werden einer besondem 
Geschäftsordnung vorbehalten. 

II. TITEL. 

Von den einzelnen Ministerialdepartements« 

A. Justizministerium« 

^. 22. Dem Justizministerium kommt ru die Oberaufsicht über 
die gesammte bürgerÜche und Strafrechtspflege y insbesondere : ^') die 
Einziehung jährlicher Übersichten über die bei allen Gerichtsstel- 
len verglichenen, durch Urtheil oder sonst erledigten und noch an- 
hängigen Rechtssachen, über die Vormundschaften und die Kuratelen 
aller .Art, über den Depositenhaushalt, über die Gerichtsvisitationen 
u. dergl. ; die Berichterstattung hiernach an Uns über die thätige und 
gewissenhafte Amtsführung idler Gerichtsbehörden , Anwälte u. s. w. ; 
die Sorge für schleunige Abhilfe aller Beschwerden über Verzögerung 
oder gar Versagung der Rechtspflege , so wie überhaupt die D i s zi - 
plin über das Justizpersonal, und zwar der (Jntergerichte mittelbar 
durch die Obergerichte , so wie der lezteren unmittelbar , und die defs- 
halb stets innerhalb drei Jahren vorzunehmende Visitation aller 
Obergerichte; 2]) die Oberaufsicht über alle Untersuchungs- 
Gefäugnisse, und die Leitung der Behandlung der Sträflinge in 
den Strafanstalten, leztere benehmlich mit dem «Ministerium des 
Innmi; 3> die Vorlegung der peinlichen Urtheile, welche 
Todes- oder lebenslängliche Eisep- oder Kerkerstrafe 
aussprechen, zu Unserer Erklärung, ob Wir von Unserm Begnadi- • 
gungsrechte Gebrauch machen wollen; 4) die Begutachtung der 
zu Unserer Entscheidung; geeigneten Gesuche um Straferlafs 
oder Milderung und wegen anderer die Justiz betreffenden 
Gnadensachen, z. B. Legitimation niid Adoption , Ehetrennung bei > 
'wechselseitiger Einwilligung, Dispensation zur Heirath in gewissen ^ 
Fällen, Moratorien u. s. w, j 5) die Ertheilun^ der VoUjährigkeiis- 
Erklärungen und anderer dem Ministerium üherlassenen Dispen- 
sationen im Justizfache , nach vorgängiger Untersuchung durch die 
hetreflende Gerichtsbehörde. Auch hat das Justizministerium 6) die 
rechtlichen Gutachten in Angelegenheiten Uns^ers kur- 
fürstl. Hause» zu erstatten und die Unser Interesse betreffenden 
Prozesse im Auslande zii leiten. 
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' <B. Min'is'teritim des' Innern. 

• - ' . ■ . 

$. 23. Der höhern Leitung und Oheraufsjcht des Ministeriums des 
Innern werden folgende Gegenstände der allgemeinen Landesvenral- 
tung anvertraut: 1) die Aiifrechthaltung Unserer landeshoheitvli- 
chen Gerechtsame im Innern und gegen das Ausland, so weit sol- 
ches' ohne neue Staatsvertrage ^der ohne Unterhandlungen mit auswär- 
tigen Ministerien geschehen kann , — > ;nshesonder^ auch die Wahrung 
der Verhältnisse der halholischen Kirche zum Staate, und zwar he- 
nehmlich mit dem Ministerium des Auswärtigen, so oft Beziehungen 
zu anderen Staaten, zu dem deutschen äunde oder dem päpstlichen 
Stuhle eintreten; 2) die landständischen Angelegenheiten; 
3) die Aufnahme und Entlassung der Unterthaneii, nebst 
den darauf sich beziehenden Angelegenheiten ; 4> die Gesundheits- 
pflege; 5) das Kirchen- und Religions-, das Schul- und 
sonstige öflentliche Erzfiehungswesen; 6^ die Sicherheits- u. 
Ordnungspolizei, mit Rücksicht auf den defshalh im §. 64. ge- 
machten Vorbehalt, so wie die Armen-, Sitten- und Nah- 
^run^spolizei in deren einzelneir-Bestandtheilen ; 7^ die Beschützung 
undBeförderung der Land wirthschaft, der Gewerbe und Kün- 
ste, so wie des Handels; 8) der Stadt- und Gemeindehaus- 
halt; 9). die öffentlichen - öder Gesellschafls -Anstalten und Stif- 
tungen zu gemeinnützigen Zwecken, — mit Ausschlufs der 
dem Generälkriegsdepartement untergebenen Anstalten und der Forst- 
wittwen-, Berg-, Hilfs- oder anderen Spezialiiistifute im Finanzfaohe; 
10) die Einwirkun g auf die Militärangelegenheiten, so 
weit dieselbe der Zivilve'rwaiiung zusieht, wie im §, 30. näher 
bestimmt ist; 11) das Stra'fseh-, Brücken-, Wasser- und 
Landbauwesen, lezteres mit Ausnahme der Domanialbausachen ; 
12) das L a n d f o 1 g e d i e n s.t w e s e n und die defshalBige AusgAichung 
unter den einzelnen Landestheilen etc.; 13) das Lehenwese|f^ so 
weit dieses den Lehenhöfen ot>liegt; 14) die besonderen Verhältnisse 
der Israeliten; 15) die Statistik des Kurstaates und die Einzie- 
hung der Materialien dazu nach den defshalb für alle Fächer vorzu- 
schreibenden Mustern ; 16) das hieselbst zu bildende Landesarchiv, 
so wie die Frovinzialarchive und die Samtarchive in Ziegenhain und 
Bückebürg , in den geeigneten Fällen benehmlich mit dem Ministerium 
des Auswärtigen; 17) die Herausgabe des Gesetzblattes. 

{. 24. Dem Ministeriiim des Innern sind untergeordnet: die vier 
Regierungen , mit den Polizeidirektionen und I^henhöfen , die Konsi- 
storien lind katholisch • geistlichen Oberbehörden , das Obermedizinal- 
kollegium ^ die Oberbaudirektion, die Landesschuldenkommissionen, 
die allgemeine Brandversichlerungskommission , die Landgestüledirek- 
tion , der I^andwirthschaflsverein , der Handels - und Gcwerhevereün, 
die L^ndesuniversität , die Direktionen der Landesbibliotheken , Kunst- 
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akademien, Lyzeen, Gjrmnaneil' txM Sektinanen, das Vorsteheramt 
der Handwerksschi^re hieselbst, die ^ensurkommission , die Direktionen 
der Zirilwittiveninstitate, die Landesassistenzkassen , die Tenraltungen 
der adelichen Stifte, so Tde 4^r Hospit^^T Hui^a- wd .Merxhausen, 
die Zentralarmenkommissionen» die Birektioneii ider, j(Liei)^user upd 
die Lotteriedirektionen. 


•/ vi: 


C. Finanzministerium. 

$; fl5i Dem Finanzministerium wird, aulser den im §i 14. för 
jedes Ministerialdepartement bestimmten Geschäften', insbesoiidet^ auf- 
getragen: die höhere Leitung des ganzen Steuerwes'etts, dbr Do- 
manial-, Forst- und liegalienverwaltung,' dje* Oberauf- 
sicht über das gesammte Staatskassen- und Rechnungswe- 
sen, auch die ganz^ Vorarbeit wegen der jährKchen int Staatsmihiste- 
rium zu berathschlagenden und sodann von Uns erfolg^taden Fest- 
stellung des Staatsbedarfs, nach den verschiedenen Yerwal- 
tungszweigen , mittelst des allgem. jährlichen Staat sgrun de tats. 

§. 26. Dem Finanzministerium sind untergeordnet; die Direk- 
tion der Generalkasse, die vier Finanzkammern, dieOber- 
forstdirektion und die Ober -Berg- und Salzwerksdirektion. 

Die Geiieralinspektion der Posten steht ebenfalls unter 
dem Finanzministerium. 

Dasselbe kann auch in allen die Domanialbauten betreffenden An- 
gelegenheiten unmittelbar an die Oberbaudirektion verfügen. 

D, Ministerium der auswärtigen Angelegenheiten und 

des kurfürstl. Hauses. 

§. 2i, Das Ministerium der auswärtigen Angelegenhei- 
ten besorgt. die 4^s^el|ung luid Instruirung der diesseitigei^ Gesandten 
und anderer diplomatischen Personen im Auslande ,, die Korrespondenz 
mit auswärtigen Höfen, Ministern und Geschäftsträgem, die Einfüh-* 
rung der bei Uns akkreditirten gesandtschaftlichen Personen,, die Un- 
terhandlung, Abschliefsung und Wahrung der Verträge mit fremden 
Mächten, die Angelegenheiten des teutschen Bundes und mit dem päpst- 
lichen Stuhle, und alle Gegenstände, welche kurftlrs^^^Unterthanen 
pder Gerech^ame . aufser Landes betreten und zur . Einwirkung des 
Ministeriums sich eignen. 

§. 28. Zu den Angelegenheiten des kurfürstl. Hauses 
gehören: 1) alle Gegenstände, welche Familienverträge und 'das Prj- 
vatfürstenrecht in Unserm Hause betreffen; 2) das kurförstK Haus- 
archiv; 3) die Slandeserhöhungen imd Ordenssachen, mit^Einschlufs 
dei* ■ au6zuwiri(enden Genehmigung zur Annahme fremder Orden und 
anderer dergleichen Auszeichnungen. 
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IIL T I T E L. 

Von dem Generalkriegsdepartement. 

{. 29. Wegen der Bildung und des Geschäftskreises Un- 
sere General - Hriegsdepartements verweisen Wir auf Un« 
sere Verordnung rom 21. April dieses Jahres. 

{. 30. Die obere Leitung derjenigen Sachen, welche nicht blofs 
aus militärischem Gesichtspunkte xn beurlfieilen sind, soll gemein-« 
schaftlioh durch Unser Staatsministerium und Unser Generalkriegsde- 
partement geschehen, und in den geeigneten Fällen soll defshalb zwi- 
schen beiden Behörden kommunizirt werden , welches auch mündlich 
geschehen kann ) indem der Chef des ersten Kriegsdepartements, oder 
in dessen Auftrag der Direktor der einschlägigen Abtheilung, zur Be- 
rathung im betreffenden Ministerialdepartement zugezogen wird. 

Als solche nicht rein« militärische Gegenstände sind namentlich zu 
betrachten: , 

1> die Militärdienstpflicht und Kantonsverhältnisse, 
hinsichtlich deren a) die allgemeinen Grundsätze gemeinschaftlich 
von dem Generalkriegsdepartement und dem Ministerium des Jn-> 
nem bestimmt oder bei Uns in Antrag gebracht werden; h") die 
Festsetzung des Bedarfs an Mannschaft zwar durch das General- 
kriegsdepartement allein besorgt , jedoch c) die Aushebung durch 
die Regierungen , unter der Oberaufsicht des Ministeriums des In- 
,nem, und unter Mitwirkung der betreffenden Militärbehörde, ge^. 
leitet wird; 
2^ ^as Landdragonerkorps, welches rucksichtlich der Diszi- 
plin , so wie der innern und äufsem Verwaltung , tinter dem Ge- 
neralkriegsdepartement steht. — dessen Dienstverhältnisse in Be- 
ziehung auf Zivilbehörden aber durch die defshalbige Verordnung 
bestimmt werden; 
3> die Militärdienstfuhren, welche von dem Generalkriegs- 
departement da, wo sie nach den Gesetzen erforderlich und lan- 
desverfassungsmäfsig zu leisten sind, mittelst Erlasses an den Kreis- 
rath angeordnet werden, wegen deren aber das Ministerium des 
Innern die VergleichiHig der dafür gebührenden Entschädigung 
unter den dienstpflichtigen Unterthanen jeder Provinz, durch die 
Regierungen besorgen läfst , und zu dem Ende vierteljähriich eine 
Übersicht der gedachten Fuhren vom Generalkriegsdepartement 
mitgetheilt erhält; 
■ 4> die läin quartirung, so wie die an die Stelle des Quartiers 
und anderer Militärnatural lasten getretenen oder noch tretenden 
Abgaben CServicegetd^e r: u. dergl.) , hinsichtlich deren ay die 
' Forderung nach den geseh^dien Grundsätzen von der Miütarbe-> 
hörde , b^ die Vertheilnng ^der Erhebung aber von der Ziviiver* 
waltung^behörde allein geschieht; 
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: j> die Darchmar8ck8«cheii wd. 4ie Verp4Jl9gung frem- 
der Truppen, urelche von dem Ministerium dea Innern, be- 
• nehmlibb mit dem Finanzministariuia und ^em G^nfrßlknßg$d9f9r^ 
tement, zuleiten sind; 

^ 6> die Kartelle und Etappenkt>iiventio«.en^ welobe Tom 
^. Generalkriegsdepartement, benehmUch mit deni Minkterium- des 
Auswärtigen , nnterbandeh und nur naok zuvor eingeholter Unse- 
rer allerb. Genebmigung abgasohlossen', werden ;>! 

7>die Militärerziebunga- titvd Bildung^ali'sialten, we- 
gen welcher das Generalkrfegsdepartement' ndthigenfaUs mit dem 
Ministerium des Innern in Verbindung tritt; 

8) dieMilitärgerichtsbarkeitin allen denjehigeti JS^ieiehiingeii, 
wegen deren das Generalauditoriat der Oberaufsicht Unsers Justiz- 
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ministeriums imtergeordnet i^i 

■■••■.' IT* TITEL. — . ■■ ■ ■' 

Von dem geheimen Kabanete. 

§•31. Das geheime Kabinet ist das Organ , dur^h welches Wir 
•owohl die schriftlichen Antrage des Staatsministeriums, der General- 
kontrole und anderer unmittelbaren Behörden , als auch sonstige zu 
Unserer allerh. Einsicht geeigneten Berichte, Gesuche und Eingaben 
empfangen. Durch dasselbe gelängten ebenfalls Unsere Ehtsehlrefsungen 
an das Staatsministerium oder an die übrigen Behörden« 

§. 32. Deor geheimen Kabinete, • steht als Ghef ein geheimer 
Kabinetsrath vor, vrelchem d^e geheime Kanzlei untergeben 
ist. Derselbe hat Uns aus allen. eingehenden zum geheimen Kabinete 
gehörigen Sachen^ Vortrag zu erstatten, und die von Uns gefalsten 
Beschlösse ausfertigen zu lassen.. In den dazu geeigpaeten Angelegen- 
heiten werden Wir auch einen der Staatsminister mit. besonderen Vor- 
trägen bei Uns beauftragen. Ah den Sitzungen des Staatsministeriums 
wird der geheime Kabinetsrath ^ wenn Wir ihn -besonders dazu beauf- 
tragen, Theil nehmen. 

V. T I T E L. 

■ 

Von der Gen«ralkontroIe.' 

{. 33. Die Generalkontrole soll bestehen aus einem Präsidenten 
and einem oder zwei Jläthen, nebst dem erforderlichen Unterpersonale. 

§. 34. Die Bestimmung der Generalkontrole ist, darübier zu wa- 
chen, dais die Staatseinnahme überall mit Umsicht, Sorgfalt und 
Treue behandelt, die Ausgabe nicht auf etwas Überflüssiget erstreckt, 
im Ganzen ein geregelter Staatshaushalt, so weit dieser sich in 
Einnahme und Ausgabe auisert, .gefuhrt, derselbe überhaupt den be-^ 
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•Mhendea AiiordÄlmgeii gemliftVertraltet und das Staatt^igenthnm 
bewahrt* wcrd^.»-' ■* •' . :< ■ ^ 

,2ir4i^Mni'2wetke'niid^^er <M«ra]kontro]e ^ «nf deren Begehren, 
sowohl von den Ministerien , als ron allen übrigen Behörden , die er- 
fopderUcben Naohniohteny «Aktenstocke und Rechnungen . toitzutheilen, 
fvorani;'«ndi>iULck. beendigter Untersuehung, Yerbe^eerungen mit 
dem StaatHribiisSorium geAftemscimfklieh :itt beralhen sind^ auoh nach 
Befinden an Uns Berieht «u.ersMllaa.,itt. 

J. 35^ • pie^necflkonlTfile.soU auuh die K^chltung A^r Gen^val- 
k a s, s e fljiöpfn , . und dazu : das. Duplikl^^ der Kammerk|iwenrßiclviungen 
sogleich nach deren Abbörung. u|id Ahs^^hloTs von den Finansk^mmem 
»iigeschicktjerbalt^if.. .. ...., .,{,..,,.-: ......-..•..■ • 
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Dritter A'b sc h ni t ti?- - **• 

•Von den 'einzelne^ Obdr^ und Unterbehörden. 

I. TI T bt. 

Von den Gerichtsbehörden« * 


I • ■ t 


CAlIgemeine ^^;B|i«(imung). 
$.3S...,pie,. Gerichte erkeiitfif^n nach, den* Gesetzen in den-TViv 
schiedenen Jn^tunzen allein UAd .oh^e.finwirkung irgeq4 seiner andenn 
Behörde. .. ,•, , :., : . . ,. 

# ' ■ * 

"• 13 'V'on- dem- Gber^ppellation's^eribhre. 

§.31^.' Ü^r oberste Gerichtshof ' far Unsere sanuntljchen Lande ist 
dks'Ob'erapipellationsgericht in Kassel. Üasselpe^ll bestehen 
kus zwei Abfheilungen , nämlich ' einem Zivil - und einem Kriminal- 
senate , unter «der Leitung eines gemeinschaftlichen Präsidenten. Auch 
sind für beide die erforderlichen Kanzlisten und ein Pedell gemein« 
schafthch. / 

^\ 38. ^ Der Zivilsenat 'des ' Oberappellationsgerichta hat den 
Präsidenten zum Direktor , und sechs bis acht stimmfulirende Mitglie- 
der, nebst einem Sekretär und einem Repositär. 

pieser Senat erkennt uoer älliB dahin durch Berufung' von den 
Obergerichten gebrachten bürgerlichen RechtsstrMtigkeiteii , wenn der 
Gege^istand der Beschwerde, unschä^bar. ist, oder über 200 Thlr. hiesiger 
WährängVoder jährlich 8 ThaTei;" an Werth beträgt,' o'deir ausnahms-^ 
Weise bei Eiüenntnfssen des t)bergerichts zu Rinteln, oder einer staii- 
desherrlieheii Justizkanzlei, die- Hälfte dieses Werthes bat, — oder, 
ohne Rücksicht auf den Werth^ wenn eine unheilbare Nichtigkeit dar- 
gethan wird. 

{. 39; Der Kriminalsrenat des Oberappellationsgerichts toll 
bestehen eui** einem Direktor,- weldier sugleicfa mitarbeitender Ratfa 
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ist, und drd bis vier^stftnmfuhrenden Mitgliederti, nebst einem Se« 
kreC&r und einem Repositar. 

Dieser Abtheilühg liegt ob, die Revision der Straihrtheile der 
Obergerichte, wenn entweder 1) dadut*chdii^ Todes- Oddr lebenslfing- 
lidie Eisen - oder Kcricerstrafe erkannt ist, öder 2) eine ahdere här- 
tere als vierteljährige Geföngnifsstrafe,' öder eine Geldbttfse'Voii mehr 
als 50 Thalem hiesiger Währung, mit Einrechnung des .W^rthesr des 
etwa konfiszirten Gegenstandes, an^i^rochen tuid dägeg[en di^ Beru- 
fung ergrifTen worden ist ; oder ifiberhaupt , wenn 33 die Nichtigkeit 
des frühem Yerfalurens, oder die Gesetzwidrigkeit des Urtheäs nach- 
gewiesen , jddoch nicht von einer blofsen Polizeistrafe '(s, {: 46 j Nr. 3.> 
die Rede ist. 

Der Hriminalsenat hat femer' diejeni^n' Straftiräieile' der obehi 
MilitärgerichlsbehÖrde zu revidiren, li^elche' an ihn nach Unserer' Mi- 
litärstrafgerichtsordming gelangen weMeiil. Derselbe lät'aüc'hlf 'der 
Verordnung vom 1. Mai 1818 gemä/s , die Stt^^lfgerichtsbeh^de f|br die 
nicht in Unsem Diensten stehenden tifä'ti'p't er und Gfieder'fAfttli-' 
eher ^d gräflicher vormals reic.hss tändischen Hälis6'K "" . 

• • ". ■ ..■■■■,.. ■•lt,l'. ^ «!•• 

J. 40. So oft y^n einer Todes - oder lebenslänglichen JSTseh - oder 
Herkerstrafe , von Hoch- oder Landesverrath, oder von Her, Amtseht- 
setzung eines von Uns selbst reskribirten StaaUdieners ' ^e . Rede ist, 
so wie in anderen ^besonders wichtigen Fällen^ soll. der. Präsident des 
Ol^erappellationsgerichts noch so viel Mitglieder, defl^'ziyuse'- 
nats zu dem Kriminalsenate hinzutreten l«\ß8enl dais das Erlieimitnirs 
von sieben Mitgl Ladern, mit.Einschlf^s des ; Vorstandes , gefSBZ 

werde* : .. . ' 

, Die den Tod -oder lebenslänglichen Freiheitsverlast aussprechenden 
Urtheile sind^ vor ihrer Vollziehung , mit den Akten an Unser /ustiz- 

ininisterium O* $. ^^* Nr. 30 einzusenden, 

•■ • • .'i ■ '. , ■ 

■ 2): Vöin den Obet*'gerichte|^ 

§. 41. Tn der. Hauptstadt jedef.I^rpYi][i^ soll ein Ob erger i cht 
für die bürgerliche und die Strafrechtsp^egq, in zwei Senaten., unter 
der Leitung eines gemeinschaftlichen Präsidenten oder Direktors, beste« 
hefi. Die nöthigen Kanzlisten, e^n Pede.^und ein oder; zwei ^anzlei^ 
boten werden iur beide Senate zusamnien angestellt. Bei eintretender 
Verhinderung von Mitgliedern des einen Senats darf ,4er Präsident oder. 
Direktor die Stelle des oder der Fehlenden durci\ Mitglieder des-an-r 
dem Senats ersetzen lassen. 

§. 42. Der Zivilsenat des Obergerichts wird h^sep, pijx dem 
Präsidenten oder Direktor und, nach dem Bedürfnisse des.DIfinste*,^ 
drei bis sechs stimmführenden Mitgliedern, nebst «inem oder ^rv,el Se- 
kretären, eineni Repositar und einem oder alwei Kalkula^toren Cfürdie 
Vcurmundschafts - j^ .ErbvMtheilongs -. \uifi> igfiAercin Recl^iiv^^s^^n^* 


WI Kürfüfstenthuur Hessen. 

{• 43. Der Zivilsenat des Obergeriohts erkennt in erster In- 
stanz auf die Klagen vrider SchriAsässige und über alle Rechtsstreit 
tigkeiten, welche Verlöbnisse, Trennung von Tisch und Bett, Ehe« 
Scheidung,, so wie die Vater- oder Mutterschaft betrefien, und in 
zweiter Instanz auf die Berufung von untergerichtlichen Entschei- 
dungen, wenn, der Gegenstand der Beschwerde den Werth von 50 
Thalem hiesiger Währung übersteigt oder sich gar nicht schätzen läfst^ 
oder eine unheilbare INichtigkeit.dargethan ist. — Die bisher bestandenen 
Revisionsinstanzen sind hiermit aufgehoben. 

§. 44. Der Zivilsenat des Obergerichts hat zugleich die Aufsicht 
auf die Konkurse und auf das Vormundschafts - , Kontrakten-, Hy- 
potheken- und Depositenwesen, nebst den übrigen Zweigen der frei- 
willigen Gerichtsbarkeit bei den ihm untergeordneten Gerich- 
ten. Derselbe ist auch die unmittelbare obervormundschaftlicle Be^ 
hörde für alle schrifksässigen Minderjährigen und sonstigen Pflegebe- 
fohlei^en; doeh darf in einzelnen Fällen, mit Rücksicht auf das Beste 
der Bevormundeten, zu den obervormundschaftlichen Geschäften, mit 
Einschlufs der Rechnungsabhörung, den Urftergerichten Auftrag ertheilt 
werden. Sodann hat er die freiwillige Gerichtsbarkeit hinsichtlich der 
Güter von Uns und den Gliedern Unsers kurfürstl. Hauses , wenn deren 
Guter wirklich adeliche, und nicht etwa von ihnen erworbene Bauem- 
gründstucke sind, so wie von den Standesherrschaden. Endlich können 
bei ihm von Jedermann lezte Willen niediergelegt werden. 

5- ^^* ^^^ Kriminalsenaf des Obergerichts Wird gebildet ans 
einem Direktor oder Vorsitzenden Rathe, der zugleich mit vorträgt, 
aber in der Regel nicht selbst untersucht , ferner zwei bis vier stimm- 
füihrenden Mitgliedern , nebst einem Sekretär und einem Repositär. 

§. 46. Dem Kriminalsenate' des Obergerichts Kegt ob: I3 die 
Hauptuntersuchung a Her Verbrechen, welche mit peinli- 
cher Strafe Cnach deren demnächst zu bestimmenden B<^griffe3 zu be- 
legen sind , so wie in der Regel solcher Amtsvergehungen, die - 
keine blofse Disziplinarstrafe nach sich ziehen, und das Erkennt- 
nifs darüber; 2) das Erkenntnifs über die, durch die Landge- 
richte und Justizämter untersuchten. Vergehen, welche weder po- 
lizeilich noch auch peinlich %u ahnden sind; 3) die Revisionder 
unterjg^erich tlichen Erkenntnisse, welche eine Polizei- 
strafe, d. h. eine nicht härtere Strafe, als 14tägiges Gefangnifs oder 
20 Thaler hiesiger Währung Geldbufse Cdiiese mit Einrechnung des etwa 
konfiszirten Gegenstandes} verhängen, und wogegen die Berufung er- 
griffen worden ist. 

Die Forstfrevel gehören niemals vor das Ohcrgericht C«. §• ^^ fgO* 
Falls andere , in dessen Zuständigkeit begriffene , Übertretungen beson- 
derer administrativen Anordnungen , der Gesetze für die indirekten 
Steuern , Regalien und andere Staatsfinanzgegenstände , zu ahnden sind, 
sollen stets zuvor die Anträge desjenigen Beamten vernommen 
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clen , welcher dazu Von /der betreffenden Venraltungs- oder Finanzb^ 
hörde ein für allemal beauilTragt seyn ^rd. 

§. 47. In jedem Jahre soll ein Rath des Ohergerichts als Justiz- 
fiskal, mit einem KanzHsten, alle Untergerichte der Provinz nach 
der defshalhigen DienstvorschriA; visitiren, um sich von der ernsten 
Thätigkeit des Gerichtspersonals, der Ordnung des Geschäfts- . 
^ ganges bei allen Gegenständen der streitigen und freiwilligen Geric^hts- 
barkeit, der getreuen Depositen-» und Sportelrerwaltun^, dem 
gehörigen Zustande der Untersuchungsgefangnisse u. s. w. zu über- 
zeugen und darüber binnen 14 Tagen nach seiner Rückkehr, mit Vor- 
legung des Protokolls, umfassenden Bericht an das Obergericht, und 
Bwar an jeden Senat für dessen Geschäflskreis , erstatten. 

§. 48. Für Unsre Grafschaft Sc ha um bürg soll ein besonderes 
Obei^ericht in Rinteln verbleiben, dieses jedoch nur einen Senat 
bilden , welcher nach dem geringsten Satze der Bestimmung im §. 42. 
besezt wird. InUnserm Fürsten thume Isenburg soll die Justizkanzlei 
zu Meerholz die Geschäfte des Obergerichts ^ unter den defshalb beste- 
henden Ausnahmen, versehen. 

{. 49. Dem Obergerichte gebührt auch der Vorschlag zu allen 
in seinem Bezirke erledigten Justizstellen, deren Besetzung Uns 
oder dem Ministerium vorbehalten ist , vom Obergerichtsrathe abwärti. 

§. 50. Die GVrichtsbarkeit^der. Universität in Marburg, 
in Zivil - und Strafsachen , wird , wegen deren Zusammenhang mit der 
Disziplin, aufrecht erhalten, jedoch allein hinsichtlich der Studi- 
rend'en, nicht aber der anderen Mitglieder oder Verwandten der 
Universität. 

3) Von den Üntergerichten. 

f. 51. Die J}ish erigen Untergerichte werden in so weit 
beibehalten, als nicht 1) mehrere derselben zu Landgerichten vereinigt 
werden, welches in Ansehung der Orte geschehen soll, die in einem 
Umkreise von ungefähr 3 Stunden um die Städte Hassel, Rinteln, Mar-« 
bürg, Fulda, Hersfeld und Schmalkalden , so wie Hanau und andere 
in gleichem Verhältnisse befindliche Städte liegen, — und 2) einige 
Justizämter von zu geringem Umfange aufgelöset und die Bezirke der 
bestehenbleibenden Justizämter theils vergröfsert, Üieils da, wo die 
Rucksicht auf das Beste der Gerichtsuntergebenen es erheischt, neu 
abgegrenzt werden; wie eine demnächst zu erlassende neue Abt Hei- 
lung der Gerichtsbezirke näher ergeben, wird. 

§. 52. Die Landgerichte werden besezt mit einem Landrich- 
ter , einem bis drei ordentlichen Assessoren , einem oder zwei Ai(tua- 
ren, einem Repositär, den erforderlichen Schreibern und Gerichtsbo- 
ten, — die .Justizämter hingegen mit einem Amtmanne, eihem 
Amtsattistenten, da wo ein solcher wegen groftcr Ausdehnpng des Am^ 
IIT; ' 13 
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t€3 nÖlhig befunden wird, einem Aktuar und einem^oder zwei Ge-^ 
richlsboten. 

.L 53. Die ünlergcrichte erkennen über fflle bürgerlichen 
Rechtsstreitigkeiten, welche njcht schon in erster Instan:& vor 
das Öbergericht gehören (s. J. 43.). Ferner .verwalten sie die frei- 
willige Gerichtsbarkeit in ihrem Bczii'ke, blofs mit Ausschlufs 
der im {. 44. genannten Güter, defsgleichen aller Vormundschaften 
und Kuratelen über schriftsässige Personen. — Die Gerichtsbarkeit in 
Mefß- und Markthandels-, auch Ganggerichtssachen soll 
.ebenfalls durch das Untergericht des betreffenden Ortes, unter Beob- 
achtung, djer defshalbigen besonderen Prozefsvorschriftcn , und ohne 
Rücksicht auf Schriftsässigkei^, ausgeübt werden. 

f. 54; ' Die' P ol.i zeiger ich ts barkeit wird von den Landge- 
rtchtcn und 'Justizämtern ausgeübt, so weit sie nicht besonderen Po- 
jiKcikommissionen in den Städten (s. §• 9iO übertragen ist. — An dem 
■Tage unmittelbar vor oder nach dem vierteljährlich zu haltenden Forst- 
•bufsgericbtc soll auch ein vollständiges Orts- und Feldpolizeigericht, 
slatt der bisherigen Rügegerichte , gehalten werden ; jedoch sind die 
^iner- frühem UntersuclnuTig oder Entscheidung bedürfenden Fälle bis 
dahin nicht auszusetzen. — Die Untersuchung und Bestrafung der^e- 
nigfU Übertretungen besonflerer adminisOraliven Anordnungen.,, oder 
eines Staatsfinanzge^etzes., -iwelohe keine härtere Strafe, als eine Gcld- 
})ufse von 20 Thalem hiejsiger Währung, mit Einrechnung des etwa . 
konfiszirten Gegenstandes, oder 14tägiges Gefangnifs nach sich ziehen, 
und nicht zu den durch die Obergerichte zu bestrafenden Amts verge- 
hungen gehören, wird ebenfalls den [.andgerfchten und Justizämtem 
überlassen. — Femer liegt denselben ob, die vollständige Unter- 
suchung der.Vergehen, die in der Regsl mit härterer, als poli- 
zeilicher,- jedoch nicht peinlicher Strafe zu. ahnden sind, so wie die 
vorläufige Untersuchung der Verbrechen, deren Haupt- 
untersuchung dem Oljergerichte zukommt, und die Verrichtung der 
defslialb von lezterm ertheilten Aufträge. -^ Vom Obergerichle können 
auch die Untersuchungen gewisser Fälle den Landgerichten, 
und einem Justizamte vorzugsweise vor dem andern, welchem das er- 
forderliche Gefangnifs oder dergleichen mangelt, überwiesen werden. 

§. 55. Für Unsere Residenzstadt Kassel bleibt ein Stadtge- 
richt bestehen. Die untergerichtlichen Geschäfte der Strafrechtspflc^e 
daselbst werden von dem Lan<^erichte besorgt. 

4) Von den besonderen Forststrafbehörden. , 

f. 56, Die For^lbufsgerichte für die Forst-, Jagd- und 
Fischereifrevel, so vrie dieselben durch die Verordnung vom 12. Ja- 
nuar 1820 eingerichtet sind, sollen künftig in allen Unseren Landen 
vierteljährlich gehalten werden^ 


Kurffiratdnthüixi Hessen. 195 

« 

J. 57. Alle Bes^^hwierdeti üb«r die Entsdieidtingen der Forsthnfs- 
gerichte sind von der Pjorstrügekommiäsion zu beurtheileiif 
welche in der Hauptstadt Jeder Provinz aus einem Oberj^erichtsratlie, 
dem Oberforstmeister der Provinz und noch einem Mitgliede der Fi- 
nanzkammer zusammengesekt , und wobei das Sekretariat dureh einen 
Forsiverwalter vertehen werden sölK — DJese Porstrugekommission 
hat auch unmittelbar über diejenigen FVeVel zu erkennen , welche eine 
härtere Strafe, als I4tägige6 Geföngnir9,-^0ri{gige Wald- etc» Arbeit) 
oder eine Geldbufse von 20 Thalem nach 'sich ziehen. 

Voü den Ober- ülid ÜnterbefhijVdeii fülf die iünet* 

Lande^'vet^Valtiin (^. 

!> Von den Riegieinung^en. 

^ 58i tn jeder Provitiz MM eine 'Reg! «srung bestehen. Dieselbe 
\rird gebildet durch einen Präsidenten oder' Direktor , drei bis sechs 
Stimmfährenden Cordentliche) Mitgl>i»>de^r^ deren eii^^s bestän- 
diger Referent für.' die Sit&herheittfp^ofisei'ist, und ein aliderei 
%ugleia]i Archivar- seyn kann, nitbst einem'bi^ kwei Sekretären , einem 
l)is zwei Repositären , einem Gegenschreiber, den erforderlichen Rech- 
nungsprobatoren und Skribbnten, so irib einem Pedell. — Als au« 
fs erordentliche Rat he werden der Regierung zugeordnet ein 
Geistlicher zur Bearbeitung der Angelegenheiten des öffentlichen* 
Unterrichts ) und ein Arzt zur Bearbeitung der Mcdizinalpoiizeisa- 
chen. — In der Grafschaft Schaumburg soll eine Deputation 
Unserer hiesigen Regierung aus mehreren in Rinteln bereits in ande^ 
rer Eigenschaft bestellten Dienern gebildet werden. 
{<. 59. Die Regierung hat folgende Geschäfte: 
13 Die Aufrechthaltung Unserer Iftndeshoheitlich en Gerecht- 
same, sowohl hinsichtlich der Verfassung, Landesgrenzen, Hul- 
digungen , der Aufnahme der Unterthanen und der Entlassung der- 
selben mit oder ohne Abzugsgeld, — als in Hirchcnsachen , be- 
sonders zur Verhütung unstatthafter Einwirkung aufiwürtiger geist- 
lichen Oberen , unzulässiger Bedingungen bei Erlheihing von Dis- . 
pensationen und dergl. , und zur Abwendung von Streitigkeiten 
zwischen den verschiedenen Religionspar'heien. 
W) Die Tertheilung des Gesetzblattes in der Provinz, uitd die 
Aufsicht atif die Verkündigung der ' Gesetze , Verordnungen und 
anderen Vorschriften, die zur allgemeihen Kenntnifs kommen mds« 
sen, io wie die besondere Leitung der Redaktion des Prortn-^ 
feifrlwo(ihenbl*atts. n " .- 

3') Die Ausübung der Gesoddheitspolizei; als a") die Ober^ 
aufsieht auf alle in der Provinz befindlichen ^ der Gesundheitspo- 
lizei angehöngen Aiifttalien; h^ die Sorge, dafs es an keinem Orlc^ 
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an dfr nöthigenär st lieben, wundär&tliohen» Geburts- 
und dergl. Hilfe fehle; r) die C^raufsiobt auf Me^izinal- 

. und Apothekertaxen, die Visitationen der Apotheken 
und alle Maefsregeln zur Sicherung wider Vergiftung oder sonst 
der Gesundheit schädliche Verfälschung u. s. w. ; «T) die I^eitung 
der medizinal -polizeilichen Vorkehrungen bei ausbrecbei^den an- 
steckenden Krankheiten und Viehseuchen; e> die Lei- 
tung der Schützpockenimpfung. • 

4) Die Leitung des Sc hu,I- und andern öffentlicheü Er- 
ziehunffswesens, so weit dieselbe bisher dem Oberschulrathe 
bieselbst , der Schul - und' Studiendirektion in Fulda , der Söhul- 
kommission in Hanau und den Kon^storien oblag, durch die Kreis- 
rathe und Prediger oder, die Schulvorstände, so fem nicht leztere 
dem .Ministerium des Innern unmittelbar untergeben sind , und in 
.diesem Falle benehmlich' mit ihnen. ' ' 

d) Die Handhabung der Sicb^erbeits* und Ordnungspoli- 
zei Cs. jedoch §. 640, »o uWe der Armen-, Sitten- und Nah- 
Tungspolizei, durcfai die BolizeidSrektionen und Hommisäonen, 
die Hreisräthe und das Laa^ddragoherkorps, auch die Unterstützung 
i s^miTxtlicher Untersuchungs- und Strafbebörden in allen geeigne- 
^ ten Fällen; 

6} Die Beschützung und Beförderung der liandwirthschaft, 
der Gewerbe und Künste, so wie des Handels, hauptsäch- 
lich durch die-Kreisrälhe, und in 4en geeigneten Fällen benehm- 
lich mit der Finanzkammer , dem Landwirthschaftsrereine , dem 
Handels- und Gewerbevereine oder deren Deputation, der Ober- 
baudirektion oder deren Deputation, auch namentlich die höhere 
.Leitung der Zunftangelegenheiten, so weit dieselbe bisher 
den Lehenhöfen oder Regierungen zustand, die Mitwirkung zur 
Entscheidung über die Zulassung des Branntweinbrennens im All- 
gemeinen und über dergleichen die Landwirthschaft, die 

. Gewerbe und den Handel wesentlich mitbetreffen- 
den Finanz gegen stände, auch die Gestattung der Gewin- 
nung der zwar nicht zum Bergregal gehörigen, aber für das Pu- 
blikmn oder einzelne Industrieanstalten nützlichen Erden und Fos- 
silien , wenn der Grundeigenihümer diese Gewinnung vernachläs- 
sigt, jedoch mit Vorbehalt der gesetzlichen Entschädigung für das 
entzogene oder beschädigte Eigenthum. 

7^ Die obere Leitung der -Land folge dienst e und der Ausglei- 
chung derselben unter den Gemeinden der Provinz oder anderer 
•einzelnen Landestheile. > 

Ä) Die obere Aufsicht auf den städtischen und Gemeinde- 
h fi u s h a 1 1 ; insbesondere ä) die Genehmigung der Grundetate 
für die Verwaltung der Städte im nächsten Jahre ; V) die Bewilli- 
gui^ tdler erforderlichen aufserordeiaitlichen Erheban- 
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gen; O ^c Gestattiing der Verfrufserungen und YerpfAn- 
dungen des GrundrermÖgens über den Betrag von SOTha- 
lern hinaus ; <f> die Ermächtigung zur Prozeftführung in 
streitigen Fällen; auch e) die Abhörui^ig der Rechnungen der 
Städte , und hinsichtlich der Gemeinderechnungen die Revision der 
jährlichen Übersichten (&• unten §. 88; Nr. 12.) und nöthigenfalli 
d6r {Rechnungen selbst. 

d) Die Leitung der zweckmäfsigen Verwaltung aller öffentlichen 
oder Gesellschafts - Anstalten und Stiftungen zu ge- 
meinnützigen Zwecken, weichte zwar dem Ministerium des 
Innern, jedoch nicht unmittelbar, auch nicht den geistlichen Be- 
hörden, oder durch die Stiflungsurkunden gewissen besonderen 
Vorstehern ausschliefsliclf, untergeordnet siAd; defsgleichen die 
Abhörung ihrer Rechnungen , wenn die jährliche Einnahme in der 
Regel 300 Thaler übersteigt. ' 

10) Die Einwirkung auf die Militärangelegenheiten, so weit dieselbi^ 
der Zivllyerwnltung zusteht, insbesondere die Aufsicht auf diedefs- 
halbigen Verrichtungen der Kreisräthe , die Horrespon(|enz mit der 
obern Kriegsbehörde wegen der Militär ausnähme, der Ein- 
quartirung, des Vorspanns u. s. w. , die Mitwirkung zur 
Entscheidung über die Reklamationen rücksichtlich der Militär- 
pflichtigkeit, und dergl. ^ 

113 Die obere I.eitung der besonderen Verhältnisse der Israel.!-» 
ten, so weit solche bisher der judenschaftlichen Kommission hie^ . 
selbst und den Regierunget) zustand , und nicht zur Strafrechts« 
pflege gehört. ; 

12) Det Vorschlag zu allen Provinzial-Verwaltungs- 
stellen, deren Besetsfcung Uns oder dem Ministerium vorbehal-v 
ten fst, vom Ralhe abwärts, so wie zu den Landphysikalen und 
zu den Amtswundarztttellen mit Besoldung, und die Ernennung 
oder Bestätigung der geringeren städtischen und Gemeinde- 
vorgesezten, Rechnungsführer u. s. w. , so weit solche nicht bis- 
her den Beamten allein überlassen war (3. §. 88. Nr. 12.), auch 
der Vorschlag zur Gestattung der A^nlegUng neu<)r Apothe- 
ken, in den dazu geeigneten Fällen. 

13) Die Einziehung ^cr Nachweisungen und periodischen Berichte 
über»die ordentliche Amtsführung aller Unterbehörden und Offi- 
tianten) so wiiTüber das vorschriflmäfsige Bestehen aller Einrich- 
tungen und Anstalten, welche zur innern - Verwaltung gehören, 
die Handhabung der Dienstdisziplin, zu welchem Ende auch 
ein Mitglied der Regierung jedes Jahr einmal sämmtliehe Kreise 
bereiset und die Geschäftsführung der Kreisräthe untersucht; — 
defsgleichen die defshalbige Berichterstattung an das Ministerium 
des Innern. 
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14> Die Aufstellung ieß jährlichen Orunjet^ts für die, der 
Staatskasse zur Last faUejnden, Kosten der ganzen innern 
Verwaltung der Provinz, und die. ^zu nöthige Einziehung 
der Pob'zei-, Honsistorial - , Medi%uiat-.und anderer dergleichen 
Spezialgrun Jetate , nur mit Ausschlufs der zu einer Zentralliassen- 
yenvaltung geliörigen Gegenstande , und die Ühersendung dieses 
Etats im Monat Oktober an das Ministerium des Innern , zur Aus- 
^y;rkung Unserer Genehmigung. 
15} Das Sammeln und Ordnen aller statistischen Nachrich- 
ten. — Endlich sollen die Regierungen in Kassel, Fulda und Hanau 
16) die Geschäfte des Lehenhofes, unter Beibehaltung der bis- 
herigen Abgrenzung und Dienstordnung , bis auf Tveitere Verord- 
nung verseilen, 

§. 60. Die Vertheidigung Unserer Hoheit» - nnd dergleichen 
Staatsgerechtsame in streitigen Fällen, so wie die Wahrung des Inte- 
resses der, der Aufsicht des Staates untergebenen Anstalten, yor Qe-^. 
rieht gesdiieht durch den Staatsanwalt (*• $% 103.), 

2) Von den Polizeidirektionen eta 

{, 61. Für jede Provinz soll d(is|enige Mitglied der Regierung, 
'welches hei derselben die Angelegenheiten der Sicherheitspolizei, als 
deren beständiger Referent, besorgt, zugleich Poiiz ei dire'ktqr seyn, 
und ihm in dieser EigenschaA ein bis zwei Polizeikommissarien , auch 
nöthigenfsiUs ein Polizeisekretär, nebst den erforderlichen Expedienten, 
Agenten und Dienerp, untergeben werden. , ^ 

in der Grafschaft 'Schaumburg soll ^in Mitglied der Regierungs- 
deputation in Rinteln die Verrichtungen des Polizeidirektors vers^en. 

§f 62. Jede PoHzeidirektion hat die spezielle Leitung der Si- 
cherheitspolizei, und ihren zu dem Ende erlassenen Weisungen 
-haben die Kreisräthe und die Landdragoner in der Provinz Schuldige 
Polge zu leisten. — Auph gebührt derselben die allenthalbige I«ettung 
der Verwaltung der in der Provinz beßndliclv^n Strafanstalten, 
selbst wenn diese allgemeine Landesanstalten sind. 

f. 63. In den Pro vinzialhaupts tädten, mit Einschlufs der 
Stadt Rinteln, werden alle polizeilichen Geschäfte, ^velclie in denübrigeq 
Orten dem Kreisräthe obliegen, von d?r PoHzeidirektion besorgt. C*) 

§. 64^ Übrigens behalten V(^ir es Uns vor, durch eine nnmittel^ar 
9nter Lfnsern Refehlen stehende Behörde in Ansehung der allgemei- 
nen Sicherli^its- und Ordnun^spoUzei diejenigen Maafsre- 
geln ergreifpn zu lassen , welche zur Wohlfahrt des Sta^^tes schleunig 
nothwendig seyn werden; — und alle Polizeidirektionen habeii die 
ihnen in gedachter Hinsiciit zugehenden besofideren 4^Vi^go gej|iörig 
^U vollziehen, 


i) M,s.yerord.Toii^ai. Jj^n. t€^». pi« Jtaüaßikoimak. «auuhaXk dar UMidui betmfL 


Kurfurstenthum Hessen. ; 199 

3) Von den Hbnsistdrlen etc. 

{. 65. Ein evangelisches Konsistorium soll in jeder Pro- 
vinz Jbjestehen , mit Ausnahme der' Provinz Fulda , hinsichtlich deren 
vorerst die Verhältnisse der Konsistorien in Kassel und Hanau fort- 
dauern. 

Das Konsistorium Wird gebildet aus einem Direktor , zvrei bis vier 
geistlichen Käthen , nebst einem Sekretär und einem Keposiiär , so wie 
einem Kanzlisten und einem Pedell Cdie zugleich bei der Regierung in 
dieser Eiofenschaft dienen können). 

Direktor ist jederzeit ein Mitglied der Regierung, mit Vorbehalt 
des ^etwaigen Vorsitzes eines altern geistlichen Rathes. 

§. 66. i^u den Geschäften des Konsistoriums gehören: 1) die Auf- 
eicht auf den evangelischen Gottesdienst, sowohl in dogmatischer, 
lals in iilhurgischer Beziehung, und den ganzen Religionsunter- 
richt, auch die besonderen Veranstaltungen bei aurserordentlicheti 
kirchlichen Feierlichkeiten; 2) die Aufrechlhaltung der Kir- 
'€henzucht,'so wie die Aufsicht über die Amtsführung und den 
Lebenswandel der Geistlichen Und anderer zum Kirchen-» 
ebenste gehörigen Personen ; 3> ^e Prüfung der Bewerber um 
geistliche Ämter, der Vprsphlag zu derea Besetzung, die Ordi- 
nation und Einführung der Prediger, und die Anstellung der unteren 
Kirchendiener, so >veit sie nicht den Gemeimlen , Kirchenpatronen etc. 
zusteht 'y 4) dip Ertheilung" der Dispensationen in den gesetzlich 
dazu . geeigneten Fällen, oder die defshalbige ßeriphterslattung an. das 
Ministerium des Innern: 5) die Leitung der Verwaltung des V er- 
mögens der Kirchen, Pfarreien und sämmtlicher det* Aufsicht 
4es Konsistoriums untergebenen fi^ommen Stiftungen; 6^ die Vi- 
sitation dßr Kirchen und der S c h u I e n auf dem Lande , mit 
Rücksicht auf Religion , durch 4ie h9trefe|i46pi Superintendenten und 
Inspektoren. 

{. 67. In Rinteln soll für Unsere Grafschaft Schaumburg ein« 
Honsistorialdeputation bestehen, wejcher Unser Konsistorium hieseihst 
die minder wichtigen oder sphn^ll^er ßiitscheidung l3)e4urfenden Sa^ 
eben ganz zu überlassen hat, 

{. 68. Die Superintendenten und Inspektoren, so wie 
die Metrop olitane und Pfarrer, bleiben vorerst in ihren bis« 
lierigen Amtsverhältnissen; j[edoch soll di^ Qfi^fschaA Ziej[enhain zur 
Superintendeptur in Marburg üherseheu^ 

« 

4]) Von dem Qb^rmedizinalkollegium ün4 den übrigen 

Medizin«^! beb Orden. 

§. 69. Als obere rathende und aufsehende Behörde für die Aiige - 
legenheiten der Gesundheitspflege soll in (Jnser^r Residenzstadt ein 
ObermeftiziiK^lk olle0i,UP) bestehen« 


\ 
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Diese Behörde wird gebildet darch einen Direktor, drei bis fünf 
Rälhe, worunter dev^ Medizinalreferent in der Regierang, ein Lehrer 
der Geburtshilfe, auch ein in der Chirurgie besonders ausgezeichnet 
ter Arzt sich befinden -sollen, und drei bis fünf Assessoren, die aus den 
einsichtsvoUesten Wundärzten, Apothekern ' und Thierärzten gewählt 
werden, nebst einem Sekretär, eiiiem Expedienten und einem Pedell. 

§. 70. Dem Obermedizinalkollegium liegt ob: 1> die Disziplin 
über das ganze zu seinem Wirkungskreise gehörige Personal aufeu- 
üben, und insbesondere alle nöthigenNachweisungen über die Thätig- 
keit der Medizinaibeamten und das regelmäsige Bestehen aller medizi- 
nischen Einrichtungen und Anstalten zur Heilung, Entbindung, Rett- 
ung, zum Unterricht u. s. w. einzuziehen, überhaupt die ganze G e- 
sundheitspflegeim Auge zu behalten, und alle in dieser Hinsicht 
zweckdienlich erachteten Anträge unaufgefordert zu thun, jährlich des- 
halb \aber einen Hauptbericht dem Ministerium des Innern vorzulegen ; 
fl) die von diesem Ministerium erforderten gutachtli chen/Berich-* 
t e über Gegenstände der Gesundheitspflege zu ei:stattcn ; 3) den Regier- 
ungen, im Fall diese bei den Vorschlägen ihrer Medizinalreferenten 
.oder des Medizinalvereins der Provinz Bedenken finden, die darüber 
gewünschten Gutachten zu ertheilen,, und ebenso die von einzelnen 
Medizinalbeamten in medizinisch-geri chtlichen Fällen erstat- 
teten Gutachten auf den Anlrag der betreffenden Gerichts- oder an- 
dern Behörde zu revidiren ; 4) die Ärzte, Wundärzte, G c b u r t s- 
helfer,Thierärzte, Apotheker und mit pharmazeutischen 
Waaren handelnden Materialisten zu prüfen, und zwar 
die Jürzte und Amtswundärzte stets im versammelten Kollegium, die 
übrigen nach Befinden durch zuverlässige Medizinalbeamte ; 5) zujr 
Gestattung der ärztlichen Praxis taugliche Arztie dem Mi^ 
nisterium des Innern vorzuschlagen, und die Zulassung derWund- 
ärzte zur Praxis mit Rücksicht auf das Bedürinifs der einzelnen Or^p 
oder Gegenden vorzunehmen; 6) über denjenigen Theil der jährli- 
chen Grundetate der Provinzialregierungen , welcher die vom 
Staate zu übernehmenden Kosten des Medizinalwesens betriffl, sich 
gutachtlich zu änfsem; 7) alle Materialien zur Statistik der ver- 
schiedenen Provinzen, oder zur Topographie einzelner Städte, aus 
medizinischen Gf sichtspurnkten, sj^nmeki zu lassen und dem- 
nächst z^ ordnen. 

§. 71. In der Hauptstadt jeder Provinz soll eiii Medizin al ver- 
ein gebildet werden aus den besonders ausgezeichneten Ärzten, Wund-> 
ärzten, Thierärzten ifind Apothekern, welche zu dem finde von Unserm 
Obermcdizinaikollegium dem Ministerium des Innern' vorgeschlagen und 
von Uns bestätigt werden. 

Dieser Medizinalverein hat, aufs^r den ihm sachdienlich scheinen« 
den Vorschlägen bei dem Obermedizinalkollegium oder der. Regierung, 
insbesondere 1> difi Gi^taphten zu ertheüen, welche vpn ihm über 
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Gegenstände der Gesundheitspflege durch das Obermedizinalkollegium 
oder den Medizinalreferenten in der Regierung begehrt werden, auch 
die gerichtsärztlichen Befundscheine und Gutachten, deren 
Duplikat der Medizinalreferent dei^ Regierung von den Gerichtsärzten 
erhält und mit seiner Abstimmung dem Vereine vorzulegen hat, zu 
prüfen, und nebst den etwa weiter nöthig erachteten Bemerkungen 
und Anträgen an das Obermedizinalkollegii^m einzusenden; 2) die 
Lehrlinge der Wundheilkunät, die Hebammen, und die 
Provisoren der Apdtheken zu prüfen; 3) Streitigkeiten, 
welche über Gegenstände der Gesui^dhekspflege zwischen ärztli- 
chen Personen entstehen, wo möglich in der Güte zu schlichten, 
oder die Sache nacl^ delshalbigem fhichtlosen Versuch an das Gber- 
medi'zinalkollegium als höhere Disziplinarbehörde, oder die betreffen- 
de Gerichtsbehörde zu verweisen. 

Für die Provinz Niederhessen hat das Obermedizinalkollegium, 
auchrdie Verrichtungen des Medizinalvereins. 

{. 72. Die Medizinalreferenten in den Regierungen sind 
zugleich Provinzialbeamte des Obermedizinalkollegiums, und haben des-i- 
sen Aufträge in reinmedizinischen Angelegenheiten pflichtmäfsig zu voll- 
ziehen. Hingegen müssen' alle Mittheilungen dieses Kollegiums über 
Maafsregejn der Gesundhe;itspolizei (s, §. 59, Nr. 3;) an die Regierun- 
gen selbst gerichtet werden. 

§. 73. Die Stadt- und Land physiker und übrigen Gesund- 
heitsbearaten bleiben, bis auf weitere Verordnung, in ihren bisherigen 
Dienstverhältnissen, so weit nicht schon eine Änderung darin aus den 
vorstehenden }§• nnd dem §. 59, N'r. 3 und Nr. *!::*, auch §. 88, Nr. 
8, sich ergibt. 

■ ** 
5) Von der Oberbaudirektion und den ihr unterge- 
ordneten Behörden. 

{. 74. Die Oberbaudirektion soll bestehen aus einem Di- 
rektor, vier bis fünf Mitgliedern, unter welchen eines für die Land- 
bauten, eines für den Strafscn- und Brückenbau und eines för den 
Wasserbau vorzugsweise, jedoch nicht ausschliefslicK, auch eined für 
da^ Rechnungswesen u. dergl., bestimmt ist, nebst einem Sekretär, ei- 
nem Rechnungsführer, einem Repositar, einem Probater,, mehreren 
ßauakzessisten, den erforderlichen Expedienten, »und einem Pedell. 

$.75. Diese Behörde hat: 1> die höhere Aufsicht über daa 
Landbäuwesen; 2) die obere I^eitung des Baues und der Unter- 
haltung der Landstrafsen uiid Brücken, so wie die obere Auf- 
sicht auf die blofsen Landwege; 3} die obere Leitung des Ufer- 
und andern Wasserbaues, so weit solcher eine St/tats- oder 
Kommunalangelegenheit ist. 

$.76, Als beirathende und aufsehende Zeni'.ralstelle 
soll die Oberbcudirektion «ämmtlichen Ministerien in a.llea tech- 
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nischen Bauangelegenheiten zur Hilfe seyit, insbesondere aber 
1) die |ähr]ichen Grundetate für"*- den Strafsen - und Wasserbau bear- 
beiten und dem Ministerium des Innern vorlegen, so wie über deren 
Ausführung nach erfolgter allerhöchster Genehmigung halten; 2) die 
den/Domanial- und andern Staatsbau betreffenden Theile der Ham- 
mergrun detate prüfen und begutachten, auch sonst alle von ihr durch 
die Zentral- oder oberen Provin^ialbehörden begehrten Bauplane ent- 
werfen, oder die Bauplane der Baumeister begutachten, die Bauten 
in den geeigneten Fäilen revidiren lassen, und die Baurechnungen 
ermafsigen; 3> die Bcwerbor um Stellen im Baufache prüfen, über 
die Bauunterrichtsanstalten Aufsicht führen, Vorschläge zur ' 
Besetzung der höheren Stellen im Bauwesen thun, oder die Anstel- 
lung, soweit sie ihr überlassen ist, selbst vornehmen^ und 4;) die 
Disziplin über das ganze Baupersonal ausüben. 

f. 77. In Ansehung des Strafsen- und Wasserbaues ist die Ober* 
baudirektion zugleich verwaltende Behörde; jedoch sollen so 
lange, bis das Strafsen - und Wasserjbauwesen für Unsere sämmtlichen 
Lande in die nöthige Gleichförmigkeit gebracht seyn wird, die für 
einzelne Landestheile bestehenden Deputationenv oder Hommissionen 
und Inspektionen einstweilen fortdauern. Die obere Aufsicht über daa 
Ganze aber soll Unsere Oberbaudirektion sofort übernehmen, und zu 
dem En4a durch die betreffenden Mitglieder alle einzelnen Theile 
jährlich einmal bereisen und darüber sich einen umfassenden Bericht, 
mit Vorlegung des Protokolls, erstatten lasjsen. 

§. 78. Die Landbaumeister, die Strafsen- und Brü- 
ckeningenieure, die Wasserbaümeister, sowie die Rech- 
nungsführer der besonderen Baukassen, haben für sich und ihr 
Unterpersonal ihre Dienstvorschriften von der Oberbaudirektion eder 
dej* betreffenden Deputation, so wie in den geeigneten Fällen des Do- 
manialbaues von der obern Finanzbehörde, zu empfangen. 

6) Von dem Ländwirthsqhaftsvereine und dessen 

Deputationen^ 

, r • • • 

$. 79. In Unserer Residenzstadt Hassel soll ein Landwirth-- 
Schaftsverein gebildet werden : a") aus einem leitenden Ausschüsse 
von vier Mitgliedern, nämlich einem Mitgliede der Regierung uud ei- 
nem der Finanzkammer, dem Okonomiedirektor d^r zur Musterwirth- 
schaft eingeräumten Domäne, und einem besondern Ökonomiekommis- 
sär; — d) aus. ^wölf bis vier und zwanzig der in der Provinz Kie- 
derhessen wohnenden G^tsbesitzer, Ökonomen und Gelehrten, welcho 
durch theoretische und praktische landwifthschaf^liche Hennlnisse sich 
auszeichnen, oder in den bei d^r Beurtheilung ökonomischer Gegen- 
stände nützlichen Hilfswissenschaften wolil erfahren sind' — Sekretär- 
und Bibliolliekar des Vereins ist der Ökonomiekommissär. 

i {< 80, pas B^treben des I^aQdwirthsphaftsvereins lyird dahin ge- 
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hen: 1> alle Mängel der Landnirirtlischaft nebst deren Zu- 
gehörungen, in den verschiedenen Gegenden Hnrhessens, mit Rück- 
sicht auf die Beschafienlieit des Bodens und die übrigen .örtFichen Ver- 
hältnisse, gründlich auszumitteln, und wegen deren Verbesserung die 
Yon Unseren Behörden begehrten Gutachten zu ertheilen, so wie un- 
aufgefordert gemeinnützige Vorsphläge zu thun; 2;) die Betracht- 
ungen und Erfahrungen einsichtsvoller und zuverlässiger Land- 
wirtheetc. des In- und Auslandes über einzelne Gegenstände der Öko- 
nomie ebenso, wie der Erd- ui^d Bergkundigen über entdeckte oder 
doch bisher vernachlässigte nutzbare j^darten und Fossiilien Cz- B. 
Mergel, Gips, Torf und andere Düngmittel oder Brennst ofTe) su sam- 
meln und zu ordnen, auch die etwa weiter nöthigen Versuche zu ver- 
anstalten^ 3> alle gehörig geprüften gemeinnützigen riacbrichten über 
Gegenstände der Landwirthschaft und deren Hilfsgewerbe 
dem Landmanne, mittelst einer Zeitschrift in einer ihm leicht fafs- 
lichen und seine TheilnaliB^ rege erhaltenden Sprache, mitzutheilen ^ 
43 die an den Verein gerichteten Fragen über dergleichen Gegen- 
stünde zu beantworten; 5^ für Gegenstände vorzüglicher Wichtigkeit 
Preise n^ch der yon Uns dazu geschehenen Verwilljgung auszuse- 
tzen, und über die Würdigkeit der Bewerber zu entscheiden^ 6]) die von 
(Ins zur Musterwirthschaft bestimmte Domäne, nebst der da- 
selbst befindlichen Sammlung landwirthschaft lieber Werkzeuge, dem 
botanischen Garten, dem Naturalienkabin^t und^dergl. jährlich einmal 
zu visitiren, der Prüfung der Z ö g 1 i n g e^ beizuwohnen , und ein 
genaues Gutachten über ien Zustand des Ganzen un4 etwaige Ver^ 
vollkommnung abzufassen; endlich 7) über seine allseitigeWirk- 
famkeit in jedem Jahre, bald nach dessen Ablauf, einen umfassen^ 
den Bericht an Unjser Ministeriuin des Innern ^n erstatten. 

^. 81, Der I«andwirthschaftsverein hat in jeder Provinz eine De-^ 
p u t a t i c^n, welche acht bis sechzehn sachkundige Mitglieder hat, und 
wobei zwei bfs drei Mitglieder der Regierung und der Finanzkammer 
4en leitenden Ausschiifs bilden. Die Deputation hat dem Vereine hier- 
selbst und den Provinzialbehörden aUe verlangten] IVaphrictiten und 
Gutachten über ökonomische Gegenstände mitzuthpilen, auclr die zu 
der Beförderung der Landwirthschaft j^}ziyecken4en Anträge unauf- 
gefordert zu thun. 

§. 82. J}ev Landwirthschaftsvfrein Coder dessen Deputation) kann, 
sp oft es für sachdienlich gehalten wird, mit dem Handels- und 
Qewefb^vereine Coder dessen Deputation j zu fin^r gemeinschaft- 
^chen Sitzung zusammen pci^les^. 

7) Von iem Handels- und Gewerbsvepeine und des- 
sen Deputationen« 

{. 83. Ein Handels- und Gewerbsverein soll in Unserer 
Residenzstadt Rassel bettejien •* a) aus einem leitenden Ausachufse von 
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drei MitgUedem, deren eines zng^eich Regienmgsrath, und eines Mit- 
glied der Finanzkammer ist, -^ sodann l>) aas acht bis sechszehn der 
th&tigsten und einsichtsroUesten Orofshandler, Banquiers, Fabrikanten 
und technoh>gischen Gelehrten hierselbst, nebst einem Sekretiär nnd 
zugleich BibKothekar, so wie- einem Kassirer und Expedien'^ii. 

{. 84. Diesem Handels- und Gewerbsvereine liegt ob: 1) über 
alle kommerziellen und industriellen Gegenstände sein Gutachten, 
so oft solches ron unserem Ministerium des Innern oder der Finan- 
zen, oder den Prorinzialbehörden, verlangt wird, zu erstatten, und 
auTserdem unaufgefordert alle ihm sachdienlich scheinenden Anträge 
zur Erhaltung und Beförderung des Handelsverkehrs 
und 6.9r d>efshalbigen Anstalten, zur Aufmunterung des 
Kunst- und Gewerbefleifs es, sowie zurBenutzung neuer 
nützlichen Erfindungen, zur Belehr-ung der Gewerb« 
treibenden und dergl. zq thun; 2> jjyirliche Übersichten 
über den Zustand. des Handels und ^^ Gewerbe nach den dels- 
halb einzuziehenden IVachrichten auszuarbeiten, und bei dem Mini- 
sterium des Innern einzureichen; 3) über die hiesigen Messen und 
deren Lokal spezielle Aufsicht zu^führen; 4) den Gewerbe fond 
zu verwalten, und für die ordnungmäfsige Verwendung seiner Ein- 
künfte zu sorgen ; 5> die jährliche allgemeine Oewerbaus^tellung 
hierselbst zu leiten, die Prüfung der dahin gelangten Gegenstande durch 
Sachkenner zu veranstalten, so wie die Preisvertheilung vorzunehmen; 
6) auf alle vom Staate unterstützten Fabriken und Manu« 
fakturen, benehmlich mit der Finanzkammer, ein wachSjames Auge zu 
haben. 

^. 85. Der Handels- und Gewerbsverein hat Deputationen 
in den Hauptstädten der übrigen Provinzen und in anderen, durch 
Handels- und Gewerbsthätigkeit besonders ausgezeichneten Städten. 
Diese Deputationen werden aus mehreren Handelsleuten und Fabri- 
kanten zusammengesetzt, und ein Mitglied der Regierung führt dabei 
in den Provinzhauptstädten de^ Vorsitz, so wie der Hreisrath in den 
übrigen Orten 

Dieselben haben sowohl dem hiesigen Handels- und Gewerbsver- 
eine, als "den Provinzialbehörden, alle verlangten Gutachten und IVach- 
richten über Handel und Gewerbe mitzuth eilen, auch die zu deren 
Beförderung gereichenden Anträge unaufgefordert zu thun. 

§. 86. Der I^andels- und Gewerbsyerein Coder dessen Deputa' 
tion)kann, so oft es nützlich erachtet wird, mit demLandwirth- 
schaftsvereine (oder dessen Deputation) eine gemeinschafUiche 
Sitzung halten. 

^ 8) Von den Kreisräthen. 

f. 87. Die Geschäfte der Veniyaltung des Innern in jedem Hreni^ 
werden durch einen Hreisrath besorgt, welcher hauptsächh'ch der 
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Regierung, zugleich aber auch den neben derselben fortbe- 
stehenden höheren Behörden des Innern untergeordnet ist. — 
Ihm wird ein Sekretär, welcher nöthigenfalls dessen Stelle vertritt, 
nebst einipm oder zwei ^Schreibern und ein^m'Landbereiter, 
beigegeben, auch wird hinsichtlich derMilitär an gelegen hei ten 
durch das Generalkriegsdepartement für die etwa weiter erforderliche 
B e i h i 1 f e gesorgt. — In der rotenburgischeh Quart werden die R e- 
serratenkommissarien mit den kreisräthlichen Geschäflen ber 
auftragt. 

§. 88. Der Hreisrath soll 
1> eine statistische Beschreibung seines Kreises nach dem' 
defshalbigen Muster, und zwar benehmlich mit den übrigen im 
Kreise befindlichen ölTentlichen Dieneriji und Sachkundigen, so 
verfassen, dafs darin keine unzuverlässige Nachricht Platz finde, 
und jedes Jahr die statt gehabten Veränderungen, so wie die er- 
forderlichen Ergänzungen oder Berichtigungen dieser Beschreib 
bung, an dje Regierung einsenden* — « Er hat 

2) die bestehenden Hoheit s- und L andesgrenzgerechtsa- 
me zu wahren, und deren Beeinträchtigung unverweilt der Re- 
gierung einzuberichten^ •— die zur öffentlichen Bekanntmachung 
geeigneten Vorschriften aus allen Zweigen xder Staatsverwal- 
tung den Unterthanen durch die Stadt-, und Gemeindevorstände 
verkündigen zu lassen, -— bei der Aufnahme und Entlas- 
sung von Unterthanen die erforderlichen Geschälte durch 
Erstattung tabellarischer Berichte, Abnahme des Unterthaneneides 
oder Ausfertigung des Entlassungsscheines und sonst zu versehen. 

3) Was die Sicherheits- und Ordnungspoliz ei betrifft, so 
wird er ay öffentlichen Ruhestörungen und Unordnungen ernst- 
lich vorbeugen oder steuern lassen, — wider die Verbreilung ver- 
botener oder poli lischschädlicher Zeit- und anderen Schriften 
ein wachsames Auge haben, — Landstreicher imd fremde oder 
muthwilüge Bettler in seinem Kreise nicht dulden, die Reisepässe 
mit Ausnahme der Städte, wo Polizeidirektionen ihren Sitz haben, 
ausfertigen, oder wegen der Ertheilung neuer Pässe in bedenkli- 
chen Pällen an die Polizeidirektion verweisen, über die Visirung 
der Pässe und dergl., so weit ' solche nicht 'durch ihn besorgt wird, 
genaue Aufsicht fuhren, gegen Diebes- utid Räuberbanden ntich- 
dröckliche Maafsregeln ergreifen, und überhaupt sich die Ausmife- 
telung und Anhaltung der zu verfolgenden Übelthäter Cdie sodann 
dem Untersuchungsrichter abzuliefern sind) angelegen se^n las- 
sen; 5> gegen Brand- und Wasserschaden, so wie Unglücksfalle 
jeder Art, Veranstaltungen trefien. 

4) In Ansehung der Armenpolizei aoll der Kreisrath zunächst 
die Quellen der Arpiuth erforschen, und diesen nach Kräften ent- 
gegen wirken, denjenigen Armen aber, welche öffentlicher Unter- 
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Stützung wirkfich bedürfen, die Aufnahme in die dazu vorhande- 
nen. Anstalten oder die ndthige Beihilfe der hefreffenden Gemein* 
de verschaffen, •— auch die Leih anstalten. Kranken - und Begräb- 
nifskassen, Sparkassen und andere theils zur Verhütung der Ar- 
muth, theils zur Unterstützung in Fällen des Bedürfnisses bestimm- 
te Einrichtungen nach geprüften Grundsätzen begünstigen, gegen 
verbotene Spiele und nicht erlaubte Lotterien aber gehörig wa- 
chen lassen. 

6) Damit die guten Sitten nicht durch anstöfsige SchatispfeTe, 
unsittliche Schriften, Lieder und dergleiehen leiden, soll der Hreie- 
rath eine angemessene Aufsicht auf die öffentlichen Belustigungen, 
Vorstellungen, Blätter und Schriflen, Leihbibliotheken und Buch- 
lädeii fiihren. 

6^ Auf ^dic gemeinen L e bensbedürfnisse, deren BcschafTenheit, 
Maafs, öewicht und Preis, Vorräthe tind öffentlichen Verkauf, so 
wie auf' das Mühlen Wesen in landespolizeilicher Hinsicht, soll, 
er die nöthige Achtsamkeit Haben. 

Eben so soll er ' 

7) darauf sehen, dafs die Strafsenpolizei überall gehörig vef. 
waltet werde, und die Besserung der Landwege, benehm- 
lieh mit deh betreffenden Wegebauofüzianten, siöh angelegen seyn 
lassen. 

83 Die Gesundheitdpolizei wird von ihm hei ansteckenden 
Krankheiten und Seuchen, durch Rettungsanstalten für Schein- 
todte, durch Verhütung medizinischer Pfuscherei und unbefugten 
Handels mit Arzneien und Giften, durch Sorge für zweckmäfsige 
Einrichtung der Todtenhöfe und Beerdigungen, der Abdeckereien 
etc., und überhaupt mittelst der Aufsicht ausgeübt, welche er al- 
lein oder in Gemeinschaft mit den Landphysikern und anderen 

I öffentlich angestellten Ärzten in den Angelegenheiten der Gesund- 
heitspflege zu fuhren hat. 

9> Im Schul- und Erzieh ungswesen hat er, besonders bei 

Elementar- und Bürgerschulen, durch Mitwirkung zur Anstellorig 

tüchtiger und geprüfter Lehrer, so wie zu deren angemessenen Be- 

lohnung, durch zweckmäfsig angeordnete Schulvisitationen u. s. w. 

zur Vervollkommnung beizutragen. 

« 
10) Die Landwirthschaft, die Gewerbe und den Handel 

soll er beschützen und auf jede statthafte Weise befördern, auch 

, die Geschäfte des Oberzunftam tes, so weit dasselbe nicht 

durch die Polizeikommissionen verwallet wird Cs* §• ^^O? versehen. 

1 1> Das Landfolgediens t w e s e n und die defshalbige Ausglei- 
chung im Kreise wird diurch 'den Kreisrath besorgt und bezi^hungt« 
^wiJise geleitet. 
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12;) In Ansehung der st&dtisch'en und GenrexndeVer wal- 
tung soll er für die gehörige Bestellung der Magistratsper- 
sonen, OrtsYprstande und Rechnungsführer Sorge tragen, und de- 
ren Ernennung oder Bestätigung, so weit solche bisher dem Ju- 
stizbeamten zustand, vornehmen, die Aufnahme von Grund- und 
Lagerbüchern, so wie anderen Inventarien über das Hommu- 
naivermögen, und deren Vervollständigung veranlassen, fiüf zweck- 
möTsige Bewirthschaflung und Benutzung desselben nach seinen 
verschiedenen Bestandtheilen, auf den richtigen Eingang aller da? 
hin fliefsenden Einkünfte und auf die gehörige Verwendung dejv 
selben zu den bestimmten gemeinnützigen Zwecken Bedacht nehr 
men, auch für die städtische. Verwaltung im kommenden Jahre 
die Grund etat e aufsteilen . la^en und deren Qenehmigung 
mittelst gutachtlichen Berichte' inßi ier Regierung zeitig auswirken, 
die städtischen Rechnungen des verflossenen Jahres yorrevidi* 
ren und sodann m die Regierung zur Abhörung einsenden, alle 
lUchnungen der Dorfgemeinden aber selbst abhören imd darüber 
für seinen Kreis jedes Jahr t}ine Über si cht, die allfe Rubriken 
der Einnahme und Ausgabe enthalt, mit den nöthigen Bemerkun- 
gen, der Regitsrung zugehen lassen. 

13) Die milden Stiftungen und anderen im §. 59, Nr. 9, 
bezeichneten» gemeinnützigen Anstalten stehen ebenfalls 
unter seiner allgemeinen Aufsicht und Leitung. Die Abhörung 
ihrer Rechnungen geschiehet durch ihn, es sey denn, dafs die 
jährliche Einnahme in der Regel über 300 Thaler betrage Cs.oben 
{.59). . 

14) Die Militär.ausnahme, Einquartirungs- und Ver- 
pflegungs-, Marsch-, VQrspann«, und dergleichen An- 
gelegenheiten hat dfr Hreisrath zu besorgen, W weit die defs- 
halbigen Verordnungen diese Geschäfte ihm zuweisen. 

153 In Beziehung auf die besonderen Verhältnisse dftr Israeliten 
soll er dahin sehen, dafs diie' deir9häll)igen Anordnungen nicht über- 
schritten oder umgangen werden. 

16) Alle übrigen vorkommenden.Geschäft e der allgemeinen 
Landesverwaltung hat ei* ebenfalls, nach dem Maaafe seiner 
Kompetenz und den vorhandenen Bestimmungen für die dermal 
mit jenen Geschäften beauftragten Beamten, durch Berichtserstat- 
tung oder eigene Verfügung zu besorgen. 

L 89. Das Verhältnifs des Kreisrathet zu den ob eren'Pi- 
nanzbehörden wird dahin bestimmt, dafs er alle Aufträge dersel. 
ben in solchen Angelegenheiten, wobei die Wohlfahrt der zu seinem 
Verwaltungskreise gehörigen Einwohner oder Anstalten wesentlich be- 
theiligt ist, anzunehmen und zu vollziehen habe, so weit eine gütlicshe 
Erledigung toach den Grundsätzen der^ Billigkeit eintreten^ oder blofs 
Auskunft gegeben werden soll. 
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9) Von den rerwalten^den Ortsbehörden. 

f. 90. Die Bürgermeister und Stadträthe in den Städ- 
ten, tmd die ScfiuUheifse oder Greben in den Flecken und 
Dörfern haben den Gemeindehaushalt und die örtliche Administrativ- 
polizei unter der Leitung des Kreisrathes zu rerwalten. 

r^ur die Bürgermeister und Stadträthe in Unserer Residenzstadt 
und in den Hauptstädten der Provinzen, mit Einschlufs von Rinteln, 
stehen unmittelbar unter der Regierung. — Der Geschäftskreis und 
die sonstigen Amtsverhältnisse der venraltenden Ortsbehörden, nach 
den verschiedenen Gegenständen, werden in einer besondem Verord* 
nung näher bestimmt virerden. 

. f . 91 . In den Städten, für welche bisher besondere Polizeikom- 
missionen bestanden, bleiben vorerst dergleichen Behörden. Aufser 
. den Provinzial hauptorten, einschliefslich der Stadt Rinteln, soll der 
Kreisrath dabei das Direktorium fiBhren. — Hinsichtlich der Admini^ 
strativ- und Diszipjinarpolizei werden die etwaigen Beschwerden 
über Verfügungen der Pob'zeibehörden, die unmittelbar unter der Re- 
gierung stehen, bei dieser angebracht.' In Sachen der eigentlichen Po- 
lizeigerichtsbarkeit hingegen, wenn solche auch von den Polizeikomnu's« 
sionen ausgeübt ist, gehen die Be^^ufungen nach f. 46i an das betreff^de 
Obergerichf. 

§. 92.' In den Städten, wo Polizeikommiss ionen sich befin- 
den, sollen zwei Mitglieder derselben auch die Geschäfte des Ober- 
zun f tarn t*es Cvergl. §. 88, Nr. 10) verrichten. 

10) Von'den anderen Behörden, welche'zur innern • 

Verwaltung gehören, 

§. 93. Die übrigen, im §. 24 genannten, dem Ministerium des 
Innern untergeordneten Verwaltungsbehörden für einzelne be- 
stimmte Gegenstände behalten bis auf weitere Verordnung ihre ver- 
schiedenen Wirkungskreise. — Die Rechnungen derselben, in so 
weit deren Geldhaushalt der Aufsicht des Staates unterworfen ist, sol- 
len für jedes abgelaufene Jahr dem Ministerium des Innern zur Ge- 
nehmigutig des Abschlusses vorgelegt werden. 

III. TITEL. 

Von den oberen und unteren Finanzbe^örden. 

1> Von der Direktion der Generalkasse, und deren T^r« 

hältnifs zu den Hauptkassen. , 

§. 94. Die einzige allgemeine Staatskasse ist dia 
welche, unter der Spezialleilung eines Direktort, Toir d^Hfrf 
'Hassirer, mit einem Hontrolemr, verwahst w»d<'' 
Kasse fliefsen alle Einnahimen der KMAjir^ 
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theils durch Zurechnung der auf sid gewiesenen Ausgaben Cfur welche 
Zurechnung noch nähere Vorschriften werden ertheilt werden), defs- 
gleichen die Überschüsse der vorläufig fortbestehenden Haupt- 
zölJka^sen hierselbst, und die reine Einnahme vom Postre- 
gal, so .wie alle äufserordehtlichen Einnahmen des Staates. 

Hingegen sollen in deii allgemeinen Staatsrechnungshaushalt nie-^ 
mals übergehen: die Laiidesschulden -^ , Wegebau-, Brändversiche- 
rungs-, Ländkranken-, Witiweh-, Spezial-, Peiisiöris-, Schulleh- 
rer-, Studien- und dergleicheii, zu gewissen ausscliliefslichen Zwek- 
ken auf besondere Beiträge oder Fonds gegründete Hassen , sd wiö 
die geistlichen und, milden Stiftungen aller Art, die Depositenkassen, 
die Leihhaus - und andere solche Gesellschafls - oder Privatvermögens- 
anstalten zu gemeinnützigen Zwecken, — der Umfang ihrer Wirk- 
samkeit mag so grofs'seyn, als er wolle, und der Staatsregierung eine 
licitung ihrer Verwaltung oder die Obliegenheit eines Zuschusses 
zustehen oder nichts -*- Als Spezialfonds sollen gleichwohl die Wege- 
baugelder, die Landesschuldensteuern ^ der Sdiullehrerimpost und 
dergleichen Einkünfte in den betreffenden Theilen des Staatsgrundetats 
nachrichtlich mit aufgeführt werden. 

§. 95. Der Direktor der Generalkasse hat die obere Has- 
senvenvaltung nach der von Uns zu ertheilenden Dien^^tordnung, an 
welcher demnächst allein durch Uns, nach Anhöruhg U#seres Staats- 
ministeriums, eine Änderung geschehen soU. 

§. 96. Dem Direktor der Oeneralkasse wird zur Kenntnifs der 
Solleinnahme der jährliche Staat sgrundetat, nebst allen defs- 
halbigen Veränderungen, nach «rfblgter allerhöchsten Genehmigung, 
vom Finanzihinisterium raitgetheilt; auch sollen ihm jeden Monat 
gehörig beglaubigte summarische Übersichten Cs* unten §. 108) 
von den säiiimtlichen Haupt hassen zugesandt werden. — Fin- 
det der Direktor ein auffallendes' Mi fs verhält nifs zwischen der 
Solleinnahme und der wirklichen Einnahme, so hat er 
solches dem Finanzministerium anzuzeigen, welches die erforderliche 
Aufklärung unverzüglich einziehen wird. 

§. 97. Der Direktor der Generalkasse ist daftir verantwortlieh, 
dafs der ordentliche jährliche, so wie der etwa aufscrordentliche 
Kredit, welcher für die verschiedenen Zweige- des öffentlichen Dien- 
stes , die Hriegsausgaben nicht ausgenommen, von Uns verwilligt wor- 
den, nicht übersciiritten w.erde. — Zu dem Ende sollen alle Zah- 
lungsanweisungen an die Geheralkaisse, so vvia an die Fi- 
iianzkiimmern wegen der Hammerkassen, lediglich durch die ge- 
tk&tM0 Direktion ihit Festsetzung der Zahlungstermine örtheilt werden, 
^d iMr«. all .-weit' es angeht, auf das Duplikat d^r einzelneii Theile 
«qr*4Mii -«« 'flUflti0ritiiid<^tattf, welche durch den Direktor an die 

iiüUik, Auch sölleii die Pinanzkammern' 
Ifvifg im Falle einrr d^ih^endcn 
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I^othwendigkeit för den Öfientlichen Dienst verfügten Zahlungen, bis 
zu dem dazu nachgelassenen Betrage , in jedem abgelaufenen Monat , 
unverweilt einen genauen Spezialetat nicht blofs dem Finanzministe- 
rium, sondern auch dem Direktor der Gcneralltasse einlierem. So- 
fern dadurch der, dem betreffenden Dienstzweige eröffnete, Jahrer- 
kredit überschritten seyn sollte, ist durch das einschlägige Ministe-- 
rium Unsere weitere allerhöchste Bewilligung auszuwirken. 

§. 98. Die Generalkasse leistet diejenigen.Zahlungen , welche 
darauf von dem Direktor kraft des vorhergehenden §. angewiesen 
sßyn werden. Auch zahlt sie die Kosten Unseres Hofstaates, so 
weit solche nach dem Staatsgrundetat von der Staatskasse zu tra- 
gen sind. 

§. 99. Für die sämmtlichen Ausgaben des General-Kriegs- 
departements, über welche die Hauptkriegskasse die Spezialrech- 
nung zvk führen hat, und welche nur im Hauptbetrage dureh die Ge- 
neralkasse laufen, müssen bei dieser die durch den Staatsgrundetat 
dazu bewilligten Summen, in der Mitte jedes Monats schon für- den 
. folgenden Monat, in der Art bereit gehalten werden , dafs ^ie alsdann 
theils haar bei der Generalkasse , theils durch die von dem Direktor 
derselben jährlich , sogleich nach vollzogenem Staatsgrundetat , der 
Hauptkriegskasse auf jede der Kammerkassen eröffneten monatlichen 
Kredite, bei j^zteren Kassen unverzüglich bezogen werden können. 
Die Generalkasse verausgabt diese Beträge auf die Quittungen der 
Hauptkriegskasse, welche sie entweder unmittelbar von derselbe^, 
oder durch die Ablieferung der Kammerkassen, erhält. Die Haupt- 
kriegskasse macht von den ihr auf die Kammerkassen für das ganze 
Jahr eröffneten monatlichen Kredite dergestalt Gebrauch , dafs sie 
selbst a> darauf ihre einzelnen Ausgaben anweiset, und sich von jeder 
Kammerkass^ die zurechnungsfähigen Belege darüber, mittelst monat> 
lieber Abrechnungen, einsenden läfst, und ä) wegen des etwa un- 
verwendet gebliebenen ihr gehörigen Geldbestandes verfugt. Eine ähn- 
liche Einrichtung triffl die Hauplkriegskasse an allen Gamisonsorten, 
und sonst da, wo sie solche zur Bezahlung von Pensionen etc. nöthig. 
hat, rücksichtlioh derjenigen Beträge, welche sie sich auf ihre Kre- 
dite bei den Kammerkassen, von diesen auf deren Unterkassen an- 
weisen läfst. 

§. 100. Die Jahresrechnung der Generalkassc wird von der 
Direktion dieser Kasse vorrevidirt, und von der Generalkontrole ab- 
gehört Cs* oben §. 35.) 

§. 101. Bei der Direktion der Generalkasse,< sollen übrigens durch 
das zu dem Ende bestellte Unterpersonal diejenigen Bücher gehal- 
ten werden, welche nöthig sind, damit jederzeit der Bestand der Ge- 
neralkasse, deren Einkünfte und Lasten, nach den verschiedenen 
Zweigen ^et öffentlichen Dienstes, nachgewiesen werden können. 
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biese Bücher stehen sowohl dem Fmanzfmiiisterittiii, «Is der Genefal- 
kontrole, cur Einsicht offen. 

2) Von den Fin&nzlcaminern und den ihnen untergeord- 
neten Behörden. 

ä) Finanzkammer mit der Kammerlcässe. 
§. 102. In jeder Provinz soll eine Finanzkammer bestehen: aus 
eii^em Präsidenten oder Direktor, vier bis acht stimmföhrenden Mit- 
gliedern, worunter der Oberforstmeister der Provinz sich befindet, 
einem bis zwei Sekreiarien , zwei bis vier Repositarien , iiebst dehi 
erforderlichen Personal iür dje Gegenschreibei'ei , Buchhalterei tind 
Rechnungsprüfung^ Kasse und deren Kontrole, die Steuerreyision, 
und die Expedition, auch einem Pedel). 

§t 103. Zu besonderen Sitzungen der Finanzkammer über Rechts- 
angelegenheiten kann Unser Staatsanwalt zugezogen werden, we- 
gen dessen Best^lung und anderer persönliqhen Verhältnisse das Fi- 
. nanzministerium benehmlich mit den Ministerien der Justi^ und des 
Innern zu verfahren hat. 

J. 104. 2um Geschäftskreise der Finanzkammer gehören: 
~ 1 ) Die Veranlagung und Erhebung aller direkten Steuern C^o- 
von nach wie vor die Landesschulden - ^ Exemten - und Landdrä- 
gonersteuern an die betreffenden zur Verzinsung und Tilgung der 
Landesschulden etc. bestehen bleibenden. Kassen^ die Wegebau- 
Steuern aber an die Wegebaukassen durch die Kammerkassen ab- 
geliefert werden müssen) , defsgleichen die Erhaltung der Steuer- 
Kataster und Flurkarten ^ so wie deren Errichtung für die damit 
noch nicht versehenen Orte^ 
2) die Aufsicht über das Akzise-^ Lizent-j 2oil- Und Steni- 

pelWeseU; 
3> die Verwaltung des Domanialeigenthümä 'lowohl an Gü- 
tern mit deren Gerechtsamen, eiiischliefslich der dazu gehörigen 
Frohnen, ä\a an Zinsen, lehnten und andei*en Doinänialgefallen ; 

4) die Leitung dar Erhebung und Berechnung allei Geldeinköni-^ 
mens von den Forsten^ Jagden und Fischereieü, dicf 
aufserordentlichen Holzverwilligungen unter ßeobdchtuiig des Be- 
triebsplans, die Aufsicht auf die Verwaltung und Berechnung der 
Holzmagazine, so wie die finanzielle Behandlung der ftottsachen; 

5) die Aufsicht auf die Hassenverwaltuftg aller der Kammer 
untergebenen Redhnuiigsföhrer in der Provinz, Und deren Dien'st- 
bürgschaft, so wie die Abhörung ihrer Rechnungert, und die Ein- 
sendung des Duplikats der abgehörten Jahresrechnting der Häth- 
merkasse an die Generälköntrole Cs. §. 36}; 

6) der Vorschlag zu allen Stellen^ welche bei dem KollegiuiU 
vom Rathe abwärts, und bei dessen Ünferpersonal, mit Einschlufs 
4er Steuei* - und Lizentkommissairien ^ auch Kassenkontroleure, 

14 * 
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so wie bei den Kassen erledigt werden, in so weit deren Besez- 

zung nicht der Kammer überlassen ist, und die Anstellung 

im andern Falle nach vernommenen Vorschlage der betreffenden 

Unterbehörde 9 defsgleichen die D.isziplin Mieser Personen. 

Die genannten Hauptgeschäftsz^eige sind, so weit es 

zweckmäfsig befunden wird, mittelst besonderer Prolokolle und Repo- 

situren getrennt zu halten. 

Die Prüfung der Gesuche um Erlafs an den obeii genann- 
ten Staatsabgaben und an Forstbufsen oder anderen Stra- 
fe n , die wegen Übertretung der Staatsfinanzgesetze erkannt worden, 
sind, und das weitere defshalbige Verfahren zufolge der dafiar beste- 
henden Verordnungen , kommt ebenfalls den Finanzkammem zu. 

{. 105. Einem Rathe der Pinanzkaramer soll die Kuratel der Kas- 
sen besonders obliegen; auch sollen ein oder mehrere Mitglieder mit 
dem Vortrage der Angelegenheiten aller direkten Steuern, einer mit 
denen der indirekten Abgaben, ein oder mehrere mit denen der Do- 
mänen, und der OberforstmeiJiter mit den Sachen seines Faches vor- • 
zugs weise beauftragt werden. 

§. 106. Die der Kammer obliegende Finanzverwaltung, so weit 
solche sich in der Form von' Einnahme und Ausgabe aufsert, soll auf 
den jährlichen Kfam mergrund etat ges.tüzt seyn. Der Entwurf 
dieses Etats für das jedesmal nächste Jahr soll sämmtliche Einnahmen 
angeben, welche die Kammerkasse im nächsten Jahre erwarten darf, 
so wie sämmtliche Ausgaben, welche die Kammerkässe in demselben 
Jahre nach der Meinung der Finanzkammer zu leisten haben möchte, 
und wegen deren nicksichtlich der Justiz , der innern Verwaltung 
u. s« w. der Provinz mit dem Obergerichte, der Regierung Cs* oben 
$. 59, Nro. 14) und anderen Behörden zu kommuniziren ist. Die Ein- 
sendung des entworfenen Etats an das Staatsministerium mufs im Mo- 
nat Oktober geschehen. 

Ausgaben, -zu welchen die FJnanzkammer nicht ermächtigt Ver- 
den ist, können von derselben nuriih Falle einer dringenden Noth- 
wendigkeit für den öffentlichen Dienst einstweilen zur Zahlung ange- 
wiesen werden, und ist alsdann, die Vorschrift des §. 97 zu beobachten. 
§. 107. Die Kammerkasse wird anvertraut einem Hauptkas- 
sire r (Kammerzahlmeister oder Obereinnehmer), welchem ein K o n - 
troleur beigeordnet, und ein Expedient untergeben ist. 

' Die Zurcchnungsbelege der Unterkassen werden bei der Kam« 
merprobatur geprüft , und darauf von der Gegenschreiberei attestirt. 
J. lOd. Der Kammerhauptkassirer darf, bei eigener Verantwort- 
lichkeit und strenger Ahndung, keine Ausgabe leisten, oder durch die 
Ünterkassen leisten lassen, welche sich nicht auf einen förmlichen, 
von dem Kammerdirektor und dem Kassenkurator unterzelchnAen, 
Zahlungsbefehl, oder hinsichtUoh des einmal feststehenden Mo- 
iiatsbetragcs der Miülärgelder auf die Anweisung des Kriegszahfosei- 
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sters gründet. — Sämmtliche im Laafe eines jeden Monats bei der 
Kammerkasse wirklich ytatt gefundenen Einnahmen und 
Ausgaben sollen ifi eine, nach den Titeln und Artikeln des 
Jahresgrundetats abgetheilte, summarische Übersicht bei 
dem Schlüsse des Monats gebracht werden. — Ehe die Pinanzkammer 
diese Übersicht mit ihrer Beglaubigung versieht, und der Direktion 
der Generalkasse übersendet, hat der Kassenkurator, 'mit Zuziehung 
eines Gegenschreibers, die Kasse förmlich zu revidiren, ^o wie die 
Kassenbücher nachzusehen und sodai^ hierüber einen kurzen schrift- 
lichen Bericht vorzulegen. 

§. 109. Ein Kammerrath von Unserer hiesigen Finanzkammer 
Caufser dem im §. 102 bestitnmten Personal> soll, als deren Depu- 
tirter für Unsere Grafschaft Schaumburg, zu Rinteln sein^ 
Wohnsitz haben , und mit allen an Ort und Stelle zu verrichtenden, 
ihm ausdrücklich überlassenen oder keinen Aufschub leidenden Ge- 
schäften der Finanzkammer, vorbehaltlich deren Genehmigung, be- 
auftragt seyn. ■ . • 

fl 

h^ Steuer- und Lizentkommissarien, Kassenkontroleure , Rentmeister 
als Domanialbeamte , und Domaniidbaumeister. 

§^ 110. ■ Für die .direkten Steuern sollen Steuerkommissa- 
rien angestellt werden, und zwar in der Provinz ISiederhessen mit 
Sohaumburg sieben bis acht, in der Provinz Oberhessen zwei bis drei, 
11(1 der Provinz Fulda zwei für die Kreise Hersfeld und Schmalkaldeii. 
Für die übrigen fuldaischen Kreise und für die Provinz Hanau wird 
Se erfo^erliche Anzahl von Steuerkommissarien demnächst bestimmt 
werden, je nachdem die Katastrirung des steuerpflichtigen Boden^ 
vorgeschritten sejn wird. Einstweilen sollen daselbst die dermaligjen 
Steuerschreiber mit ihrem Wirkungskreise beibehalten werden, 

Der Steuerkommissar verrichtet für seinen Amtsbezirk das Ab- 
und Zuschreibei^ in den Diq[>Iikat^ und Triplikatsteuerkatastem , mit 
Ausnalime der Städte, in welchen dieses Geschäft den Magistraten, 
die solches regelmäfsig besorgen, bis a^f weitere Verordnung ver- 
bleibt. Er hält mit Zuziehung der Stadt- oder Gemeindevorgesezten> 
Taxatoren u. s. w. die jälirlichen , und für die gröfseren Städte halb- 
jährlichen, Umsätze d«r Gewerb- und Viehsteuer in den einzelnen 
Orten, verfertigt die Heberollen für die Grund- und Excmtcnsteuer, 
für die Gewerb- und Vielisteuer, und besorgt die sonstigen ihm von 
der^ Finanzkammer in direkten Steuerangelegenheiten erthcilten Auf% 
träge. — In Ansehung der Landesschvldensteuer liegt ihm ob, nach 
den jährlichen und vierteljährliclien Listen dar Stadt - und Gemeinde-^ 
vorgesezten sowohl die Heberollen, als die vierteljährlichen Ab- und 
Zugangslisten und jährlichen Hauptetate aufzustellen. 

§..111. Mit der speziellen Aufsicht auf den regelmäfsigen Gang 
des Dienstes und der Erhebung der indirekten Abgaben werden Li- 
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sentkommissarieii beauftragt, undswar zwei in der Provinz 
ruederhessen, und einer in jeder der übrigen Provinzen. Denselben 
ist das erforderliche Personal von Akzise- und IJzentschreibern und 
Kontroleuren , ZoUvenralteni , Erhebern , Zollbereitem nnd Anfse- 
bem untei^eordnet -;- Alle d^tBe Offizianten haben die ihnen knnd 
gewordenen .Unterschleife pnd Übertretungen hihsichtUch der indi- 
rekten Abgaben zur gerichtlichen Untersuchung O* oben {. 46 und 
{• S4> anzuzeigen. Zur n;iÖglich genaueste^ Kontrole aller Akzise- , 
Mzent - und ZoUkassen , so wie ller ganzen Erhebung der indirekr- 
tei| Abgaben, hat der Lizentkommissär seinen Bezirk oft und uner- 
wartet zu bereisen^i-r 

^112. Zu der ' monatlichen sowohl, als aufserordentlichen an 
keine Zeitfirist gebundenen, Revision aller Renlereieh an Ort und 
, Stelle werden zwei bis vier besondere Kassenkontroleure jeder 
Finanzkammer beigegdben, welciie dieselben in der nach den Dienst- 
reiseo übrigen Zeit mit anderen Rechnungssachen zu beschäftigen hat. 
Sie haben darauf zu sehen , dafs den in die Etats - und Kassensachen 
einschlagenden Anordniuigen pünktlich nachgekommen werde, den 
Kassenbeamten überall ^ie erforderlichen Anleitungen wegen der Er> 
füllung ihres Dienstobliegenheiten zu geben, und sie hinsichtlich ihres 
in der Beitreibung angewendeten gehörigen iPieifses genau zu kon- 
t^oliren , auch darüber jedesmal das r^öthige in ihr Kasseor^visions* 
Protokoll aufzunehmen. Ihnen können femer aufserordentliche Auf- 
trage ertheilt werden, welche< die Kassen - oder 4^9 Domänenverwal- 
tung betreffen, 

\. IX'i^ Die Rentmeister haben auch, aufser ihrem eigentli- 
chen Kassendienste Cs* §• %^^ ^plgO, noch die ihnen wegen der Do- 
mänen veriyaltungvoii der Finanzkammer besonders aufgetrage- 
nen Geschäfte zu verncbten. 

§. 114, Die Landbaumeister sind in iJirer Eigenschaft als 
Domanialbaumeister verbünden, alle zu ihrem Fache gehörendei|. Auf- 
träge def? Finan^Bkammer zu vollziehen, 

r) Renterefen, Akzise-, IJzent- und Zollkassen, 

j, 115, Die Rentmeister erheben: IJi die direkten Steu- 
ern, mittelbar durch die Ortserheber; 2) die Domanialzinsen 
und Gefälle aller Art, so wie, 3) das baare Forst-, Jagd- und 
Fischer^iaufkonin^en, mit Eii^schfufs der Buisen, theils unmit- 
telbar, theils mittelbar durch die besonderen Untererhebu/igen ; 4> die 
Justiz-, Finanz-^ ui^d anderen Sportein, so weit solche nicht den 
einzelnen OlHzianten gelassen worden sind, und zwar theils unmittel- 
bar, theils mittelbar durch die be8on4ei^n Sporteierhebungen ; 5^ die 
Ziyil - , Poh'zf i - und anderen Geldstrafen^ deren Vereinnahmung 
U, s. w, nicht andere!^ Behördeii ausnahmsweise zusteht; auch sind 
sie 6) Einnehmer der indirekten Abgaben da, wo für diese keine 
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besonderen ErheBer Bestehen, und endlich 7) derjenigen Abgaben, 
welche zwar nicht in ^e eigentlichen Staatskassen fliefsen, deren Er- 
hebung ihnen aber ansdrücklich aufgetragen worden ist. 

!Über die Erhebungsbezirke, und die strenge Trennung 
der Berechnungen nach den oben unter ?9r. 1 bis 7 genannten 
Gegenständen, \wird das Erforderliche durch besondere Dienjstanwei- 
aungen festgesetzt werden. 

§. 116. Die Rentmeister haben auch die Beitreibung aller 
zur Erhebung ihnen überwiesenen und zurückbleibenden Gelder und 
riaturalien nach den bestehenden Gesetzen vornehmen zu lassen , und 
brauchen in dieser Hinsicht erst dann die Hilfe der Justiz , zu requi> 
riren, wenn die Pfändungen fruchtlos geblieben Siud und zum Ver- 
liaufe eines Grundstückes geschritten werden soll. 

J; 117. Denjenigen Rentereien, deren Geschäftsumfang durch die 
ihnen noch übertragene Erhebung der direkten Steuern etc. zu sehr 
ausgedehnt seyn wir4, sollen Hassengehilfen beigegeben, oder für 
dieselben da, wo die Verhältnisse es erfordern, zwei Rentmeisler be- 
stellt werden. 

§. 118. Die besonderen A k z i s e - , Lizent- und Zollkas- 
8 e n dauern da fort, wo sie bisher bestanden haben, sofern nicht ihre 
Geschäfte an die zur Einnahme der direkten Steuern u. s. w. in der 
rotenburgischen Quart vorhandenen oder noch zu errichtenden Ren- 
tereien übergehen. 

§. 119. In Unserem Fürstenlhume Isenburg werden alle Un- 
sere landesherrlichen Einnahmen und anderen dergleichen speziellen 
FinanzgeschäHe durch Unsere dazu bestellten Rentmeister besorgt. 

§. 120. Ein jeder dieser Hassenbeamten liefert seine Einnahme 
an die Hammerkasse der Provinz ab, und leistet, aufser den von der 
Erhebung unzertrennlichen Hosten , keine Zahlungen , als auf Rech- 
nung der Hammerkasse und in Folge ihrer Anweisiuig, welche nacb 
bewirkter Zahlung jener anstatt- baar'er Ablieferung wieder zugeriech- 
net wird, so dafs in seinen Rechnungen, aufser den vorgedachten 
Perzeptlonskosten, keine andere Ausgabe, als die Ab- 
lieferung an die Hammerkasse vorkommen darf. 

IVur die den hiesigen Landzo'Ilkassen untergeordneten Zoll- 
erhebungen bleiben vorerst in ihrem dermaligen Verhältnisse zu den 
eben genannten Ilauptkassen. 

d) Ortserhebungen, 
§. 121. Die Ort««erheber der direkten Steuern für die 
Landgemeinden werden von diesen gewählt und vom Hrcjsrathe be- 
stätigt, welcher in dem Falle, dafs die Gemeinde sich über die Wahl 
nicht sollte vereinigen können, einen solchen aus den Grundbesitzern 
, derselben auswählt. Die Stadtrezeptoren für die Provinzial- 
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Hauptstädte lyerden von Uns^ und für die übrigen Städte von der 
^nanzkamhier der Provinz, bestellt. 

Jeder Ortserheber bewirkt die Erhebung nach den vom Steuer- 
kommissär aufgestellten, durch den Rentmeister ihm zugefei*ti^en 
Heberollen, und liefert an den festgesezten Tagen eines jeden Mo- 
nats alle Einnahme baar ab, so wie er auch die etwa gebliebenen 
Rückstände mit Verzeichnissen belegt, welche dei^ Bürgermeister 
oder Ortsschultheifs, nach Einsicht der Heberollen und dem durch die 
vorgeladenen Schuldner geschehenen Anerkenntnisse, bescheinigt ha- 
ben muis. 

§, 122. Die besonderen Ortserhebungen für die Doma- 
nial^ und Forstau fkünfte bleiben nach wie vor bestehen ; auch 
sind solche noch jia einzuführen, wo es zweckmäfsig befunden wird. 

3) Von der Oberforstdirektion und den ihr unter- 

geordneten Forstbehdrden. 

J. 123. Die Oberforstdirektion übertragen Wir einem Land- 
forstmeister, welcher zwar selbstständig , jedoch zugleich in finan- 
ziellen Forstsachen vortragender Rath bei dem Finanzminister, und 
welchem das nöthige Kanzleipersonal, unter der Spezialaufsicht eines 
fianzleivorstandes , untergeben ist. * . ' 

{. 124. Dieser Behprde liegt ob die Leitung des gesammten Forst-, 
Jagd- und Fisch^reibctriehes, insbesondere: 1) die Prüfung und Be- 
gutachtung der aus den F or st wirthschafts planen der einzeln 
nen Forstämter zusammengesczten Provinzialplane für das nächste Jahr, 
und die Aufsicht auf die gehörige Ausführung dieser Plane, so wie 
sie von Uns genehmigt sejTj werden; *ij| ^yt Einziehung periodischer 
summarischen Übersichten des gesammten Forstertrages; 
, 3> die Aufsicht auf die Messung, K,artirung und Besohrei- 
bung der Forste, auch die zu errichtende allgemeine Forstkarten- 
- Sammlung; 4) der »Vorschlag zu allen irji Forst-, Jagd- und FJsche- 
reiwesen erledigten Stellen, deren Besetzung nicht der Ober- 
forstdirektion überlassen ist, und die Ernennung zu den geringeren 
Stellen nach vernommenen Gutachten der betreffendexi UnterJbehÖrde ; 
5> die Regulirung der übrigen persönlichen Dienstverhält- 
nisse der Ofiizianten, so wie deren Disziplin; G) die Aufsicht auf 
die Verwaltung der Forstwittwenkasse; 7) die höhere Leitung 
der Porstlehranstalten. 

§. 125. Der Landforstmeister bereiset in einem Zeit- 
räume von drei Jahren nach und nach alle Forste, wobei er sich 
von einem Offlzianten nach seiner Wahl begleiten, lä/st, und üljer alle 
seine Verrichtungen ein genaues Protokoll führt. Dieses dient als 
I^eilfaden bei der jährlichen Berichtserstaftung an das Finanzministe- 
rium über den Zustand der bereisclen Forste , und das pflichtmäfsige 
Verhalten der Foi'slbea inten aller Grade, 
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Bei den Unlersuchiingen aii Ort und Stelle sind so viel als thun- 
Hch alle Beschwerden zu prüfen, welche auf örtliche Verhält- 
nisse Beziehung haben und in das iTechnische einschlagen, oder wi- 
der einzelne Forslheamten gerichtet sind. 

§. 126. Mit der Qj[>eraufsiclit über die . Porste in jeder Provinz 
wird ein Oberforstmeister be^uftragt"^ welcher in der Haupt- 
stadt wohnt, und welchem Forst- oder Jagdjunker als Auskultanten 
beigegeben werden. Der Oberforstmeister hat zugleich die Vortrage 
in der Finanzkammer über finanzielle Forst^achen. 

In der Grafschaft Schaumburg- jsoll ein eigener Forstmeister, 
jedoch als von denk Oberforstmeisler in IViederhessen deputii^, sich, 
befinden. 

}. 127. Die Maafsregeln zur Holzersparung überhaupt , und 
zur leichtern Befriedigung des Holzbc^darfes einzelner Qr^, 
Gewerbe u s. w. , wobei die Mitwirkung der Regierung oder einer 
andern Behörde der Provinz erforderlich ist, sind durch den Ober- 
forstmeister unmittelbar dieser Behörde vorzuschlagen ; jedoch ist da- 
von im Falle besonderer Wichtigkeit auch die Oberforstdirektipa in 
Henntnifs zu setzen. 

L 128. Unter der Oberaufsicht des Oberforstmeisters der Pro- 
vinz haben die ' Verwaltung der>Forste, Jagden und Fischereien in je- 
dem der , demnächst abzugrenzenden , Forstdistrikte : 

1) ein Forstinspektor, welcher iie verschiedenen Reviere oft 
bereiset , und auf die allenthalbige Geschäftsthäiigkeit und Ord- 
nung der Forstbedienten hält; 

2) ein Forstverwalter für. das Rechnungswesen und die son- 
stige Buchführung, die Repositur und die Ausfertigungen; nebst 

3) den nach der Gröfse des Distrikts nötliigen Oberförstern, 
welche, wegen der ihnen obliegenden Kontrole über das zur 
ISfit^ung kommende Holz und dergl. , so wie die Materialausgabe 
liünHig Ifein Spezialrevipr zur Vervfaltring als reitende Förster er- 
hallen, und von welchen die durch Kenntnisse ulid Diensteifer 
sich am meisten Auszeichnenden zu den Inspektorensteilen bei de- 
ren künftigen Erledigungen fortrücken sollen. 

4^ Die Förster und das übrige Ifnterpersonal im Forst-, 

Jagd- und Fischerei wesen bleiben bis auf weitere . Verordnung 

in ihren dermaligen Dienstverhältnissen; nur sollen 

a) die Aiizald der reitenden Förster etfiestheiis durch die Ver- 

|jindung von Reyieren, wo solche vyohl angehet, vermindert, 

andernlheils aber durch die Vereinigung von Stellen gehender 

Förster zu denen reitender Förster, so wie durch Besetzung der 

bis jezt von den Oberförstern mit versehenen Reviere wieder 

vermehrt, und 

b^ aus der Zahl der geschic1<test^n und zuverlässigsten reitenden 

Förster einige zu Brigadiers ernannt und mit der Aufsicht 
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aiif das Betragen der i&brigen Förster, insbesondere wegen der 
Handhabung des ForstschUtaes , beauftragt werden. 

§. 129. Der Forstinspektor und Forstverwalter nebst den Ober- 
förstern vereinigen sich periodisch in gemeinschaftlichen Sit- 
zungen zu einem Foirstamle ,' tind hierin werden die, den bisheri- 
gen Forsämtem überlasseAeh Oeschäile nach wie vor berathschlagt, 
vorbtereitet oder erledigt." 

§. 130. In Ansehung der :^m Geschäftskreise der Finanzkammer 
gehörigen Gegenstände ist jedes Forstamt der FinauEkammer un- 
tergeordnet. — Insbesondere hat , dasselbe die gehörig aufgestellten , 
beglaubigten und abgeschlossenen Forst- und Mastregister, so 
wie im Falle unaufschieblicher Erhebung einzelne Listen, als vorläu- 
fige Auszüge des Forstregisters vor dessen Abschlufs , den Rente - 
reien zur Erhebung zu überliefera. Zur Kontrole dieser Kassen 
aber müssen vierteljährlich tabellarische Übersichten aller 
den einzehieu Rentereien zur Erhebung überwiesenen Fprstaufkünfte 
vom Forstamte unmittelbar der Finanzkammer zugesandt werden. 

Hinsichtlich der Forstbufsregister und des ganzen Verfahrens we- 
gen der Forstfrevel wird auf die Verordnung vom 12. Januar 1820 
und die §§. 56 und 57 gegenwärtigen Edikts verwiesen. Über die 
Vollziehung der durch die Forstbufsgerichte erkannten Waldar- 
beitsstrafen hat das Forstarat jedes Jahr die gehörige Nach Weisung 
sowohl der Finanzkammer, als der Oberforstdirektion zu übersenden. 
§. 131. Der von jedem Forstamte zu entwerfende und an den 
Oberforstmeister einzusendende Forstwirthschaftsplan för das kom- 
mende Jahr ist, wegen des Zusammenhanges dieses Betriebes mit der 
allgemeinen Finanzverwaltung, der Verwendung und der Verrechnung 
der Walderzengnisse , an die Finanzkammer., zur Weiterbeförderung 
mit ihrem Gutachten in Iwterer Hinsicht, zeitig abzugeben. 

§. 132. Den Forslbehörden wird auch die Einleitung und Aus- 
fuhrung des Forstbetriebes in sämmtiichen Waldungen der Städte, 
Gemeinden, Märkerschaften, Kirchen» und öffentli- 
chenAnstalten eben so, wie in Unseren landesherrlichen Wal- 
dungen, jedoch mit vorläufiger Beibehaltung der defshalb bestehenden 
Ausnahmen, übertragen. In jedem Falle aber sollen sie den Betriebs- 
plan mit den Stadt- oder Gemeindevorgeseztcn oder den sonstigen 
Vorständen gemeinschaftlich berathen. 

Was die Privatholzungen belrifTt, so haben Unsere Forslbe- 
hörden lediglich darauf zn sehen, dafs keine forstwidrige Behandlung 
statt finde. 

Die den Standesherren in Unseren Landen zustehenden Wal- 
dungen sind bisweilen von einem durch Unsern Landrorslmeister dazu 
beauftragten Forstbeamten zu bereisen, blofs uip sich zu überzeugen, 
dafs sie nicht über die GiebÄhr angegriffen oder verödet werden, und 
ohne Einmischung in die Eigenthums- und Verwaltungsrechte der 
Standesherren. . * . 
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4) Ton der Ober- Berg- und Salicwerksdirekt'i.oii and 

• ' ■ I 

deren Unterbehörden. 

{. 133. jUnser^ Qber-» Berg- und S&lzifrerksdirektibn soll 
beßteben au&. einem Oberberg:^ und Saizvreirksdirektor, einem bis zvVei 
technischen Mitgliedern , ' so wie einem Hauptkoiitroleur und einflm 
BergkommiMÖr als auTserordentlicJien Assessoren, nebst einem Sekre- 
tär, einem Repositär, den erforderlichen Probatoren und Expedient 
ten, auch einem Pedell. . ) 

s §. 134. Dieselbe soll Unser Berg--, Salz- und Münzregal zur 
Ausübung bringen , und zu dem Ende : ' 

1;) den Hauptbetriebsplan für das nächste Jahr, mit Zuzie- 
hung der hierbei nützlichen Berg- und Hüttenbeamten, aufstel- 
len, und dem Finanzministerilun zur Auswirkung Unserer Oeneh- 
migung vorlegen, auch demnächst auf 'dessen Ausführung halten, 
so weit nicht wegen unvorgesehener Fälle das Ministerium Abän- 
derungen gestalte!;; übrigens stets. 
-2) genaue Aufsicht üben die ganze Verwaltung Unserer einzelnMi 
Berg-.u|i4 jSals^werk«, m'inieralurg'iscben- Hütten und 
anderen.Wierke, auch.Miänzen, so wie der Berghändlun- 
gen und Salzmagazine führen •, < und deren Riichnungswl»9<Ml 
kontroliren,. auch sie mindestens einmal im Jahre durchbin tech- 
nisches Mitglied grundlich untersuchen lassen^ 

3> die von Privatpersonen über Gegenstände Unseres Bergregals 
nachgesuchten Schürfscheliie, Bergmuthscheine Und 
BergbeUknungen den del^halbÄgfen Verordnungen gemäfs er- 
theilen , und darauf Acht haben , dafs Unsere aus . der Regalität 
herrührenden Einkünfte nicht' gefährdet werden, so wie dafs die 
den Gewerkschaften oder einzelnen Privatpersonen zu- 
stehenden Werke in gutem Stande bleiben, und darauf das 
gehörige Verfahren beobachtejt. werde ; 

4> zu den erledigten Stellen im Berg- und Hüttenfache, de- 
ren Besetzung Uns vorbehalten ist, taugliche Männer Unserem 
Ministerium vorschlagen, oder die Anstellung in den geeigneten 
Fällen, nach vernommenen Gutachten der betrefTenden Unterbe- 
hörde, vornehmen, die übrigen persönlichen Dienstverhältnisse 
reguliren und die Disziplin handliaben; 

5) über die besonderen Anstalten zum Unterrichte im Berg- 
und Hüttenfache Aufsicht führen, und die Verwendung der ver- 
willigten Bildungsreise - und anderen Kosten dem Zwecke ge- 
mäfs leiten. 

5. 135. Di^ Berg- und Salzämter, so wie die^ besonderen 
Berg-., Hütten- und Münz ver waltungen behalten vorläu- 
fig ihre dermaligen Dienstverhältnisse bei , so weit nicht die Bestim- 
mungen des vorhergehenden §. eine Änderung ergeben. 

■/ 
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§. 136* Die Berg-, Hütten^ etc. und Sajzkassen liefern, 
nach den Anweisungen der Ober - Berg - und Salzirerksdirektion, ihren 
reinen Geldertrag an die Kammerkasse der Provinz ab Von den 
verfügten Einzahhmgen dieser Art hat die genannte Behörde sowohl 
der Direktion der Generalkasse, als der betreffenden Pinanzkommer , 
«nverweilt Kenntnifk zu gehen« 

Die Rechnungen jener Spezialkassen werden von der Ober- 
herg> und Salzwerksdirektion abgehört.^ 


■ • \ . 

§. 137. Gegenwärtiges Organisationsedikt soll spätestens am 1. Ja- 
nuar 1SZ2 in Kcafl treten, und alle Behörden müssen alsdann in ih- 
ren hiernach gebildeten Wirkungskreis eingewiesen sejrn, wovon dem- 
nächst Uns die betreuenden MinisteriaMtepartements unverzüglich An- 
zeige zu thuh haben. " 

Unser Staatsministlsriuäi, dessen neuer Geschäftsgang mit 
dem 15. kunfligen Monats beginnt, hat dafür Sorge zu' fragen, dafs 
die einzelnen Anordnungen und Dienstvorschriften, welche 
zur Vollziehung der neuen Einrichtungen in deren ganzem 
vQn Uns beabsichtigten Umfange erfdrderlich sind,'8ammtlidi zu Un- 
serer allerhöchsten Genehmigung zeitig vorgelegt v^^rden; 

Urkundlich Unserer allerhöchsteigei^en UnÜerschrifl und des beige- 
druckten Staatssiegels gegeben zu Kassel am 29. Juni 1821. 

(St, S.) Wilhelm, Kurfürst. 

Ydt. ^CHMERPELD. — Vdt. RIVAI.IBR. 

Für sämmtliche kurhessische Lande. 


Ueber die innere Organisation des Generalkriegsdepartemfnts sehe man die Verordnioag 
* vom 21. April ißair, (und die im i. Thl. S. 74 enthaltene Anzeige dieW Einrlch- 
tongeli), -welche indessen in dem gegen-wärtigen Jahr in so fern eine Ab&nderong er- 
litten l^t, dass die unter der Benenaung Top Divisionen bestandeoea Unterah- 
theilungen, w^faUen. 


».» I fc- 
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CManifest wegen* der Errichtung des neuen Ministeriums, v. 8. 
Septbr. 1802. CO 

Von G. G. Wir Alexander I. etc. — — — — — 


— haben Wir für gut erachtet , die Reichsangelegenheiten , nach Ver- 
hältnifs ihrer natürlichen Verbindung unter einander, in verschiedene 
Abtheilungen zu bringen, und dieselben , zur förderlichsten Betreibung^ 
unter die Jurisdiktion der von Uns erwählten Minister zu geben, de- 
nen Wir die Hj|uptregeln vorgezeichnet haben, die sie bei Erfüllung 
alles dessen zur Richtschnur nehmen werden , was die Pflicht vpn ihnen 
fordern' wird, und was Wir von ihrer Treue, Thätigkeit und von ihrem 
Eifer für das allgemeine Beste erwarten. — Dem dirigirenden Senate 
hingegen legen Wir die sehr wichtigje, und dieser obersten Stelle be- 
sonders eigene Pflicht auf, die Handlungen der Minister m allen ihrer 
Vecwaltung anvertrauten Fächern zti kontroliren, und nach gehöriger 
Vergleichung und Gegeneinanderhaltung derselben mit den Reichsver- 
ordnungen und mit den Berichten, die von den Geriohtssteljen unmit- 
telbar an den Senat eingelaufen sind, seine Schlüsse zu machen und 
diese Uns durch Memoriale zu unterlegen. 

Da Wir nun auf solche Grundsätze ein IVGnisterium anordnen, so^ 
hegen W^ir auch die Hoffnung, — dafs dasselbe Uns behilflich sejn 
werde , alle Zweige der Reichsverwaltung in eiiie dauerhafte, und Un- 
serer Absicht entsprechende Ordnung zu bringen. 

Demnach werden in den folgenden Artikeln alle diese Zweige in 
ihrer natürlichen Verbindung unter einander, eben so auch die Ge- 
genstände , die zu denselben gehören , und die Hauptpflichten der Mi- 
nister angezeigt, deren Jurisdiktion Wir sie anvertrauen. 


i) Storch, Rnssland unter Alexander I. z. Bd. S. 3i. Der Eingang ist, \iretl 
derselbe nidit wesentlich ist, w^;gelassefi worden. Die Yeränderungmi , die in Torsteh. 
Aiiordn. durch d. ULas y. 25. Juli 1810 gemacht worden j sind bei jedem Artikel in den 
Koten angezeigt. 

Dieser lezt^ne Ukat in Yosi, Rnssland im An£uige des 19. Jahrhundert»« 2. Th«il. 
S. 34 folg. 
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1) Die Verwaltung der Reichsangelegenbeiten irird in acht Ab- 
theilungen gebracht, von denen jede, mit Einschlufs aller ihrem 
Wesen nach zu derselben gehörigen Theile, ein besonderes Ministerium 
ausmacht , und sich unter der unmittelbaren Verwaltung des Ministers 
befindet 

Diese Abtheilungen sind nachfolgende: i') das Ministerium der 
Landmacht ; 2) der Seemacht ; 3) der auswärtigen Angelegenheiten, — 
deren Sachen in den drei ersten ReichskoUegien betrieben werden ; — 
femer 4) das Minist, der Justiz; 5) der inneren Angelegenheiten; 
6^ der Finanzen; 7) des Handels; CO 6) der Voiksaufldärung. 

2) Die drei ersten Kollegien, nämlich: das Kriegskdllegium, 
das Admiralitätskoilegium, und das Kollegium der aus- 
wärtigen Angelegenheiten, stehen ein jedes unter der Direk- 
tion seines Ministers , der . ebenfalls alle Stellen und alle Sachen ver- 
waltet, die von demselben abhängen; mit dem lezferen derselben 
werden noch die Zeremonielimeistergeschäfte verbunden. 

3) Da die Funktionen des Justizministers hei Herausgabe 
des Gesetzbuch» bestimmt werden sollen, so befehlen Wir, dafs sie 
bis dahin nach Grundlage der Instruktion för den Generalprokureur 
verbleiben. 

4) Die Punktionen des Ministers der inneren Angelegen- 
heiten C*> verbinden ihn, für den allgem. Wohlstand des Volks, für 
die Ruhe, Zufriedenheit und gute Ordnung des ganzen Reichs Sorge 
zu tragen. Unter seiner Verwaltung stehen alle Zweige der Reichs- 
Industrie , das Bergwesen ausgenommen ; unter seiner Ju^sdiktion be- 
findet sich auch der Bau und die Unterhaltung aller öffentlichen Ge- 
bäude im Reiche. Überhaupt wird ihm die P/licht auferlegt, sich aus 
alftn Kräften zu bemühen , den Mangel an Lebensmitteln und an allera^ 
was zu den unumgänglichen Bedürfnissen des Lebens gehört, abzu- 
wenden. Um aber Gelegenheit und Mittel zu Erreichung des Zieles, 
welches Wir bei Errichtung dieses Ministeriums voraussetzen, an die 
Hand zu geben, befehlen Wir von der Bekanntmachung dieses Mani- 
festes an: 1') allen Kriegsgouverneuren, im' Zivil- und Polizeiwesen, 
eben so auch den Zivilgouvemeuren , sowohl in ihren persönlichen 
Funktionen , unter deren Zahl sich auch ihre Funktion in Hinsicht der 
Kammern der allgem« Fürsorge befindet, als auch allgemein in aUen 


1) In der nenen Organisation dnrch den Ukn ▼. zS. Jali i8io ist das Ifioisterinni 
des Handels mit dem Finanimi nisterimn kambinirt, und d^egen ein Poliseimini« 
• terinm angeordnet worden. 

2) In der erwihnten neuen Organisation sind die Attiibationen dieses Bffinisteriams 
dahin bestimmt, dass zn dessen Hauptzweck alles geshört, was die sorgfaltige Beförderung 
und Ermunterung des Ackerbaues tmd der Industrie betriff)^ demnach i) alles, was zur 
Beförderung des Ackerbaues, der Ansi(Mielung, der Versetzung der Bauern Im Innern Ab- 
zweckt, und was die dahin gehörigen Zweige der X^andwirthschaft betrifft ; a) tabnkeai 
3) der innere Handel; 4) die Post) 5) die Öffentlichen GebKodtf. 
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Sachen , welche die Gonvemementsregiemng betrefien, und die Unserei* 
besondern Untersuchung oder Entscheidung unterliegen , sich an diesen 
Unsern Minister zu wenden, und Uns ebenfalls durch ihn sowohl die 
gewöhnlichen Rapporte, als jene über auf serordentliche Begebenheiten,, 
zuzustellen; 2) den KamcralhÖfen , sich durch ihre Gouvernements- 
chefs, in allem, was auf die öffentlichen Gebäude und ihre Unterhal- 
tung Bezug hat , an ihn zu wenden , und ihm dabei durch diese Chefs 
die Listen der Yolkszahl und die Revisionslisten zuzustellen; 33 den\ 
Gouvernementsmarschällen, wenn sie vom Adel, und im Ganzen ge- 
nommen von den Gutsbesitzern ihres Gouvernements l>evollmächtigt 
werden, über die Bedürfnisse und allgemeinen Vorlheile nicht nur 
den Gouverneurs, sondern auch unmittelbar diesem Unsern Minister 
Vorstellungen einzureichen. Überdies übertragen Wir noch 4) 'seiner 
unmittelbaren Jurisdiktion a) das Manufakturkolleg. , aufser der Expe- 
dition zur Verfertigung und Aufbewahrung des Wechsel- und Stem- 
pelpapiers ; &) das medizin. Kolleg. ; c) das Obersalzkomptoir , nebst 
allen davon abhängenden Stellen ; d) die Oberpostdirektion, und e) die 
Elxpedition für die Reichsökonomie, die Vorsorge für die Ausländer 
und Landwirthschaft , denjenigen Theil derselben ausgenommen^^ wel- 
cher mit den Sachen des Hameraltisches und mit dem Druck der 
Wechsel - und Leihbriefe zu thun hat. 

5) Das Amt des Finanzministers hat zwei Hauptgegenstän- 
de: O die Verwaltung der Kameralsachen und des Reichsfinanzwe- 
sens , die der Regierung die zu ihrer Unterhaltung nöthigen Mittel 
liefern , und die Generaleintheilung aller Einkünfte nach den verschie- 
denen Zweigen der Reich sausgaben. 

Die Verwaltung derjenigen Theile, die der Regierung die Ein- 
künfte liefern ,' mufs auf solche Grundsätze gegründet werden , dafs sie 
mit Abwendung aller Beschwerden von dem Volke , für die Krone eben 
so vortheilhaft , wie auch überhaupt zur Vermehrung des Staatsreich- 
thums bequem sey, und dafs die pnellen der Reichseinkünfle nicht 
nur niemals erschöpft, solidem so viel möglich reichhaltiger werden. 
Die Eintheilung dieser Einkünfte mufs mit der allergenauesten , deut- 


i 

i) Zufolge des erw&hnten Ukas t. z8io ist dieses Minist, der Verwaltimi der Staats- 
einkünfte tajd Ausgaben in drei Sektionen getheilt: die erste b^eift unter dem Namen 
des Ministeriums der Finanzen aUe Quellen und Einkflnüe in sich, als die Ver- 
waltung des Elronei|;eatInms, 'die Berg- und Salzwerke, die Abgaben und Geßdle jeder 
Art, worunter auch die ^öll«, die Einkfinfte von Städten j die Landabgaben, die Mfinz- 
und Bankgeschäfte zu rechnen sind. 

Der zweiten Sektion, unter dem Kamen des Reichsschatzamtes, ist die 
Disposition der eingekommeuen Gelder, das Schatzamt der Reserresummen, das Schatzamt 
der laufenden Ausgaben, die Bezahlung der Sdiulden und Pensionen etc. übertragen. 

Die dritte Sektion, welche die Kontrole des Rechnungswesens beisst, 
beschäftigt sich mit der Revision der Rechnungen aller Kri^- und Zivildq>artements. 

Die Geschäfte der ersten Sdttion besorgt der Finai^zminister nnmiU^lbar ; die der 
sweitea, d«r ReichMchatsrnnster; dec dritten, ein Reichskoatrolenr. 
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liebsten und den olionomischen Yeranstaltnngen entsprechendsten Ord- 
nung» bewirkt werden. Zu Erreichung dieser Zwecke haLen Wir für 
nölhig erkannt , der besondem Jurisdiktion und Verfugung des Finanz- 
ministers alle hier folgenden Stellen anzuvertrauen; nämlich: 1> das 
Bergkolleg, mit aDcn ihm untergeordneten Stellen-, 2) das Münzdepart.; 
3) die Expedition des MannfakturkoJleg. , zu Verfertigung und Aufbe- 
wahrung des Wechselpapiers, dessei^ Verabfolgung und zum Empfang 
der dafür einkommenden Gelder; eben so auch den Theil der Expe--. 
dition fär die Reichsökonomic , welcher die Sachen des Hameraltisches 
und den Druck der Wechsel- und Leihbriefe unter seiner Leitung 
hat; 4) das Porstdepartement; 5) die Kronpachtländereien , ihre Ab- 
gebung in Arrende , ihre Versetzung in einen bessern Zustand und die 
Vermehi^ung der Einkünfte von denselben; 6) die ökonomische Ver- 
waltung der Kronländereien , Dörfer, Hacken, Starosteien, Arrenden 
und Mantalen, zugleich mit allen auf die Ertheilung derselben sich 
beziehenden Stachen ; 7> die Reichsbanken , mit den zu denselben ge- 
hörigen Direktionen, und mit der Expedition zur Verfertigung der 
Assignationsblätter ; 8} die Hofbanquiers und Kommissionäre, so wie 

v|iuch die zur Revision der Banquierkasse verordneten Kontroleure; 
Ö) alle Kameralhöfe in den Fächern der Branntweinlieferung und Ver- 
pachtung , der Rechnungen und Klagen , die bei diesen beiden Gegen- 
ständen, und bei der Eintreibung der hierbei restirenden Schulden 
vorfallen; in den Fächern der Anweisung der Summen zum Bau und 
zur Reparatur der Branntweinmagazine und der Trinkhäuser; der Er- 
richtung und der Abgabe der Herbergen in Pacht; überhaupt in alleri 
Fächern , welche die Vermehrung der Reichseinkünfte und die^Anwei- 
flung der Gelder betreffen. — Überdies wird demselben die Verpflich- 

'^tung ^auferlegt, zu Ende eines jeden Jahres einen umständlichen £tat 
der JFteichsausgaben für das kommende Jahr zu verfertigen. Dieser 
Etat mufs sowohl die Summen, die nach den Kalkulationen der Mini- 
ster zur jährlichen pflicht - und ordnungsmäfsigen Erhaltung der ihnen 
anvertrauten Gegenstände unumgänglich nothwendig befunden werden, 
als auch die Reichseii\|(ünfte in sich schliefsen, die hierzu bestimmt 
sind , wefswegen dann auch jeder Minister in seinem Fache verpQichtei 
ist , dem ftnanzminister alle Jahre tu Anfang des Oktobers einen deut- 
lichen und umständlichen Plan oder eine Tabelle von den Ausgaben zu- 
zustellen', zu welchen die Summe, die fürs künftige Jahr verlangt wird, 
angewendet werden soll.' Der Finanzminister ist gehalten , diesen Etat 
im November zu beendigen und zugleich mit der Generalanzeige der 
Einkünfte des folgenden Jahres Uns zur Prüfung und Bestätigung zu 

-unterlegen, worauf ihn dieser Minister zur gehörigen Vollziehung an 
den Reichsschatzmeister abfertigte 

Die Funktion dieses leztem , wie nicht weniger die der Glieder itt 
den Elxpedi^ionen für die Reiehseinkunfte, die bis jezt noch keine ge- 
naue Bestimmung hat, lassen Wir^o, wie sie nacli Gr'uAdlage des 
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Ui<a9e8 vom 24. Oktbr. 1780isl, bis hierüber ein volIstÖAdiges Reglement 
von Uns erfolgen wird, jedoch mit dem Unterschiede, dafs 1) der Juris- 
diktion des Refchsschatzmeisters unterliegen : die Kammeralhöfe, jedoch 
nur in Ansehung der gesetzlichen Abgaben, der Einlieferung derbel- 
ben, bei den Behörden, und der Aufbewahrung der Geldkasse, folg- 
lich alle Gouvernements- und Kreisrentmeister, mit allen -zu ihrer 
Wirksamkeit gehörigen Sachen ; ferner, die Rechnungsexpedition der 
Kammeralhöfe, wie auch die Schatzkammern der etatsmäfsigen und 
nachbleibenden Summen ; 2) dafs der Reichsschalzmeister ohhe Unsere 
Bewilligung, die ihm vom Finanzministerium bekannt gemacht werden 
wird, keine Ausgaben machen, und keine Anweisung ausstellen kann; 
und dafs endlich 3) er mib dem Finanzministerium wegen aller Listen 
über die EinkünAe in Korrespondenz stehen mufs, die ihm zugestellt 
werden : als wie viel eingegangen, was noch restirt ; wie viel von deft 
eingegangenen Einkünften zu Ausgaben verwendet; in welchem FachfJ 
die Verwendung* statt gehabt, wie viel hiemach . rest^, und wo sich 
diese Reste beftnden. 

6) Die Funktionen des Komme i^^ministers, der das Kommerz- 
kollegium verwaltet, imd der Chef aller Zollbeamten ist, bleibt bei der 
Grundlage der früheren Verordnungen. C*) 

7) Der Minister der Volksaufklärung, Erzfehung der Ju- 
gend und Erweiterung der Wissenschaften, hat unter seiner unmittel- 
baren Jurisdiktion, die Obcrdireklion der Lehranstalten, mit allen der- 
selben untergeordneten Stellen, femer, die Akademie der Wissenschaf« 
tcn, die russische Akademie, die Universitäten und alle andere Untcp» 
richtsanstalfen, — die Privat- und Kronbuchdrukereien, von welchen 
lezteren jedoch diejenigen ausgenommen sind, die unter irgend einoi* 
unmittelbaren Direktion . stehen ; die Zensur, die Herausgabt der Zei- 
tungen, und aller periodischen Schriften; die Öfl^ntlichen Bibliathch 
ken, die Sammlungen der Seltenheiten,, die Naturalienkabinete, die 
Museen, und alle Stiftungen, die noch künftig zur Ausbreitung der 
Wissenschaften ai^elegt werden möchten. C^) 

8) Die Minister der inneren und auswärtigen Angelegenheiten, der 
JuslizministeroderGeneralprokureur, der Finanzminister und der Mini 
st er der Volksauf klärung, haben jeder einen Gehilfen unter der Be- 
nennung eines Ministerkollegen. 


i) Siehe oben Noie 2 zn $. r. 

2).Za TOTstelienden Gegenständen werden noch alle Akademieen und gelehrten An- 
stalten, die geistlichen ausgenommen, hinzngefiigt. Diejenigen Akademieen, die nnter Gie- 
neraldirektoren stehen, behalten ihre Vervvaltnng, wie sie durch besondere Beglements be- 
stimmt ist, bleiben indessen in Rücksidit aller Staatsgesdiäfte in ununterbrochener Yerbin- 
dang und Relation mit dem Minister der Volksaafldttmag. Man vergl. die Yorläufigen 
Grandsatze zur Beförderung der YotksaufkUmng und dem Ukas Tt24» Januar i8o3 in Y os s 
h c. S. 94. Auch Storch L 04 

111. IS 
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9> Jeder Minister mufs eine ununterbrochene Korrespondenz mit 
allen Stellen unterhalten, die unter seiner Verwaltung stehen, und vojd 
allen Sachen unterrichtet seyn, die bei denselben betrieben werden» 
Demnach ist jede Stelle verpflichtet, an ihren Minister von allen lau- 
fenden Sachen wöchentliche Memoriale; von schwierigen Sachen 
hingegön, und von soldien, die eine schleunige Entscheidung erfordern, 
iesondercVorslellungen einzuschicken. Der Minister vergleicht 
jede Sache mit dem Nutzen und dert Vortheilen aller derjenigen Ge- 
genstande, die ihm anvertraut sind, und macht, wenn er es nöthig fin- 
det, seine Anmerkungen; auf Vorstellungen hingegen gibt er ent- 
scheidende Antworten, und theilt diese leztercn sowohl, als die 
crsteren, den ihn untergeordnelen Stellen durch Vorträge mit. Wenn 
diese Stellen mit den Anmerkungen des Ministers auf ihre Memoriale 
nicht einstimmig sind, so stellen sie hierüber ilu*e Meinungen vor. 
Wenn aber der Minister, ohne auf diese zweite Vorstellung Rücksicht 
zu nehmen, darauf bestehen sollte, dafs seine Anmerkungen vollzogen 
werden, alsdann wird die Meinung der in diesen Stellen assistirenden 
Personen ins Journal eingetragen, und die Vollziehung . geschieht 

10) Wenn in irgend einer Sache die Macht des Ministers, Cderen 
Grenzen . in den Instnikiionen, mit welchen Wir nicht unterlassen 
werden, einen jeden von ihnen zu versehen, deutlich angezeigt wer- 
den sollen) ihm nicht erlaubt, die Zweifel der Stellen oder Beamten, 
die unter seiner Direktion stehen, aufzulösen, oder die Schwierigkeit 
ten abzuwenden, die sich in dem ihm anvertrauten GeschäAskreise 
ereignen, und Zeilverlust, überflüssige Ausgaben, Unordnung oder an- 
dere solche Polgen nach sich ziehen, oder Hindernisse in den Weg 
legen können, irgend etwas in einen bessern Zustand zu versetaen, so 
kommt der Minister in solchen Fällen^ nachdem er ein fügliches Mit- 
tel ausfindig gemacht hat, wie diesen Hindernissen zu begegnen ist, 
bei Uns mit einem Memorial ein, aus welchem sich deutlich ersehen 
läfst, worin das Mittel, welches er vorschlägt, besieht, so auch die Ur- 
sachen, die ihn gezwungen haben, dasselbe vorzuschlagen, und endlich 
;auch den Nutzen, der daraus entstehen mufs. 

Wenn Wir, nach Untersuchung dieses Memorials, die von ihm 
vorgeschlagenen Mittel als nützlich anerkennen, und dabei sehen, dais 
sie weden eine Abänderung der bestehenden Gesetze, noch eine Anord- 
nung neuer Gesetze erfordern, so schicken Wir, diesem Unsern Mi- 
nister sein Memorial, nachdem Wir es eigenhändig bestätigt haben, 
wieder zu, um dessen Inhalt in Erfüllung zu bringen, und es dem 
dirigirenden Senat. zur Wissenschaft bekannt zu machen, welches er 
auch unverzüglich thuf. Wenn es sich aber zeigt, dafs das von. ihm 
in dem Memorial vorgeschlagenen Mittel mit einer Abänderung der 
bestehenden Gesetze verbunden ist, oder neue Verordnungen erfor- 
dert, so werden Wir dem Minister, der Uns das Memorial vorgelegt 
hat, befehlen, einen Ukas aufzusetzen, welcher mit Unserer Unterschrift 
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und der HoAtrasignatnr diesed Unsers Ministers, nach der hierzu fest- 
gesezten Ordnung, djm dirigirenden Senat bekannt gemacht werden 
wird. 

11) Jeder Minister mufs, bevor er üiis solche Memoriale eiii- 
reicht, dieselben den übrigen Ministem, zur gehörigen Vergleichung 
ihres Inhaltes mit den übrigen Ztreigen der Staatsverwaltung, die sich 
unter ihrer Direktion befinden, vorläufig vortragen. Im Fall einer 
Verletzung dieser von Uns vorgeschriebener Ordnung, hat jeder Mi- 
nister das Recht, Uns hierüber vorzustellen. 

12) Jeder Minister mufs Uns zu Ende des Jahres, durch den 
dirigirenden Senat von der Verwaltung aller ihm anvertrauten 
Gegenstände, (von denen jedoch diejenigen Sachen ausgeschlossen sind, 
die einem besondem Sekret unterliegen) schriftliche Rechnung 
ablegen. Diese Rechnung mufs so beschaffen sejn, dafs man aus der- 
selben ersehen könne, was für ein Gebrauch von den Geldern gemacht 
worden, die zur jährlichen Unterhaltung dieser Gegenstände verab- 
folgt sind , welchen Fortgang jeder dieser Gegenstände gehabt hat, in 
was für einer Lage dieselben sich befinden, und was in der Zukunft 
von ihnen zu erwarten steht. 

13) Der dirigirende Senat, nachdem er diese Rechnung in Bei- 
sejn des Ministers, der sie einreicht, untersucht hat, fordert von ihm, 
wenn es nöthig ist, Erläuterungen; vergleicht seinb anzeigen mit den 
Rapporten, die dem Senat von den verschiedenen Stellen zugesandt 
worden ; sieht alle Ukasen nach, die für den Wirkungskreis des Mini- 
sters in demselben Jahre von Uns erlassen worden, eben so auch die 
von Uns konfirmirten, und durch den Minister dem Senate bekannt 
gemachten Memoriale, und kommt endlich, wenn er aHes dieses e^- 
Rillt hat, bei Uns mit einem Memorial ein, und stellt Uns die besagte 
Rechnung des Ministers, zugleich mit seiner Meinung über die 
Verwaltu/ig und den Zustand der ihm anvertrauten Gegenstände vor. 

14) Weiin der Senat noch vor Ablauf des Jahres aus den Rap- 
porten, welche er erhält, oder aus den Berichten der Gouvernements- 
prokureurs ersieht, dafs bei irgend einem Geschäftszweige sich Mifs- 
bräuche eingeschlichen haben, und die Sachen, die denselben bctrefTen, 
unordentlich und gesetzwidrig ' betrieben werden, so mufs in solchem 
Fall der Senat, ohne es bis zu eiiier andern Zeit «üfzusbhieben, s o- 
gleich von dem Minister dieses Geschäftszweiges Erläuterungen for- 
dern, und, wenn seine Antwort nicht als befriedigend anei*kannt wird, 
Uns hierüber ein Memorial einreichen. 

15) Alle Minister sind Glieder des Honseils CReichs- 
rathes) und haben Sitz und Stimme im Senat. Das Konscil 
unternimmt nicht anders die Untersuchung d6r Sachen als im Beisejnii 
von wenigstens 5 Ministem, unter welchen auch derjenige se^'n mufs,- 
in dessen Wirkungskreis die vorzutragende Sache einschlägt. GewöJm- 
liehe Sachen werden in der Honunite abgehandelt, die blofs ans den 

15 * 
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Ministdm znsammeng^bsext ist; für Sachen aber, die eine besondere 
Wichtigkeit haben, werden weh die übrigen Glider, des Konseils ein- 
mal in der Woche versammlen. 

16) Per Kollege, als der Gehilfe des Ministers, wird von ihm 
in allen Sachen des ihm anvertrauten Geschfiftslcreisef gebraucht, und 
verCrilt überall serne Stelle, wo er vn» etwaigen Ursachen selbst nicht 
gegenwärtig seyn kann ; ist aber blofs für die Sachen verantwortlich^ 
die er selbst unterxeichnet hat. ' 

17) Von einem jeden Minister, werden Tage in der Woche be- 
stimmt werden, an welchen ihn alle, die in seinem Minislcrium t\n 
Ai^liegen haben, ohne Hindemils sehen^ und ihm, in den dazu festge- 
sezten Stunden, ihre Bedürfnisse vorstellen können. Diese Tage dür- 
fen nicht eher verändert werden, als bis darüber in den Zeitungen 
vorläufige Anzeige geschehen. 

1«*^) Die Minister müssen sich unverzüglich beschäftigen, mit der 
Organisation ihrer Kanzleien^ mit der Festsetzung der Ordnung \m 
Ketreihuno: der bei ihnen einlaufenden Sachen, und mit der Abfassnos 
ihrer Etats; alles dieses mufs im Laufe von drei Monaten beendigt 
seyn, und Uns dann zur Bestätigung vorgelegt werden. 

19) Damit aber die Minister nichts hindern möge, unverzüglich 
ihr Amt anzutreten, so befehlen wir einem^ jeden von ihnen, von A^n 
Beamten derjenigen Stellen, die unter ihrer Direktion stehen, eine 
einstweilige Kanzlei für sich zu formiren. Die Existenz solcher Kanz- 
leien darf sich jedoch nicht weiter erstrecken, als bis zum oben be- 
stimmten Termine. 

Gegeben St^ l*etersburg, am 8. Septbr. 1802. 

Alexander. 


Dirigirender Senat. (*.) 

CUkas s. k. M. «n den dirigirenden Senat vom 8. Septbr. 180'i.) 


In Erwägung des Berichts, den Uns der dirigirende Senat, in Folge 
Unsers ihm am 5. Junius 1801 gegebenen Ukases, über das Wesent- 
liche seiner Pflichten, Rechte und Schuldigkeiten unterlegt hat, haben 


i) Storcli, Rassland unter Alexander I. z. Bd. Der Etat des Senats betrSgt 
300735 Rn^I, jedoch ansschliesslich der Ausgabeetats für. die zu demselben geböi enden b^ 
sonderen Beb^nnlen, nämlich der Heroldie, des Requetenmebteramtes, des Reichsarchives, der 
Ziüchnungskamraer, der Druckerei, des Kourierkommandn etc. Derselbe ist in 8, oder mit 
Umrechnung des Messungsdeparieraents, in 9 Depart. (mehrer^fderselben in zwei Abtbeü.) 
eingethcilt, wovon 5, n&mlich 4 Appellations - und i £.rin)inaldepart. ; sodann das Mes- 
sungsdcpart. in Petersburg; -^ z Appellations- imd i Krimfaaldepart. aber in Moskau 
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Wir für nöthig, und der gegenwärtigen Zeit angemessen erkannt, fei- 
geniie Artikel festzusetzen, denen Wir durch diesen Unsem Ukas völ~ 
Jige Hrafl und Wirkung ertbeiJen. 

O Der Senat ist die obei'ste Steile in Unserm Reiche; alle Gerichts- 
stellen sind ihm untergeordnet. Als Bewahrer der Gesetze sorgt 
derselbe für die allgemeine Handhabung der Gerechtigkeit, hat ein 
wachsames Auge auf die Einkassimng der Abgaben und auf die 
etalsmäftigen Ausgaben j trägt Sorge für die Mittel zur Erleich lerung 
der Volksljedürfnisse, zur Erhaltung der allgemeinen Ruhe und Zu- 
friedenheit und zur Aufhebung aller gesetzwidrigen Handlungen, 
in allen ihm unterfi^eordneten Stellen. Die RIvision des obern Ge- 
richles in Zivil -^ Kriminal- und Messungssachen gehört vor die 
unparthciische und ungeheuchelte Gcrechtigköit desselben. 

2) Die Gewalt des Senates wird blofs durch die Gewalt der kai serl. 
Majestät eingeschränkt ; derselbe hat keine andere höhere Gewalt 
über sich 

3) ülofs die Person der kaiserl. Majestät hat das Präsidium im Senat. 
4> Die Ukasen des Senates werden von Jedermann befolgt, wie die 

eigenen Ukasen der kaiserl. Majestät. Blofs der Monarch, oder sein 
namentlicher Ukas, kann den Senatsbefehlen Einhalt thun. 

5^ Alle namentliche Ukasen der kaiserl. Majestät, aufser denjenigen, 
die einem besondem Sekret unterliegen, inüssen von allen Personen 
und Stellen, denen sie gegeben sind, in den Senat eingereicht werden. 

6) Der Senat «teilt die Beamten bei den Posten an, und besorgt ihre 
Rangbeförderung nach Gnindlago des Ukases Vom 16. Dezbr. 1790, 
und 1. August IHOl. 

7j Alle Hollegia, Chefs der, Gouvernements und Gerichtsstellen, die 
unmittelbar von dem Senat abhängen, müssen in allen bedenklichen 
und schwierigen Fällen, eben so auch in Hinsich( alles desjenigen, 
was bei den Sachen, die der Untersuchung des Senates unterliegen, 
in Betrachtung gezogen zu werden verdient, sich durch Rapporte 
und Berichte an denselben «renden ; eben so wie die Prokureurs 
an den Generalprokureur. 

8^ Antreibende Ukasen erläfst der Senat blofs auf Klagen über pouver^ 
nementsregierungen und Gerichtshöfe. Kein Gerichtsort und keine' 
Person darf sich in Sachen mischen, $e in den.Geriohtsstellen be- 
trieben werden, und selbst der Senat läfst sich nicht in AppeHa- 
tions- luid Rechtssachen ein, bevor ^ie nicht nach der Ordnung b6i 
ihm einlaufen. 


ihren Sitz haben. Bei je^m befindet sieh «ine Anzahl von Seaatorea, ein Qlserprokureor 
mit seinen Gehilfen, mehrere Obersekretavien etc. and ist einem jeden Depigrt. eine Anzahl 
Gouvernements sugetheüit, aus welchen die Zivil- imd Krinw^lsachen an dasselbe gelan- 
gen, Storch, 9» Bd. S. 56. Bemeikungen äbcar die Institution des Senates und dessen 
Verhältnisse, so wie eine Veveleichung derselbe!^ mit dem yonnaligcn Senat ti Fraukieich, 
IQ Voss Rnssland beim A^Jan^^ des i^teu- Jahi:Uand. 2. Th. S. 2 fJg. 
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9) Dem Senat ist erlaubt, wenn wegen allgemeiner Reichtangelegen- 
heilen ein Ukas existiren sollte, dessen Vollziehung mit grofsen 
Schwierigkeiten verLunden, oder ein Ukas w^en Privatrechtshän« 
ddn, der mit den übrigen Yerordimngen nicht öbereinstimmend, 
oder auch nicht deutlich wäre, hierober der kaiserl. Majestät 
Vorstellungen zu unterlegen; wenn aber auf dergleichen YorsteUun- 
gen keine Veränderung getroffen wird, so verbleibt der Ukas in sei- 
ner Kraft. 

tO) Die Senatoren haben das Recht, in dei^leichen Sachen, wie d<;r 
Ukas von 1762 besagt, namentliche Ukasen bekannt zu machen. 

11> Jeder Senator haf die Pflicht, von dem etwa im Reiche entstehen- 
den Nachtheile, und von den etwaigen ihm bewuTsten Übertretern 
der Gesetze, nach der Grundlage des Ukases vom 16. August 1760 
Anzeige zu gehen. Wenn er im Laufe der Sachen eine Verabsäu- 
mung der gesetzlichen Ordnung, selbst in der Kanzlei des Senates, 
bemerkt, so ist er verpflichtet, diefs dem Senat vorzulegen, damit 
auf den Schuldigen d^e Kraft und die Wirkung des Gesetzes gerich- 
tet werde. 

123 Es ist weder vorauszusetzen noch zu erwarten, dafs irgend je- 
mand von den Gliedern der ehrwürdigen Versammlung des Sena- 
tes, der Übertretung der Pflichten eines Senators überfuhrt wer- 
den dürfte; wenn diefs aber wider Vermulhen ier P^ sejn soll- 
te, so kann für ein solches Vergehen der Senator nirgends gerich- 
tet werden, als blofs in der allgemeinen Versammlung des Senates. 

13> In der allgcnieinen Versammlung des Senates werden die Sa-, 
chen nach Mehrheit der Stimmen schliefslich entschieden; die 
Mehrheit mufs -J derselben für sich haben; in den Departements 
aber werden die Sachen einstimmig enlschiedeu. 

14> Wenn inr einem Departement Cdes Senats) verschiedene Meinun- 
gen entstehen, wenn sogar ein Senator ganz anderer Meinung 
se^ sollte, als die übrigen, und wenn der Oberprokureur sie 
nicht alle zur einhelligeu Entscheidung bewegen kann, alsdann 
wird die Sache in die allgemeine Versammlung ^ies Senats zur 
Untersuchung^ übertragen. 

|5) Die in einer angehörten Sache von einem Senator gegebene, oder 
in das Jownal eingetragene und von ihm unterschriebene Stim- 
me, wenn sie mit der Meinung der übrigen assistirenden Glieder 
nicht übereinstimmt, h^It die. Entscheidung im Departement auf, 
wenn dev Slimmgeber auch abwesend, aus dem Dienste getreten, 
oder verstorben sejn sollte. Eine solche Sache wird in die all- 
gemeine Versammlung übertragen, dprt wird sie untei*sucht, und 
auch die Meinung des abwesenden Senators gehört. 

16j TJie in den Departements durch die gemeinschaAliche und ein- 
hellige Meinung aller assistirenden entschiedenen und von dem Ge- 
neralprokureur CJu'^'lizminister) nicht angehaltenen Sacheii, müs- 
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sen als schliefslich entschieden angesehen werden. Sie werden 
in die alJgemeine Versammlung nicht übertragen, und die 'Yoll-' 
Ziehung geschieht der Entscheidung gemäfs. 
17> Wenn in den Departements, mit den Resolutionen der Senato- 
toren, der General- oder Oberprokureur nicht einstimmig sind, 
so haben sie ihre Gründe im I^aufe von 8 Tagen, und, nicht spä- 
ter, dem Ausspruche des Senats vorzulegen. 

18) Wenn der Senat einer solchen Vorstellung nicht bestimmt, der 
General - oder Oberprokureur abpr bei ihrer Meinung beharren, 
so kommt auf den Antrag des Generalprokur^urs, die Sache in 
die allgemeine Versammlung des Senats. 

19) Wenn nach Anhörung einer solchep Sache, der Generalproku- 
reur der Resolution der allgemeinen Versammlung beistimmt, so 
wird die Sache definitiv entschieden. Stimmt aber der General- 
prokureur derselben nicht bei, so legt er ebenfalls die Gründe die 
ihn dazu bewegen, schriftlich vor. Wenn aber auch dann die Se- 
natoren bei ihrer Meinung bleiben, und der Generalprokureur ih- 
ren l^rwägungen ebenfalls nicht nachgibt, alsdann wird die Sache 
an die kaiserl. Majestät eingereicht; und alsdann müssen ein oder 
zwei Senatoren von der entgegengesezten Meinung, die von den 
übrigen zur Darlegung al^ör Gründe,- die sie zwingen bei ihrer 
Meinung zu verbleiben, erwälilt werden, uui mit den Generalpro- 
kureur vor S. Majestät zu erscheineu. 

20) Bei ' Hriminalsachen, in denen auf den Verlust der ajdelichen 
Würde und des Ranges erkannt wird, ^überreicht das Departement 
des Senates nach gelalltem Urtheile, Unterlegungen an die kaisffrl. 
Majestät, und erwartet die Konfirmation, oder einen Ukas. 

21) Die Sachen im Senat müssen für jeden Senator offen seyn, und 
defswegen mufs in den Departements sowohl, als in der allgemeinen 
Versammlung, für jeden derselben, ein Tischregister offen liegen, 
aus welchem die Folge der zur Anhörung bereit liegenden Sachen 
zu ersehen, und in welchem angemerlit ist, wann eine Sache ein- 
gelaufen, angehört, vyann Resolution erfolgt, Ukasep verschiclit, und 
die Exekutirung bewerkstelligt worden. 

^2) Die im Senat eingelaufenen Ziyil-, Kriminal- und Messungs- 
sachen müssen a^lie Monate in den Zeitungen publizirt, und dabei 
angemerkt werden, unter welcher ISummer eine Sache in das 
Tischregisler eingeführt ist; eben so auch werden' die entscluede- 
nen Sachen monatlicli publizirt , indem in der Kürze angezeigt 
wird, zu wessen Voptheil, oder auf welchfe Art sie entschieden sind. 

23) Den Senatoren müssen bei Zeiten kurze Auszüge aus den Rechts- 
sachen zugestellt werden, die von den Obersekretarien und Sekre-'- 
tarien vidimirt, und in welchen diejenigen Blätter mit Ziffern be- 
zeichnet 3e^n müssen, die Dokumi^nte cnthvilten, ai|f welche der Pro- 
zessirende sein Recht gründet, damit der dichter, der näliereEin- 
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sieht der Sache haben will, dadurch die Bequemlichkeit Habe, sich 
diese auch in der weitlänftigsten Sache, bald zu verschaffen. 

243 Von der Zeit an, ' da diese Auszüge den Senatoren zugestellt 
werden, mufs die Sache selbst bis znr AnhÖrang auf dem Tische 
liegen, damit jeder Senator dieselbe ungeliindert nachschlagen, 
und sich mit den Bxpeditoren der Saclie darüber besprechen 
könne. 

25) Von den Entscheidungen des Senates existirt keine Appellation ; 
da es aber Extremitäten geben kann, in welche^ das Verbot einer 
jeden Zuflucht zu der kaiserl. Majestät, eben so viel wäre, als 
dem L<eidenden seine Rettung abschneiden, so mufs in solchem 
Fall der Kläger über den Senat vorläufig einen Revers von sich 
stellen, dafs er die Gesetze wisse, die es streng verbieten, unge- 
rechte Klagen über den Senat einzugeben ; denn 

263 wenn die Klage ungerecht befunden wird, so wird der Kläger 
wegen der Einreichung derselben dem Gericht übergeben. 

27) Diese Verordnung wegen der Klagen über den Senat, hat keine 
rückkehrende Wirkung auf diejenigen Sachen, die vor der gegen- 
wärtigen Umschailung des Senates entschieden worden sind ; denn 
nur mit dieser zugleich, mufs die erwähnte Verordnung ihre 
{{rafV annehmen. 

Indem Wir diesen Ukas erlassen, schmeicheln Wir uns zugleich 
mit der ^restlichen Überzeugung, dafs der dirigirende Senat in 
demselben die Gröfse Unsers unveränderlichen Zutrauens zu 
demselben fühlen , und da er vermittölst der genauen Bestim- 
mung seiner Gewalt, dlurch keine Hindernisse in der Ausübung 
seiner P/licht mehr eingeschränt ist, seine strengste Sorgfalt dar- 
auf richten werde, dafs in dem ganzen Bezirke der inneren Ange- 
legenheiten, die Gesetze gehörig wirken, und die gute Ordnung, 
die das Gemeinwesen erhält, nirgends nachlassen möge. 


Das Departement der Heroldie C*) bildet eine besondere Expe- 
dition des Senates. Seine Organisation ist durch die Ukasen vom 4. 
und 24. Februar 1803 festgesezt. Die Oberdirektion über dasselbe 
führt der JusliKminisler ; das Departement besteht aus einem llerold- 
meister und 3 Gehilfen, von welchen einer besonders für das Fach 
der Heraldik. 

Dasselbe zerfallt in 2 Abtheilungen: 

a) für die Klassifikation und Ordnung der adeb'chen Geschlechtsre- 
gislerj 

b) lür die Anslellung und Beförderung der Zivilbeamten. 


i) Storch k c. 2. Bd. S. 440. Auch Voss 1. c. S. xi. folg. n. S. Hz folg. 
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Die erstere führt das allgemeine WappenLuch oder Geschlechts- 
register des gesammteh Adels in Rufsland, und besorgt die Anferti- 
gung der adelichen Stammbäume, so wie auch der Diplome über cr- 
theille Würden, der kaiserl. Briefe über Güter und Privilegien, und 
der Patente über alje Beförderungen. 

Die zweite hat die Liste über dief von dem Adel in den Gouver- 
nemcnts zu Zivildiensten vorgeschlagenen Individuen zu fähren. Zu 
diesem Behuf werden 1) alle nicht im DienSt stehende Beamten, die 
einen HIassenrang haben, alle drei Jahre durch die Gouvemementsre - 
gierungen befragt : ob sie in Zivildienste treten wollen, und in wel- 
chem Gouvernement. 2) Nach Einsammlung ihrer Antworten wird 
ein Gouvernements, in welchen ansässiger Adel vorhanden ist) über 
ihre Annahme zum Staatsdienst ballotirt. In den Gouvernements,; in 
welchen l<ein ansässiger Adel vorhanden • ist, wird das Baüotement in 
der Versammlung der Gouvernerinentsgerichtsinstanzen vorgenommen. 
3) Die Listen über diese Ballotirungen werden mit Genehmigung des 
Gouvernementschefs, durch die Gouvernementsregierungen der Heroi- 
die zugestellt; dieselben müssen enthalten : a) die Namen der Ange- 
nommenen, iO die Anzahl Kugeln, die jeder für öder ge^en sich ge- 
habt hat: O die JNamen dfer Gouvernements, in welchen die 'Kandi- 
dalen zu dienen wünschen. 4) Aus diesen Listen verfertigt - die Hc- 
roldie ein aifgemeines Verzeichnifs, und 5) stellt aus derselben hei ein- 
tretenden Valtanzen, zwei ""oder drei Kandidaten dem Senat zur An- 
stellung vor, bei welchem Vorschlage dieselbe die Anziennilät, die Aus- 
zeichnung im Dienste, cUe Mehrheit 4er Kugeln, und den Wunsch der 
Kandidaten in Betreff der Wahl des Gouvernements , berüchsichtigen 
mufs. - ' - 


D^jT R e i c h s r a t h.*(') 

JNV.cbdem derselbe durch den ükas v. 30. März UK)! als diejenige 
Behörde angekündigt war, die als das zweite, höchste Beichskollegium 
die Bestimmung haben sollte, die )(Beichsar' /legenheiten, so wie die 
defshalb zu erlassenden Verordnungen zu untersuchen und zu prü- 
fen, a — hat dieselbe durch das Manifest v. l.jnnius 1810 nächste- 
hen<le Organisation erhalten: .^ 

i) In der] Ordnung der Staatscinrichtung bildet der Refchsralh ein 
Korps, in welchem alle Verwallungszweige in ihren Hauptbezie- 
hungen auf die Gesetzgebung verglichen werden, und durch das- 
selbe zur obersten kaiserlichen Gewalt gelangen. 
2) Hiernach werden alle Gesetze , Reglements und Anordnungen 
in ihrem ursprünglichen fentwurfc dem Reichsralh vorgelegt, in 


i) Voss, Hussiaud beim Aufange dos 19. JaLrluinderls, II. S. 14. 
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demselbeii geprüft, und gelangen sodann durch die Wirkung der 
ftoureränen Gewalt zu der ihnen vorhestimmlen Vollfährang. 

3) Kein Gesetz, R^ement und keine Anordnung geht vom Kä- 
the aus, und kann zur Yollfuhrung gebracht werden, ohne Be- 
sUtigung von der souveränen Gewalt. 

4;) Der Kath wird aus Personen zusammengesezt, die durch Unser 
Zutrauen ili dieses Korps berufen werden. 

6> Die Glieder des Käthes können in dem gerichtlichen vollziehen- 
den Yerwaltnngszweige Punktionen haben. 

6) Die Minister sind durch ihre Stellen plieder des Käthes. 

7) Den Kath präsidiren Wir selbst. 

&y Bei Unserer Abwesenheit nimmt ^uf Unsere Ernennung eins 
der Glieder den Platz des Präsidenten ein. 

93 Die Ernennung des präsidirenden Mitgliedes wird alle Jahre 
erneuert. 

103 Der Kath wird in Departements eingetheilt. 

113 Jedes Departement hat eine bestimmte Anzahl von MitgUedeni, 
von denen eins den Vorsitz fuhrt. 

123 Die Minister können nicht Präsidirende der Departements 
se^. 

133 Die JVlitglieder aller Departements bilden die allgemeine Ver- 
sammlung des Käthes. v 

143 Die Glieder des Kalbes, denen bei ihrer Anstellung kein be- 
sonderes Departement bestimmt wird, haben Sitz in den allge- 
meinen Versammlungen. ' '^ 

153 Die Eintheilung der Mitglieder in die Departements wird 
auf Unser Guifinden alle Jahre erneuert. 

I63 Die Sitzungen der Departements und der allgemeinen Versamm - 
lungen haben ihre bestimmten Tage, können aber auch, nach 
Erwägung der Geschäfte, durch Unsern Befehl zu jeder Zeit zu- 
samnienberufen werden. 

Die Gegenstände des Keichsratbes, die Eintheilung derselben, und 
die Art ihrer Wirkung, wird durch eine besondere Anordnung, 
umständlich bestimmt, etc. (O 


i) Ueber die Organisation and die Verhältnisse der GeselzkoimnissioQ, die dexa 
Staats- oder Aeidisralli aalergoQrdae^ ist, Voss 1. c. S. 43 folg. 
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Staaten mit dem ProTinzialsystem. 


KÖNIGREICH SACHSEN. 


) \ 


C Dekret an die Landstände, die dem Geheimenrathe gegebene Ein- 
vrichtung betrefieiido 

Seine königl. Majestät geben den getreuen Ständen atfis der An- 
füge sub die Allerhöchstdero Gelieimenrathe als höchster Staatsbe- 
hörde ertheille neue Einrichtung und die den höchsten Verwaltungs- 
behörden gegen Seine königliche Majestät und ^egeti den Geheimen- 
,rath angewiesenen Beziehungen mit Mehrerem zu ersehen, und er- 
warten über die auch in Absicht der zur Zeit bei der zcitherigen 
Behandluhgsweise gelassenen ständischen Angelegeiihciten und des 
Sleuerwesens etwa thunlichen Abkürzungen des Geschäftsganges, das 
Gutachten, einer getreuen Landschaft , . welcher Allerhöchstdieseiben 
ijiit Huld und Gnade wohl beigethan verbleibeil. 

Dresden am 20. Oktbr. 1817. 


(L. S.) 


FllIEDKICHAuGUSt. 

Hans Ernst v. Globig. 
Pr. Maximilian Günther. 


1) Der Geheimerath, als mit vi^elchem Namen anstatt der bisher 
gewöhnlichen Benennung des geheimen Konsiliums, die am 6. Oktbr. 
d. J. niedergesezte höchste Staatsbehörde bezeichnet wird, soll aus 
den demselben beigeordneten Honfef enzministem , nächst diesen aber 
aus dem jedesmaligen Präsidenten des geheimen Finanzkoliegiums^ .dem 
jedesmaligen Präsidenlcn der Kricgsvcrwallungskammer, dem jedesma- 
ligen Kanzler ^p4 dem jedesmaligen Direktor des zweiten Departe- 
ments' ijn geheimen Finanzkollegiums, als welche säinmtlich SiU und 
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Summe darin haben und bis auf die gleich weiter unten sub. 2. in 
Ansehung der evangelisch - geistlichen Sachen bestnnmte Ausnahme, 
an allen Sitzungen ohne Unterschied Anfheil nehmen sollen, bestehen. 
Die Zuziehungen anderer Direktorien, der Landeskollegien und ihreor 
Abtheilungen oder sonstigen Behörden und Diener zu dessen Berath^ 
schlagungen, kann in einzelnen Fällen ebenfalls statt finden, und 
hängt von den Umständen und besonderen Anordnungen ab. 

23 Der Geheimerath ist mit Wegfall der dem geheimen Konsilium 
zeither obgelegenen administrativen Besorgungen, nur zu Sr. königl. 
Majestät Berathung bei den, besonders über allgemeine I^andes- 
angclcgcnheilcn von Allerhöchst denselben zu fassenden Beschlüssen 
und zu ertheilenden Anordnungen bestimmt. In Absicht der ständi- 
schen Angelegenheiten und des Stcuerwesens bewendet es jedoch zur 
Zeit noch bei demjenigen , was bisher zur Inkumbenz des geheimen 
Konsiliums gehörjg gewesen ist, bis nach erfolgter Vernehmung mit. 
den getreuen Ständen, über die auch in diesem Stacke etwa thunli- 
cbon Abkürzungen des GeschäAsganges ; und so viel die evangelischen 
Keligions-; Kirchen-, Universitäts - und Schulsachen anbetrifft, so 
behält es bei dem den evangelischen Geheimenräthen im Jahre 1697 
ertheilten und seit dem fortwährend statt gefundenen Auftrage, in so fem 
solcher, nach Auflösung d^r deutschen Beichsverfassung und den in 
der Beligionsverfassung hiesiger I^nde vor sich gegangenen Verän- 
derungen, annoch Anwendung leidet, dergestalt sein ferneres Ver- 
bleiben, dafs die dahin gehörenden GeschäAe und derenthalben zu 
erlassenden Verfügungen von den jedesmaligen Konferenzministem al- 
lein in zeitherigem Maafse resp. besorgt iind ertheitt werden. 

.^) Das geheime Pinanzkollegium , die Kriegsvenvaltungskammer, 
die Landesregierung , das Appellalionsgericht , . das Oberkonsistorium 
und die für die Oberlausitz einzurichtende Oberamtsregierung zu Bu- 
dissin , so wie alle von Sr. königl. Majestät niedergesezten Kommis- 
sionen und Deputationen, haben die in den die Verfassung, Gesetz- 
gebung und allgemeine Verwaltungscinrichtungen betretenden Angele- 
genheiten, an Seine königl. Majestät zu erstattenden Vorträge, zum 
Gcheimenrath, zum Behuf der in . solchen Sachen verfassungsmäfsig 
nunmehro jederzeit durch ihn zu beschehcndcn Berathung, mittelst 
Proniemorias des Direktoriums an den Vorsitzenden Konferenzmini- 
f ster einzureichen. Die wegen aller übrigen Gegenstände , in Anse- 
hung deren sie bei der ihnen übertragenen Administration und Gö- 
schäflsführung , in speziellen Fällen Seiner königl. Majestät Besolu-« 
tion bedürfen , zu beschehenden Vorträge , werden von ihnen insge- 
sammt, von dem Oberkonsistoriunt ynd der Oberamtsregierung zu Bu- 
dissin nämlich, in so weit diese Gegenstände nicht unter ^^m. den 
evangelischen Geheimenräthen geschehenem sub. 2. bemerkten Auf- 
trage begriffen sind, zu Seiner königl. Majestät geheimen Kabinet un- 
mittelbar eingesendet, und sie baben die von Allerhöchstdenselben zu 
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empfangenden Bcscheicfnngcn hierauf entweder gleichfalls in nnmil- 
tcILarer Wei^e oder durch den Geheimenrath, in Iso fem Seine kdnigl. 
Majestät des ßeiraths desselben sich zu bedienen für nöthig finden, 
uu gewärtigen, über die dem Oberliofgerichte zu Leipzig, auch 
dem Sanitälsltollcgium hierunter anzuweisenden Verhältnisse, wird bei 
der , in Absicht auf diese Behörden für die Zukunft zu treffenden 
Einrichtung, Bestimmung erfolgen* 

4) Alle vorbenannte und vörfiezeichnete Verwaltungsbehörden 
sieben sowohl unter sich, als in so weit es nicht auf die in vörbe- 
schriebcner Art zu veranlassende Einholung Seiner hönigl. Majestät 
eignen Entschliefsungen ankommt, und mit Ausnahme dbr in der bis- 
herigen Form noch ferner zu behandelnden evangelisch - geistlichen 
Sachen, gegen den Geheimenrath in Kommunikationsverhähnifs. Wer- 
den Beschwerden über deren Verwaltung und die von ihnen ertheil- 
ten Anordnungen bei dem Geheimenrath angebracht, so hat selbiger 
über die Bcwandnifs der Sachen entweder durch Jen ihm beisitzen- 
den Chef der belroficnden Behörde, oder im Hommunikalionswege 
Erkundigung einzuziehen, auch w<»nn er in deren Erfolg die geführte 
Klage für ungegründet befindet, den Anbringer damit zur Buhe zu 
verweisen. Wenn ihm aber die Beschwerdeführung als gegründet er- 
scheint, so ist an Seine königl. 'Majestät darüber, zum Behuf der zu 
treffenden Bemedur und zu ertheilenden Weisungen, gutachtliche An- 
zeige zu thun. Überdiefs hat der Geheimerath auch aufser dem JPalle» 
der Beschwerdefuhrung , oder der durch die an ihn einzureichenden 
Vorträge der Behörden, erhaltenen Veranlassungen, seine Aufmerk- 
samkeit und Aufsicht auf die gesammle öfibnlliche Verwaltung fort- 
während zu richlen. 

5) Die möglichst genaue Feslhaltung und Sonderung der^ der ei- 
genen Schlufsfassung der administrirenden Kollegien und Behörden zu 
überlassenden — und der von ihnen resp. unmittelbar oder durch den 
Geheimenrath zu Seiner königl. Majestät eigener Entscheidung zu brin- 
genden Gegenstände, derenthälben für Jczt nur vorläufige Bestimmung 
getroffen ,worden ist , wird bei der durch den Geheimenrath als eines 
der ersten Geschäfte vorzunehmenden Abfassung und resp. Bevision 
der von besagten Behörden und Kollegien zu beobachtenden Instruk- 
tionen, in Obacht genommen werden. 

. 6) Die künftig eintretenden Mitglieder des Geheimenraths werden 
Seine königl. Majestät vor sich selbst in Pflicht nehmen lasseh. Alle 
ül»rige Präsidenten und Direktoren der Kollegien und ihrer Abthei 
hingen aber, die- in demselben nicht sitzen, ingleichen die Kreis- und 
Amtshauptleule und die Justizbeamten legen ihre Pflicht vor dem Ge- 
beimenrathe ab. ' ^ 

7) Den Vortrag der beim Geheimenrathe vorkommenden Sachen, 
resp. bei wichtigen oder weilläufligen Angelegenheiten , nach vorgän- 
giger nach dem .Ermessen des Vorsitzenden Konferenzministers, zu 


238 S .a c h 8 e ni 

veranstaltender Zirltnlation unter den Mitgliedern, so wie die dabei 
vorfallenden Ausarbeitungen und Aasfertigungen, haben die geheimen 
Referendarien zu besorgen. Die gemeinschaftlich gefafsten Beschlüsse 
werden von dem Vorsitzenden Honferenzminister in die zu haltende 
Vortragsregistrande' eingetragen. 

Im Falle einer unter den Geheimenrathen eintretenden erhebli- 
chen Verschiedenheit der Meinungen und dadurch nöthig werdender 
förmiichen Abstimmung, wird über die leztere ein Protokoll aufge- 
nommen, und solches von den Abstimmenden unterzeichnet. 

Die von Seiner königl.. Majestät auf die Vorträge des Geheimen- 
raths gefafsten Enlschliefsungen machen Allerhödistdieselben dem 
öeheimenrathe durch von Seiner königl. Majestät unterzeichnete De- 
krete bekannt, welche den betreffenden administrativen Behörden, 
ohne weitere Ausfertigung, durch Abschriften mitgetheilt werden. 
Wenn diese Abschriften an das geheime^ Finanzkollegium, die Kriegs- ' 
Verwaltungskammer oder die Landesregierung ergehen, werden sie 
von deren dem Qreheifnenrath beisitzenden Direktorium, in den übri- 
gen Fällen aber und dann, wenn die ergehenden und obenvähnten 
Kollegien abschriftlich mitzutheilenden Dekrete, die persönlichen 
Verhältnisse der dem Geheimenralhe beisitzenden Direktorien dersel- 
ben betreifen, von dem versitzenden Konferenzminister, ai:fch über 
dem jedesmal von dem geheimen Referendar, der in der Sache den 
Vortrag gehabt hat, beglaubigt. 

8) Seine königl. Majestät haben sich übrigens vorbehalten , wegen 
vorzüglich wichtiger Gegenstände, und wenn eine mündliche Erläute^ 
rung der vom Geheimenrathe erstatteten schriftlichen Vorträge erfor^ 
derlich zu seyn scheint, oder in zweifelhaften Fällen eine erhebliche , 
Verschiedenheit der Meinungen bei demselben sich hervorgethan hat, 
so wie überhaupt nach Sr. königl. Majestät Gefallen die Mitglieder des 
Geheimcnraths zu einem mit allerhöchstdero Kabinetsministem auch 
nach Befinden den übrigen Chefs der Landeskollegien und anderen, nach 
Beschaffenheit der Sachen, hierzu geeigneten Geschäftsmännern, imd 
unter Beiwohnung der. Prinzen des königlichen Hauses, abzuhaltenden 
Staatsrathe zu versammeln , und dabei Selbst , nach Befinden den Vor- 
sitz zu fahren. 

9) In Hinsicht der Oberlausitz wird die bisher beobachtete Pontf 
der . Geschäftsführung bis zu erfolgter Organisation der Oberamtsre- 
gierung., gleichergestalt aych zur Zeit in Ansehung der Stiftsregierong 
und des Stiftskonsistoriums zu Würzen , des Oberhofgerichts und Sani- 
tälskollegiums, .-im Geheimenrathe beibehalten; nicht weniger behält 
dieser vor jezt die Direktion der Fleischsteuerbesoldungskasse , so wie 
die Verwaltung der, zur Disposition des geheimen Konsiliunis von 
Seiner königl. Majestät überlassenen Fonds,' und die Vertheilung 4tt' 
daselbst seither vergebenen Stipendien. 


KÖNIGREICH HANNOVER- 


(Edikl, die Bildung der künftigen Staatsverwaltung in dem Königreich 
Hannover betreffend. Garlton-House, den 12. Oktbr. 1822. 

Ges. Samml. No. 59.) 

< 

G E O R G IV. etc. > 

Da es Uns nicht unbemerkt bleiben konnte, dafs die früher unter 
ganz anderen Umstanden angeordnete und ausgebildete Landesvenral- 
liing in Unsem leutschen Sti^aten, bei den wichtigen Veränderungen, 
welche (furch die neuesten Ereignisse^ wie durch die in Folge dersel- 
ben staUgefundene'n Verhandlungen und Friedensschlüsse in Ansehung 
des Umfangs und der Verhältnisse derselben herbeigeführt waren, nicht 
mehr zweckmäfsig blieb, so liefsen Wir, nachdem die Ruhe in Teutsch- 
land wieder hergestellt und gesichert, und die für Unser Königreich 
• Hannover getroffenen Bestimmungen gröfstentheils zur Ausführung 
gebracht waren, es eine Unserer ersten Sorgen und Geschäfte seyn, 
Namens und von wegen Unseres nunmehr in Gott ruhenden Herrn Va- 
ters Majestät , mehrere sehr wes^tliche Abänderungen und neue Ein^ 
richtungen in Ansehung der Verwaltung , wie der Vertheilung und Bc-' 
handlung der Geschäfte in den verschiedenen Verwaltungsbehörden 
anzuordnen. 

Nachdem, sich nun solche, so weit sie bis jezt zur Ausführung ge- 
bracht sind, im Ganzen als zweckmäfsig und wohlthätig bewährt )\a- 
ben, so ist es doch von Uns wahrgenommen worden, dafs dadurch 
dasjenige nicht völlig erreicht worden ist, was Wir, nach den Uns 
beiwohnenden landesväterlichen Absichten, dadurch zu erreichen be- 
zweckten. Wir haben daher, um den Geschäftskreis einer jeden Un- 
serer I^andesverwaltungsbehÖrden dergestalt auszubilden, dafs solcher 
deren eigentlichen Bestimmung entsprechend, und für sämmtliche Pro- 
vinzen Unser« Könfgreichs Hannover gleichmafsig sey, wie {^ucfa, um 
den Geschäftsgang allenthalben einfacher und rascher, und die obere 
Iieitung sämmtlicher Verwaltungszweige aus einem mit der gehörigen 
Übersicht des Ganzen versehenen 2ientra1punkte, leichter und kräf- 
tiger zu machen, in Ansehung der Geschäftskreise, deß Geschäftsgan- 
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gcs und der VerhältniFse der verschiedenen VerwäUungsbehorden", 
mehrere wesenlliche Veränderungen und neue Einrichtungen anzuord- 
nen beschlossen, und mochen demnach' mitlelsl dieses Edikts dasjenige 
vorläufig bekannt, was Unscrn gfetreuen Unterthanen zur künftigen 
P^achachtung zu wissen nöthig ist. 

1) Die oI)erste, Uns unmittelbar veranlworlh'che Behörde für afle 
Verivaltungszweige , mit Ausnahme der rein militärischen Angelegen- 
heiten, ist für Unser ganzes Königreich Hannover, Unser Staats- 
und Habinetsministerium. 

Sämmtliche obere \ erwaltungsbehörden sollen demnach in Za- 
ImnfV demselben auf eine völlig gleichmä/sige Art untergeordnet sejn, 
an dasselbe zu berichten , und von demselben Verwaltungsan Weisun- 
gen zu empfangen haben, und es sollen mithin keine unmittelbare 
Berichtserstattungen von irgend einem Landeskollegium an Unsere aller- 
höchste Person statt finden. 

Auf gleiche Weise sollen von -den Verfügungen und Entscheidun- 
gen sämmtlicher demselben unmittelbar untergeordneten Verwaltungs- 
behörden Berufungen an Unser Staats- und Habinetsministerium zu- 
lässig, und dasselbe befugt seyn, darauf nach Befinden zu beschliefsen 
und Abänderungen zu treffen. Auch soll Unser Ministerium kündig 
die Prüfung und Anstellung sämmtlicher zum Zivildienst sich melden- 
den Kandidaten zu leiten, wie nicht weniger mittelst der anzuord- 
nenden Landdrosteien, die Aufsicht über sämmtliche Beamten zu füh- 
ren, und deren Beförderung und Versetzung nach vorgängiger Bcra- 
thung im Geheimenrathskollegium , zu bestimmen haben- 

2) In Unserm Staats- und Habinetsministerium selbst soll der 
Alleste von Unsem in Hannover anwesenden, den Ministerialsitzun- 
gen regelmäfsig beiwohnenden Staats- und Kabinelsministem ein form-* 
liebes Direktorial - Präsidium unter Leitung Unsers Herro Bruders 
des Herzogs von Cambridge konigl. Hoheit und Liebden zu führen, , 
und über den Geschäflsgang bei Unserm Ministerium in allen seinen 
Zweigen ^ so wie solcher in einer besondern Geschäftsordnung regu- 
lirt werden wird, wie über die Dienstführung sämmtlicher bei Un- 
serm Ministerium angestellten Personen, die oberste Aufsicht haben, 
und es soll einer Unserer geheimen Kabinetsräthe , welcher zugleich 
Generalsekretär Unsers Ministeriums se^Ti soll, demselben darin zur 
Beihilfe dienen. 

3) Die bei Unserm Staats - und Habinetsministerium bisher stattge- 
fundene Verlheilung der Geschäfte in verschiedene nach den Gegenstän- 
den regulif te De]>artements , soll vor der Hand beibehalten , und es 
sollen auch die Brem- und Verdenschen, Osnabrückischen, Benthei- 
mischen, Lingenschen, Meppenschen, Emsbührenschen und Oslfrieseii.- 
sch^n Landessachen, gleichwie die Sachen der übrigen Provinzen, 
mit in die Realdepnrlements gezogen, und nicht mehr in besonderen 
ProviQzialdepartements bearbeitet werden^ und es ist demnach auf 
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alle an Unser Ministerium gerichtete Gesuche, Vorstellungen, Berichte 
und sonstige schriftliche Eingaben, jederzeit sowohl auf der AuTsen- 
Seite als im Innern zu bemerken, für welches Departement sie gehö- 
ren. Bei einem jedem Departement soll ein Hauptreferent und Ex-^ 
pedient,' und daneben zU dessen Sublevatiou und Vertretung bei B^- 
^hinderungsföllen , ein zweiter Arbeiter angestellt werden. A 

4) Um das Departen^ent der Justizsachen bei Unserm Ministenuni 
in Stand zu setzen, sich der Gesetzgebung als seiner hauptsächlich-^ 
sten Bestimmung mehr als bisher hat geschehen können, zu widmen^ 
sollen nicht mehr sämmtliche von Unserm Jtistizkanzleien ertheilte Er-= 
](enntnisse in peinlichen Fällen , mit den dazu gehörenden Relationen 
eingesandt' werden , sondern es soll solches nur in Ansehung derjeni-^ 
gen Strafurtheile statt finden, welche auf eine höhere als fünfjährige 
öffentliche Arbeits- und Zuchthausstrafe gerichtet sind; es sej denn, 
dafs Wegen der Gattung des Verbrechens, oder wegen der Person des 
Verbrechers , ^ eine Einsendung der Relation nöthig wird , oder dafs 
sonst ein Grund vorhanden ist, wodurch die Justizbehörde, welche 
das Straferkenntnifs gesprochen hat, sich verpflichtet oder veranlafst 
sieht, dasselbe mit der Relation einzureichen. Dagegen wird künftig, 
nach einer zu erlassenden nahern Bestimmung, tvo eine Berufung 
nicht statt findet, bei, einer anderweitigen Vertheidigung eine Trans^ 
mission von einei^ Justizkanzlei an die andere, statt haben. < 

5) Unserm Geheimenrathskollegium soll dadurch eirie gi^^ , ' 
fsere Wilrksamkeit verschafft werden, dafs, neben einer zweckmäfsi- 
gern Geschäftsordnung, demselben noch einige aufserordentliche Bei- 
sitzer beigegeben werden, um noch mehr als bis jezt der Fall gewe- 
sen, Personen, die mit allen Geschäftszweigen bekannt sind, in dem- 
selben zu vereinigen. 

6) Unsere Hammer in Hannover, welche neben der Verwaltung Un- 
serer Doinänen auch Verschiedene wichtige Regierungs- und Polizei- 
sachen , jedoch nicht in allen« Provinzen Unsers Königreichs in glei- 
chem Maafse zti besorgen hat, und untet den ehemals stattgefundenen 
Verhältnissen zu besorgen im Stande i/irar, soll, wegen der nunmehr 
eintretenden wesentlichen Veränderungen in der Verwaltung, und um 
eine Gleichheit in Ansehung sämtnth'cher Provinzen, und eine Ver- 
theilung der Geschäfte eintreten zu lassen, welche der Bestimmung 
der Behörden angemessen und entsprechend ist, ihrer gegenwärtigen 
Verfassuifig lind Verpflichtung nach aufgehoben werden,- und es sollen 
^e von derselben besorgten Regiminal- und Polizei-^ wie auch die 
Zollsachen an Unser Staats • und Kabinetsministerium,- und, unter ge- 
wissen Bestimmungen, an die zu errichtenden Landdrosteien überge- 
hen ; für die Verwalti^ng Unserer JDomänen aber soll eine neue Do^ 
mänenkammer für Unser ganzes Königreich Hannover errichtet wer- 
den, welche sich ledigh'ö'h de'r Erhaltung^ Verbesserung und ökono- 
mischen Verwaltung Unsers Domanialgutes, wie der Leitung des dazu 
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gehörenden BrchhQngfwe«ens und Atr Aufsieht aber des bei dem- 
selben angestellte Personal zu widmen hat; und es soll daneben bei 
den anzuordnenden f^anddrosleieo , ein% Domanendepntation cur Boi- 
sorgang der in ihrem Kreise Tor^onunenden , und sich auf selbigen 
besclirfinkendcn Domanialangelegenheiten nach den in der Folge m 
erlassenden nfilieren Bestiraniungen , ^J^gesext werden. Die bisherige 
Hanptkamme rkasse aber soll wegfallen und mit der GeneraUcasse gins- 
Ueh rereinigt werden. ^ 

7) Pur die Regierungs-' und Poliseisaehen in ihrem ganien Um- 
fange, mitbin för die ganze innere Regimi;ialverwaUung , mit jivf- 
nähme der den Konsistorien verbleibenden geistlichen Angelegenhei- 
ten , wie auch der Zollsachen , wegen deren Verwalt^pg^ eine beson- 
dere Bestimmung erfolgen wird, sollen als MittelH^hörden awischen 
ITnserm Staats- und Kabinetsministerium und den Ämtern, den Stadt- 
nnd Patrimonialobrigkeiten, statt der. bisherigen ProWnzialregienuigeB 
sechs r.anddropteien angeordnet werd*en, nSmIich: 

a} zu Hjf^npyer^ fnr das Pursten thum Kaienberg, imddie Graf- 
schall Hoya und Diepholz: 

h) zu Hildesheim, für die Plärs^enthümer Htldesheim, ööttingeli 
und Grubenhagen, Cmit Ausschlufs des Harzes]); 

O zu Lüneburg, für das ganze Pürstenthum Lüneburg, wie 
auch den Uns^erbliebenen Theil von Sachsen -Lauenborg, der an 
dasselbe granzt; 

(T) zu Stade, für die Herzogthümer Bremen und Verden, und 
das Land Hadlen; 

O sn Osnabrück, für das Pürstenthum Osnabrück , sammt der 
Grafschaft Lingen, Meppen und Emsbühren, so wie lur Bent- 
heim ; 

jO zu Aurich, für das Pürstenthum Ostfriesland. 
In diesen mit einem Landd rosten und drei Rathen zu besetsen-^ 
den Landdrosteien soll zwar im Allgemeinen eine kollegialische Be- 
handlung der Geschäfte statt finden, doch soll der an die Spitze der- 
selben zu stellende I^anddrost das Recht haben, jeden Beschhifs der 
Mehrheit zu suspendiren und die betreffende An^Iegeifiheit sur Ent- 
scheidung Unsefs Ministeriums zn bringen; und es soll dersdi>e fiir 
seine Person besonders rerantwortlich , auch zu einer oftmaligen Be- 
reisung des ganzen landdrosteiHchen Distrikts und zu einer genauen 
Untersuchung des Zustandes Unserer Amter, Städte und Patrimoniat 
gerichte , und der Verwaltung derselben , nach allen ihren .Zweigen^ 
und 711 einer gel reuen Berichtserstattung über den Befund an Unsere 
Person und an Unser Ministerium, wie auch'ln Ansehung desjenigen 
was die Domamalsachen angeht, an Unsere Domänenkammer ver- 
pflichtet seyn,i . ^ . 

8) Unsere Kriegskanzlei soll gleichfalfs Unserm Staatt- und Kn^ 
binetsministerium tuttergeordnet se^rn. 
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9) In Ansehung Unserer Xmter soll .dAranf Bedacht genommen 
werden, eine gröfsem Gleichforinigkeit in Ansehung des Umfanges 
und der Qrpfse derselhett einzsuführen , damit es, ohne einen zu gro-/ 
fsen Kostenaofirand machen' zu müssen , nach und nach möglich ge^ 
macht Tfird, auf jedem Amte niindestens zwei Amtsp^sonen anzustel- 
len, von denen der eine sich hauptsächlich mit der Landesverwaltung, 
der andere mit den Justizsachen heschäfligt. 

Um Unseren Bean^^ten die nöthige Erleichterung zu Verschaffen^ 
und den erforderlichen Zusammenhang in den Geschäften 'zwisclien 
den oberen und den unteren Behörden zu begründen, sollen Unsere 
Beamten auf die Justiz- und Landesyerwaltung zwar nach und nach, 
jedoch baldmöglichst beschränltt , und es sollen die Hebungen und 
Verrechnungen Unserer Domaniahrerenüen mit dem daraus hervorge- 
henden Register- und Kassenwesen ihnen abgenommen und besonderem 
Rentmeistem übei|tragen werden. 

Unsere Beamten sollen femer in Ztiktmfi auf eine* feste haare Be^ 
soldung gesezt, und es sollen alle Sportein, Gebühren und Abgaben, 
für Terrichtungen im öflentlicheri Amte, in Ansehung derer nicht 
ausdrücklich eine Ausnahme gemacht wird, Uns und Unseren Kassen 
berechnet und in selbige abgeliefert werden. Auch sollen die Ver- 
besserungen Unserer Beamten nicht tvie bisher hauptsächlich durch 
Versetzung auf einträglichere Stellen geschehen, sondern es soHen 
solche, besonders bei älteren Beamten, unter Berücksichtigung der 
Verdienste und Umstände, durch Zulagen erfolgeii. 

Die hiei'durch zur vorläufigen Kenntnifs Unserer getreuen Untei'« 
thanen gebrachten Anordnungen sollen, so viel solche Unser Staats-- 
und KabinetSministerium und das Jnstizdepartement bei demselben, 
wie auch Unser Geheimenfathskollegium angehen, mit dem 1. Januar 
1823 ; so viel hingegen sich solche auf die Kammer , die Kriegskanz« - 
lei und* die Landdrosteien beziehen ^ mit dem 1. Mai 1623 in Kraft 
treten, und es sollen alsdann die leztgenaiinten Behörden in die in 
Ansehung ihrer angeordneten Verhältnisse, und in den ihnen bestimm- 
ten Wirkungskreis eingewiesen werden. CO 

Gegeben Garlton-House den 12. Oktbr. 1822. 

Georgs, ReXr 
^ E* Graf V. MtfNSTBji. 


•i^b 


t? DieMs ist durch die Vetordtmaigerf ntti ÜegUmmit rem x8; April geBchdbOi, nSm- 
licht a) fär die künftige Yerwaltang und Verrechnung der Do m a n ialei nk ünfte; b) iOr 
die Landdrosteimi , von 'welchen das wstere unmittelbar, dss zweite in der 2ten Abthei- 
Inng folgt} c) Keglemant föt die künftig Forstverwaltang (m. Si onten 2te AbtheiL); 
d) Regkiment über die künftig* Verwaltnng der Z^Ile (dorch welches eine besondere aar 
mittelbar von dem Ministerinm rqssortirende Oberzolldirdction angeordnet ist, zwischen 
vrelchem und den nntergeiordneten Aemtem, dieselbe als^Mittdbehörde eintritt), nebst dem 
Patent tom i3t Mbi i8a3< (0«i SommL ttb Abth. Ko; 17)', «) ctie Amtsordnoog^ 
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Auszug aus dem R^gl«ment über die künftige Verwaltung und Ver^ 
rechnungf der Domanialeinkünfte tom 18. April 1823; COesetz- 
samml. Ite Abth. No. 10.) CO 

Georg IV. etc. <^ 

y , 

ISachdem Wir in dem unterm 1?. Oktbr. v. J. über die Bildung 
der künftigen Staatsverwaltung erlassenen Edikt, mehrere von der bis« 
herigen Vervraltungsart Unserer Domänen abweichende Bestimmungen 
dahin getroffen haben, dafs theils nach dessen §. VI. einige von Un- 
serer Rentkammer bislang ausschliefslieh bearbeitete Geschäftszweige 
küniHg den I^anddrosteien anheim fallen, und th^fls nach dessen §. IX. 
die Hebung und Verrechnung Unserer Domanialrevenü.en demnächst, 
und so wie solches den Umständen nach thunlich, den Ämtern abge- 
nommen und besonderen Rentmeistem übertragen ^fverden soll : so fin- 
den Wir es nÖlhig, sowohl über die kündige Betreibung der Doma- 
hialangelegenhdten an sich« als auch über die rücksichtlich der ver- 
schiedenen Behörden dabei eintretendien Geschäftsbeziehungen, nach- 
stehendes Reglement zu deren Nachachtung hiermit zu erlassen. 

§. 1. Alle biisher von den Ämtern betriebenen I>omanialsachen, 
welche -sich auf die ^onservation der Domanialgerechtsame , so wie 
auf die ökonomische Benutzung der Domanialgrundstücke , GefaUe 
und Rechte und die Leistung der auf solchen ruhenden Abgaben be- 
eiehen, verbleiben, unter der unmittelbaren Aufsicht und Leitung .der 
Landdrosteien , der Geschäftsführung der Beamten, nach denen \in 
der Amtsordnung §. 17 über die Trennung der Geschäfte verfugten 
Bestimmungen. ' ' • . 

§. 2. Dagegen gehört für die Geschäftsführung der . anzustellen- 
den Rentmeister, unter spezieller Leitung der Domänenkammer, die 
Erhebung sämmtlicher Domanial-, Geld-, Korn- und sonstiger Na- 
turalgefalle, die Auszahlung der ihnen zugehenden Ausgabeanweisnn- 
gen, und die Verrechnung und Registerführung 

E r s. t e r T 11 c i 1. 
Von der Domänenverwaltung^ 

§. 3. Die bei der Domänenverwaltung konkurrirenden Behörden 
sind: die Amter, die T landdrosteien und die Domänenkammer. 

$. 4. In sämmtlichen zur Domanial Verwaltung bislang gehörig 
gewesenen Angelegenheiten, es mögen nun dieselben künftig nach 


i) la diesem Reglement sind nicht nnr die Attribntionen der Kammer, sondern itieh 
aller übrip;en Behörden und Beamten, die bei der Verwaltung der Domänen konknrriren, und 
die Vorschriften in Absicht anf die materielle Verwaltung der Domänen enthalten. D« 
indessen nnr d^e Anzei^;? der Attributionen der neukonstituirten Domänenkammer als einer 
rceren Verw^tnnjcsherliftrde bezweckt ist, so ist der Anssng ans dem Reglement lediglich 
nierauf bes&br^akt. ** 
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den in den §. 5 bis 11 enthaltenen Bestimmungen, als Regiminal- und 
Polizeisachen den Landdrosteien unter Leitung uAd Entscheidung Un- ' 
sers Ministeriums übertragen, oder als reine ^Domänensachen nach den 
}. 12 bis 28 der Leitung Unserer Domänenkammer unterzogen wer- 
den , gehen der Regel nach alle von den Ämtern zu erstattende Be- 
richte an die betreffende Landdrostei, durch welche auch die auf sel- 
bige getroffenen Entscheidungen lerfolgen. 

E R S T E R A B S C H N I T T.' 

Gegenstände welche als zur Regiminal— und Polizeivei waltung 

gehörig, den Landdrosteien ohne ]V1[itwirkung der 

Domänenkammer übertragen sind. 

§. 6. Nachstehende, bislang von der Hammer abhängig gewesenen 
Gegenstände , welche, ob sie gleich einige Domanialaufkünfte mit sich 
fuhren, oder Ausgaben auf Unsere Amtsregister veranlassen, dennoch 
ihrer Natur nach, als zur Regiminal- und Polizeiverwaltung gehörig 
anzusehen sind, sollen hinführo dem Wirkungskreise Unserer Domä- 
nenkammer gänzlich «entnommen, und dagegen der speziellen Bear- 
beitung der betreffenden 4 Landdrosteien, unter Leitung und Entschei- 
dung UnserS Ministeriums^ unterzogen werden : 1> Die Bestallungs- 
und Pensionirnngssachen der Amts- und Amtsunterbedienten, so wie 
auch der Wasserbau- und Moorbetriebsofiizianten. 2^ Alle die Zivil- 
und Kriminalgerichtsbarkeit betreffenden Angelegenheiten, namentlich 
das Depositen - , Sportel - und Registraturwesen auf den Ämtern , die 
Unterhaltung der InquisLten und Yagabonden, die Leitung der Juris- 
diktionsprozesse. 3;) Die nach Maafsgi^)e der Verordnungen vom 22. 
Novbr. 1768 der Kammer unterzogenen allgemeinen Landeskultur - 
und Höfesachen, als wohin gehören: die Gemeinheitstheilungen , Yer-. 
k<j]ppellungen , Ent- und Bewässerungen, Urbarmachungen, Auswei- 
sungen, Ansetzungen von Neubauern, Besetzung wüster Stellen, der 
Moorbetrieb, die Yertheilung der Obstbäume an die Unt^rthahen. — 
.4) Die Deich-, Strom- uiid Schiffarthsangelegenheiten^ — Sämmt- 
liehe Gewerbe und Konzessionssachen. — 6> Die Häuslingssachen. — 
73 Die Jagdangelegenheiten , namentlich die ^Stellung von Jagdfolgen, 
die Untersuchung und Vergütung von Wildschaden. — 83 Die Ober- 
aufsicht über Oemeindeforsten. — 9) Das Straferkenntnifs in Wro- 
gensachen. 

(Die folgenden §. 6 bis 11 beziehen sich auf die Geschailsbehand- 
hing dieser Gegenstände und werden als- minder wesentlich übergangen.} 

ZWEITER ABSCHNITT. 

Gegenstände der Verwaltung des Domanialgüts. 

f. 12. Allgemeiner Unterschied. Bei der Verwaltung des 
Domanialgüts soll der Unterschied statt finden, dafs diejenigen Ange*- 
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legenheiten, dfe sioh apf einen Pronnzuilbezirk beschranken, und 
bei zimächst nur örtliche Verhältnisse in Betracht kommen, unter der 
allgemeinen Leitung Unserer Domonenkammer, in der Regel von den 
Landdrosteien und den mit solchen als Prorinzialkammer verbundenen 
Dom^endeputationen nach den bestehenden oder noch zu erlassen- 
den Gesetzen und Yorsdiriften zu bearbeiten und zu entscheiden sind ; 
wogegen in denjenigen Angelegenheiten, welche sieh auf den Umfang 
des ganzen Königreichs, oder auf mehr als einen landdrosteiüchen 
Bezirk sich erstrecken, oder bei denen allgemeine, auf das Ganze an- 
wendbare Grundsätze angenommen werden müssen , oder deren Ent- 
scheidung von einem das Ganze umfassenden Plan ahliängig ist, oder 
wo eine YeräuTserung Unseres Domaiiialguts , oder Veränderung der 
Substanz desselben in Frage kommt , den Landdrosteien nur eine prä- 

\ paratorische oder kommissarische Bearbeitung obb'egen, die fintschei-- 
düng aber Unserer Dpmapenkammer vorbehalten bleibe^ soll. 

\» 13. G^g^enstände, in welchen die Landdrosteien ent- 
scheiden. Zu denen von den L^^iddrosteien allein zu bearbeitenden 
und zu entscheidenden Gegenständen gehört: die Verpachtung einzel- 
ner Domanialpertine]|izen, die Meiersachen; die Dienstsachen; die Zins- 
yiehsachen. Im Allgemeinen ist d^s bei Venyaltungen dieser Angeki- 
|[enheiten von den dabei konkurrircviden Behörden z^ beobachtende 
Verfahren das nämliche: wie solphesim 1. Abschnitt §. 7 rücksichlich 

' der aus Begiminalgegenständeq aufko^imeifden Gefalle Yor|;e8chrie-> 
ben ist. 

(\n den nachfolgenden {. 14 bis 17 folgen die Vorschriften lur die- 
ses Verfahren für jeden der genannten vier Gegenständ. Zu den 
einzelnen Domanialparzellen sind gerechnet: Grundstücke, 
lehnten, Mühlen, Schäfereien, Fischereiim, Brauereien, Ziegeleien etc. , 
tuid die Landdrosteien ermächtigt, ihre Verpachtung auf drei Jahre 
ohne Anfrage vorzunehmen ; bei einer solchen auf längere Zeit aber 
zur Anfrage verpflichtet,' so wie überhaupt zur Einsendung tix^li!^ Exem- 
plars des Pachtkontraktes an die Kammer. — C§* 14.) 

Zu den Meiers achen, die Abmeierung uAtauglioher VVirthe, 
die Besetzung ^nd Verleihung der; Meierhöfe und Güter uiid die Erb- 
folge in denselbei) ; die Ahndungen und Leibzuchtsbestimmungen ; 
die AdministTj^tion in Konkurs gerathener Höfe, die Veräufserung 
und Theilung der ]]libiergäte]r; die Vcrpfaiidiingen derselben und Er- 
theilung gutsherrlicher Konsense zu Anieil^en und antichretisehen Ver- 
setzungen. Die präparatorische Bearbeitung liegt den Ämtern ob, 
welche sie quartaliter zur Genehmigung und Entscheidung an die 
Landdrosteien eipz^senden , diese aber der pomänenkammer vorzule- 
gen haben. In den Provinzen, in welche die Konstitution v. 19» Ok- 
tober 1719 gesetzliche Krafl hat, ist die Befugnifs, mit gänzlichem 
Ausschlufs eines gerichtlichen Verfajirens in Meiersacjien zu erken- 
nen, den lianddrosteien beigelegt, -r- ([§, 15,J 
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InHerrndienstaachen istdio unmittelbare Aufsicht den Amterii 
fibertragen ; die Landdrosteien haben im Fall von Differenzen über die 
Dienstleistung das SachTerhäitnirs auszumitleln und der Domänei)|r> 
kammer vorzulegen } was auch bei Abstellung der ISaturaldienste, odeil 
Erneuerung von Dienstrezessen , wobei dieselben nur präparatorisch 
thätig sind , geschehen mufs. — Q, 16.> 

In Zinsviehsachen, die Genehmiguug der defsfallsigen Re- 
luitionskontraitte, welche sie an die Domäiienk\:nmer einzusenden ha« 
ben. -^ C§* 17.) 

{. 18. Gegenstände, in denen jfie Domänenkammer 
entscheidet.« Zu den Gegenständen, welffiie nach §. 12 der spe- 
xiellen Bearbeitung und Entscheidung Unserer Domäneiikammer vor- 
behalten sindy und bei denen die Landdrosteien nur als präparatori- 
sche Bv|) Orden eintreten , gehören : die Hauptpachtsachen ) die Erben- 
zinsverleüiung ; die Zinskorn- und Magazinsachen; die Remissionen 
und Stundungen; die Landbausachen; die Bergwerks- und Saiinen- 
sachen; die Forstsachen; die Pfozersvsachen; die Besteuerung der Do^ 
mänen. ■ v. 

Cfn den nachfolge^iden .{. .19 bis 28 sind Detailvorschrif^en in- Btr 
Ziehung auf jeden dier genannten GegeiMtände enthalten. — In Haupt- 
pachtsachen, ber Loka {Untersuchungen, Yeranischlagungen , Ver- 
eiiizelong von Ökonomien etc. , bongt es^on derHamme^ ab, die Land» 
drosteien damit zu beauftragen^ oder eigene Kommissionen abzuord- 
nen. Die Hontrakte werden von der Hammer, in ihy;m eigenen INa** 
men geschlossen ^d vollzogen; der Rentmei^ter vun der Gröfse der 
Pachtsumme y die l^nddroslei von den Pachtbcdjngungcn zum Behuf 
der Hontrole ihrer Erfüllung in Henntnifs gesezt. Eben so ist. der 
Hammer überlassen, in Fällen, wo ein Amt etc. ^n Administration ge- 
liommen irird, und sie die Leitung deraelben nicht unmittelbar be^ 
^irk^n will, diese den landdrosteien. zu übertragen. C§* 1^* ^OO 

In Erbeazii|8- u. Erbpachtsverleihungen, so wie über- 
haupt in Yeräufserungen von Domä^icngätem und Gerechtsamen, wo«- 
EU jedesmal die spezielle Genehmigung des Königs erforderlich ist, 
werden di9 Geschäfte präparatorisch ron den Landdrosleien bearbei- 
tet und an die Kammer gebracht, welche darüber an das IVlinisterium 
berichtet, und nach dessen Entscheidung verfugt. <i^* 21.) 

Die Disposition über dalB Zijnskprn, das von den Rentmeistem 
unter Hontrole der Landdrosteien verivaliet \v\riy sieht der Domä- 
nenkammer zu. C{* ^^O 

Remissionsge-euche von Hauptpäcbtn*n der Amtspachlungen. 
müssen unmittelbar bei der Hammer; all^ übrige Remissionssaphen 
der Meier, Gulsleute, Zensiten oder Pächter bei den Landdrosteien 
und von diesen, nach vorgängiger präparatorischer Bearbeitung, an 
die erstere gebracht werden. Zahlungsbefristungsgesuche der Zer.si- 
^-«« oder Pächter müssen vo|i d^u I\ei%tmeistem unmittelbar an die 
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Kammer gebracht, an diese auch die AntrSge zur Löschiing inexegib- 
ler Posten einberichtejt werden. C§» 23.) 

Die Landbausäch^en rucksichtlich cler Unterhaltung der Offi^ 
«ial- und, Pachtbauwerke, der geistlichen Gebäude, Pfort- und Ge- 
fangenhäuser, Wege, Brücken, Schleusen^ Fähren, Feuerloschungs* 
gerät hschaflen , in so fem solche ganz oder zum Theil den Domänen 
zur Last fallen, gehören zur speziellen Bearbeitung des Baudeparte- 
' ments der Domänenkammer. Die von den Distriktsbaubedienten ge- 
fertigten Bauanschläge nebst dazu gehörigen Rissen und Holzverzeich- 
nissen, werden an die Landdrosteien eingesandt, welche dieselben mit 
ihrem Gutachten über die Nothwendigkeit und ^weckmäfsigkeit aa 
die Dpmänenkamirier einbegleiten, bei welcher dieselbe sowohl in 
technischer Hinsicht, als auch in Betreff des zu machenden Aufwan- 
des geprüft und in einem Generallandbauetat zusammengetra^n wer- 
den, den die Domänenkammer bei dem Ministerium zur definitiven 
G^iehmigung einreicht. Die genehmigten Anschläge, werden unmit- 
telbar an die Distriktsbaumeister zur Ausfahrung zugefertigt, weicht 
über alle bei der technischen Ausführung etwa eintretende Yorfallf 
unmittelbar an die Kammer zu berichten haben. 

Den. Landdrosteien wird ein Generalverzeichnifs der für die Im- 
ter ihres Bezirkes bewilligten Baukosten zu ihrer Notiz zugesandt, 
^reichen nur in dringenden ISothfallen die Befugnifs zu eigener Anord- 
nungen in Bausachen zusteht. Nach vollendetem Bau wird die Rech- 
nung über denselben von dem Rentmeister, aufgestellt , von dem Qau- 
bedienten mit unterzeichnet und zur Genehmigung an die Kammer 
eingesandt. C§« 24.) 

Bergwerks- und Salinensachen gehören zur Exklusiv- 
kompetenz der Domänenkammer, ohne direkte Einmarkung der Land- 
drosteien, die auf die Führung einer allgemeinen Aufsicht auf die Kon- 
servation der defsfallsigen Gerechtsame beschränkt ist. C§* ^^O 

In Betreff der Forstsachen ist auf das besondere Reglement 
verwiesen C§* ^6), in Betreff der auf den Domänen haftenden Lasten 
und Abgaben aber, ihre Konsignation den Ämtern, die Verifikation 
den Landdrosteien ) die Anweisung der Zahlung, der Domänenkam- 
mer übertragen. C§« 27). 

Die oberste Leitung aller das Domanialgut betreffenden Prozesse, 
und die Instruinuig der Anwälde, gehört zur Inkumbenz der Domä- 
nenkammer. Cj* 2d.) 

{. 29. Wenn es gleich die Regel ist, dafs in allen der Entschei- 
dung Unserer Domänenkammer unterzogenen Administrationsangele- 
genheiten die vorkommenden Verhandlungen durch die Landdroatai 
an selbige gelangen, so soll es doch in einzelnen eiligen und driiH 
genden Fällen der Domänenkammer . vorbehalten Ueibaa , sich dinli*' 
an die Ämter zu wend^ , denMlban Befdd« s» ^jct^aüii 
von ihnen einzufordern. 
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Zweiter Tkeil. 

Von der Verrechnung der Domanialintraden und der 

Regist^rfiihrung. 

$. 30. Die Yereinnahmung der Domanialintraden , die Auszahlung 
der auf selbigen ruhenden, oder anzuweisenden Ausgaben, und die Re- 
gisterfuhrung, soll unter spezieller Direktion Unserer DomSnenkammer 
durch die anzustellenden Rentmeister geschehen« ' 

Die $.31 — 37 betreffen die Besoldung, Kaution ,* Dienstentlas- 
sung (nach vierteljähriger Aufkündigung), den Gerichtsstand der Rent- 
meister. ' 

J. 38. In Dienstangelegenheiten ressortirt der Rentmeister ron 
der Domänenkammer, an welche von ihm in all«ui und jeden seinen 
Dienst betreffenden Angelegenheiten zu berichte^i'ist, und deren Tor- 
«chriflen von ihm zu befolgen sind. Den Landdrosteien steht — über 
die Rechnungs - uiid Registerfuhrung des Rentmeisters eine allgemeine 
Aufsicht zu. 

{. 39. Der Geschäftskreis des Renimeisters besteht' in der Erhe- 
bung der Geld - und Homgefölle aus dem ihm angewiesenen Renteibe-^ 
sirke; der Zahlung der ^auf seine Kasse angewiesenen Yerwaltungs- 
kosten, der Buch und Registerföhrung. 

Die nachfolgenden §. 40 bis 46 enthalten Detailvorschriften über 
den innem Dienst dieser Rentämter^ darunter die, dafs sobald eine 
Summe von 500 Thalem entbehrt werden kann, diese eingesandt wer-- 
den mufs. 

§. 46. Die Untersuchung oder Verifikation des Renteirechnüngs- 
wesens geschieht, aufs«^ dafs die Domänenkammer solche zu jeder 
Zeit besonders verfugen' kann, unter Anordnung und Oberaufsicht 
des I^anddrosten , durch die dazu bei den Landdrosteien angestellten 
Verifikatoren, oder diejenigen, welche der Lahddrost sonst damit zu 
beauftragen gerathen finden möchte. ' 

Die folgenden {. 47 bis 49 betreuten die von den Rentmeistem zu 
fuhrenden Register, cGeld-, Korn-, Dienstregister), die zur Revision, 
Monitur, Abnahme und Dechargirnng an die Domänenkammer in 
duplo eingeliefert werden müssen. 


CAuszug aus dem Reglement für die Generaldirektion des 
Wasserbaues v. 18. April 1823. Gesetzsanunl. I. No. 19.) 

Art. 1. ' Die Ganeraldirektion des Wasserhaues bildet die oberste 
VirMvItinigibehörde für sämmtliche Wasserbausachen des Königreichs. 
fc..]|fiat«iil 'ans «inem Generaldirektor und zwei Räthen, welchen 
der technischen Gegenstände einen Kunstverstän- 
Vn. Kondukteur hat die Aufsicht über die Plankam- 
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mer, besorgt die Kalkalator- und Revisionsarbeiten ^ und dient su- ' 
gleich dazu, um in den geeigneten oder besonders eiligen Fallen mit 
Auftragen der Generaldirektion versandt werden zu können etc. 

A r t, 2 und 3. Der Generaldirektor hat die Leitung und Verthei- 
lung der Gesehäfte. — Die Beschlüsse werden von den Mitgliedern 
nach Mehrheit der Stimmen gefalst, nachdem in technischen Angele- 
genheiten das Gutachten des beigegeben^n Kunstverständigen vernom- 
men worden ist. Sie haben die Vorträge, in so fem sie nicht rein 
technisch sind, selbst zu übernehmen, und das was ihnen vorgetragen 
ist, eigenhändig zu expediren. — Die' Mitglieder werden aus jenen 
der höheren Landeskollegien genommen Und erhalten daher keinen 
^esondera Gehalt; der Techniker, 15Q0 Hthlr; der Kondukteur, 
600 Rthlr. ^ 

Art. 4. Die General -Wasäerbaudirektion steht unter .4er unmit^ 
telbaren Aufsicht und den Befehlen des Ministeriums. . Alle die Orga- 
ilisation des Wasserbaues betreffenden Yerordnungen und Reglements 
ohne Ausnahme, wie auch die allgemeine Instruktion für die Wasser- 
bau - und Deichbedienteh jedes Grades, können nur auf den Vorschlag 
der Generaldirektorien, und, in so weit allgemeine wasserbaupolizei- 
liche Anordnungen dadurch getroffen werden sollen, nach vorgängi- 
gem Gutachten der treffenden Landdrosleien , von ^ dem Ministerium 
erlassen werdei^. 

Ar t. 5. In allen Wasserbauangelegenheilen sind sämmtliche Deich- 
und Wasserbaubediente und die königlichen Amter der Generaldi- 
rektion untergeben ; auch sind die Landdrosteien verbunden , in den 
näher bestimm teit Fällen den Requisitionen derselben ein Genüge zu 
4ei^ten , jedoch vorbehaltlich des Rekurses an das Ministerium.^ Mit 
ier Domänenkammer und allen übrigen oberen Landeskoilegien finden / 
nur Kommunikationen statt. ^' 

Art. 6. Die Brnennungen des Deieh- and Wasserbaupersonals, 
bis zum Kondukteur einschliefslich ^ geschieht vom Ministerium ; ^ das 
untere Pei*sonal wird durch die Generaldircktion ernannt. 

Art. 7. u. d; Die oberste technische Leitung des Wasserbaues 
im ganzen Königreiche ist der. Generaldirektion übertragen. Vorschläge 
zu neuen hydrotechnischen Anlagen oder zu bedeutenden Erweiterung- 
gen und Verbesserungen alter Werke ^ in so fem zu deren Ausfüh- 
rung die Mitwirkung der Unterthanen auf irgend eine Weise erfor- 
dert wird, müssen von den Wasserbau- und Deichbedienten an die 
Landdrostei vorgelegt werden, die sie mit ihrem Gutachten an die 
Generaldirektion einsendet, welche dieselben in Absicht auf IS^oth wen- 
digkeit, Möglichkeit, Nützlichkeit, ^ wie die Anschläge prüf^, und» 
mittelst berichtlichen Gutachtens an das Mim'sterium zur Genehmi- 
gung eifisehdet, nach deren Erfolg die Generaldirektion die füir die 
Ausführung erforderlichen Verfügungen zu treffen hat. In Beziehung 
auf diese gehört, alles was auf die Vera^ilagung , Repartidon und Auf^ 
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bnngang der baaren IM^tel und Natnraldienstleistiingeii betrifft, zur 
ausschliefslichen Kompetenz der Landdrosteien, an welche daher anch 
alle hierauf Bezug habenden Requisitionen der Geperaldirektion , der 
Baubedienten und Amter, ^o wie etwaige Reklamationen derUnterthar 
nen gerichtet werden müssen ; wogegen die technische Leitung der 
Ausführung' lediglich voA der Generaldirektiott ressortirt, 

Art» 9 — 11. Das nämliche Verfahren und die nämlichen Ver*- 
hältnisse finden auch in Ansehung dc(r Vor- und Anschläge zur Un- 
terhaltung -üikd Verbesserung schon vorhandener, nach eifiem gewis- 
sen Konkurrenzfufs von den Interessenten zu unterhaltenden Kom- 
munion-, Deich- und sonstigen Wasserbauanlagen statt, jedoch mit 
der Modifikation, dafs die Generaldirektioh nur in Fällen, wo die von 
den Interessenten zu leistenden Beiträge für diese zu drückend,, oder 
aufserordentliche Hilfsmittel erforderlich sind, an das Ministerium zu 
berichten hat, in allen übrigen Fällen aber für sich verfügen kann. — . 
Die Anordnung aller zur Abwendung von Deichbrüchen und sonsti- 
ger dringender Wassergefahren erforderlichen Maafsregeln, ist den 
Landdrosteien überlassen; jedoch müssen die Baubedienten der Gen^- 
raldirektion von den getro£[enen Vorkehrungen sofort Anzeige machen. 

Art. 12. Alle Wasserbaurechnungen über die Art. .8 -^ 11 er- 
wähnten Arbeiten müssen durch die Landdrosteien, mit ihren Bemer- 
kungen versehen, an die Generaldirektion zur Prüfung in technischer 
Beziehung eingesandt werden, nach welcher sie an die ersteren zur 
weiteren Verfügung und Decharge remittirt werden. 

Art 13 und 14. JDie über dia privativen Domanialwasserbauten 
gefertigten Bauanschläge werden durch die Landdrosteien an die Gene- 
raldirektion eingesandt, bei welcher aus diesen Distriktsetats der Haupt- 
etat zusammengestellt, und mit den nöthigen Erläuterungen imd An- 
trägen dem Ministerium zur Genehmigung vorgelegt wird, welche, 
nachdem sie erfolgt ist, d^rch die Generaldirektion an die Drosteien^ 
und durch diese an die Ämter gelangt; — die zum Behuf der Aus-- 
fährung zu treffenden Anordnungen hingegen, erläfst die Generakii-' 
rektion unmittelbar an die Baubedienten, so wie die Berichte dieser 
iezteren ^ebenfalls unmittelbar an die erstere gelangen. 

Art.. 15 — 18. Bei Vorschlägen zu gröfseren hydrotechnischen 
Werken (bei welchen die nämUcjie Geschäflsbehandlung statt findet^ 
hat ^e Generaldirektion, vor der Berichtserstattung an das Ministe- 
rium, mit der Kammer über die Nützlichkeit und über die Möglich-, 
keit der Aerb^ischafiung der hierzu erforderlichen Geldmittel zu kom- 
muniziren. Die Rechnungen über die privativen Domanialbauten wer- 
den von der Generaldirektion dechargirt, bei welcher auch am Schlüsse 
eines jeden Jahres ein }Iauptrechtfertigungsetat von sämmtlichen im 
I^ufe des Rechnungsjahres wirklich verwendeten Wasserbaukosten auf- 
gestellt und an das Ministerium' eingesandt werden mufs. 
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Art« 20 ^ 24 beBtimmen , dafs die Handhabung der Deich - und 
Strompolizei anksdiliefslich zur Kompetenz der Landdrosleien gehört, 
die jedoch verpflichtet sind, in allen technischen Sachen zuror mit 
der Generaldirektion zu kommuniziren. Die jährlichen Deich-/ Yor- 
schauungS'- und Strombesichtigungsprotokolle, sb wie die Deich- 
Nachscbauungsprotokolle, werden von den Deichbedienten und Ämtern 
den I^anddrosteien eingereicht, welche solche an die Generaldirektioa 
zur teq^uiiSchen Revision und Genehmigung gelangen lassen. — Die 
Erhaltung und Verbesserung der Schiffbarkeit der Flüsse, die Vertie- 
fung des Strombettes, die Wegräumung der Hindernisse im Fahrwas> 
ser und die Verwaltung der hierzu bestimmten Fonds, gehört dagegen 
lediglich zur Kompetenz der Generaldirektion. 
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DÄNEMARK. 


Die Organisation der Behörden ist nicht auf einmal, sondern seit 
1650 nach und nach hewirl<t; die auf dieselbe Bezug hakende gesetz- 
lichen Anordnungen sind nicht in einer Verordnung tusammengefafst, 
sondern in mehreren zerstreut, von welchen mehrere selbst nicht voll- 
ständig zur öffentlichen Kennthifs gekommen sind. Der Verfasser be- 
schränkt sich daher lediglich auf eine Anzeige der vorzüglicheren* 

1) Der geheime Staatsrath; errichtet durch die Provisional-' 
Verordnung wegen Verwaltung der Königreiche v. 4. Novbr. 1660 
fdurch die Eigenthümlichkeit ausgezeichnet, dafs die Mitglieder 
durch Ballotement mittelst schwarzer und weifser Steine, oder 
goldener und eiserner Kugeln, abgestimmt haben.) v 

v. Martens Samml. der wicht. R. Gr. Ges. 1. Th. S. 05 folg. 
Die Einrichtung desselben mehrmals abgeändert, durch die Ver- 
<^dn. V. 13. Febr. 1772. cMartensl.c.S.239), durch die Verordn. 
V. 10. März 1808, und im J. 1814, in welchem derselbe seine gegen- 
wärtige Einrichtung erhalten hat. 

S") Die dänische Kanzlei. Errichtet 1660 Cdie angef. Provisio- 
nalverord. Nr. 2o Ihre Einrichtung hat verschiedene Abänddrun-^ 
gen erlitten, durch ^e Verordn. v. 4. März 1773; das k. Reskr. v. 
20. Novbr. 1799; die Verordn. v. 23. Mai und 12. August 1800, u. 
durch die Resolution v. 22» Mai, und 10» Juiiius 1801, und v« 6. 
Aprü 1804. 

3> Die Schlefswig-Holstein-Lanenburgische Kanzleii 
Unter dem Namen : teutsche Kanzlei durch d ie »Verordn. von 
1688 errichtet; hat 1806 den Namen S c hl efswig-Ho Isteini- 
sche Kanzlei; 1816 ihre gegenwärtige Benennung erhalten. 

4) Das Generalkommissariatskollegiiim und Admirali- 
tät»- und Kommissariatskollegium. In der angeführten 
Provisionalverordn. erridhtet. 

6) Die königl. Finanzdeptttation;''dieDirektionfur die 
Staatsschuld; für die Pensionskasse; dieRentkammer. 

a) Die angeführte Provisionalverordnung 
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(> Plakaat wegenBrrichtiiiig eines neuen FinanzkoIIegiiinis v, 19. 
Juniiis 1784.. Cv. M arten s ]. c. S. 263.) 

O Patent v.. 8. Jul. 1785, die Errichtung der Direktion der Staats- 
schuld und des sinkenden Fonds betreff*., Cv. Märten si. c. S. 
268 folg. ) 

d) Errichtung der Direktion der Pensionskasse; in dem vorste- 
hend lit b, angefahrten Plakaat v. 18. Jun. 1784. 

O Die Bank betreff*. 

Oktroy v. 20. Oktbr. 1736, und Verordn. r. 8. Mär» 1737. 
Cv. Märten s 1. c. S. 195.) Pfakaat v. 10. März, 15. April 1774 
und Reskr. y. 13. April 1782, wodurch dieVenraltung der Bank 
aus jener der Finanzen ausgeschieden und 'selbstständig kon- 
stituirt worden ist ; sodann Regle/nent und Oktroy r. 16. I^br. 
1791. Cv. Martens 1. c. S. 241. 299.) Verord.v. 1813, durch 
welche dieselbe als kdniglicheBank, und r. 1. Aug. 1818, 
durchweiche dieselbe als Nationalbank erklärt wordenist 
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SCHWEDEN. 


Ministerium und Staatsrath. 

CAuszug aus der Konstitution vom 7. Junius 1809). 

§. 4. Der König regiert allein das Reich , so wie dessen Regia- 
rungsform es yorsehreibt; indessen nimmt* er Bericht und Rath in 
den hier unten angeführten Fällen, ron einem Staatsrathe an. *^ 

§.5. Der Staatsrath «oll aus neun Mitgliedern bestehen, 
welche ^as Recht besitzen , über alle dariif vorkommende Sachen zu 
verhandeln , nämlich : ein Justizstaatsminister, der zugleich beständig 
Mitglied des höchsten Tribunals des Königes sejn soll; ein Staatsmi* 
iiisfer för die ausländischen Geschäfte; Sechs Stäatsräthe, von wel-* 
chen wenigstens drei in Zivilämtem gedient haben müssen, nebst 
einem Hofkanzler. CO Jeder Staatssekretär,. oder derjenige, der sei- 
nem Amte vorsteht, hat Sitz und Stimme im Staatsrathe, wo er das- 
jenigei vorträgt, oder wo^der König dasjenige vorkommen läfst, was 
zu seinem Beruf gehört. Vater und Sohn , oder zwei Brüder 4ürfen 
nicht auf einmal beständige Mitglieder des Staatsrathes sejn. 

§. 6. Es sollen vie'r Staatssekretäre seyn , nämlich: ei- 
ner für das Departement der Kamerallandh au shaltung^ Berg- 
wesen , nebst anderen damit verbundenen inländischen Zivilan^tem 
CDepaHement ^es InnenO; einer für das Kri^gsdepartement; 
einer für die Finanzen, in- und ausländischen Handel und Ge- 
werbe ; und einer für die Geschäfte , welche die Religion, die 
Geistlichkeit , die Öffentlich« Erziehung und da» Armenwesen 
betreffen. . • 

§. 7, Der König läfst sich im Staatsrathe alle R^ierungsangele- 
genheoten vortragen, die daselbst abgemacht werden^ aufser den mi- 
nisteriellen ^ oder denjenigen, welche die Yerhältnisse mit* fremden 


i) Seit der yereinigtuig Norvfgens mit Schweden, anch der Norwegensche Staats* 
miniter und s-wei Norwegensche Staatsrlltlie , die in allen Norwe^bhidien Ai gelq^enhei- 
ten Sit2 and Stinune im Schwediscbüi StMtirathe Jiabffi. Konst. ▼. 4. Nov. 1814 S, 38. 
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Mächten betreffen, und demjenigen, was die Kommandosachen he- 
trifit , worunter dasjenige verstanden wird , was der König als ober^ 
ster Befehlshaber über. die Kriegsmacht zu JLande und zur See, un-» 
mittelbar besorgt 

$. 8. Der König darf keinen Beschlufs 'über etwas fassen , wor« 
über der Staatsrath gehört werden mufs, wenn nicht drei von dem 
Staatsrath, nebst dem behÖrigen Staatssekretär, oder demjenigen, der 
seinen Dienst verrichtet, zugegen sind. Die sämmtlichen Mitglieder 
des Staatsrathes sollen ohne gesetzmäfsige Abhaltung bei allen Gegen- 
ständen von besonderm Gewicht und Ansehen , welche nach den vor> 
aus mitgetheilten VortragsUsten im Staatsrathe vort^ommen und die 
öffentliche Verwaltung des Reichs betreffen ,'^ zugegen seyn. Solche 
sind: Fragen und Vorschläge um neue Unternehmung Öfientlicher 
Einrichtungen; um Aufhebung und Veränderung des vorhin Beste- 
henden, um neue öffentliche Einrichtungen i^ in den verschiedenen 
Zweigen der Staatsverwaltung, und andere, von gleicher Beschall 
fenheit. • 

§. 9. Über alle Gegenstande, welche bei dem Könige im Staatsrathe vor« 
kommen , soll Protokoll gehalten werden. Die gegenwärtigen Staatsmini- 
ster, Staatsrathe, Hofkanzler und Staatssekretäre, oder diejem'gen, 
welche der lezteren Dienste verrichten, sind verbundeü, ihre Mei- 
nungen zu äufsem und zu erklären. Doch behält der König sich 
allein vor, zu beschliefsen. Sollte es irgend unverinuthet eintreffen, 
dafs der Beschlufs des Königes gegen die Regierungsform oder die 
- öffentlichen Gesetze des Reiches stritte, so liegt es den Mitgliedern 
des Staatsrathes ob, kräfltige Vorstellungen dagegen zu machen« 
Wenn irgend eine besondere Meinung in dem Protokoll nicht ange- 
führt wird, so werden die Zugegengewesenen angesehen , dafs sie 
den König in dem Beschlufs, denr er gefafst, bestärkt haben. Für 
den Rathschlag sollen die Mitglieder des Staatsraths .verantwortlich 
sejn, so wie es im §. 106. weiter hierüber festgesezt ist. ' 

$. 10. CKommission für die allgemeinen Reichsan-^ 
gelegenheiten. > Zum Vortrag bei dem Könige im Staatsrathe 
sollen die Gegenstände, nachdem benöthigte Erläuterungen dar- 
über von .den belanghabenden Kollegien und Beamten eingefordert 
und eingegangen sind^ von dem vortragenden Staatssekretär oder 
•demjenigen, der seinen Dienst vertritt, nebst acht geschickten und 
unpartheiischen Männern , vier adelichen und vier unadelichen , vor* 
bereitet werden. Zu dem Protokoll, welches in diesei" öffentlichen 
Vorbereitung gefuhrt wird, geben der Vortragende und die übrigen 
Mitgh'eder ihre Aufserungen ahj welche sbdann bei dem Könige in 
dem Staatsrathe bekannt gemacht werden. 

§. 11. Die ministeriellen Gegenstände mag der König vorberei- 
ten und handhaben lasseh, so wie es ihm am schickHehsten dünkt. 
Dem Staa(sminister für die ausländischen Angelegenheiten kommt et 
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«t, däh diese Oegmistäiide vor dem Könige, in Oegent^ärt des Hof- 
lianzlers , oder wenn dieser nicht zugegen se^ kann , in Gegenwart 
eines ' andern MitgUedes des Staatsrathes vorgetragen und dargelegt 
weirden. Ist der Staatsminister abwesend, so tragt der Hofkanzler . 
oder ein Mitglied des Staatsrathes, welches der König in diesem 
Fall aulTordert, vor. . Nachdem der König den Rath dieser Beamten, 
für welchen sie verantwortlich sind , - hat protokoUiren lassen « fafst 
derselbe in ihrer Gegenwart den Beschlufs. Dem Kanzler oder dem- 
jenigen, welchen der König verordnet, liegt es ob, das Protokoll zu 
fuhrem Von solchem Beschlüsse mag der -König dem Staatsrathe 
KenQtnifs zukommen lassen, was ihm nutzlich scheint, so dafs selbst 
von diesein Zweige der Reichsverwaltung dem Staatsrathe keine Kennt-» 
nifs mitgetheilt werden darf. 

$. 15. Was da» Kommando betriiSl, so ihag der König die 
Angelegenheiten desselben, in Gegenwart derjenigen Person, die er 
damit beauftragt, abmachen. Dieser liegt, uitter Yerantwortuiig, oby 
dafs, wenn dieser Gegenständ vorbereitet wird, ihre Meinung über 
die beschlossene Untemehmuug des Königft zu anfsern, And wenn 
ihre Meinung nicht mit dem Beschlüsse de* Königes übereinstimmt, 
dafs sie ihre geäuTserteri Bedenklichkeiten und ihreil Rath zu Proto- 
koll bringt, deren Richtigkeit der König mittelst seiner hohen Unter- 
schrift bestätiget. Findet die besagte Person , dafs die Unt^mehnning 
von einer gefährlichen Richtung oder Umfassting sey, oder dafs die- 
selbe sich auf ungewisse , nicht hinreichende Mittel sie atiszufuhreti, 
gründe: so überrede sie, dafs der König bierüber einen Krie^srath 
voii zwei oder mehreren der gegenwärtigen höheren Militärpersonen 
zusammenberufe. Doch sey dem Könige unbenommen, bei dieser 
Überredung und bei 'den im Protokoll angeführten Gedanken des 
Kriegsrathes ^ zu bestimmen, was ihm gut scheint: 

$. 26. Wenn Justizsachen iin Staatsrathe vorgetragen werden, 
so sollen der 'Justizstaatsminister, zum' wenigsten zwei Staatsrathe- 
zwei Mitglieder des* höchsten Ricbterstuhles , wie auch der Justizkanz- 
ler dabei zugegen seyn, mit der Schuldigkeit, ihre Aiifserungen zu. 
protokoUiren, so wie es den Mitgliedern des Staatsrates im {. 9. im 
. Allgemeinen vollschrieben worden. ; / 

{. 27. Zum Justizkanzler hat der Köm'g einen gesetzknn- 
digeii, einsichtsvollen und rechtchailenen Mann, welcher im Richter- 
amte angestellt gewesen, zu ernennen. Ihm^ als dem höchsten 
Schiedsrichter beim Könige, liegt es vorzüglich ob, das Wort des 
Königei in Sachen, Welche die öffehtHche Sicherheit und die Oe^^echt- 
Same der Krone betreffen , zti^ fuhren , oder durch die unter ihli' ge^ 
stellten Fiskale führen zu lassen , »auch von wegen des Königes Atif^ 
sieht über die Handhaibung der Gerechtigkeit zu fuhren , und in sol- 
cher Eigenschaft Fehler zu rügenty welche von Richtern u'ftd Beamten 
begangen sind; 

111; 17 ^ 
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{. 38. Alle vom Kßnigft ausgehenden Expeditionen und Befehle, 
welche das Kommfindo betreffen, sollens um giltig zn seyn, von dem 
Vortragenden kontrasignirt werden, welcher dafür verantwortlich ist,, 
dafs sie mit dem darüber geführten Protokoll übereinstimmen. Sollte 
der Tortragende irgend finden, dafs der Bewhlafs des Königes gegen 
die Regierungsform streitet, so hat er darüber im.Staatsräthe Vorstel- 
long zu machen. Besteht der König dennoch darauf, dafs ein solcher 
Besohlufs ausgefertigt werden soll, so ist es des Vortragenden Recht 
undPiUcht, seine Kontrasignation zu verweigern, und als Folge hier- 
von, sein Amt niederzulegen, welches er.iiicht eher zurücknehmen 
darf, als bis die Reichsstande sein Verhalten ge}u*üft und bewährt ha- 
ben. Inzwischen solleä .sein Sold unä die .beikommenden Einkünfte 
der übrigen Dienste ihm verbleiben. 

§.53. ^06 CVorantwortlichykeit.) „Der Konstitutions- 
ausschufs der Reichsst£nde hat das Recht, .die Protokolle, welche in * 
dem Staatsrathe gefuhrt werden, zu fordern,' mit Ausnahme derjeni- 
gen , welche die ministeriellen Angelegenheiten uiid das Kommanidö^ 
der Armee betreffen, wehshe blof^ in Sachen gefordert werden kön-' 
nen, die allgemein bekannte Und von dem AussOhusse aufgegebene 
Vorfälle beireffen." 

§. 106. „Findet der Ausschufs in diesen Pi*otokollen , dafs > ir- 
gend ein Staatsminister, ein Staatsrath, der Hofkanzler, die Staats- 
sekretäre oder irgend ein anderes Mitglied des Staatsrathes , oder der 
Beamte , der dem Könige in Kommandosachen Rath ertheilt , offenbar 
gegen die deutliche Vorschrift dieser Regierungsform gehandelt, od^ 
irgend eine Übertretung derselben, wie auch anderer geltender Ge« 
setze' des Reiches bestärkt oder auch nur unterlassen, Vorstellungen 
gegen solche Übertretungen zu machen, oder durch absichtliches * 
Zurückhalten richtiger Darstellung sie verursacht und befördert, 
dann • hat der Konstitutionsausschufs einen solchen unter Anspruch des 
Justizsachwajters , vor das Reichsgericht zu stellen, /wo anstatt 
des Staatsrathes, vier ^der ältesten Justizräthe, zwei aus dem ade- 
liehen, zwei aus dem unadelichen Stande, alsdann ihren Sitz neh- 
men, und wobei so verfahren wird, wie im $. 101 und 102 über 
das Zuredcstelleu' gegen das höchste Tribunal, vorgeschrieben ist. 
Wenn nun die Mitglieder des .Staatsrathes , oder die Rathgeber des 
Königs in Kommandosachen erfunden werden, dafs siei auf obge- 
däcbte Weise sich der Verantwortlichkeit schuldig gemacht haben , so 
richtet das Reichsgericht nach den öffentlichen Gesetzen tind beson^ 
deren Verfassungen, welche zur Entscheidung einer solchen Verant- 
wortung von dem Könige und den Ständen des Reiches festgesetzt 
worden sind." 

f. 107. „Sollte der Konstitutionsausschufs wahrnehmen, dafs 
die sämmtlichen. Glieder des Staatsrathes, oder eins oder mehrere 
.^orsclbc^, hti ihren B^athschlagungen über das allgemeine Iteste 
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iiicht den wahren Nutzen des fteiches vor Augen halben ) oder daf» 
irgend ein Staatssekretär sein ihm anvertrautes Amt nicht mit Unpar- 
theilidhkeit, Eifer, GeschicUichkeit und Thätigkeit verwalte, so gibt 
der Ausschufs solches den Reichsständeh zu erkennen, welche so- 
dann, wenn sie finden, dafs die Wof^Ifahrt des Reiches es fördert, 
dem Könige schriftlich ihren Wunsch zu erkennen geben können, 
dafs er atis dem Staatsrathe und vom Amte diejenigen oder denjeni- 
gen entfernen wolle , die auf jene Art ausgezeichnet worden/^ 


Auszug aus des Königs un4 der Reichsst&nde festge-« 
stellten Regieriingsform. Stockholm vom 21. August 1772 
CVon Martens I. S. 593 folg.) *) 

Art; 14. in em^ger Beförderung, Terrichtung upd Betreibung 
der Geschäfte sind gewisse Kollegien verordnet, welche, wie die Arme 
am Leibe, sich auf alles das erstrecken, was im Reiche gethan und 
ausgerichtet werden soll. Diese haben das Itecht und die Machtj 
ein jeder in seiner Bestallung, Von des Königs und ihres aufhabenden ' 
Berufes und Amtes wegen anzuordnen und den Untergeordneten zu 
befehlen, diejenigeil, so unter ihrer Vorsorge und Gehorsam stehen, 
zu ihren Pflichten anzuhalten, von ihren Verrichtungen RechenschafI 
zu foMem, iihdi davon sowohl als von ihren eigenen Verrichtungen, 
Sr. königl. Majestät allen nöthigen und erforderlichen Bericht zu 
erstatten. . 

Art. 15. Im H o f g e r i c h t ( den Itofgeriohten ). Dieser Artikel 
enthält im Allgemeinen nur die Anweisung zur unpartheiischen Ver- 
waltung der Justiz nach Maafsgahe dpr bestehenden Gesetze. Es wa- 
ren dergleichen angeordnet: zu Stocldiolm für das Schwedische 
Reich; zu Jönköping für das Gothisclie Reich; zu Abo für Finnland. 
Gegenwärtig bestehen 4 dergleichen. 

Art. 16. Alle Kommissionen, Gerichtsdeputationen oder aufser- 
ordentliche Gerichtsbänke sollen abgeschabt sejn, und jeder Schwede 
nur vor dein Gericht belangt werden können, unter welches der^ 
selbe nach schwedischen Gesetzen gehört. Wenn es sich aber träfe, 
dals Jemand sich durch ein hohes Verbrechen, oder der Reichsrath, 
oder auch ein ganzes Kollegium so verginge, dafs es den Konig, das 
Reich oder die Hoheit der Krone anta8t«t, und ^ die Schuldigen . we- 
der vom Hofgeridht noch Rath verurtheilt werden könnten, dann 
wird ein Rei'chsgericht gesetzt. Der Justizkanzler ist allzeit Ak- 
tor, und der älteste Revisionssekretär föhrt das Protokoll. Dieses 
Gericht hat, wenn die Untersuchung geschehen, die Macht, das 

i) Dieser Amciig ist aaf diejenigen Behörden i)eschränkt, die gegefbwlrtig noch 
bestehen. ^ 

17 » 
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Urtheil bei iofTenen Thfiren abzulesen, Und darf Nieniancl solches 
rndern noch weniger schfirfen; des Königs Majestät ahef können 
Gnade wiedcrfahren lassen. CMan rerg). über die gegenwärtige Bil- 
dung dieses Gerichts, {. 38. 65.' 101 *— 106 der Konstitution von 1809 
und 1. Tb. S. sX) 

Art. 17. IVach den Hofgerichten folgt das Kriegskollegium, 
darin nach wie vor ein Präsident und Generalfeldzeugmeister, Ge- 
iieralquartiermeister und 'die gewöbnlichen Kfiegsräthe, die in Rech-^ 
nungssachen geübt seyn müssen , sitzen , und am besten aus denen 
genommen werden können, die des Kriegswesens kundig sind. Die- 
ses Kollegium hat die Aufsicht und Verwaltung über des Heiches 
Kriegsmäeht zu Lande, die Artillerie, -^ defsgfleichen über den For- 
tifikationsslaat , über Geschütz, Faktoreien, Waffen, ApmunitioA und 
was dazu gehört, den Zustand der Festungen, Schanzen und Kriegs- 
geboüde , über Ausschreibungen, Werbungen und Musterungen a. derg!. 

Art. 20. Das dritte Kollegium ist die Admiralität, darin 
ein Präsident ist, der alle gegenwärtigen Admiräle und Flag:^[enmän- 
ner zu Beisitzern hat. Um aber dessen Bedürfnisse um so besser xu* 
erfüllen, mufs in den Berathschlagungen bei Sr. königl. Majestät we- 
nigstens ein Reichsrath sejit, der zur See gedient hat und im See- 
wesen erfahren ist. Dieses Kollegium hat die Aufsicht, Besorgung 
und Verwaltung über die Seemacht des Reiches und über idles was 
dazu gehört , sowohl über den Schiffbau , Aüsi*üstung und Geschiltx, 
als auch Anschaffung des Proviants, Pressung der Matrosen, Dücke- 
rei und Lootsenwesen, defsgleichen alle andere hierunter gehörigv 

Geschäfte und Angefegenheiten etc. 

... * 

Art. 21« Das vierte Kollegium ist die Re ii^hskanzlei. '> 
Art 23. • Das fünfte Reichskollegium ist das Kammerkolle- 
gl um,, weiches einen Präsidenten und die gewöhnlichen Kflimmer- 
räthe hat Es haben alle diejenigen, die mit den königlichen vsA 
Kroneinnahmen und Ausgaben ztt thun , Befehle anzunehmen und 
Bescheide zu gel>en haben, sich nach den Instruktionen, königl. 
Ausfertigungen und Befehl eA zu verhalten, die schon vorhadiden sind 
oder künftig ausgefertigt Wenden. Diesem Kollegio liegt ob: Sorg- 
falt, Mühe und Fleifs anzutvenden , dafs die Renten richtig und iit 
Zeiten eingetrieben und vermehrt, das Land wohl gemutzt, bearbei- 
tet und durch gute Häushaltung und Verbesserung angebäuet werde, 
so dafs die regalia fisci ti'chi venjundert, versatimt oder verloren! 
werden , vielmehr die Reichseinkünfte auf alle Art verbesseil^ , zti 
Ausgaben gesichert , zu Jtatfa gehalten , in Zeiten beigetriebea und 
der Kredit vornc^hniiich bewahrt wer^e, so ddfs des Königs Maje- 


i) Die Verhältnisse dies^ KoU^ams, Mreldbes das elgentlidie Mimsterluin gewesen 
ist , sind durcli die Kokistitution von xSo^ gons geSndert. M. s. x. Th. 9. 442. iren- 
liaJJj dieselbea hier i^bergangea werden. 
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' stüt in und aufser dem Reiche im Nothfalteine Uftterstdtzung , Bei- 
stand und Hilfe zii, enrarten haben Icöniien. Der grofse Seezoll mit 
dessen Einnahme und Berechnungen, defsgleichen di^ kleinen Zölle 
und Akzisen geholfen ebenfalls unter ihren resp. Oberdirekteurs Auf- 
sicht und Yenvaltung, zu des Kammerkollegiums Aufsicht und Besor- 
gung, all^yo für ihre bendthigten ^ollbedienlen und Aufseher Voll- 
machten sausgeferfigt 'und für^ des Königs JMajestät alle gebülirende, 
erforderliche Sicherheit gesucht wird. 

Art. 24. In dem Staatskomtoir verbleiben der Präsident 
und die / gewöhnlichen Staatskonunissarien. Hierunter gehören die 
Verwaltung und Austheilung der Mittel , woselbst auch alle , welche 
die Mittel der Krone unter Händen haben , zu rechter Zeit mit ih- 
ren Vorschlägen einkommen müssei^. Der Staat mufs auch jährlich 
und zeilig eingerichtet und dabei der Staat von 1696' zu einer Richt- 
schnur und Grund genommen, und solchergestalt gcsetzmäfsig ange^ 
ordnet werden , d^f|9 die Beamten ihre Löhnungen aus den Einkünf- 
ten der Krone geniefsen. Der erwähnte Staat darf weder überschrit- 
ten noch vermehrt werden, wo nicht der unentbehrlichste Dienst 
und das Beste Sr. königl. 'Majestät und des Reiches solches erfor- 
dern. In dem Staat wird nicht allein die gewisse Stimme der Hand- 
gelder, welche der beliebigen Disposition Sr. königl. Majestät über- 
lassen sind, sondern auch eine Summe zu Eztraausgaben, jährlich 
ausgeschlagen, welche nach dem Befehl Sr. Majestät abgeordnet, un- 
terschrieben und gebührend kontrasignirt wird. 

Art. 26. Das Bergkollegium hat gleichfalls fdnen Präsiden- 
ten und di^ gewöhnlichen Bergräthe und Assessoren, sämmtlich sol^ 
che , die sowohl durch Gelehrsamkeit upd Erfahrung sich zum Rieh- 
teramt geschickt geyiacht, als aueh alle erforderlichen gründlichen 
Kenntnisse in allen zum Bergwesen gehörenden Stücken sich erwor- 
ben haben. Dieses Kollegium hat Aufsicht und Fürsprge für die Auf- 
rechthaltung der Bergwerke , stammt dem , was spnst mehr zu ihrer 
Püege, Wahrnehmung und Verbesserung gehört. 

Art. 27. Dem Kommerzkolle^ium gebühren gleicherweise 
ein Präsident und die gewöhnlichen I^ommerzräthe , Assessoren und 
Kommissarien, ivelche vom Handel und Wandel eine gründliche 
Kenntnifs haben. Diesem Kollegium liegt es ob: Sorge zu tragen, wie 
die Handlung möge gestärkt 'und verbessert i. wie den Manufakturen 
aufgeholfen und die Handwerkshäuser wohl eingerichtet, besorgt 
und unterhalten werden, wie auch die Lizente, Portorieip, die ZqU- 
Ordnung und Taxen gehandhabt werden etc. 

Art. 28. Die Kammerrevision braucht auch ^nen Präsiden- 
ten, welcher mit den gewöhnlichep Beisi^^rn Vorsorge ti:ägt, nicht 
allein , dafs den daselbst anhängig gemachten Prpzefsgeschichten mit 
gesetzmäfsigem Urtheil und Resolution abgeholfen und selbige durch 
die Fiskcde zum Vollzug gebracht werden, sondern auch, dafs die 
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jihriicben Redunmgn» dsr Hrane ohne Tendgenuig , Ton der Zeh, 
frann sie in «las KenunerltoU^isni einkoaunen nnd der Kammerrei^- 
sion daron Piachricfat ertheill woi;|len isl, dnrdigcsehen, erklärt, 
ausgearbeitet und schfieTslicIi abgemadit werden^ 


Die Vonehriften und Anordnungen in Betreff des Oi^;anisnras 
derVenraltong, die in der Konslitiition des mit Schweden rerei- 
nigten Königreich Norwegen vom 4. Korember 1814 enthalten 
sind, beziehen sich lediglich anf die BiMong nnd auf die Yerhält- 
nisse des Staatsrathes , die in der Haaptsache die nämlicfaen wie in 
den erston Reiche sind. 


ZWEITE ABTHEILÜNG. 


Verordnungen 

Über ' ' V 

die Konstituirung der Miftelbehörden und aber die Ge- 

schäfisbehandlung bei denselben. 


>» 


K6iiigreichFreufseii. 


CVerordnang iregen Bekanntmachung und Ausfiihiting der ftir die 
Oberpräsidenteil, Provinsüalkonsistorien, PrOvinzialmedizinalkoUe- 
gien und för| die Regierungen voUnogenen Dienstin^truktionen. Vom 
23. Oktober 1817.) 

Wir Friedrich Wilhelm, von Gottes Gnaden König, 
von Preuüseh etc. etc. 

' Nachdem Wir die durch Unsere Verordnung vom 30. April 1815 
wf^en verbesserter Einrichtung der IVovinKialbehdrden verheiTsen^ 
Dienstinstruktionen 

1]> für die Oberpräsidenten, 

2) för die Provinzialkonsistor^en, 

3) för die Prorinziahnedizinalkollegieni und 
'^ 4> für die Regierungen 

vollzogen, und dadurch die in jenem Gesetz gegebenen Bestimmungeii' 
wegen der Provinzialverwaltung näher festgesezt und begründet, auch 
den Oberpräsidenten einen griäifsem und zweckmäfsigem Wirkungskreis 
angewiersen haben ; so verordnen Wir hiermit : dafs die hier ieigefag- 
ten Dienstinstruktionen ^eidk nach erfolgter Bekanntmachung in Wirk- 
samkeit treten sollen. ' 

Wir befehlen allen Unsem Staatsbehörden^ «Beamten und Personen, 
fvelche dadurch betroffen werden, insbesondere aber 'Unsem Staatsmi- 
nisterien, Oberpräsidenten, Provinzialk^nsistorien, Provinzialmediunal- 
kollegien und Regierungen, sich nacbS den Bestimmungen in diesen 
Dienstinstruktionen in allen Punkten zu achten. 

Unser Staatskanzler, Purst vonHardenberg, hat för die schleu- 
nige gesetzliche Bekanntmachung dieser Verordnung und der gedachten 
Dienstinstruktionen zu sorgen und auf die Ausführung derselben beson- 
ders zu wachen. 

Urkundlich unter Unserer eigenhändigen Unterschrift und beige- ^ 
drucktem königlichen In^egel. Gegeben Berlin, den 23. Oktbr^ 1817. 

(L. S.) FRiiEDRiCH Wilhelm. 

C. Purst v. Harbsnbbrg. 


* 
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Clnstmktion för die OberprSflidenten. Vom 23. Oktbr. 18170 
Wir Friedhich Wilhelm, von Gottes Gnaden König 
von Preuüen etc. etc. 

haben beschlossen, um die den Oberpr&sidenten durch das Gesetz vom 
30. April 1815 gegebene Bestimmung naher festzusetzen und zu begrün- 
den, sie mit nachstehender Instruktion zu versehen, womi^ch sich nicht 
allein Unsere Ministerien, sondern auch die Oberpräsidenten selbst, ^ 
sammtliche Regierungen und ubHge Behörden welche dadurch betroC 
fen werden, gebührend zu achten haben. 

{. 1. Die Oberpräsidenten fuhren in den ihnen anvertrauten Pro- 
vinzen die obere Leitung, Aufsicht und Kontrole der gesammten Pro- 
vinzialverwaltung,^ in Absicht des den Regierungen nach der gedach- 
ten Verordnung beigelegten Wirkungskreises. Ihnen sind Jn. dieser 
Hinsicht daher auch die Regierungen der Provinzen und deren Unter- 
behörden untergeordnet. 

{.2. Aufser der den Obeipräsidenten beigelegten Einwiriomg 
auf die ständischen Angelegenheiten, ilog^eichen aufser der wegen ih- 
rer Eigenschaft als Präsidenten des Provinzialkonsistoriums und Medi- 
zinalkollegiums, worüber die näheren Bestimmungen in der heute von 
Uns den Provinzialkonsistorien und MedizinalkoUegien ertheSten Ifl' 
struktionen enthalten sind, müssen die Oberpräsidenten alle Gegen- 
stände der ihnen übertragenen Provinzialverwaltung durch die.betref- 
ienden Regierungen zur Ausführung bringen lassen, und sie sind auch 
nicht befugt, die den Regierungen durch die ihnen heute ertheilte In- 
struktion beigelegte Selbstständigl^eit im geringsten zu ändern oder zu 
schmälern. Die den Oberpräsidenten beigelegte obere Leitoug, Auf- 
sicht und Kontrole beschränkt sich daher in Ansehung derjenigen Ge- 
genstände, worüber den Regierungen eine selbstständige Verfügung 
nachgelassen ist : a) darauf zu sehen, und zu halten, dafs von den Re:^ 
gierungen überall, den bestehenden Gesetzen und Vorschriften gemäls, 
verwaltet werde; dafs in dem Geschäftsgange selbst Einheit, Ordnung, 
Gründlichkeit und die möglichste Beschleunigung herrsche, dafs die 
öffentlichen hier in Rede stehenden Beamten überall ihre Schuldigkeit 
thun, und diejenigen V^rwaltungsgegenstände, welche aas einem mehr 
Erweiterten Standpunkte, als dem eines einzelnen Regierungsdeparte- 
ments, genommen werden müssen, wohin aufser den im J. 3. des Ge- 
setzes vom 30. April 1815 benannten, auch Anlegung von Chausseen, 
Kanälen,' gröfserei^ Gewerbes- und Kommunikationsanstalten, hedeu« 
tende Landesmeliorationen, und überhaupt alle Gegenstände, welche 
die Grenzen eines Regierungsdepartements überschreiten, gehören , aus 
dem richtigen Gesichtspunkte gewürdigt und behandelt, und von den 
''einzelnen Regierungen keine Maafsregeln genommen werden, wodurch 
demselben Eintrag geschehen kann ; *) Mangeln und Verstöfsen, wel- 
che sie bemerken, ^bzuhelfen^ so wie Beschwerden, welche Jvider ein- 
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seine Verfugiingen der Regierungen bei ihnen imgebracht werden, zu 
prüfen, und sofern sie nac^ den bestehenden Gesetzen und Yorschrif- 

^ten begründet sind, «ie gleichfalls zu erledigen. ' 

§.3. Zu dem Ende sind die Oberpräsidenten ermächtigt und ver- 
pflichtet, die einzeliym Regierungsdepartements der Provinz Von Zeit 
zu Zeit zu bereisenl|Kie Yerivaltung xmd den Geschäftsgang bei allen 
Re^erungen und ihren Unterbehördf)ii , sowohl im Allgemeinen? ^Is 
die erheblicheren Yemraltungsgegenstände an Ort und Stelle zu revi- 
diren; den Sitzungen der Regierungen beizuwohnen, und diejenigen 
Gegenstände zu ^ bestimmen, welche alsdann in ihrer Gegehwart vor-r 
^etrag^n werden sollen. Es ist überhaupt Unser Wille, dafs die Thä- 
tigkeit der Oberpräsidenten sich mehr auf eigene Anschauimg und ort- 
liehe Untersuchung, als auf todte Berichtserstattung gründen soll, und 
Wi^ machen es ihnen zur besondem Pflicht, alle Jahr wenigstens ein- 
mal die ganze Provinz zu bereisen. Sie müssen daher auch bei ih^en' 
Bereisungen die ndthigen Yerabredungen mit deh. Regierungen, und 
besonders mit ihren Präsidien, über die Einleitung und Behandlung 
der wichtigeren Yerwaltnngsangclegenheiten, so viel möglich sogleich 
an Ort und Stelle, nehmen, und die erforderlichen Erläuterungen und 
nöihige Adskupft sich daselbst ebenfalls sogleich geben lassen; den Re- 
gierungen alle weitere durch die Regierungsinstruktion nicht ausdrück- 
lich vorgeschriebene Bei:ichtsentattungen möglichst ersparen, und wo 
diese sich' nicht vermeiden lassen , sie wenigstens möglichst abzuktii'- 
zen und zu vereinfachen sucji^n, damit das Leben und der Geist in 

, der Yerwaltung nicht unter der Schreiberdi verloren gehe. In so weit 
daher auch von den Regierungen weder in Form noch Materie wider, 
bestehende Gesetze und Yorschriflen gefehlt worden, sondern es auf- 
serhalb dieser Grenzlinie blofs auf eine Yerschiedenheit der Meinung 
und Ansicht über die Zweckmäfsigkert und Nothwendigkeit einer Maafs- 
regel ankommt, und in soweit die Regierungen femer die Bestimmun- 
gen des vorigen §. der gegenwärtigen Instruktion nicht überschritten 
haben, dürfen sich die .Oberpräsidenten keine Ajbänderung der, von den 
Regierungen innerhalb der ihnf}n durch ihre Instruktion selbstständig 
angewiesenen Wirkungskreise erlassenen Yerfügungen, erlauben. In 
sofern jedoch durch dergleichen Yerfögungen der Regierungen die 
Einheit in der Yerwaltung der Provinz leiden könnte, bleibt es den 
Oberpräsidenten überlassen, sie defshalb für die ^ukunft mit allgemei- 
nen Anweisungen zu versehen* Obgleich Wir zu den Oberpräsiden- 
ten das Yertrauen haben, dafs sie solches von selbst thun werden, so . 
machen Wir es ihnen dennoch besonders ziir Pflicht, die ihnen über- 
tragene obere Leitung u|id die Aufsicht und Kontrole über die Yer- 
waltung der Regierungen in den möglichst schonenden Formen aus- 
zuüben, und stets darauf Rücksicht zu nehmen, dafs die Achtung und 
das amtliche Ansehen der Regierungen und insonderheit auch ibrer 
Präsidien^ bei ihren Unterbefiöri^en und dcfn Eingesessenen ihres Be- 
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wenn sie gegründet sind, darüber abheliiiche Ma^fse eu treAen^ niid 
die betreffenden Behörden und. Beamten in der Provinz dazu anzuhal- 
,ten. Leztere sind daher auch verpflichtet, den Oberpribidenten auf 
die von ihneti ergehenden Aufforderungen die nöthige Auskunft und 
AusvreiscPzu geben, und ihren diefsfalligert Anweisungen Folge zu lei- 
[ sten. Die Oberpräsidenten müssen jedoch von ihren Verfügungen die 
für die gedachten Yerwaltungszweige angeg|^ten .obersten Behörden 
jedesmal in Kenntnifs setzen, auch wenn sie sonsten Misbrauche und 
Mfingel bemerken, ein gleiches thun, und die nöthigen Vorschläge zu 

• ihrer Yerbesserurig beifügen. £i die innere und technische Verwaltung 

dieser Angelegenheiten stcfht aber den Oberpräsidentei^ keine Einmi- 
schung zu. — Eben so sind die Oberpräsid^nten befiigt, von dem Gange 
der Regulirung der gutsherrlichen und bäuerlicheii Verhältnisse Kennt- 
nifs zu nehmen, und gegründeten Beschwerden übei^ Verzögerungen 
abzuhelfeu, ohne sich jedodh in den innem Geschäftsbetrieb der da- 
mit beauftragten Behörden zu mischen. 

§. 9* In so weit übe^ die einzelnen Gegenstände des den Ober- 
• Präsidenten in der gegenwärtigen Instruktion angewiesenen Wirkung^- 
Reises bereits gesetzliche Vorschriften und Verwaltungsgruildsätze be^ 
stehen, können sie nach denselben selbstständig und ohne weitere Ah'' 
frage verfugen, und es ist ihre Pflidht, dafür zu sorgen, dafs die be-r 
stehenden Vorschriften und Verwaltungsgrundsätze in der Provinz über- 
all gehörig beobachtet und 'zur Ausführung gebracht werden.' In sofern 
' es aber erst auf Feststellung von Vorschriftefci und VerwaltUngsgrund- 

y^ sätzeA ankommt, müssen die Oberpräsidenten vorher die Genehmigung 

des betreffenden Ministeriums einholen^ damit die nöthwendige Einheit 
in der gesammten Slaatsverw'altung -nicht leide, wenn Wir gleich al- 
lerdings dabei die Eigenthüiplichkciten und besonderen V^hältnisse 
der einzelnen Provinzen berücksichtigt wissen wollen, so weit es ohne 
Nachtheil des Allgemeinen geschehen kann* 

§. 10. Die Oberpräsidenten bleiben wegen ihrer Dienstverwal- 
tung Uns, Ünserm Staatskanzler und den betreffenden Ministerien ver-^ 
antwortlich, und gehalten, sich über die wider sie etwa eingebenden 
Beschwerden gehörig auszuweisen. — Die Verfügungen der Minister 
sollen, der Regef nach, Von ihnen selbst an die Oberpräsidenten erlas- 
sen werden, und einzehie Abtheilungen und Verwaltungen der Mini- 
sterien nur im' Ersuchungsstyl an die Oberpräsidenten schreiben ; doch 
sind die Oberpräsidenten gehalten , auf die Anschreiben derselben das 
Nöthige zu veranlassen. — Um den Geschäftsgang zwischen den Mini- 
sterien und Oberpräsidenten möglichst zu vereinfachcfn, sollen die Ober- 
präsidenten spätestens bis Ende September jeden Jahres, jedem Mini- 
ster für sein Ressort einen Verwaltungsplan der Provin* für das näch- 
ste Jahr einreichen, worin sie die wichtigsten Verwaltungsgegenstände, 
welche in demselben zur Ausführung komm6n, zusammenstellen, ihre 
Vorschläge darüber abgeben, und gleichzeitig mit demselben auch die 
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vorgeschriebenen Kassenetats für das nächste Jahr einreichen. -^ Wir 
behalten Uns vor, die Oberpräsidenten jahrlich für einige Zeit nach ^ 
Berlin zu berufen) und es werden alsdann von den Ministerien, mit 
ihrer Zuziehung, die gedachten Yerwalt^gsplane und Etats geprüft, 
festgestellt, und mit den Oberpräsidenten. die nöthigen Verabredungen 
über ihre Ausfuhrung genommen werden. Gegenstände,' die sich nicht 
in^ Voraus bestimmen lassen, oder bei denen es auf eine schleunigere i 
Entscheidung ankommt, müssen natürlich besonders berichtet werden. 
Nach Ablauf jeden Jahres sind die ObiBrpräsidenten verbunden, jeden» 
Minister für sein Ressort, nach den j^inzebien Abtheilungen desselben i . 

spätestens bis Ende Januar einen Hauptbericht über die Resultate des 
vorjährigen Verwaltungsplans, die Ausföhrung desselben, und den der- 
maligen Zustand der Provinzialverwaltung zu erstatten. Auch werdet 
sie ihnen ini Laufe des Jahres von den wichtigeren Ereignissen beson- 
dere Anzeige machen. 

§. 11. Durch die Befugnisse und Obliegenheiten der Öberpräsi- 
denten in ihrer Eigenschaft als JPräsidenten der Provinzialkonsistorien 
und Medizinalkollegien wird wegen der geistlichen, Schul- und Me- 
dizinalangelegenheiten diejenige Einwirkung nicht verändert, welche 
ihnen als Oberpräsidenten durch die gegenwä^ge Instruktion gegen 
die Regierungen überhaupt beigelegt ist. 

§. 12. Im Fall eines Krieges sind, sobald der Feind die Grenzen 
der Provinz betritt und bis dahin, dafs Wir selbst das Nähere l>efeh- 
len, die Oberpräsidenten befugt und verpflichtet, in Beziehung auf die 
gesammte Zivilverwaltung, alles auf ihre Verantwortlichkeit zu verfü- 
gen, was die Lage der Umstände a^u ,$cherstellung und Beförderung 
Unseres Allerhöchsten Interesse und Kum Besten Unserer getreuen Un- 
terthanen erheischt; und ihren Anordnungen mufs von sämmtlichen 
Zivilbehörden unbedingte Folge geleistet . werden. Doch werden die 
Oberpräsidenten dabei im gehörigen Einverständnifs mit dem komman- 
direnden General verfahren? und di^ Ministerien fortwährend, wenig* 
stens in einer allgemeinen Kenntnifs der von ihnen getroffenen Maals- 
regeln erhalten. 

§. 13. Die Oberpräsidenten werden von den Spezialpräsidien ent- 
bunden. Es sind ihnen für die Oberpräsidialgeschäfte ein Qath. imd 
das nöthige Subaltemenpersonal zu überweisen^ und aus dem Personal 
der Regierungen zu nehmen, fn der Folge«: ist unsere Absicht, die 
Zahl der Oberpräsidenten zu vermindern, und es werden überhaupt 
bei den Ministerien und Regierungen Ersparungen eintreten können, 
wogegen die Regierungen, denqn jezt Oberpräsidenten vorstehen, ei- 
gene Präsidenten erhalten müssen, die vorerst, der Rege) nach, aus 
den Direktoren genommen werden und zugleich eine Abtheilung leiten 
können. 

§. 14. In Krankheits- und anderweilen Behinderungs fallen sii(id 
die Oberpräsidenten befugt , einem Regierungspräsidenten der Provinz 
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einstweilen bis auf höhere Genehmigang, die sogleich von ihnen einzu- 
holen ist, die Verwaltung ihres Amts mit Zuziehung des Ol^er^räsidial- 
raths zu übertragen, so dafs alsdann dieser Präsident gemeinschaftlich 
mit dem Qberpräsidialrath die vorfallenden Geschäfte nach Anleitung 
der gegenwärtigen Instruktion besorgt, und mit ihm die Yerfuguhgen 
im Auftrage des Oberjnräsidenten vollzieht. ' 

' §.15. Die Oberpräsidenten bedienten sich der Rorm und Schreih- 
art in ihren Verfolgungen an die Regierungen, welche von den verschie- 
denen Abtheilnngen der Ministerien gegen die Regierungen betfbadhtet 
wird, so wie leztere ait die Oberpr&sidenten im Berichtsstjl zu schrei« 
ben haben. 

Indem Wir die geg^wartige Instrulctipn vollziehen, hoffen Wir, daft 
, die Oberprääidenten den ihnen angewiesenen wichtigen Beruf mit Treue^ 
Sorgfalt uhd Umsicht erfüllen, und das Vertrauen vollständig rechtfer- 
tigen werden, welches Wir ihnen dadurch zu erkennen gegeben haben« 

Gegeben Berlin, deii 23. Oktober 1817; 

FRltDÄiCHWltHEtl^. 

C. FÜHST V. älRDBKBEftd« 


CDienslinstnüttion für die Provinzialkonsistorien. Vom 2^ OtiU^ 

her 1817.) 

Wir Friedrich Wilhelät, Von Gotteji Gnad^ Köni^ 
von Preulien etc. etc. 

haben beschlossen, die von UÜhs in dem Gesetz voni 30. April 1815 
angeordneten Provinzialkonsistorien mit nachstehender Instruktion ztf 
versehen: 

$. i. Allgemeiner Wirkungskreis der Konsistorien. 

Die Konsistorien sind vorzuglicli dazu bestimmt, iß reingeistlicher 
und wissenschaftlicher Hinsicht die allgemeine Leitung des evangeli- 
schen Kirchenwesens und der Schulangelegeiifieiteh ih der Provinz zu 
besorgen. 

Zugleich haben sie die Verwaltung derjenigen Gegenstande des 
Kultus utid öflentlichen Unterrichts in der Provinz, welche ihnen in 
der gegenwärtigen Instruktion ausdrücklich übertragen werden. 

In so weit dieses nicht geschehen, werden diese Angelegenheiten 
von den Regierungen näclv Inhalt der, denselben heute ertheilten In- 
struktion verwaltet. 

}. ^. Nähere Bestimmungen desselben. /. In Hircheitf- 

angelegenheiten^ 
a> der evangelischen Kirche. ,* 

2 In Absicht der kirchlichen Angelegenheiten der evarigefisehen Kon- 
fession übt das Konsistorium diejenigen Koir^8toriah*ecbte ans^ v^eljbe 
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sich auf den eigentlichen Religioiutintemcht Jbeziehenj in sofern ihnen 
nicht nachstehend mehrere beigelegt sind; . 

Demnach hat dasselbe : l]i die Sorge för Einrichtung der Sjrnoden 
der evangelischen Geistlichlceit ; die Aufiucht über diejenigen, welche 
schon vorhanden sind; die Prüfung und nach Befinden die Berichti- 
gung oder Bestätigung der Sj^odalbesjchlu^e, auch die Berichtsersta- 
tung über selbige, wo sie erforderlich ißtt^ 2) die Aufsicht über den - 
Gottesdienst im Allgemeinen, insbesondere in -dogmikliseber und litur- 
gischer Beziehung zur Aufrech tbaltung desselben in seiner Reinheit , 
und Würde ; 3) die Prüfung der Kandidaten, welche auf geistiicha 
Amter Anspruch machen, pro facultate concionandi und die Prüfung 
pro Ministerio ; 4) die Bestä^gung der von den Regierungen, vermöge 
des königh'chen Patronatrechts, anzustellenden, oder hti denselben von 
Privatpatronen präsentjrten und von ihn^n genehmigten Geistlichen, im. 
Fäll diese von aufserhalfo Landes vozirt worden; ^3 den Vorschlag 
wegen der in der Provinz anzustellenden $upex?ntendenten und son- 
stigen geistlichen Oberen, an das vorgeseste Ministerium, und deren 
Einführung ; 6^ die Aufsicht über, geistliche Seminarien, und die Anstel- 
lung der Lehrer bei denselben ; 7) die Auf$icht;fiber die Amts - und morali- 
, sehe Führung der Geistlichen; jedoch müssen die Visi tationsberichte von 
den Superintendenten der vorgesezten Kirchen- und Schulkommission zu 
nächst eingereicht vferden j damit diese in allgemeincir Kenntnüs von der 
Amtsführung der Geistlichen ihres Bezirks bleibt, .und in Ansehung^ 
ihres GeschäAskreises sogleich das IVöthige auf die Yisitationsberichte 
veranlassen kann. Demnächst sind aber .dieselben voii der Kirdhen- 
und Schulkommission unverzüglich mit einer Anzeige dessen j was ii6 
darauf verfügt hat , dem Konsistorium zur weitem Verfügung einzu- 
reichen. Im Falle bemerkter Unordnungen ist das Konsistorium be- 
fugt, aufserordentliche Visitationen zu veranlassen; 8^ die Einleitung 
des Strafverfahrens gegen dilejenigen Beamten des öffentlichen Gottes- 
dienstes, welche bei Führung ihres Amts gegen die liturgischen Und 
rein kirchlichen Anordnungen verstofsen; 9;) die Suspension der Geist- 
lichen vom Dienst und den Antrag auf deren Remotiony sofern solches 
nicht wegen eines gemeinen^ nicht in der Eigenschaft als Geistlicher 
verübten Vergehens wegen noth wendig., wird, in welchem leztern Italic 
die Suspension von Seiten der Kirchen- und Schulkommission, oder 
der betreffenden Genchtsbehörde verfügt werden kann; lÖ) die Er- 
theilung von Konzessionen und Dispensationen, mit Ausschlufs derjeni- 
gen zu Haustaufen und Haustrauungen, vom dritten Autgebote und von 
den verfassungsmäfsigen Erfordernissen der Konfirmation, welche den 
Regierungen verbleiben, und mit Ausnahmeder Dispensation zuni einma- 
ligen Aufgebote^ welche dem vorgesezten Ministerium vorbehalten ist; 
11) die Anordnung kirchlicher Feste, ingieicheii der Bufs- ui^.d Bet- 
tage, nach den Anweisungen Unsers Ministeriums der geistlichen An- 
gelegenheiten und de9 Öffentlichen Unterrichts, utid did Bestimmung 
HL 18 
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dur Tejrte für die bei solcliwi Galegifnhetteh • ä» haUenden Predigten; 
12) die Zensur der das Kirchenwftien J|>etwflrenderi Schriften; aller 
pädagogischen- und Scfililsthriftin find 5d eis reHgiösen Volksschriften. 

L 3i 6) der r^mts'^h -kÄthoHschon Kirche. Im 
• ■ • >« AII^-etneineYi. 

Die Angelcgferiheften' dter iandesherrlichen Reclite circa sacra der 
römisch - fcalhoUschm Hirche, Vemraltet^ Jn so fern Äe die inlem« 
derselben betreflTeny der OberprÄsident , unbeschadet der gesetis- und 
verftissangsmäfsigen AmWbeftignisse der, dieser Kirche unmittelbar 
vorffesezteri Bischöfe: ^"D«*' Konsistorium ist in Ansehung dieser 
Angelegenheiten blofs 'eine'beralhende BehördiB. Es hängt ron dem 
Oberpräsidenten ab, Welche von denselben er -darin durch die katho- 
lischen BSthe J5um Vortrag bringen lasseu'will.; Ihm gebührt indes- 
sen die Entscheidung ;. "die Vet^ägungeh werden irt , seinem ^>me^ 
ausgeferrtgt, blofs rp^n' iHW vollzogen, und^ die Berichte und Gresuche 
in der^^ichen Angt^I^genheiten namentlich an ihn gerichtet. 

*§. 4. iNäherf Be^fiifimungen. 

Unter den, dem "Ofterpfftrfdenten beigelegten ittneren Angelegen- 
heiten der römisch-katholischen Kirche weiifen verstanden; 1) die 
Erörierungen über dit/Zülässigkeilpäbjrtliibher' Bullen und Breven, 
oder von anderen auswärtig^ geistlichen 'Oberen herrührenden Ver- 
ordnüngert , wegen de^en Genehmigung* 'stets Wi' das vorgesezte Mi- 
nisterium 7ü berichten , und von diesem hift Unserm Staatskanzler zu 
kommtiiifziren ist; -^ 2) die Besorgung- der Gesuche an den Pabst, oder 
an aus^ff artige geistliche Oberen, um kanonische Bestätigung- der Un- 
sere'r ^eits ei^theihen geistlichen Wurden, so wie um Dispensation 
von Eheverboten nach den • Grundsätzen des kanonischen Rechts. — 
Es versteht sich , dafs dieses auf- dem vorschriftsmäfsigen We- 
ge geschehen, und sofern die Sache zweifelhaft oder bedenklich 
ist, an das vorgesezfe Ministerium- zur Mitfheilung an den Staats- 
kanzler berichtet werden mufs ; — 3") die Erörterung und Erledigung 
dier Streitigkeilen mit ahdercfn* Religionspartheien über Gegenstände 
des öffentlichen Kultus. — Auch hier mufs nicht allein inzweifelhaf- 
ten, sondern auch in wichtigen utid folgereichen Fällen an das vor- 
gesezte Ministerium berichtet werden ; — 4) die Erörterungen über 
Revision und Berichtigung der Kirchen gesetze, welche ohne Geneh- 
migung der angeordneten*' Ministerialbeliörde nicht bekannt gemacht 
werden dürfen ; — 5) Beaufsichtigung der* Prfifungen , welche die 
Kandidaten des gcisth'chen ' Standes Seitens der ' geistlichen Behörden 
imterworfen werden; — 6) alle im §. 2. berührten Religionsangele- 
genheiten, in so weit sie 'ihrer Natur nach unter dem }ure circa 
acra der katholischen Kirche mit begriffen werden können* 
§. 5. r) der übrigen Religionspartheien. 

Alle übrige Rcligionspartheien sind gleichfalls in Ansehung dei 
eigentlichen Kultus , derjenigen Aufsicht des Konsistoriums unterwor- 
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fen, welche der Staatssweck erfordert, und die' Gewissensfreiheit 
gestallet. 

§. 6. 17. In Angelegenheiten des öffentlichen Unte™ 

riclits; Im Allgemeinen. 

Säihmtliche Elementar- und .Bürgerschulen, so wie die Privat- 
erziehungs- und Üriterrichtsanstalten bleiben der Aufsicht imd Ver- 
waltung der Regierungen und der mit ihnen verbundenen Kirchen- 
imd Schulltommissionen Unterworfen. In Rucksicht derselben steht den 
Konsistorien nur die obere Leitung in wissenschaftlicher Hinsicht 
und in Beziehung auf die innere Ye^rfassung , ingleichen dio Sorge , 
für die Ausbildung der Elementarschullehrer zu, nach näherer Be- 
stimmung des folgenden §• , so weit er hierauf Anwendung findet. — 
Alle gelehrte Schulen der Provinz, wpntnter hier diejenigen verstau- , 
den werden , welche zur Universität entlassen , stehen hingegen un- 
ter unmittelbarer Aufsicht und Verwaltung des Konsistoriums. — Die 
Universitäten und Akademien verbleiben, unmittelbar von d^m Ministe- 
rium der geistlichen Angelegenlieiten und d^a ölTentlachen • Uiiterrichts 
abhängig. ... 

\, 7. Nähere Bestimmungen. 
Ifiemach erstreckt sich die Wirksamkeit der Konsistorien in Ab- 
sicht des Unterrichts- und Grziehungswesens auf folgende Gegenstän- 
de: 1) alle sacii auf den pädagogischen Zweck der Unlerrichtsans lal- 
len im Allgemeinen beziehende Angelegenheiten; — 2) die Prüfung 
der Orundplähe oder Statuten der SchtQen und Erziehimgsanstalten, 
in so fem sie deren innere Einrieb ttuig betreffen ; — 3) die Prüfung 
neuer , die Revision und Berichtigung schoii vorhandener spezieller 
Schulordnungen und Reglements; iiigTeicheii der Disziplinargesetze, 
> nicht minder die Abgäbe zweckmäfsiger Vorschläge , behufs Abstellung 
der bei dem Erziehungs- und Unterriphtswesen eingeschlichenen 
Mifsbräuche und anzutreffenden Mängel ; — 43 Prüfung der im Gebrauch 
befindlichen Schulbücher; Bestimmung derjenigen, welche abzuschaf- 
fen , Qder neu einzufuhren ^ ' und Regüliruhg der Anwendung' nach 
vorheriger Genehmigung des vorgesetzten Ministeriums.; — 5) Abfas- 
sung «euer für nölhig erachteter Schulbücher , welcbe fedpch nicht 
ohne Genehmigung des vorgesezteii Ministeriums zum Gebrauch für in- 
ländische Schulen gedruckt werden dürfen; — 63 Abfassung; und Revi- 
sion der Pläne zur Gründung xmd ihnem Einrichtung von Schulich- 
rerscminarien , so wie der Anstalten - zuni Behuf weiterer Ausbildung 
schon angestellter Lehrer, ferner die Aufsicht und Leiluhg gedachter 
Seminarien; die Anstellung uricl Disziplin der Lehrier bei denselben. 
Es steht dem Konsistorium frei, die Semiiiarien äüf^erorderftlich re- 
vidiren zu lassen; — 7) die Prüfung pro facultate dogcndi bei den 
gelehrten Schulen, der sich alle Kandidaten, welche unierrichleri 
wollen, nach der Verordnung vom 12; Juli IS 10 unterziehen müssen; 
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ingleichen die Prüfung der Lehrer bei denselben pro loco nnd pro 
ascensione ; — * 8> Anordnung von Abiturientenprüfungskommissarira 
^d Beurthcilung der Verhandlungen der Abiturientenprüfungen bei 
den gelehrten Schulen nach der darüber erlassenen Verordnung , und 
Vorschläge zur Vervollkommnung dieser Maalsregel; — 93 die Auf- 
eicht, Leitung und Revision der gelehrten Schulen, welche zur Uni-* 
versitat entlassen; — 10) die Anstellung, Beföiderung, Disziplin, 
Suspension und Entlassung der Lehrer bei den gedachten gelehrten 
Schulen. 

In Rücksicht d/cr Rektoren und oberen Lehrer bei denselben, 
ingleichen wegen der Direktoren bei den Schullehrerseminarien müs- 
sen sie jedoch die Genehmigung des vorgesezten Ministeriums einholen» 
Jund was die Entlassung betrifil, /sich in Rücksicht sammtlicher Leh- 
xer nach den diefsfalligen Vorschriften der Regiemngsinstniktion we- 
^en der Regierungsbeamten richten. 

Damit aber die Konsistorien sowohl, als die Regierungen in 
'Hinsicht ihrer f ^itung und Einwirkung auf das Unterrichts - und Er- 
siehungswesen eine angemessene Richtschnur erhallen, und die all- 
gemeine Jugendbildung der Nation eine feste gemeinschaftliche Grund- 
lage, mit nothiger Berücksichtigung der Eigenthümlichkeiten aller 
einzelnen Bestandtheile des . Staats , bekomme , soll einet allgemeine 
Schulordnung, welche die bei jener Leitung und Aufsicht, sowohl 
in Absicht der inneren als äufseren Verhältnisse des Schul- und Er- 
'ftiehungswesens , zu befolgenden Grundsätze und Vorschriften umfaftt, 
entworfen und auf den Grund derselben demnächst i^ondere Schul- 
ordnungen für die einzelnen Provinzen erlassen Werden; wozu Wir 
bereits die nöthigen Befehle ertheilt haben. 

j« 8. Besondere Bestimmungen wegen der römisch^* 

katholischen Schulen. 
Die Bestimmungen der vorstehenden beiden §§. finden auf das 
romisch - katholische Erziehungs -. und Unterrichtswesen Anwendung; 
jedoch bleibt den katholischen Bischöfen, ihr Einüufs, so weit er 
vcrfassungs- und geselzmäfsig ist, auf den Religionsunterricht in den 
öffentlichen Schulen, und auf die Anstellung der besonderen Reli- 
gionslehrer, wo dergleichen vorhanden sind, vorbehalten. Es soll 
zu diesem. Ende Seitens der Oberpräsidenten mit den Bischöfen Se 
Rücksprache genommen werden, dafs leztere zu Abkürzung des Ge- 
schäftsganges bei den Prüfungen der I^hrer , die mit für den katho - 
lischen Religionsunteiricht bestimmt sind, Kommissarien für diesen 
Zweig der Prüfung den von Seiten der Konsistorien zu bestellenden 
Examinatoren zuordnen, so dafs keine zweifache Prüfung, eine bei 
dem Konsistorium, und eine bei dem bischöflichen Examinator, son- 
dern nur eine einfache von den Bevollmächtigten des Konsistoriums 
und Bischofes zusammen statt findet. In so fem sich die Nothwendig- 
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keU darstellen möchte, über das gegenseitige Verhaltnifs der Konsi- 
storien und Bischöfe in der angegebenen Beziehung noch nähere Be- 
stimmungen zu treffen, werden solche rorbehalten. 

}. 9. ///. In den äufseren Auigelegenheiten der Hir* 
^ chen und Schulen. 

Dia Vervraltung der änfseren Angelegenheiten der Kirchen und 
Schulen aller Honfessionen, insbesondere die Aufsicht auf die Ver- 
waltung des Kirchen - und Schulvermögens , gehört den Regierungen, 
mit Ausnahme der im §. 2. unter Nr. 6. , und ina §. 7. unter IVr« 6. 
und 9. gedachten Schul - und Unterrichtsanstalten , ingleichen äol* 
eher Kirchen - und Schulfonds , deren Bestimmung sich nicht auf den 
einzelnen Kegjerungsbezirk , sondern auf mehrere der Provinz er- 
streckt. In Ansehung dieser. Anstalten und Fonds steht auch die 
Verwaltung der äufseren . Angelegenheiten und des Vermögens dem 
Konsistorium zu. Doch soll die eigentliche Kassen- und Rechnungs- 
verwajtung von diesen Anstalten und Fonds , sofern selbige überhaupt 
bei einer Staatsbehörde geführt wird,. so vfie die Ökonomie der den- 
selben angehörigen Grundstücke, bei derjenigen Re^ieri^ng, in deren 
Bezirk die Anstalten, )<'onds oder Grundstücke belegen sind, nach 
Maafsgabe der bestätigten Etats und Nutzungspläne geführt werden. 
Die Etats werden bei der Regierung entworfen , von welcher auch 
die nöthigen Pläne und Vorschläge über die- Benutzung der Grund- 
stücke ausgehen , und dem Konsistorium zur Prülung eingereicht, 
welches entweder dia Bestätigung ertheilt , oder, wenn es nöthig ist, 
selbige bei dem vorgesezten Ministerium nachsucht. In soweit der 
Etat die Summe sowohl, als den Empfänger bestimmt ausdruckt, 
kann die Regierung nach Ma^sgabe desselben, die Zahlung zur ge- 
hörigen Zeit ohne weitere Ai)frage leisten l^en^ im entgegengesez- 
ten Fall ist dazu die Genehmigung des Konsistoriums erforderlich. 
Die Oberpräsidenten werden io £eser Hinsicht indessen die Rf^gie- 
rungen in dem Geiste der ihnen ^rtheiUen Instruktion mit den hö— 
thigen allgeineinen Anweisungen versef^en , damit auf der einen Seite 
nicht wegen ui^bedeütender , oder an sich unbedenklicher Zahlungen 
berichtet werden darf, auf der andern 3eite aber auch das Honsisto- 
rium in fortwährender Übersicht von dem Zustande, der zu seiher 
Aufsicht und Verwaltung gehörigen Fonds verbleibt, und selbige nicht 
durch die Zahlungen der. Regierungen für die von dem Konsistorium 
beabsichtigten Dispositionen geschwä9ht werden. V^egen Abnahme- 
und Decharge der Rechnungen von dergleichen Fonds wird es ebei^ 
so gehalten, als wegen der Etats vorstehend vorgeschrieben worden. 

%• 10. Befugnisse und Obliegenheiten d'es ffonsisto-« 
riums in dem ihm angewiesenen Geschäftskreise, 
Es versteht sich von selbst , dafs die Konsistorien bei Ausübung 
ihres Amts sich überall nach den . bestehenden Gesetzen und Vor- 
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schrillen zu richten hahen. Aufser denjenigen P&llen , mro sie nach 
dei^ vorstehenden Bestimmungen an das vorgesezte Ministerium be- 
richten müssen, dient ihnen daroher theils die Analogie der Regie- 
rungsinstruktion, theils der allgemeine Grundsatz, dafs sie^nur in- 
nerhalb schon ' gegebener Vorschriften und Bestimmungen handeln 
dürfen, zur ISorm, dergestalt, dafs sie in a'len Fällen; wo es auf 
Feststellung von allgemeinen Grundsätzen, auf neuen Anordnungen 
und Einrichtungen, oder Veränderungen und Abweichungen von be- 
reits bestehenden , ankommt , und aufserdem in allen Fällen , ' wo es 
nach der Analogie der Regierungsinstraktion nöthig seyn würde , 'die 
Genehmigung des ihnen vorgesezten Ministeriums einholen müssen. 
In allen Fällen aber, wo es blofs auf Anwendung und Ausführung 
schon bestehender Vorschriften und Grundsätze ankommt, können 
sie ohne weitere Anfrage verfugen. Die Erfahrung wird es ergeben, 
ob und in wie weit es angänglich sey , die Grenzlinie in obiger Be- 
ziehung annoch näher ^u bestimmen 3 ingleichen ob und in wieweit 
das über die geistlichen und Schulangelegenheiten zwischen den Kon- 
sistorien und Regierungen festgesezte Ressortverhältniis einiger Mo- 
difikationen und näheren Bestimmungen bedürfe, und Wir behalten 
Uns vor , alsdann das Nöthige darüber zu entscheiden. 

§. 11. Verhältnifs des Konsistoriums zu den Regierun- 
gen, geistlichen und Schulkommissionen der 

Provinz. 

In soweit dem Konsistorium nach der gegenwärtigen Instruktion 
eine - Einmrkung auf die den Regierungen übertragene Verwaltung 
der geistlichen und Schulangelegenheiten zusteht , kann dasselbe auch 
an die Kirchen- und Schulkommission der Regierungen in der Pro- 
vinz verfügen; und diese ist gehalten, die Verfügungen desselben zur 
Ausführung bringen zu lassen. An die Regierung selbst schreibt das 
Konsistorium nur in dem Ersuchungsstyl , so wie darin von jenem an 
dieses geschrieben wird. — Diejenigen Angelegenheiten des Konsisto- 
riums, welche auf das den Regierungen und ihren Kirchen- und 
Schulkommissionen beigelegte Ressort von Einflufs , oder ihnen sonst 
zu wissen nöthig sind, hat das Konsistorium durch die betreffende 
Regierung zur Ausfülirung bringen zu lassen. In allen übrigen Fäl- 
len macht dasselbe aber die nöthigen Aufträge, den bei gedachten 
Kommissionen angestellten Geistlichen- und Schulräthen oder den 
Superintendenten, welches überhaupt die Organe sind, deren sich 
das Konsistorium in Hinsicht seines Ressorts , ■ der Regel nach , be- 
dient, sofern es dabei auf eine nähere persönliche Einwirkung auf 
die Geistlichen ankommt. Da die Berichte, welche die Regierungen 
an die Ministerien erstatten, otmehin durch die Oberpräsidenten ge- 
hen, so wird es diesen überlassen, wenn selbige Gegenstände be- 
treffen, die in da« Ressort des Konsistoriums mit eingreifen, die Be- 
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richte bei dem Konsisfoniiiiiv sofern :flie an -dasselbe nicht schon di- 
rekte geschickt sind, z«gr.Hfiintiiifdiiahme, und nöthigenfaJUs. ^ur .Be- 
achtung vorzulegen , welches indessen jedesmal ganz besonders zu be- 
schleunigen ist, damit die Sache dadurch nicht zu lange aufgehalten 
wird. Der Oberpräsident sorgt ferner daför, dafs das Konsistorium 
von den auf die gedachten Berichte eingehenden Verfügungen des 
Ministeriums Kenntnifs erhalte, und dasselbe überhaupt in möglich- 
stem Zusammenhange über das Kirchen •« und Schulwesen verbleibe. 

§. 12. Terhältnifs der Konsistorien zu den wissen- 
schaftlichen Prüfungskom-missionen. 

« 

Bei der durch Unsere Kabinetsordre vom 19. Dezember v. J. , 
anstatt der ehemaligen wissenschafllichen Deputationen, angeordne- 
ten wissenschafllichen Prü^ngskommissionen in Berlin , , Breslau , Kö- 
nigsberg, Halle, Münster und am Sitze der zu stiftenden rheinischen 
Universität, welche bestimmt sind, einige der, den Konsistorien im 
§• '^- gegenwärtiger Insti^uktion beigelegten, insonderheit die daselbst 
unter Nr. 2. 3. 4. 7. und 8. erwähnten Geschäfte , jedoch die ersteren 
drei nur in wiefern sie auf das gelehrte Schulwesen Bezug haben, 
IVamens und in Auftrag derselben zu verrichten,^ hat es sein Verblei- 
ben. Die Prüfungskommission in Berlin soll den Konsistorien in 
Berlin und Stettin, die iii Breslau den Konsistorien in Breslau und 
Posen , die in Königsberg den Konsistorien in Königsberg und Dan- 
zig, die in Halle dem Konsistorium in Magdeburg, die in Münster 
dem Konsistorium daselbst, die am Sitzender rheinischen Universität 
den Konsistorien in Köln und Koblenz zu den bezeichne|en Oeschäf- 
ten dienen. Jede von ihnen soll jedoch in ein solches Vcrliältnifs zu 
den Konsistorien , mit denen sie verbunden ist , gesezt werden , - wie 
es das Ansehen und die Wirksamkeit der lezteren erfordert, und, 
sofern sie zu zweien gehört , immer unter der nähern ' Aufsicht des 
Konsistoriums , an dessen Sitze sie befindlich ist , stehen. — Nach 
diesen Bestimmungen soll eine nähere Instruktion für diese wissen- 
schaftliche Prüfungskommissionen durch das vorgeordnete Ministe- 
rium entworfen werden. 

« 

§. 13. Innere Verfassung des Konsistoriums. 

Die innere Verfassung des Konsistoriums ist koUegialisch , und 
alle Gegenstände desselben werden , so fern darin nichjt nach §. 3. 
und 4. dem Oberpräsidenlen die alleinige Entscheidung beigelegt ist, 
nach Mehrheit, der Stimmen entschieden, ijei deren Gleichheit indes- 
sen die des Vorsitzenden den Ausschlag gibt. — Die bei den Kir- 
chen- und Schulkommissionen, angestellten geistlichen und Schulräthe, 
sind ebenfalls Mitglieder des Konsistoriums , und haben bei üirer An- 
wesenheit Sitz und Stimme in demselben. — Sie werden von dem 
Oberpräsidenten alle Jahre wenigstens einmal in das Konsistorium 
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bemfini) um über die Lage und baeondereB Verfa&ItniMe der Kfr- 
chen- und Scholangelegenbeiteri des Eegi^mngsbeiirlis Auskunft zu 
geben und Vortrag m machen. 

{. 14. Geistliche find Schulkommission bei der Re- 
gierung am Sitx des Konsisto^ium8, 

Wir finden es angemessen, auch bei. den jenigen Regierungen, aa 
deren Sitz sich das Konsistorium befindet , eine Kirchen - und Schul- 
kommission einzurichten, damit in dieser Hinsicht die .Verfassung 
überall gleich sey.' £s sollen indessen zu den geistlichen und Schul- 
rälhen bei diesen Kommissionen Mitglieder des Konsistoriums genom- 
men werden, und Wjr überlassen es dep pberpr|lsid^ten , Selbige 
zu wählen und zu ernennen. 

{. 15. Disziplinarvorschriften. Geschäftsgang. 

$0 viel endlich das Yerbältnifs des Oberpräsidenten, als Präsi- 
denten des Konsistoriums, zu den Mitgliedern desselben, das Verhält- 
nifs der lezteren unter sich und zu den Subalternen, die Dienstdis- 
ziplin und Verantwortlichkeit der b^i dem Konsistorium angestellten 
Mitglieder und Beamten und den Geschäftsgang anbetrifft, so findet 
darüber analogisch alles dasjenige Anwendung, was in die^r Hin-r 
siebt i^ ^er Reglerungsinstruktion vorgeschrieben ist. 

Schl)[if9. 

■ 

Wir machen es Unserm Staatsministerium, den Oberprasidenten 
und Konsistorien, so wie allen übrigen Behörden, welche dadurch 
belroffen werden, zur Pflicht, sich nach vorstehender Instruktion ge- 
bärend zu achten , und haben zu den Konsistorien das Vertrauen, 
dafs sie mit regem Eifer und treuer Liebe die Pflicht ihres ivichtigeo 
Berufs zu erfüllen sich bestreben werden. 

gegeben Berlin , den 23. Oktober 1817. / 

(L. S.) Friedrich Wtehelm. 

C. Fürst v. Hardenbbkg. 


^Dienstanweisung für die Medizinalkollegien. Vom 23. Oktober 1817.) 

Wir Fm ED RICK Wilhelm, von Gottes Gnaden König 
von Preufsen etc. etc. 

ertheÜen, in Folge Unserer Verordnung vom 30. April 1815. wegen 
verbesserter Einrichtung der Provinziaibehörden , den darnach errich-, 
teten Medizinalkollegien, unter Hinweisung auf die Instruktionen für 
die Oberpräsidenten und Regierungen vom heutigen Tage, nächste- 
heodc Dienstanweisun.?. 
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$. l.v Wirkungskreis. 
Die Medizi'nalkoliegien sind rein -wissenschaftliche und technisch- 
ralhgebende Behörden für die Regierungen und Gcrichle im Faehe 
der polizeilichen und gerichtlichen Medizin, und haben mithin keine 
Verwaltung. So lange nicht Sanitatskommissionen bei den einzelnen 
Regierungen errichtet worden sind , vertreten sie auch deren Stelle 
bei sammtlichen Regierungen der Provin^. 

}. 2. Befugnisse und Obliegenheiten. 

Ihre Obliegenheiten und Befugnisse sind llemnach jhauptsachlich 
fblgende: 1) die Angabe und Begutachtung allgemeiner Maafsregein 
zur Beförderung der Kultur der medizinischen Wissenschaften und 
Kunst, zur Ausbildung der Medizinalpersonen xmd Beamten, und 
zur Einrichtung fehlende oder Vervollkommnung der in der Provinz 
bereits vorhandenen öffentlichen Medizinalanstalten, besor|ders wenn 
sie zugleich Lehr- und Bildungsanstalten für Medizinalpersonen sind; 

2) die Entwerfung oder Beurtheilung allgemeiner Pläne zur Vervoll- 
kommnung des Medizinalpolizeiwesens der Provinz, und insbeson- 
dere die Revision der Medizirialordnungen, Reglements, Taxen etc. etc. , 
auch ,die Abgabe gutachtlicher Vorschläge zu deren Berichtigung; 

3) die Prüfung der Medizinalpersonen, jn so weit solche überhaupt 
den Provinzialbehörden übertragen ist, mit Auschlufs der Prüfung 
der Hebammen, als welche bei den Regierungen, oder im Auftrage 
derselben , von den Hebammenlehrem besorgt wird ; 4^ die Beur- 
theilung gerichtlich medizinischer Fälle , die Abfassung und respektive 
Prüfung medizinisch - chirurgischer Gutachten , Attestate und Obduk- 
tionsverhandlungen ; 5) Angabe und Prüfung allgemeiner Heilungs-, 
Verhaltuogs- und Sichen^ngsmaafsregeln bei ausbrechenden Seuchen* 
unter IVIenschen u^d Tliieren; 6) die Untersuchung technischer 0«- 
genstände, welche für das Medizinalwesen wichtig sind, z. B. die 
Anal/se der Mineralvy^asser etp. ; 7) die Zusammenstellung voh Gene- 
ralwerken U|id die AbfjBissung übersichtlicher periodischer Berichte,, 
ivelche sicl^ ai^f das Medizinal- und Sanitätswesen bezienen , nach 
den von den Regierungen mitzutheilenden Materialien. 

{•3. Zusammensetzung ^ und innere V^erfassung der 

Medizinalkollegien. 

Die Medizinalkollegien sollen «mindestens aus fünf Mitgliedern 
CRäthen und Beisitzern 3 bestehen, unter denen sich jederzeit ein 
fvissensohal^lich gebildeter Wundarzt und Pharmiizeut, und, wo sol- 
ches zu erreichen möglich, auch ein Mitglied, welches wissenschaft- 
lich und praktisch in der Entbindungskunst erfahren ist , so wie ein 
Thierarzt, befinden mufs. — Die darin angestellten Arzte haben in al- 
len Angelegenheiten eine vol'e Stimme, die übrigen Mitglieder selbige 
aber nijLr b<^i denjenigen Gegenständen, welche ihre besondere Kunst 
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oder Wissenschaft betreffen , und unter dieser Einschränkung ist 
sonst die Verfassung koHe^ialisch. 

§. 4. Verhällniis des Oberpräsidentefi, und Geschäfjts- 

Der jedesmalige Oberprasident der Provinz ist zugleich Präsident 
des Medizinalkollegiun^s und leilet dessen Geschäftsfülirung, die so viel 
möglich nach der Analogie der Regierungsinstruklion einzurichten ist, 
welche ebenfalls in Ansehung. der DisziplinarvorschriHen und der' die/s- 
fälligen Verhältnisse der Präsidenten zu den Mitgliedern, so wie die- 
ser unter sich und zu den Subalternen, Anwendung findet, so weit es 
die Vierschiedenheit der GieschäAsverhältnisse gestattet. Die Ausferti- 
gungen werden durch die Unterbeamten des Oberpräsidenlen und einst- 
weilen durch die der Regierung, an deren Sitz sich das Medizinalkol- 
legium befindet^ besorgt. Ist der Oberpräsident abwesend, pder wird 
er sonst an der eigenen Leitung der Geschäfte behindert, so wird er 
durch den, bei der Regierung des Orts, wo sidi das Medizinalkolle- 
gium .befindet , angestellten Regierungsmedizinalrath vertreten , indem 
dieser zugleich der erste Rath des Medizinalkollegiums ist. 

}. 5. Verhältnifs derselben zu den Regierungen und 
< , Gerichten. 

Da die Medizinalkollegien mit der Verwaltung der Medizinalpoli- 
- zei selbst nichl^ zu thun haben,, vielmehr diese den Regierungen un- 
getheiit verbleibt, so stehen sie mit den lezteren also auch in keinem 
eigentlichen Dienstverhältnifs. Inzwischen sind die Regierungen ver- 
pflichtet,^ über die §. 2. gedachten Gegenstände, sobald selbige vorkom- 
men , das Medizinalkollegium der Provinz um sein Gutachten zu er- 
suchen, und lezteres, selbiges zu ertheilen, auch ein Gleiches zu thun, 
wenn sie darum in dem §. 2. Nr. 4. gedachten Fall von den Gerich- 
ten ersucht werden. Kicht minder Iiaben die Regierungen dem Me- 
dizinalkollegium diejenigen Nachrichten und Materialien mitzutheileo, 
um welche sie das Medizinalkollegium zu Ausführung der ihm ange- 
wiesenen Restimmung ersucht, und insonderheit ist dieses die Pfiiofat 
des hei den Regierungen angesteUten Medizinalralhs, mit welchem 
auch das Mcdizinalkollegium in Hinsicht seines Wirkungskreises in 
direkte Korrespondenz treten kann. 

§. 6. Abweichende Bestimmung für die Provinz Bran- 
denburg. 

In der Provinz Brandenburg vertritt die dem vorgesezten Mini- 
sterium selbst .angehorige wissenschaftliche Deputation für das Medi- 
zinal wescn zugleich die Stelle der Medizinalkollegien der Provinz unter 
den in der gegenwärtigen Instruktion enthaltenen Bestimmungen. Bei 
Angclcgenlieiten, welche die Provinz Brandenburg angehen, fuhrt da- 
her auch der Oberpräsident derselben den Vorsitz und die Geschäfb- 
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leitung, 80 wie selbige unter dem Namen des Medizinalkollegiums der 
Provinz Brandenburg ausgefertigt werden. Es bleibt dem Oberpräsi- 
denten überlassen, wegen des Gescbäftsganges in dieser Hinsiebt nach 
vorher eingebolter Genehmigung des vorgesezten Ministeriums die nöthi- 
ge Einrichtung zu treffen. ' 

IVach vorstehendem haben sich die Medizinalkollegien und übri- 
gen Behörden, die es eingeht, gebührend zu achten. 

Gegeben Berlin , den 23. Oktbr. 1817. 

(L. S.) Friedrich TV iLH EL M. 

G. Fürst v. HARoEifBERG. 


Cinstruktion zur Geschäftsführung der Regierungen in den königlich 
prcufsisch'en Staaten. Vom 23. Oktbr. 1817.) . ^ ' 

Wir Friedrich W i l h e l m », von Gottes Gnaden König 
von Preufsen etc. etc. 

haben durch das Gesetz vom 30. April 1815 wegen verbesserter Ein- 
richtung der Provinzialbehörden nicht nur in der innem Einrichtung 
der Regierungen, sondern auch durch die darin verordhete Anstellung 
von Oberpräsidenten und Errichtung von Provinzialkonsistorien und 
Medizinalkollegien in der Stellung und in dem Wirkungskreise der 
Regierungen, so wesentliche Abänderungen getroffen, dafs Wir es nö- 
thig gefunden haben, die bisherige Dienstinstruktion vom 26. Dezbr. 
1808 einer genauen Durchsicht und Umarbeitung imterwerfen zu las- 
sen, und ertheilen demnach, nach Vollendung derselben, den Regie- 
rungen, mit Hinweisung auf die heute von Uns vollzogenen Dienstin- 
struktionen fiär die Oberpraside^ten, Konsistorien und Medizinalkolie- 
gien, für die Zukunft folgende Anweisung zum Dienst. 

Erster Abschnitt. 

Von dem Geschäftskreise der Regierungen und 

ihrer Abtheilungen. 

J. 1. Allgemeine Bestimmung. . 

Der Oeschäftskreis der Regierungen erstreckt sich auf alle Gegen- 
stände der innem Landesverwaltung, welche von Unserm Staatskanz- 
ler, den Ministem der auswärtigen Angelegenheiten, des Innern, der 
geistlichen Angelegenheiten und des öffentlichen Unterrichts, des Krie- 
ges, der Polizei, der Finanzen und des Handels abhängen, in soweit 
diese Gegenstände a) überhaupt von einer Territörialbehörde verwal- 
tet werden können, und ft> für selbige nicht besondere Verwaltungs- 
behörden angeordnet, oder sie anderen Behörden ausdrückh'ch über- 
tragen sind. 
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^ 2. Ressort der ersten Abtbeilang der Regierung. 
Von diesen GegensUinden . gehören vor die erste Abtheilung der 
Regierang: 1) die inneren Angelegenheiten der Landeshoheit, als: 
Yerfassungs - , ständische-, Landesgrenz - , Hnldigungs-, Abfabrts- 
und Abscliofssaclien ; Ertheilong von Pässen zu Reisen aufserhalb Lan- 
des; femer die Zensursachen; die Publikation der Gesetze und Ver- 
ordnungen durch das Amtsblatt;' — 2> die gesanunte Sicherheits- 
und OrdnungspoKzei , mithin Erhaltung der Öffentlichen Rahe ,^ Si- 
cherheit und Ordnung; Vorbeugung' und Stillung von Auiläufen, Aus- 
mittelung und Ergreifung von Verbrechern , Generalvisitationen ; Ge- 
fangnisse; Stral- und Korrelclionsanslalten ; Vorbeugung von Feuers- 
brunsten und polizeimdrigen Bauten ; Wiederherstellung der abge- 
brannten Gebäude ; Landarmenanstalten , Hospitäler und Armehivesen ; 
und was sonst mit diesen Gegenständen zusammenhängt; ^ 3> Me- 
dizinal - und Gesundheitsangelegenheiten in polizeilich'er Rüchsicht, 
z. B. Verkehr mit Medikamenten; Verhütung von Kuren durch un- 
befugte Personen; Ausrottung von der Gesundheit nachtheih'gea 
Vorurtheilen und Gewohnheiten; Vorkehrungen gegen ansteckende 
Krankheiten und Seuchen unter Menschr^i oder Thieren; Kranken- 
und Irrenhäuser; Retlungsanstalten ; Unverfalschtheit und Gesundheit 
der Lebensmittel u. s.w.; — 43die landwirthschaflliche Polizei, fofg-^ 
lieh alle Landeskulturangelegenheiten; Gemeinheitstheilungen; Abbaue 
und Zerschlagung gröfserer Güter; Verwandlung von Diensten in 
Geldabgaben ; Abfindung von Servituten ; Vorfluth , Entwässerung und 
Landesmeliorationen, in soweit diese Gegenstände nicht der zweiten 
Abtheilung der {Regierung oder besonderen Behörden beigelegt sind; 
5) das gesammte Kommunalwesen, in soweit dem Staate eine Ein- 
mischung darüber vorbehalten worden ; femer die Aufsicht über alle 
Korporationen, Gesellschalten ^ Verbindungen, Öffentliche Institute 
und Anstallen, sofern solche nicht blofs einen gewerblichen Zweck 
haben; folglich auch über die Brand- und anderen Versicherungsan- 
stalten und Gesellschaften; 6> die geistlichen und Schulangelegen- 
heiten, mithin auch die Aufsicht über die Kirchen , ~ Schulen , Er- 
ziehungsanstalten und andere fromme und wohlthätige $tifhmgen und 
Anstalten, und deren fundationsmäfsige , innere sowohl, als Vermö- 
gensverwaltung ; ferner über literarische Gesellschaflen , in soweit die 
Gegenstände der in Rede stehenden Kategorie nicht zu dem Rftssort 
der Provinzialkonsistorien gehören. In Ansehung der geistlichen und. 
Schulangelegenheiten bildet die erste Abtheilung mit Inbegriff der bei 
ihr "angestellten geistlichen und Schulräthe, die Kirchen- und Schal- 
kommission der Reg:erunfi[, deren Veriiältnifs in den §}. 18. und 31. 
näher bestimmt ist; 7) das Mennonisten- und Juden wesen, über- 
haupt die Angelegenheiten solcher Eingesessenen in ihrer, bürgerli- 
chen Beziehdng, die wegen Verschiedenheit der Religionsmeinung 
nicht alle biirgcrliehe Rechte und Pflichten haben; 8) sammlliche 
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Militärsachen, bei . welchen eine Einnrirkung der Zivil venraltnng statt 
findet, als: Rekrutirung; Yerabsohiedung ; Mobilmachung; Verpfle- 
gung ; Marsche ; Einquartirung ; Servis ; Festungsbau ; Invalidenite- 
sen u. 8. TT.; 9^ Sammlung aller statistischen Nachrichten; ihr Ord- 
nen und Zusammenstellen zu Generalwerken; 10) die Zensur aller 
Schriften, so weit sie' nicht von besonderen Behörden abhängt; 11> 
die Aufsicht imd> Verwaltung über die Institutskasse bei der Regie- 
rung; 12) das B&uwesen, in soweit es bei den Gegenfständen 
vom Ressort der ersten Abtheilung vorkommt. 

$. 3. Ressort der zweiten Abth^ilung. 

Zu der zweiten Abtheilung der Regierung hingegen gehören: 
1) sämmtliche Angelegenheiten , iVelche sich auf das Staatseinkommen 
und Steuerwesen beziehen, oder die Verwaltung der Domänen, 
Forsten und Regalien betreffen , in sofern für eifizelne Zweigie nicht 
besondere Verwaltungsbehörden ausdrücklich angestellt sind; 2) die 
gesammte Gewerbepolizei, folglich: a) alle Gewerbe-, Fabriken ^-, 
Handels-, Schiflahrts-, Gewerks- und Innungssachen; Ertheihing 
von Honzessior^n , Dispensationen und Legitimationen, in dieser Hin- 
sicht; Freiheit des Marktverkehrs; Anstalten zu Bildung geschickter 
Gewerksieute und Künstler; so wie die Aufsicht iiber alle Korpora- 
tionen , Gesellschaften und Anstalten , welche blofs einen gewerblichen 
Zweck haben; ft) die Münz-, Maafs- und Gewichts polizei ; Brack- 
und Schauanstalten; Komtoirs zu .Ajüstirung der Maafse und Ge- 
wichte; O die öffentliche Kommunikation,- Land- und Wa*«erstrafsen; 
Chausseeanlagen ; Strom - , Deiche und Brückenbauten, Fähren, Ha- 
fenbaulen , Lootsen und Seeleuohten ; 3) die Forst - und Jagdpolizei ; 
4) das gesammte Bauwesen in vorstehender Beziehung; 5) die Auf- 
sicht und Verwaltung der Regierungshauptkasse; 6) das gesammte 
Etats-, Kassen- und Rechnungswesen über die landesherrlichen Iii- 
traden und Ausgaben, so weit deren Verwaltung der Regierung über- 
tragen ist;. 

$. 4. Grundsatz In zweifelhaftei^ Fällen« 
Wenn dessenungeachtet Zweifel entstehen, ob eine Sache «ur 
ersten oder zweiten Abtheilung gehört , so entscheidet die vorgedachte 
Kabinetsordre vom 3. Juni 1814 dergestalt, dafs, wenn die Sache v(m 
dem Finanzministerium ressortirt, sie zur zweiten Abtheilung,' von 
den übrigen Ministerien aber jedesmal zur ersten Abtheilung der Re- 
gierung verwiesen werden soIL 

$.5 Verhältnifs der beiden Abtheilungen zu einander. 
Gemeinschaftliche Versammlung derselben. Ressort 

des, Plenums. 
Diese Sonderung der Regierungen in zwei Abtheilungen ist von 
Uns blols zur Vereinfaichung, Abkürzung und Erleichterung der Ge- 
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6chäfte angeordet worden. Jede Abtheiinng verfügt zwar in dem ihr 
an^^eiTiesenen Geschäftskreise, sobald die Sache unbezweifelt aus- 
schlielslich dazu gehört, ohne Konkurrenz der andern; im Fall die 
Sache aber in das Ressort derselben ebenfalls eingreift, kann sie es 
nur mit ihrem Vorwissen und Einverständnifs thun. Die Abtheilun- 
gen bilden daher auch keine abgesondert von einander , für sich be- 
stehenden Behörden, sondern machen zusammen Ein gemeinschafÜi- 
ches Kpllegi^m aus. In ihrer gemeinschaftlichen Versammlung müs- 
sen folgende Gegenstände vorgetragen und berathen werden': 1> alle 
Gesetzentwürfe und allgemeine neue Einrichtungen , die in Vorschlag 
gebracht werden sollen ; 2) die Aufstellung der Grundsätze , nach wel- 
chen allgeo^eine Auflagen und Landeskosten ausgeschrieben und auf- 
gebracht werden sollen, sofern darüber .nicht schon Vorschriften 
vorhanden sind; 3) alle Berichte an die Ministerien, durch welche 
allgemf^ine Verwaltungsgrundsätze oder neue das Allgemeine angehende 
Eipi^clitungen in Vorschlag gebracht werden, so wie die darauf eihge- 
henden Entscheidungen ; 4ji die zu treffenden Einleitungen und M aals- 
regeln wegen Ausfuhrung neuer Gesetze, Verwaltungsgmndsätze un4 
P(orfnen, sobald s^e nicht ganz ausschliefslich .den Wirkungskreis Einer 
Abtheilung angehen ; 5) Abweichungen und Ausnahmen von bestimmtes 
Vorsclyriften, wenn dazu wegen Gefahr im Verzuge nicht mehr höhere 
Genehmigung eingeholt werden kann ; C^. §. 8.]) 6) alle Suspensionen 
und unfreiwillige Entlassungen von öffentLichen Beamten \ 7> alle Anstel- 
lungen und Beförderungen von den bei beiden Abtl^eilungen unmittd- 
barangestcUlen Unterbeamten;. 8) alle Gegenstände, bei denen beide Abr- 
theilungen interessirt sind, sofern sie sich darüber nicht haben vereini- 
gen können ; 9^ alle Sachen^ welclie yon dem Präsidenten oder einem 
der Direktoren zum Plenum geschrieben worden ; IO3 alle Verfügungien 
der Oberpräsidenten, sofern sie die Venvaltung der Regierung, oder 
die Dienstdisziplin im Allgemeinen angehen. Alle diese Gegenstände ge- 
langen, der Regel nach, jedoch erst dann in da3 Plenum, wenn sie zu 
einem Hauptschlufs reif sind. Die Vorbereitung dazu, so wie die Auf- 
sicht über die nachherige Ausfuhrung, gehört derjenigen Abtheiiung an, 
in deren Ressort die Sache hauptsächlich iBinschlägt. 

'Zweiter Abschnitt. 

Von den Befugnissen nnd Obliegenheiten der 
Regierungen und ihrer Abtheihmgen in dem 

ihnen angewiesenen Geschäftskreise. 
A, Allgemein für beide Abtheilungen Und deren Plenum geltend. 
§. 6. Verhältnifs zu den Ober-, Provinzial- und Unter- 
behörden. 
Das Dienstverhältnifs der Regierungen zu den Ministerien, eu den 
Oberpräsidenten, Konsistorien und Medizinalkollegien der Provinz, ist 
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darch das Gesetz vom. 30. April 1815 nnd die hente den Oberpräsi- 
denten, den Prorinziallconsistfmen • und Medizinalkollegien ertheiltcn 
Instruktionen bestimmt, nach denen sidi die Regierangen überall ge-^ 
hörig zu achten haben. Sie müssen den Verfügungen der ihnen vor- 
gesezten Ministerien und der in diesen angeordneten Abtheilungen und 
Generahrerwaltungen prompte und gebührende Folge leistcgft, undiblei- 
ben für die Verzögerung der Ausfuhrung derselben verantwortlich. 
Den Regierungen «ind wiederum die zu ihrem Ressort gehörigen Be- 
amten und Behörden ihres Verwaltungsbezirks untergeordnet, und zwar 
jeder Abtheilung zunächst diejenigen, weldie in ihrem* besondern Ge- 
schäftskreise angestellt sind. 

§.7. Allgemeine Vorschriften in Absicht der Amtrffüh- 

runi; der Regierungen. . . 

.. Den Regierungen liegt die Verpflichtung ob. Unser landesherrli- 
ches Interesse, das Beste des Staats und das Gemeinwohl Unserer ge- 
treuen Uhterthanen bei der ihnen übertragenen Verwaltung überall 
gehörig wahrzunehmen. Sie müssen eifrigst bedacht seyn,.' nicht allein 
allem vorzubeugen, und alles zU entfenten, was dem Staate und sei- 
nen Bürgern Gefahr oder Nachtheü bringen kann , spndent i^uch das 
Gemeinwohl derselben möglichst zu befördern und ' zu- erhöhen. Sie 
müssen hiebei aber auch stets das Wohl des Einzelnen nach Recht 
und Billigkeit beachten. Es mufs daher bei allen ihren Ansichten, 
Vorschläjgen un4 Maafsregeln der Grundsatz leitend seyn, Niemand«n 
in dem Genurs.,iBeines Eigenthums, seiner bürgerlichen Gerechtsame 
■und Freiheit 9, so lange er in den gesetzlichen Grenzen bleibt, weiter 
einzuschränken^ alf es zur Beflirderung des allgemeinen Wohls nöthig 
ist*, einem jeden innerhalb der gesetzlichen Schranken, die möglichst 
freie Entwickelyng und Anwendung seiner Anlagen, F^ihigkeiten und 
Kräfle in moralischer sowohl als physischer Hinsicht zu. gestatten, und 
alle dagegen noch obwaltende Hindernisse baldmöglichst auf eine le- 
gale Weise hinw^gi^uräumen. . ■ . ^ ; '. 

§. 8. Fortsetzung. 
Bei den einzelnen Geschäfl^n ]und Anordnungen, müssen von den 
Regierungen überall die bestehenden Gesetze und Vorschriften strenge 
beobachtet, und pelbi^e nach ihrer Bekanntmachung, ohne dafs es da- 
zu einer be sondern Anweisung bedarf, so weit sie ihren GeschäAskreis 
betreffen, von ihnen sofort zur Anwendung und Ausführung gebracht 
werden. Es ist auch ihre Pflicht, darauf zu sehen und zu halten, dafs 
den Gesetzen und Vorschriften überall gehörig nachgelebt werde. In 
allen Fällen, wo klare und bestimmte Gesetze und Vorschriften vor- 
handen sind, können die Regierungen aus eigener Macht das Nöthige 
verfügen und ausführen^ und es werden ihnen in dcrgloiclicn Fallen 
alle Anfragen jogar ausdrücklich untersagt. In zweifelhaOen F«^llen, 
welche dringend md^ haben die Regierungen gleichfalls ohne Anstand 
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im Geist und naeh Analogie der Gcseixe, der Verfassong und angenom- 
menen Vemraltungsgrondsatze xarcrfahren; daiuber aber gleichzeib'g 
höhern OrU zu berichten, und wenn die Sache nicht dringend iit, sol- 
ches vorher xn thon, ehe sie handefai. Dasselbe ist in Fäilen zu beob- 
achten, wo es an bestimmten Gesetzen und Vorschriften ermangelt. Ab- 
weichungen und Ausnahmen von bestehenden Vorschriften, dürfen siii^ 
die Regierungen nur aus höchst dringenden Veranlassungen und wenn 
Gefahr im Verzuge ist, eriauben; müssen «her gleicfaialls sofort dar« 
vher berichten. Niemals können sie etwas verfugen, was einem aus- 
drücklichen Gesetze entgegenläuft. Die Bestimmung dieser Instruktion 
{. 5. Nr. 5. versteht sich daher auch nur von solchen Vorschriften, wel- 
che nicht auf ausdrücklichen Landesgesetzen, sondern ministeriellen 
Verfugungen beruhen. Eben so wenig dürfen die Regierungen neoa 
allgemeine Einrichtungen, Anlagen und Verfassungen, oder Abänderun- 
gen der bestehenden, vornehmen, ohne dafs sie vorher höhere Geneh- 
migung dazu einholen. 

{>. 9. Verhältnifs der Regierungen zu auswärtigen 

Behörden« • . 

Die Regierungen sind femer verpflichtet, Auch gegen auswarHge 
Behörden und Unterlhanen Unser Jandesherrliches Interesse gehörig 
wahrzunehmen, und Unsern Unlerthanen in dieser Hinsicht den nö- 
thigen Beistand zu leisten, in so weit der Gegenstand xu dem ihnen 
übertragenen Wirkungskreise gehört. Sie . können in vorkommenden 
Fällen mit den auswärtigen Verwaltungsbehörden in Korrespondenz 
treten, ihnen die nöthigen Eröffnungen machen, und sicih bei ihnen 
verwenden. Im Fall dieses aber fruchtlos ist, haben sie die Sache 
dem Departement der auswärtigen Angelegenheiten anzuzeigen , damit 
sie auf diplomatischen . Wege weiter verfolgt werden kann, nicht aber 
sich unmittelbar an die auswärtigen Ministerien zu vrenden. Es ver- 
steht sich ron selbst, daf% die Regierungen keine Verträge mit aus^ 
wärtigen Behörden ohne Autorisirung des erwähnten Departements 
und dessen Genehmigung abschliefsen dürfen. 

{. 10. Provisorische Maafsregeln bei Bericbtser- 

staMungen. 

In allen Fällen, wo die Regierungen berichten müssen, die Sache 
mag einen Gegenstand der innern Verwaltung, oder ein Veriiältnifs 
mit auswärtigen Behörden betre/Ten, haben sie gleichwohl so weit die 
nöthigen provisorischen Maafsregeln zti nehmen^ dafs bis zu Eingang 
des Bescheides kein Nachtheil entstehet 

$. 11. Exekutive Gewalt der Regierungen. Visrhältnifs 

zu den Gerichtsbehörden. 
Die Regierungen sind beftigt, ihren Verfügungen nöthigenfalls 
durch gesetzliche Zwangs- und Strafmittel Nachdruck zu geben, und 
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' si> zur Ausführung zu bringen, ohne däC^ eine Exemtion darüber zu- 
Jassig ist. Sie werden in dieser Hinsicht auf diejenigen Bestimmung 
gen der Verordnung wegen verbesserter Einrichtung der Provinzial-, 
Polizei- und Finanzbehörden vom 26. Dezbr. 180$ verwiesen, welche 
dieser Instruktion im Auszüge angehängt sind, nach welchen sie über- 
haupt auch in den übrigen vorkommenden Fällen, namentlich bei Po- 
Hzei-, Finanz- und Dienstvergehungeh zu verfahren haben; wobei 
jedoch diejenigen Regierungen, in deren Verwaltungsbezirk aniioch 
die unter der vorigen Landesherrschaft statt gefundene GerichtsVjer- 
fassung besteht , bis dahin, daJTs einä andere voii Uns angeordnet seyn 
wird, ausgenommen werdien. Allgemeine Verbote uhd Strafbestim- 
mungen dürfen aber sämmtliche Regierungen nicht ohne höhere Ge- 
nehmigung erlassen, es sej denn, dafs das Verbot an sich schon durch 
ein Oesetz feststeht, in lezterm ab^^r die Strafe nicht ausdrücklich 
bestimmt ist. In diesem Falle können sie innerhalb der Grenzen des 
allgemeinen Landrechts Th. 2. Tit. 20. J. 33. 35 und 240. die Strafe 
bestimmen und bekannt machen. Auch steht ihnen ohne Anfrage frei, 
schon bestehende Vorschriften von neuem in Erinnerung zu bringen 
und bekannt zu machen. 

{. 12. Verhälinifs zu den Regierunffs- und Bezirks- 
beamten. 
Jede Abtheilung der Regierung hat, unter den §, 5. No. 6 und 
7. festgesezten Modifikationen, die Anstellung , t)isziplin, Beförderung, 
Entlassuiig und Pensionirung von den zu ihrem Ressort gehörigen 
Staatsbeamten, und unter nachfolgenden Bescliränkungen : 

1;) Die Anstellung steht der betretfbnden Abtheilung in Ansehung 
aller übrigen Beamten ihres Ressorts zu, mit Ausnahme: a") der Mit- 
glieder des Kollegiums ; 5> aller Stellen, liiit welchen der Raths - oder 

> ein ähnlicher oder höherer Karakter verbunden ist ; O der Superin- 
tendenten und der damit in gleichem oder höherm Range sich befin- 
denden . reformirten und katholischen Geistlichen; d) der Rektoren 

- und Lehrer von Gymnasien, Lyzeen und gelehrten Schulen, von 
welchen zur Universität entlassen wird; O dei* Stellen von öffentli- 
chen Medizinalbeamten, in so fem deren Besetzung den Regierungen 
nicht besonders übertragnen ist ; jO der Oberbürgermeister in den gro- 
fsen Städten; g) der Rendanten bei den Häüptkassen der Regierun- 
gen; A) der Oberibl^ter; O der Bauinspektoreh , Land- und VV^as- 
serbaumeister; k') der Fabrikkominissari^n. In diesen ausgenontmencn 
Fällen mufs jedesmal berichtet "Verden, und zwar, so viel die unter 
c imd d gedachten Stellen betrifft, von dem Konsistorium der Pro- 
vinz, in so fem demselben in seiner Dienstinsffliktion iiicht ein Be- 
setzungsrecht darüber beigelegt ist. 

2> Bei den ihnen nachgelassenen Anstdlungen müssen die Regie- 
rungen stets mit strenger Prüfung und Unpartheilichkeit zu Werke 
IlL i9 
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gehen, mehr auf Treii#, FleUs und Geschicklichkeit, »als auf Dienst- 
alter sehen, und nur bei g[Ieicher Würdigkeit dem leztem den Vor- 
zug geben. Bei Besetzungen vop Forstbedi^nnngen müssen de auf 
Feldjäger, nnd ber den übrigen Stellen auf Invaliden , auf in Warte- 
geld stehende Beamte und Subjel^te, welche den Krieg freiwilljg^mi^ 
gemacht haben , vorzüglich Rücksicht nehmen , so wie auf diejenigdi 
Subjekte , welche ihnen von Uns , von Unserm Staatskanzler und Vmi 
den Ministerien und Oberpräsidenten in einzelnen Fallen empfohlen 
werben. Es versteht sich von selbst, dais sie überall hierbei audi 
die Torschrifl des Edikts vom 3. September 1814 wegen der Militar- 
pOicht gehörig beobachten müssen. Diejenigen Unterbedienten, deren 
Dienst keine Ausbildung erfordert, sondern gröfstentheils nur mecha- 
nisch ist, sind, so viel möglich, auf Kündigung zu stellen. Ende 
Juni und Dezember reichen die Abtheilungen der Regiemi^en jedem 
Minister eine Nachweisung der in seinem Ressort von ihnen ange- 
stellten Beamten ein, für jede Abtheilung des Ministeriums besönden. 

3> Bei denjenigen Stellen, wo den Regierungen das Besetimngsrtcht 
zusteht, können sie auch den Abschied ertheilen; weim solcher ohne 
Pension nachgesucht wird ; bei Pensionirungen müssen sie aber jedes- 
mal berichten. Unfreiwillige Entlassungen können eben so wenig 
ohne vorhergegangene Genehmigung der Ministerien statt finden, 
welche hierbei die bestehenden Vorschriften zu beachten haben. 

4> Gratifikationen und aufserordentliche Belohnungen kämen die 
Regierungen nur mit ausdrücklicher Genehmigung des Präsidenten, 
als welchem darüber die Entscheidung beigelegt wird, auch nur aus 
ersparten Gehalten bis zur -Höhe eines vierteljährigen Gehalts , und 
aus dem §. 16. gedachten Sportelfonds ertheilen, so wie Gehaltsejrh%- 
hnngen bei den ihrer Besetzung überlassenen Stellen, nur in so weit 
bewilligen, als dadurch der Etat nicht überschritten, auch derjenigen 
Dienstkathegorie , zu welcher die Stelle, aus deren Gehalt die Er- 
höhung genommen werden soll, gehört, im Ganzen nichts entzo- 
gen wird. 

5) Veränderungen nut den Dienststellen selbst dürfen die Regierun- 
gen nicht ohne höhere Genehmigung vornehmen, auch ohne selbige 
keine Hilfsarbeiter auf Diäten oder Gehalt anstellen , sofern die Diä- 
ten nicht aus vakanten Gehalten bestritten werden können. • 

6) Die Konduitenlisten sind der hohem Behörde nur von denje- 
nigen Beamten einzureichen, zu deren Anstellung ihre Genehmigung 
erforderlich ist. 

{. 13. Befugnisse und Obliegenheiten der Regierungen 
bei Eingehung und Erfüllung von Verträgen. 

In so weit die Regierungen nach der jetzigen Instruktion frei und 
selbstständig handeln können, in so weit 'sind sie auch berechtigt^ 
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ohne höhere Genehmigung VerBindlichiteiten im Namen de? Fiskus 
ttnd «nderer, unler ihrer Verwaltung stehenden moralischen Personen, 
zu ühemehmen, Gerechtsamen derselben zu entsagen, Vergleiche und 
andere Vertrage einieugehen und zu bestätigen. . Bei Eingehung der 
Verträge mufs mit allei* Vorsicht und Üherlegung zu Werke gegan- 
gen, aller unnütze und überflüssige Kostenaufwand vermieden, und, 
der Regel nach alles, wo solches anwendbar ist, durch den Weg der 
"Lizitation herbeigeschafft werden. Einmal eingegangene Verträge müs- 
sen die Regierungen abei* strenge halten, und die Erfüllung derselben 
nicht aus Sophistereien oder Ideinlichen engherzigen Ausflüchten ver* 
zögern oder schmälern. Die Würde und Gerechtigkeit einer Landes- 
behörde erfordert es ganz besonders, in Absicht auf Treue und Hei-» 
ligkeit giltiger Verträge mit gutem Beispiel roranzugehen. Jeder De« 
partementsrath, und nach äim das Präsidium, sind, h^i eigener Vertre- 
tung dafür zu sorgen verbtinden , dafs die in den Verträgen eingegan- 
genen Verbindlichkeiten fiskalischer Seits^ vollständig und gehörig er- 
füllt, insonderheit die Zahlungstermine eingehalten und diejenigen 
Münzsorten gezahlt werden, welche rersprochen sind, ^isr wenn' 
idare Gesetze solcher begründen , kann von dem Vertrage abgegan- 
gen werden. 

$. 14. Deüügleichen, bei Prozessen. 
Alle m Rücksicht des Regierongsressorts entstehenden Prozesse kon-» 
Aen die Regiemngeii , ohne Anfrage , naeh ihriBi* pflichtmäfsigen Über- 
zeugung anhängig mächen, oder sich darauf einlassen, und durch 
die gesetzlichen Instanzen fortführen. Sie reichen jedoch halbjährig 
mit dem ersten Juli und Januar eine spezielle Nachweisung über den 
Gegenstand, das Fundament und die Lage derselben dem Oberpräsi- 
denten ein. Die roh den Regierungen den fiskalischen Aiiwalden er- 
theilten Aufträge nnd Vollmachten sind hinreichend, um diese bei den , 
Gerichten zu dem Prozefs zu legitimiren. Es ist zitar Pflicht der Re- 
gierungen, dem landesherrlichen Interesse und den Gerechtsamen der 
ihrer Verwaltung anvertrauten Anstalten, Kassen und moralischen 
Personen nichts zu vergeben; sie müssen aber weder übereilte und 
ungegründete Klagen erheben, noch rechtmäfsig wider sie angebrachte 
Klagen bestreiten, sondern tieber einen Anspruch aufgeben oder ein- 
räumen, öder sich darüber ohne Proze^fi^ mit den Interessenten' zu ver- 
gleichen suchen,* sobald der Rechtspunkt dabei irgend erheblichem 
bedenken unterworfen ist. Es findei hierüber gleichfalls dasjenige 
Anwendung, was im vorigen J. verordnet . worden. Die Justitiarien 
^ind dafür besonders verantwortlich. 

{. 15. Wegen der Ghadehsachen. 
Über Gnadensachen mufs von den Regierungen jedesmal herich- 
f et werdeiv Dahin gehören z. ,B. Erlasse oder Milderung von rechts- 
kräftigen Strafen; Niedernshlagung von Untersuchungen, sofern wider 
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ein aiudröcklicbcs StpafgttMti {jehandelt worden, StandMerhohiingea, 
Ertheilung von Titeln «tc. 

{. 16. Sporteltaxen und Sportelfonds. 
Ea ist cioe neue, dem jetzigen Ressort der Regierungen angemes- 
sene Sporteltaxe zu entwerfen. Die Sportein sollen zu einem Prä- 
mienfonds gesammelt, und aus demselben ausgezeichneten Offizianten 
Gratifikationen und extraordinäre Belohnungen gegeben werden. Der 
Regierungspräsident ist berechtigt, dergleichen Belohnungen in ein-- 
Keinen Fällen bis zur Summe von fünfzig Thalem zu bewilligen; über 
höhere Summen bedarf es aber der Genehmigung der Oberprasiden- 
ten. Nach Ablauf des Jahres reicht der Regierungspräsident die Nach« 
Weisung des Bestandes von dem Prämienfond nebst seinen Vonchlä- 
gen zur Vertheilung desselben unter die würdigen Beamten, dem Ober- 
präsidenten zu gleichem Behuf ein. Bis zur Bestätigung der neuen 
Spo^telordnung behalt es überall bei der bisherigen Verfassung in An- 
sehung derjenigen Fälle, wo Sportein genommen werden können, und 
ihres Satzes, sein Bewenden. 

B. Für die erste Abtheilung# 

{. 17. Allgemeine Vorschriften für di,eseibe Qiid beson- 
dere Fälle, wo sie zu berichten hat. 
In den vorstehenden {{. sind bereits die allgenieinen Vorschriften 
grofstentheils endialten, nach welchen sich die erste Abtheilung bei 
der ihr übertragenen Verwaltung zu richteii hat, und wie weit sie 
darin selbstständig nach ihrer pflichtmäfsigen Überzeugung, ohne hö- 
here Genehmigung verfahren kann. Aufser den daselbst bemerkten 
Fällen, ingleichen außer denjenigen, wo solches nachher oder durch 
besondere Gesetze und Verordnungen vorgeschrieben ist, hfit dieselbe 
zu berichten und' höhere Verhaltungsbefehle einzuholen : 1> hei Stö- 
rungen und Beeinträchtigungen der Land^grenze, überhaupt in allen 
erheblichen Verwaltungsbeziehungen mit dem Auslande; 2) bei Aus- 
lieferung fremder Unterthanen ; bei Auswanderungen dielsseitiger; fer- 
ner in Abfahrts- und Abschofsängelegenheiten , in so fem bei > diesen 
Gegenständen die Sache nicht durch Gesetze, oder in der Gesetz - und 
Ediktensammlung bekannt gemachte Traktaten bereits feststeht; 3> bei 
aufserordentlichen Vorfallen aller Art von Wichtigkeit , z« B. Seuchen, 
Peuersbrünsten , Wasserschäden , Tumulten , grofser Widersetzlichkei- 
ten ganzer Gemeinden, besonderen IVatnrbegebenheiten u. s. w. ; 4;) bei 
allen aufserordentlichen Ereignissen mit angesehenen Fremden ; 5) von 
den Resultaten der abgehaltenen I^ndesvisitationen ; 6) über Konzes- 
sionen zu Apotheken; 73 über die Gründung neuer, die Erweiterung, 
Umänderung, Einschränkung oder Aufhebung schon bestehender, ge- 
meinnütziger Anstalten aller Art, im Fall es dabei auf eine Genehmi- 
gung von Seiten des Staats ankommt; 8> über Einrichtung neuer Ge- 
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sellschailen, in so fem sie die Rechte ausdräcdklich rom Staate ge- 
nehmigter oder priyilegirter GeseUschaften haben wollen ; 9) über die 
Aufhebung von dergleichen bereits bestehenden Gesellschaften ; IQ) bei 
neuen allgemeinen Anlagen und Ausschreibungen in dem Regierungs- 
blizirke, oder einzelnen Theilen desselben ,' .und- daher auch bei Aus- 
schreibung aufserordentlicher Gemeindebeiträge und Lasten, in so' fern 
darüber iiicht bereits bestimmte Anweisungen gegeben sind; il^ bei 
Entstehung, neuer Religionssekten , über ihre Duldung und die staats- 
rechtlichen Verhältnisse ihrer Mitglieder, überhaupt in^ der leztei^ 
Hinsicht wegen sämmtlicher Individuen und .Gesellschaften, welche 
wegen ihres GlaubensbeUenntnisses nicht die rollen staatsbürgerlichen 
PiSichten übernehmen, folglich auch bei Ertheilung des Staatsbürger- 
rechts an Juden; I23 bei alleii poliüetliohen Maafsregeln, wodurch 
wiegen besonderer Umstände die Freiheit des Verkehrs im Innern so- , 
wohl als mit dem Auslande, weiter beschränkt werden soll, als es 
durch allgemeine Gesetze und VorschrifWn bestimmt ist; 133. bei er- 
heblichen Märschen und Gamisonsvelnlnderungen der TVuppen. Die 
Abtheilung reicht ferner sa der gehörigoi Zeit den höheren Behörden 
ein» 14> die vorgesduiebenen tabellarischen Übersichten und statisti- 
schen f*abellen$ 153 die angeordneten Abschlüsse von der Instituts- 
kasse der ReKienuig. 

}. 18. Verhftltnifs der Kirch«!!- und SQhulkom^missi^.ft»* 

'Die Kirchen- und Schulkommission Cj. it. Nir» 7.> ist, als solche^ 
keine besondere Behörde, sondern ein integrirender Theil der ersteh , 
Abtheilung der Regierung. Alles was för Ie;ztere und die ^Regierungen 
überhaupt in der gegenwartigen Instruktion roi^eschrieben worden, 
findet daher auf sie ebenfalls Anwendung. • Ihr gebohrt die Verwaltung 
aller geistlichen und Schulangelegenheiten, welche nicht dem Konsi- 
storium in der demselben iieute ertheilten Instruktion ausdrücklich 
übertragen worden. Unter dieser Einschränkung gebührt ihr daher :' 
a) die Besetzung sämmtlicher, dem landesherrlichen Po^onatrechte 
unterworfenen, geistlichen und SchuUehrerstellen, .so wie die Bestäti- 
gung der von Privatpatronen md Gemeinden da«a erwählten Subjek- 
te, sofern sie nicht auTserhalb Landes her vozirt werden ; ingleichen 
die Prüfung und Einführung derselben^ im Fal( solche nicht ^en^ Kpn^ 
sistorium übertragen ist; 6> die Aufsicht über deren Amts- und mo- 
ralische Führung; die Urlaubsertheilung. für selbige; O die Aufrecht- 
haltung der äulsern Kirchenzucht und Ordnung; d) die Direktion und 
Aufsicht über sämmtliche iGrohen , ölTentliohe und Privatschnlen nnd 
Erziehungsanstalten, inilde und fromme Stiftungen und Institute^ 
e) die Aufsicht und Verwaltung des gesammten Elementarschulwesens;' 
jO die Aufsicht und Verwaltung säuuntlicher äufserh Kirchen- und 
. Schulangelegenkeiten, mithin auch die Regulirung des Stolwesens und 
^hulgeldlv; gy die gesammte Verwaltung des Kirchen -» ScJiul- va\d 
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Stifhmgsvermögeiis , im Fall sdbige nidit Yerfittsiingsniarkig anderea 
Behörden oder Gemeinden, Korporationen und Frmiten gebührt, nnd 
im lecKtem Fall die landesherrliche Oberaofiiicht ober die Vermögens- 
verwaltong. Ihr steht hiemach audi die Entwerfong, Profang und 
Bestätigung der hierher gehörenden Etats, so wie die Ahnahme nnd 
Decharge der Kirchen-, Schul- und ^sötotsredmnngen zu. Sie bat 
femer: Ky die Dispensation in den, in der Konsistorialinstruktion ihr 
nachgelassenen Fällen, und O die polixeitiche Oberaufsicht über alle 
übrige literarische Institute, Gesellschaften und Unternehmungen, in 
so weit diese Aufsicht nicht sdion anderen Behörden -übertragen ist 
auch steht ihr ohne höhere Genehmigong frei : ä) Schulsozietaten ein- 
zurichten und zu vertheüeii , wo die Ortschaften es wünschen , oder 
Lokalumstande es nöthig machen; so wie /> Paröchien zusammen *su 
ziehen und zu vertheilcn, wenn die Gemeinden und Patrone darin 
willigen; ingleichen, unter- dieser Bedingung, einzelne Dorfschaften 
umzupfarren. In allen diesen Angelegenheiten kommt es, bebuft der 
Kompet^z der Kirchen - viA Schulhommission , auf ^e Verschieden- 
heit der Religion und des Kultus nicht .an. "Sie wird indeMen : bei 
Ausübung Ihrer Kompetenz dfn Einfiufs «gehörig berucksicfatigen, wri- 
ober bei den römisch-katholischen Kirchen- ulid Scbülsachen ■ dem 
Bischöfe gesetz- und verfassungsmäfsig zusteht, und in zweiMiaftHi 
Fällen darüber von dem Oberpräsidenten Instruktion einholen. Ihr 
*^nd in obiger Beziehung sfimmtliche Geistlichen und Schulldirer, die. 
Superintendenten tind mit ihnen in gleichet Kathegorie stehoBde hö- 
here Geistliche' anderer Konfessionen nicht ausgenommen, unterge^ 
ordnet, und die Kommission kann wider sie nöthigenfalls die gesets- 
Üchen Zwangs- und StrafVerfögungen erlassen und zur Ausführung 
bringen. Vl^ie es wegen ihrer Suspension und Entlassung vom Amte 
zu halten, ist in der Konsistorialinstruktion bestimmt. — In 90 weit 
dem Konsistoriimi eine Mitwirkung bei dem, der Kirchen - und Schul- 
kommission angewiesenen Geschäfhkreise zusteht, berichtet le^tere an 
jenes, es müfste denn bei der Sache aufserdem noch die Genehmigung 
des vorgesezten Ministeriums nöthig seyn. In dem leztem Fall be- 
richtet sie an dasselbe , schickt aber den Bericht , mittelst Umschlages, 
dem Konsistorium zu weiterer Beförderung zu. In so weit die Sache 
aber das Konsistorium nicht angeht, berichtet die Kirchen- und Schul- 
kommission auf dem allgemein vorgeschriebenen Wege an das Mini- 
sterium. — In welchen Fällen sie, die Kommission, sofern ihr vor- 
stehend nicht eine selbstständige Wirksamkeit beigelegt ist, die Geneh- 
migung des vorgesezten Ministeriums nöthig hat, ist nach den allge-« 
meinen Grundsätzen ^t gegenwärtigen Instruktion zu beurtheilen. 
Aus der Bestimmung des {. 8. folgt es also, dafs sie hti Einführung 
neuer oder Veränderung bestehender Ldir- und Schulpläne berichten 
mufs. Um der allgemeinen Jugendbildung der Nation eine fbste Bicht- 
schnur zu geben,, b^^sichtigen Wir, eine allgemeine Schulordnung 
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entfreHen zu lassen , iin4 «^ 4cn Grand derscdben sollen demnächst 
besondere Schulordnungen für die einzelnen Prorinzen entworfen und 
dabei die. Eigenthvmlichkeiten derselben möglichst berücksichtigt wer- 
den. Bis dahin, dafs solches geschehen, hat die Kirchen- und- Schul- 
kommission sich in Ansehung des Schul- und Erziehungswesens nach 
den bishi^rigen Vorschriften zu achten. — * Es gehört endlich auch zu 
den vorzüglichsten Pflichten der Kommission, für die Erhaltung, ge- 
hörige Benutzung und Sicherstellung des Kirchen-, Schul- und In« 
stituts Vermögens , so wie dafür, zu sorgen, dafs es nicht mit anderen 
Fonds vermischt werde. Wie weit sie darüber, und bei dem dasselbe 
betreffenden Etats- und Rechnungswesen, auCihreTerantwortlichlieit, 
celbstständig handeln kann, ist in dem folgenden $. bestimmt. 

{.19. Wegen des Kassen-^und Rechnungswesens. 
Der Abtheilung steht dip I^rüfung^ und Bestätigung von dem ge- 
•ammten Etats-, Kassen- und Rechnungswesen sämmtlicher Kommu- 
nalfonds und F^iratstiftungen , firmer- von* allen* polizeilichen, gemein- 
nützigen oder anderen wohlthätigen und frommen Anstalten und Insti- 
tutionen, welche auf Kommunalbe^ägen oder Fonds , oder auf Pri- 
vatstiftungön beruhen I zu, in so weit Bei diesen Gegenständen die 
Einwirkung der I^andesbekorde überJiaupt- gesetz- und verfassungs« 
mäfsig zulässig ist, und die Anstalten und Stiftungen von der ersten 
Abtheilung ressortiren.. Sie kann in dieser Hinsicht nach deii beste- 
henden Gesetzen, Vorschriften und Stiftungsurkunden ohne \^frage 
verfahren. Ein Gleiches ist sie auch bei den auf Staatskosten gegrüur 
deten, gemeinnützigen Anstalten und Stiftungen zu thun berechtigt, 
sobald der jährliche Beitrag der Staatskosten die Summe von 500 Tha- 
lern nicht übersteigt Ist lezteres der Fall, ao mufs zwar der Etat 
und die Rechnung zur Bestätigung und Abnahme höhern Orts einge- 
reicht werden; inneriialb Mi^renzen des bestätigten Etats ist aber 
auch alsdann die Abtheilung ohne Anfrage zu verfügen befugt. P^ur 
a) bei Etatsülterschreitungen ; F) bei Veränderungen in dem Zweck 
und in der bisherigen Verfassung von dergleichen Anstalten und Stif- 
tungen mufs dieselbe berichten. — Es geliört zu den besonderen Ob- 
liegenheiten der Abtheilung dafür sm sorgen, dafs die hierher gehöri- 
gen Fonds gehörig erhalten , sichergestellt und die Einkünfte daraus, 
bestimmungsmälsig verwendet werden« Ihr steht a^ch frei , diejeni- 
gen Zahlungen, welche die Regierungshauptkasse för das Ressost der 
ersten Abtheilüng, etatsmäfsig zu leisten hat, in monatlichen Raten aus 
derselben zu entnehmen, und an di»' Institutskasse zu.ihj^er weitern 
Bestimmung und Verwendung zahlen zu lassen. Es müssen jedoch die 
nöthigen YoriCehrungsn getrofTen werden, dainit das Rechnungswesen 
der Regiemngshauj^tkasse nicht in Ikiordnung und Verwickelung ge- 
rathe; welches entweder dadurch geschehen kann, dafs 'üe Instituts- 
kasse nach Ablauf des Jahre» über diese Zahlungen die nöthigen Stück* 
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rechnungen fertigt, die abdaim der Jahire^reohnung der Regienmg«- 
haaptkaäse beigefügt werden, oder a!ber, dafs die erstere Kass^ der 
leztem die «löthigen Rechnungsbelege sogleich unmittelbar, wenn sie 
eingehen, aushändigt. Die defsfalls nöthigen Einleitungen werden dem 
Präsidium überlassen. 

C. Für die x weite Abtheilung. 
^. 20. Allgemeine Vorschriften für dieselbe. 
Bei der ihr übertragenen Verwaltung der Staatseinkünfte hat diei 
zweite Abtheilung nicht nur für deren Erhallung, sondern aiich fiir 
ihre Vermehrung zu sorgen. Lezteres muifs indessen nicht in Idein- 
liche, rücksichtlose Berechnung ausarten und das Wohl der Unter- 
thanen niemals finanziellen Zwecken aufgeopfert werden. — Bs ist 
die Pflicht der Abtheilüng, über die gehörige Erhaltung, Bewirth- 
schaflung und Verbesserung Unserer Domänen, Forsten und {Ibrigen 
landesherrlichen Intraden, die zu ihrer Verwaltung gehören,/ und übes 
die gehörige Behandlung der Domänen -Einsassen zu wachen. — Sie 
ist gehalten, alle sechs, mindestens alle zwölf Jahre eine Rerisioii 
der baaren Gefalle und Naturalien, Renten und Prästationen aller Art 
vorzunehmen , und hierbei die Verwandlung der sehr verschiedenar- 
tigen und vielnamigen Gefalle in eine Rubrik von Domän«nzint 
vorzüglich zu beachten; so wie für Anfertigung richtiger, vollständi- 
ger und übersichtlicher Lagerbucher und Urbarien von allen Domä- 
nenämtem* und Rentelen zu sorgen , welche ■ das Vermögen derselben 
in allen seinen Theilen, Vlle Rechte, Verbindlichkeitei^ und Lasten, 
mit sämmtlichen Beweisthümem, Rarten u. s; w. «nthalten und nadi- 
weisen. — Die Abtheilung mufs nicht minder dafür sorgen^ dafs sämmt- 
liche Einnahmen luid Steuern zur Verfalizeit richtig eingehen, keine 
Reste geduldet werden , -die der Regel nach dem Zahlenden eben so 
nachtheilig zu werden pflegen, als der Staatskasse, dafi; die Etats übem 
haupt vollständig erfüllt, die aufserordentlichen oder die Etats über- 
steigenden Einnahmen gleichff^ls überall gehörig berechnet, und die 
etatsmäfsigen und aufserordentlichen Überschüsse zur bestimmten Zeit 
an die Generalstaatskasse abgetragen werden. — Innerhalb den Grea- 
zen der bestätigten Etats kann die Abtheilung zwar über die etatsniä- 
fsigen Summen, ^hrer Bestimmung gemäfs, ohne weitere Anfrage veiv 
fügeu; sie mufs clabei aber haushälteriscli zu Werke gehen, a)le über- 
flüssigen und unnöthigen Ausgaben vermeiden , und auf angemessene 
Ersparüngen, besonders bei den .öfTenttichen Bauten und Anlagen, be- 
dacht seyn. Niemals darf sie sich Etatsüberschreitungen oder Ver- 
wendungen etatsmäfsiger Sununen zu anderen, als den im Etat ausge- 
drückten Zwecken ohne höhere Genehmigungen erlauben. — Ihr liegt 
lemer ob, darauf zu se^f ^, dafs die Unteithanen die ihnen gebühren- 
den Unterstützungen, Vergütungen und Remissionen, prompt und vor* 
schrifismäfsig, spätestens vor Ablauf des Jahres ausgezahlt erhalten. — 
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Die Departements- taid Kassenrathe ,. ijiigleiohen der Direktoi^ der 
ilLtheilung und der Präsident bleiben Uns für diefs alles besonders ver-« 
antwortlich, so wie überhaupt für die ordnungsmä&ige und treue Ver- 
waltung der Regierungshauptkasse, welche regelmäfsig alle Monat, 
und aufserdem zuweilen noch besonders zu reVidiren ist. — Über-- 
Schüsse aus den Chaussee -Einnahmen oder Erspaimngen von den «ur 
Unterhaltung der > Chausseen ausgesezteii Summen , müsien allemal zum 
Besten* des weitem Chausseebaues zurückgelegt werden. — In Anse- 
hung der ihr übertragenen Gewerbepolizei hat die Abtheilung sich die 
möglichste Aufnahme und Beförderung der Gewerbe und des Ver- 
kehrs angelegen seyn zu lassen, und 'die Hindemisse allmählig auf 
dem Vorschriftsmärsigen Wege bi^iwegzuräumen , sich zt| bemühen, 
welche dagegen annoch obwalten. 

{.21. Besondere Falle, wo Berichtserstattüng nöthig ist. 

Aufser den im vorigen {. und in deAi ersten TJieil dieses Ab- 
schnitts unter A, enthaltenen, femer aufser denjenigen, bei der ersten 
Abtheilung der Regierungen unter B. bestimmten Fällen, wja der Ana- 
logie nach auch bei dem Ressort der zweiten Abtheilung eben so wie 
beider ersten, Berichtsetstattung nöthig ist, hat leztere anxiocK in 
fblgenden Fällen' hdhere Genehmigung vorher einzuholen: I3 sobald 
es auf eine l^pidbedtiinmang über dje Substanz von Domänen und 
Forstjgrundstücken , Pertinenzien , Amfsinventarien , Regalien und Ge- 
rechtsamen , deren Verpfandung ^ Belastung , Veräufserung , oder erb- 
liche Austhuung ankommt, und über 'd^e Bedingungen und Anschläge, 
nach welchen solches ausgeführt werden soll ; 2) über die , Bedingun- 
^en bei Generalverpachtung von Domanenamtem , oder ^e Zeitver- 
pnchlung einzelner Domänenvorw^rke und die darüber abzuschliefsen- 
(!en Pachtverträ£[e. Leztere sind jedoch nur dann zui* Revision und 
Bestätigung einzureichen , wenn die jährliche Pachtsumme 500 Rthlr. 
übersteigt, in so fern die Genehmigung zu der Verpachtung und iliren 
Bedingungen bereits ertheilt ist; 3^ über die Zeitverpachtungen ande- 
rer Domänenperlinenzien und landesherrlichen ISutzungszweige ohne 
Unterschied, in so fem sie ohne lazitation geschehen sollen, und im 
Fall der Lizitation, wenn dabei das vorherige Etatsquantum nicht 
herausgekommen, oder von einer langern als sechsjährigen Pacht die 
Rede ist ; 4f) üb^r die jährlichen Schonui^gs - und Forstverbesserungs- 
QnfBgcn, so wie die jährlichen Abholzungsetats von den Forsten; 
5) über Holzverkäufe, welche die Summe von 1000 Rthlm. übersteigen, 
oder, in so ferii sie mehr als 50 RthJr. betragen, ohne Lizitation vor- 
genommen werden sollen. Jedoch kann"^ die Abtheilung solchen bäuer- 
lichen Domäneneinsassen, deren Gebäude abbrennen, oder bei Über- 
scliwcmmungen fortgerissen werden, und nicht so hoch versichert 
sind, dafs die Einsassen mit dem Assekuran^guantum sich aus benach- 
barten Privatwaldungen das benölhigte Bauholz abkaufen k rennen, sei- 
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biges oline Lizhation aiu kOnig^ohcn Forsten, fl&r den bei der lesten 
vorherigen Bauhoblizitadon in der n&cbsten Forst herausgekommenen 
Preis, ohne Anfrage überlassen; 6> über Abfindungen von Servituten, 
welche auf Forsten und anderen Domanengrundstucken ruhen, - sobald 
die« Abfindungssumme 500 Rthlr. übersteigt, deTsgleichen über Aner- 
kenntnisse und Bewilligung von Freiholx und anderen Servituten und 
nutzbaren Gerechtsamen auf Forsten und anderen Domanengrundstuk- 
ken, in so fem sie nicht schon feststehen, 7) über Freiholzbeviilli- 
gungen, wozu die Berechtigungen zwar feststehen; durch welche aber 
das jährliche Abschätzungs- und Durchschnittsquantum überschritten 
wird; &) über Erlasse und Remissionen von Steuern, Domänen und 
anderen dfTentliohen Gefallen, wozu auch Pachtgelder gehören, femer 
bei Erlassung. oder Müdenung von Strafen, bei Steuer- und Finanz* 
vergehungen, wenn sie durch rechtskräfUge Erkenntnisse festgesezt 
sind, und in anderen Fällen, eobald die Sache bei diesen Gegenstän- 
den die Summe von 50 Rthlm. übersteigt; 9> bei ^>uba^en, welche 
die Summe von 500 Rthlm. und bei Reparaturbauen, welche die von 
1000 Rthlm. übersteigen. Zu rieubauen werden auch gerechnet: a) alle 
Landbaue, wodurch der Zweck einer schon vorhandenen Bauanlage 
wesentlich verändert wird , &> bei Wasserbauen , jede Abänderung 
schon bestehender Werke, wodurch die Richtung des Stroms, der 
Zustand der Schifahrt, oder die Sicherung, Bewässerung und Ent- 
wässerung angrenzender Ländereien in ^n jneiies Yerhältnüs kommen. 
In allen Baufallen, wo berichtet werden muTs, sind auch die Bauan- 
schläge der Oberbaudeputation zur Revision einzureichen; 10> bei 
Kassendefekten; 11) bei Vorschüssen, welche den der Abtheilung von 
dem Finanzministerium bei der Generalstaatskasse eröffneten Kredit 
übersteigen. Die Abtheiluog mufs aber für die baldige Wiedereinzie- 
hung oder Verrechnung der Vorschüsse sorgen. 12) Bei allen extra« 
ordinären, nicht etatsmäfsigen Zahlungen, bei allen Etatsüberschrei^ 
tungen, bei allen Verwendungen zu anderen Zwecken, als der Etat 
bestimmt hat, und bei den durch die jetzige Instruktion nicht aus- 
drücklich überlassenen Dispositionen über Ersparungen hei etatsmä* 
(sigen Ausgaben. 13) Bei wichtigen Fabrikanlagen und. bei allen Be- 
schränkungen der Handels- und Gewerbefreiheit, so fem leztere in 
dem Regierungsbezirk bereits eingeführt ist |n allen übrigen Fällen, 
wo die gegenwärtige Instruktion es nicht ausdrücklich verlangt, oder 
es nicht 4iÄ*ch besondere Gesetzet und Verordnungen aufserdem vor- 
geschrieben worden , kann die Abtheilung nach ihrem pflichtmäfsigen 
Ermessen ohne Anfrage verfügen und verfahren; jedoch behält es 
14) wegen Einreichung der Etats und Rechnungen von den Staatskas- 
sen zur Prüfung, Bestätigung und Decharge^ so wie femer wegen 
Einreichung der geordneten Kassenextrakte und Abschlüsse und der 
Kassenrevisipnsprotokolle , Lei den bisherigen Vorschriften auch wei-r 
terhin sein Bewenden. 
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'Dritter Abschnitt. 

Von dem Geschäftsgänge. 

(, 22. GesoliAftsvertheilang. 

Jedem Mitgliede des Kollegiams wird in seiner Abtheilungp ein be-- 
stimmter Wirkungskreis nach den Hnuptgattongen der Geschäfte ab^ 
. gegrenzt, mit möglichster Beobachtung der Gleichheit unter den ein- 
zelnen Mitgh'edem, im Fall es nicht, wie z. B. bei der Domanenver- 
waltung, den indirekten Steuern und den Kirchen- und Schulange- 
legenheiten angemessener ist^ die GeschSftsverlheihing nach Bezirken 
SRU machen. Auch erhält jedes Mitglied einen Koreferenten zugeord- 
net. Pur jede Abtheilung mufs wenigstens ein Justitiar bestimmt uni ^ 
darauf gesehen werden, dafs so viel möglich jedesmal ein Baurath den 
Sitzungen beiwohnt. Mit der Yertheihing der Geschäfte ist so wenig 
^Is möglich zu wechseln. 

§• 23. Erbrechen und Zuschreiben der eingehenden 

Sacbep» 

Sämmtliche eingehende Sachen werden bei dem Präsidenten er- 
brochen, welcher sie präsentirt, absondert und jedem Direktor die zu- 
sendet, welche seine Abtheilun^ betreffen. Zugeschrieben werden die 
S&chen nur wenn sie neu sind, oder der Präsident oder Direktor da- 
zu besondere Grunde haben. Aufser diesem Falle schickt die Registra- 
tur selbige sofort dem geiyöhnlichen Departementsrathe und dessen 
Koreferenten, oder dem im Anfange ernannten Referenten zu. Sa- 
chendes Plenums, wie auch die Re^skripte der vorgesezten Behönien, 
zirkuliren bei beiden Direktoren. ^ 

}. 24. Verhältnifs des Dezernenten und Korreferenten. 

In der Regel wird jede S^che ron dem gewöhnlichen Dezernen- 
ten und Koreferenten bearbeitet. Dem Präsidium steht die Be^gnifs 
zu, hiervon Ausnahmen zu machen; doch hat dasselbe, so viel als mög- 
lich, jede Sache von dem nämlichen Mitgliedie bis ans Ende bearbei- 
ten zu lassen. An den Korefert^ten gelangt die Sache zuerst, der 
sich davon unterrichtet, diefs auf deiA Stück bemerkt, oder sogleich sein 
Gutachten beifügt. Betrifft die Sache einen techhisohen Gegenstand, : 
so mufs dieses, der Rdgel nach, von dem betreffenden technischen Mit- 
gliede geschehen, und so viel insonderheit Bausachen anbetrifft, von 
demselben sofort die nöthige Revision der Anschläge, Zeichnungen u. 
s. w. vorgenommen und beigefügt werden, ehe die Sache zum Vor- 
trage gelangt Der Justitiar ist beständiger Koreferent in allen Sa- 
chen, wodurch Rechtsverbindlichkeiten för den iPiskus entstehen, und 
in Prozefssachen; Schriftliche Rechtsgutachten können von demselben 
nur unter Mitzeichnung eines Direktors gefordert werden. Der Re- 
ferent hat die eigentliche Bearbeitung der Sache, und dan Vortrag darin; 
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er her&XheX sieb luror mit dem Horeferenten darobo*. Dem Köre- 
ferenten müssen sammtliche vom Referenten angegebene Dekrete nnd 
Ausfertigungen, ohne Ausnahnis, auch wenn sie xu den Akten gehen, 
lur Mitzeiclmung vorgelegt werden. Bei Verschiedenheit der Meinung 
kann der Hor^ferent die seinige iwar auf dem Stück bemerken; er 
darf aber darin ohne Einverslandnifs mit dem Referenten «nichts ab- 
ändern, und ist nur dafiör verantwortlich: a3 dafs keine faktische Irr- 
tliümer bei der Sache obwalten ; hy dafs die Verfügung nicht den Ge- 
setzen oder bestehenden Vorschriften entgegen sey-j O dafs sie dem 
BescMufs des Kollegiums gemäfs abgefafst worden, wenn sie darin vor- 
getragen ist ; d) dafs sie an sich schicklich, klar und bestimmt abge- 
fafst und mit den ndthigen Gründen untersützt worden; und e> dals 
keine Sache ohne Vortrag abgepaacht werde, welche dazu hatte ge- 
langen sollen; im Fall er es unterläfst, dem Direktor der Abtheilung 
oder dem Präsidenten davon Anzeige zu machen, sobald der Referent 
sich weigert, die Sache abzuändern. Verfugungen an die Kasse m«- 
sen aufserdem jedesmal dem Kassenrath der Abtheilung, und Hoban- 
weisungen jedesmal dem Oberforstmeister zur Mitzeichnung yoi|[elegt 
werden« 

{. 25t» Qeschaftsgang zwischen den b'eiden Ab- 
theilungen. 

Sachen, die zum Geschäftskreise beider Abtheilungen gehören^ 
werden von dem Präsidenten mit der IS'umm^ beider bezeichnet, und 
alsdann wird es in jeder Abtheilung eben so gehalten, als es vorste- 
hend vorgeschrieben worden. Di^ zulezt genannte Abtheilung er- 
hält das Stück zuerst, und gibt *es mit ihrem Gutachten an die an-' 
dere Abtheilung ab. Ist diese einverstanden, so gibt sie darnach 
die nöthigen Verfügungen an, und läfst das Konzept den betreffenden 
Mitarbeitern der andern Abtheilung und ihrem Direktor «ur Mit- 
zeichnung vorlegen. Sind beide Ablheiliingen verschiedener Meinung, 
und können sie äich glicht vereinigei^i so lyird die S^che in das Ple- 
num gebracht. Ein förmlicher Schrifhvedisel findet zwischen beidea 
Abtheilung^n' nicht statt 

{. 26. Sachen, die ohne Vortrag abzumachen sind. 

Alle blofs einleitende und rorbereitende Verfügungen, so wie 
überhaupt alle Sachen, die ihren gewiesenen Gang , ihre Norm und 
Form bahne , sind dia Dezernenten , wenn sie nicht erheblioha Zwei- 
fel haben, verpflichtet, ohne Vortrag anzugeben und abzumachen. 
Zum Vortrage kommen die Sachen also, der Regel nach, erst dann, 
wenn ^s darin auf eine materielle Entscheidung ankonunt. Beruht 
diese aber auf unzweifelhi^n ausdrucklichen Vorschriften s so sind 
die Dezernenten berechtigt, sie ebenfalls ohne Vortrag abzumachen, 
In allen Fällf^» welch^ ^cc D^jEernent oho? Vortrag abmacht, mqifi^ 
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solche^ aber ausdrücklich von ihm auf dem Stuck bemerkt werden. 
Die Referenten sind auch verpflichtet, zur Abkürzung des Geschäfts- 
ganges Rückfragen in eigenen Namen zu erlassen, und die Behörden, 
ihnen auf diesem Wege Auskunft zu geben. Der Referent mufs je- 
doch von solchen Eriassen dem Korreferenten und Vorsitzenden Di- 
rektor Nachricbt, und die Antwort nebst dem Konzept seinea Schrei- 
bens urschriftlidi zu den Akten geben. 
'. ^ ^ . 

§. 27. Sa.phen, die vorgetragen werden müssen. 

Folgende Gegenstände müssen stets zum Vortrag gebracht wer- 
den: 1> alle Sachen von Wichtigkeit oder besonderm Interesse für 
die Ahtheilung , z. B. Etatsentwurfe etc. ; 2> alle Yorstellungen und 
Beschwerden gegen Verfagungeik derselben; 3> alle l^treprise- und 
andere Kontrakte ; 4;) alle Sachen ^ wobei es darauf ankommt , ob Fis- 
kus sich auf einen Rechtsstreit einlassen, oder denselben anfangen, 
oder gegen Erkenntnisse Rechtsmittel ergreifen soll; 5) alle Geldzah- 
lungen und Anweisungen, in so fem sie nicht auf klaren Vorschriften 
beruhen ; 6> alle vom Präsidenten ausdrücklich zum Vortrage! ge- 
schriebene Sachen; 7) alle ^^r Abmachung ohne Vortrag geeignete 
Sachen , über welche der Koreferent mit dem Referenten, oder diese 

mit dem Direktor nicht einverstanden sind. 

\ * 

$, 28. Stimmfähigkeit der Mitglieder und Verhalten 

derselben bei dem Vortrage. 

Bfci dem Vortrage , sowohl in dem Plenum als in den einzelnen 

Abtheilungen ^ werden die Sachen nach der* Mehrheit* der Stimmen 

entschieden, und jedes Mitglied hat in ^seiner Abtheilung, so wie im 

Plenum eine volle Stimme. Bei deren Gleichheit entscheidet die 

Stimme des Vorsitzenden. Jedes Mitglied wird dem Vortrage seine 

ganze Aufmerksamkeit widmen, \ind es werden während demselben 

alle andere Arbeiten, selbst das Unterschreiben untersagt. Die Zahl 

und Zeit der Sitzung ordnet das 'Präsidium an. 

{. 29. Vereinfachung der Ausfertigungen und des 

Geschäftsganges. 
Der Regel nach mi^ssen die Verfügungen, wo solches geschehen 
kann, und die Arbeit nicht erschwert wird, blofs durch Abschriften 
des Dekrets, die jedoch gehörig zu vollziehen sind , erlassen, und Sa- 
chen, die sich dazu, eignei^, mit einem blofsen Vermerk an die Un- 
terbehörden remittirt, überhaupt aber dafür gesorgt werden^ den 
Geschäftsgang so viel als möglich abzukürzen und zu vereinfachen. 

f. 30. Superrevision. 
Sofern von deni Präsidenten oder dem Direktor der betreffenden 
AbÜieilung nicht ein Anderes bestimmt wird , ist eine Superrevision 
nur nötliig : a") bei denjenigen Sachen , welche vorgetragen sind ; 
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10 bei ftllen Yerfugangeli, wodurch etwas angestanden oder hei^Ü- 
]]gt wird, folglich auch hei allen Kassenrerftigungen , Holz- und Na* 
turalienan Weisungen $ c} hei allen Schreiben an auswärtige oder in- 
ländische koordinirte Behörden ^ sofern sie nicht an sich zulä88igcl>, 
hlols nachrichtliche Mittheilung betreffeii; d) bei allen Berichten äü 
vorgesezte Behörden. 

f. 31. Yerhältnifs des Plenums ztt einer einzelnen Ab- 
theilung. Bestimmung wegen Bezeichnung der Ver- 
fügungen von jenem und diesen, UAd der Kirchen und 

Schulkommission. 

^ Das Plenum der Regierung ist an sich keine besondere Behörde, 
sondern in Gemäfsheit des {. 5. dieser Instruktion , nur dazu be- 
stimmt, damit die Verwaltungsgegenstände desto vielseitiger beriltheii 
werden, und um es zu vermeiden, dafs nicht eine einzelne Abt^ei'' 
Ung ohne Yorwissen und Einstimmung der andern etwas verfögt, 
was den dieser angewiesenen Wirkungskreis ebenfalls angeht. Es fin- 
det daher auch von den Ai>theilungen so wenig ein Rekurs an das 
Plenum, als zwischen jenen und diesem ein förmlicher Schriftwechsel 
statt; und eben so wenig hat dasselbe ein besonderes Personale und 
eine eigene Registrat^, sondern die Sachen des Plenums werden bei 
derjenigen Abtheilung bearbeitet und niedergelegt , welche das Haupt- 
interesise dabei hat. Zur Unterscheidung indessen werden sie unte^ 
dem Kollektivnamen : 

^fKöniglichr-Preufsische Regierung" 
ausgefertigt^ statt dafs bei Sachen einzelner Abtheilungen noch die 
Bezeichnung der AbtheiJung beigefugt wird, von i^elcher die.Sw^be' 
ausgeht. 

Schreiben 'aA auswärtige Behörden müssen aber ^ch jedesmal 
unter dem Kollektivnamen: 

„Köiriglich-Preufsische Regierung" 
ausgefertigt werden. 

Die Yerfugungeh der Kirchen- und Schulkommission, ergehen 
unter deren Nanien nur an Geistliche und SchuUehrer, in allen übri- 
gen Fällen aber unter dem JVamen der ersten Abtheilung. Doch 
werden die Berichte derselben ah dais vorgesezte Ministerium und 
das Konsistorium gleichfalls unter ihrem IVamen ausgeferti^, im Fall 
sie nicht von dem Plenum der Regierung ausgehen ; auch müssen sie, 
so wie die Yerfügungen der Kirchen- und Schulkomnussion, stetavori 
den geistlichen und Schulräthen unterschrieben werden, Wenft bliese 
nicht abwesend sind. 

§.32, Wegen der Unter sc Jirift. 

Jedes Mitglied d^s Kollegiums ist befugt , die Reinsdiriften der 
"^achen zu unterschreiben, welche Vom Plenum y öder von der Abs- 
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iheihing , worin es angestellt ist , aasgehen. Die Unterschriften dreier 
Mitglieder sind hinreicheiid. Unterzeichnet ein Mitglied des Präsi-^ 
diiuns mit, so sind zwei Unterschriften hinlänglich. Eine Ausnahme 
machen die Berichte , welche alle von dem Präsidenten , dem Direk- 
tor und allen anwesenden Käthen der Ahtheilung, welche sie er-stat- 
tet, unterschrieben werden müssen* Holzanweisungen' muTs der Oher- 
fortmeister auch in der Reinschrift unterzeichnen , wenn er anwe- 
send ist. Auf den Reinschriften der Berichte müssen die Namen des 
Referenten und Koreferenten genannt werden. Die Reihefolge bei 
der Unterschrift bestimmt übrigens das Dienstalter ^ nach welchem 
überhaii^t die Mitglieder des Kollegiums rangiren. 

f. 33. Besondere Vorschriften wegen der Berichte an 

die Ministerien. 

i 
Alle Gegenstande gleicher Art, die solches gestatten, und nicht 

eine besondere Beschleunigung erfordern , müssen , wenn darüber 
eine Berichtserstattung nöthig ist, gesammelt und in periodischen 
Generalberichten auf einmal' unter Beifügung einer motivirten und 
übersichtlichen Nachweisung, an die Ministerien gebracht werden, z. 
B. die Pensionsgesuche Uk s. w. Der Regel nach sind dergleiehen 
Berichte von dep Oberpräsidenten mitzubringen, wenn selbige nach 
Berlin berufen ^werden. In allen Fällen, wo nach' der gegenwärtigen 
Instruktion eine Berichtserstattung nöthig ist , mufs diese , sofern sie . 
nicht in einer blofs nachrichtlichen Anzeige ibestfht, auch dann erst 
erfolgen, wenn die Sache zu einem endlichen Beschlüsse völlig reif 
ist, übrigens aber der Bericht selbst jedesmal gründlich, klar, i>e- 
stimmt und erschöpfend, aber 4tuch möglichst kurz lüid gedrängt 
ohne unnütze Weitschweifigkeit und WortüberMlIung, abgefafst 
werden. Derselbe wird an den;enigen Minister gerichtet, vor wel-^ 
chem die Sache nach der §. 1. erwähnten Kabinetsordre gehört, und 
wenn mehrere Ministerien dabei konkurriren, an selbige gemein- 
schaftlich. Von allen an die Kegierungefi oder ihre Abtheilungen 
von Uns ergehenden unmittelbaren Verfügungen, reichen sie, nebst 
ihren darauf ierstatteten Berichten , Abschrift dem betreffenden Mi- ' 
niste)* ein. 

• Vierter Abschnitt. 

Von den Rechten und Pflichten der.Regie- 

rungst)eanlt en. 

J* 34. Aligemeine Vorchriften: a) rücksichtlich der 

Verantwortlicbkeit. 

Da der ganze Geschäftsbetrieb in bestimmte, fest abgegrenzte De- 
partements vertheilt werden , uiid bei Ausnahmen hiervon ein und 
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dasselbe Mitglied , der Hegel nach^'die Sache von Anfang bis zu Ende 
bearbeiten soll , auqh ein jeder Departemenitsrath oder in elften 

Sachen ernannter Dezernent die Befagnifs hat, in dem ihm angewie- 
senen Geschäftskreise möglichst frei und selbstständig za nrirken , so 
ist derselbe nicht allein för einen schnellen Und ununterbrochenen 
Fortgangs - sondern auch för eine grundliche undivorischriilsmafaige 
Bearbeitung der dazu gehörigen Gegenstande, -so wie für -eine an- 
ständige und schickliche Fassung der von ' ihm angegebenen Verfü- 
gungen, zunächst und vollständig verantwortlich. Von dieser prin- 
zipalen Verantwortlichkeit wird auch Niemand durch den Bei- 
tritt des Kollegiums bei dem gehaltenen Vortrage- befreit 
Ist das Mitglied von dem Kollegium abgestimmt worden , so darf es 
den Beschlufs nicht vertreten, w^n e^ seine abweichende Meinung 
' in dem Dekrete kürzlich vermerkt , und solches darunter von dem 
Vorsitzenden Direktor oder Präsidenten hat bescheinigen lassen. tVohl 
aber haftet das Mitglied nachher vollständig für iden weitern Betrieb 
der Sache, und eine zweck- und ordnungsmäfsige Ausführung des 
lieschhisses. Auch kann dasselbe zur Verantwortung und vollen Ver- 
tretung gezogen werden , wenn sich in der Folge ausweiset , dafs es 
aus Unkundc des Sachverhältnisses, der Gesetze oder Vorschriften, 
oder vielleicht gar aus blofsem Eigensinn abweichender Meinung ge- 
wesen, oder aber durch falsche und unvollständige Darstellung da» 
Kollegium zu dem Beschluß verleitet hat. 

§. 35. Bei Gegenständen von besonderer Wichtigkeit, oder bei Unzu- 
länglichkeit der Vorschriften und Mangel an Zeit, darüber höhere 
Entscheidung einzuholen , steht es jedem Mitglif^de , wenn es die prin- 
zipiale, Verantwortung nicht übernehmen will , frei , das Sachver- 
hähnifs mit seiner Meinung schrifUich aufzusetzen. Diefs wird bei 
dem Vortrage verlesen , berathen und entschieden. Alsdann haftet der 
Dezernent blofs für die vollständige und richtige Darstellung des 
'Sachverhältnisses, und dafs insonderheit keine Umstände und Gesichts- 
punkte von Erheblichkeit dabei übergangen worden, für den Be- 
schlufs aberi nicht weiter , als jedes andere Mitglied. Bei dergleichen 
Votis mufs jedoch alle unnütze Weitläufigkeit mö^^ichst venpieden, 
auch jedesmal der Beschlufs nur von dem Vorsitzenden Direktor oder 
Präsidenten darauf gesezt werden. 

« 

§. 36. Nach dem Departenientsrath oder Dezernenten ist , in so fem 
nicht etwa nach den obigen Bestimmungen die Verantwx)rtlichkeit der 
Korreferenten oder anderer Mitglieder, die an der Sache Antheil ge- 
nommen, eintritt, das Präsidium verhaftet, und zwar aUs »demselben 
zuvörderst der Vorsitzende Direktor derjenigen Abtheihing, zu wel- 
cher die Sache gehört, oder, wenn es die Sache des Plenums ist, 
der Präsident. Demnächst tritt erst die gemeinschaftliche VertTelungs- 
yerbindlichkeit der übrigen Mitglieder deß Plenums oder der einzeln' 
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nen Abtheilimgen ein, je nachdem die Veranlassung des Regresses 
sich von jenem oder diesem herschreibt. ' 

\. 37. fc) Wegen der Jahresberichte. 
Alle Jahr am Schlufs desselben stattet jedes Mitglied über den 
Zustand und die Geschäftslage seines Departements, von dem, was 
während dem Laufe des Jahres in demselben von Erheblichkeit ^e-- 
schehen, und noch z^i thun übrig bleibt,' einen allgemeinen über- 
sichtlichen und beurtheilenden Bericht ab, welcher ih dem Kollegium 
zum Vortrag kömmt, und nachdem darauf das Nöthige verfugt wor-^,. 
den, zum Hauptverwaltungsbericht benuzt wird, den die Regierung 
nach Ablauf eines jeden Jahres über ^en Zustand <ler Verwaltung ih- 
res Bezirks im Ganzen und die darin in dem verflossenen Jahre ge- 
machten Fortschritte an die Ministerien jdx erstatten, und welchem 
sie die einzelnen Berichte der Departementsräthe jedesmal beizu- 
fügen hatl > ^ 

§. 38. c) Wegen Behandlung der^Beamten. 

Gegen Beamte , welche lau in Erfüllung ihrer Pflichten sind ^ sie 
vernachlässigen oder gar absichtlich verletzen, oder ihr Amt dazu 
miisbrauohen , um ihren Eigennutz oder andere Privatleidenschaflen 
und IVebenrücksichten zu befriedigen, mufs ohne die. geringste Nach- 
sicht, ohne den mindesten Unterschied, wefs Standes und {langes sie 
sind, mit aller Energie und Strenge verfahren, und eben so wenig 
müssen Subjekte in öffentlichen Bedienungen gelitten werden, die 
durch ihr Privatleben Gleichgiltigkeit gegen Religion und Moratität 
an den Tag legen', oder 'sich sonst durch ihren Wandel verächt- 
lich machen, wozu auch Trunkenheit und S|>iel gehört. Sie ent- 
ehren das Vertrauen j welches der Staat in sie bei ihrer Wahl gesezt 
hat , und sind imwerth , der. jöffentlichen Sache zu dienen. Beamte, 
welche mit Treuei, Wärme und Pleifs ihre Berufspflichten üben, 
müssen aber auch mit Diskretion und Aufmunterung behandelt , dem 
mehr oder mindern Grade ihres Diensteifers und ihrer Fähigkeiten 
nach ausgezeichnet und bei sich ereignenden Gelegenheiten bef<&rdert 
und verbessert werden. Jeder Vorgesezte mufs vorzüglich auf das 
Ehrgefühl seiner Untergebenen zu wirke^ii suchen , es zu wecken und 
zu beleben wissen., und nur dann Strafe anwenden, wenn das erste. 
Mittel fruchtlos versucht worden, bder böser- Wille klar ist. 

f. 39. Besondere Rechte und Pflichten, ö) Des 

Präsidiums. 

Das Regierungspräsidium ist aus dem Präsidenten und den bei- 
den Direktoren "zusammen gesezt, und in dieser Verbindung so- 
wohl, als in seinen , einzelnen Gliedern , der nächste Vorgesezte des 
Kollegiums. 

lll. 20 
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Insbesondere hat das Präsidium folgenden Wirkungskreis: 1^ Es 
bearbeitet ausschliefslich alles, was sich auf Ansetznng, Disziplin und 
Entlassung der Mitglieder des Kollegiums und der Referendarien, und 
auf die Vertheilang der Geschäfte unter sie, beziehet Es fertigt fer- 
ner die Konduitenlisten von ihnen. 2> Es leitet den Vortrag, sorgt 
lur eine ernste, zweckmäfsige , gründliche und anstandige BehMid- 
lung der Geschäfle, und fährt die' Aufsicht über die Geschäftsführung 
der Mitglieder des Kollegiums und der Subalternen. Es ordnet daher 
auch die nöthigen Journale und GeschäflskontrolleU , sowohl für das 
Kollegium, als die verschiedenen Ünterbehörden bei demselben, 
an. Ton seiner Bestimmung hängt alfes ab, was die Regehnafsigkeit| 
Ordnung . den ununterbrochenen Fortgang und die Kontrolle der Ge*- 
schäfte, ingleichen die Form und Fassung, der angegebenen Verfu- 
gungen anbetrifiV. Seine Aufsicht mufs sich aber nicht blolk auf den 
formellen Geschäftsbetrieb beschränken, sondern e!| mufs auch auf 
das Innere der Sachen eingehen, einzelne Sachen nach d^i Aktes 
prüfen, und hinhaltende Verfugungen und Ruckfragen yerhüten und 
dafür sorgen, dafs die BezirksbehÖrden und Priratinteressenten bei 
ihren Anträgeu und Gesuchen überall voUständig, grundlich und 
, möglichst schnell beschieden werden, auch die lezteren, wenn nach 
Lage der Sache eine endliche Bescheidung noch nicht möglich ist, 
wenigstens sogleich eine vorJäufige Nachricht von den obwaltenden 
Hindernissen erhalten, indem eine grundliche und schleimige Be- 
scheidung sehr wesentlich dazu beitragt, die Achtung und das Ver» 
trauen der Öffentlichen Behörden und sonadi ihre eigene Wirlcsan^ 
keit zu vermehren. Das Präsidium ist. befugt, wegen Verletsong der 
DienstpfUchten, Verzögerung, Nachlässigkeit und Oberflächlichkeit etc. 
Mitglieder und Unterbeamte zurecht zu weisen , und leztere bis "va 
30 Rthlr. in Ordnungsstrafen zu nehmen, im Wiederholungsfalle aber 
verpflichtet, der vorgesezten Behörde Anzeige davon zu machen. Von 
den Mitgliedern des Kollegiums setzen Wir es voraus, dafs sie nie 
Veranlassung geben werden, um sie in Ordnungsstrafe zu nehmen. 
Sollte dieser Fall aber dennoch eintreten, und die Zurecfatwetsuog 
des Präsidiums bei ihnen ohne Erfolg bleiben: so ist dieses gehalten, 
auf ihre besondere Bestrafung oder gänzliche Entfernung aus dem 
Dienste anzutragen.. Wir dürfen den Präsidien vertrauen, dafs sie 
bei ErfÜillung dieser Pflicht, Billigkeit und Schonung mit Kraft und 
Energie zu vereinigen wissen, und eben so wenig den Vorwurf über- 
triebener Strenge als unzeitiger Nachsicht auf sich ladeh werden. 
3]) Ist das Präsidium mit dem Materiellen angegebener Verfügungen und 
gefafster Beschlüsse nicht einverstanden, so kann und mufs es diesel- 
ben nochmals , dem Befinden nach , im Plenum zum Vortrag bringen 
lassen. Jedes einzelne Mitglied des Präsidiums hat -eben dieses Recht. 
Bei dem im Plenum gefafsten Beschlüsse hat es dann zwar sein Be- 
wenpen; doch kann das Präsidium, wenn es auch alsdai(n noch nicht 
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von der Richtigkeit des Beschlusses überceugt ist, det Aosführurtg 
desselben auf seine Verantwortung Anstand gehen, und die Entschei-^ 
düng des Oberpräsidenten einholen , sobald nicht Gefahr im Verzuge 
vorhanden ist, und alle Mitglieder des Präsidiums gleicher Meinung 
sind. Ist aber weder das eine noch das andere der Fall, so muls 
der Beschltifs des Kollegiums ohne weitem Anstand ausgeführt wer- 
den. 4) Das Präsidium ist verpflichtet , samifitliGhe Dienstangelegen>^ 
heilen an das Kollegium gelangen und durch dasselbe bearbeiten zu 
lassen , mit Ausnahme derer , welche zu «einem besondem Geschäfts- 
hreise gehören, oder ihm' höherh Orts besonders übertragen sind, 
oder eine ganz besondere Eile und Geheimhaltung erfordern, oder 
wobei sonst erhebliche Grunde obwalten ; ^ . doch mufs zur^ Verhütung 
widersprechender Verfügungen, dem Kollegium davon wenigstens im 
Allgemeinen, und wenn die Hinden]ngsg^ünd^ wegfallen, vollständig 
I^achricht mitgetheilt, auch müssen alsdann, thunlichen Falls, die Ak- 
ten an dasselbe abgegeben werden. 5> Das Präsidium hat .die Ober-- 
aufsieht über . die Regiefningshauptkassen. Es beobachtet . die ganze 
Geschäftsführung derselben , hält auf denrichtigen Eingang der Ge- 
falle , auf bestimmungsgemäfse Verwendung der einzelnen Fonds , auf 
Sparsamkeit bei den Ausgaben, und Vermeidung der Etatsüberschrei-: 
tungen. 6) Es ist befugt, den Mitgliedei^Q und Unterbeamten des 
Kollegiums Urlaub zu ertheilen, j^och z^ Reisen aufserhalb I<«an- 
*des ersteren nur auf vi^, lezteren bisai^f ,|ipht Wochen. Öie Ur.^ 
laubsgesuche der Bezirksbeamten gelten- 4>ii*pl^ 4ie betreffende Abthei- 
lung ,- die zu deren Bewilligung im, gleichen. Maafse ermächtigt wird^ 
Längere UrlaubsbewiUigU|)gen können. ,nur vom . Oberpräsidenten , je-^ 
doch niemals über eine halbjährige Jurist. ertheilt werden. .7j) JDie be« 
sondere Disziplin und Aufsicht über die ^Unterbeamten ' und deren 
Di^nstfuhrUng ist zwar zunächst Sac&e der Räthe, .unter denen sie 
arbeiten; diefs entbindet das Präsidiuni jedoch nicht von der Pflicht 
der Oberaufsicht und der Rüge zu seiner K^ntnifs kommender Ver- 
letzungen der DienstpfliclU; Das Präsidium. mufs ferner, dafür sor- 
gen, dafs überflüssige Stellen^ auch wenn sie etatsmäfsig sind, nicht- 
wieder besezt, und das Gehalt erspart werde. ,8> Jedes Mitglied des 
Präsidiums mufs jährlich einen Theil des Regierungsbezirks,, hereisen« 
ikicht nur, um sich Orts- und Personenkenntnifs zu erwe^en, son- 
dern auchj um die Dienstfuhrung der Ünterbehörden Und Departe- 
mentsräthe an Ort und Stelle zu prüfen, ,!pie Reisebemerküngen und 
ISachricht von den vorläufig getroffenen; , Verfügungen müssen dem 
Kollegium mitgetheilt, und im Plenum desselben zum Vortrage ge-. 
I)racht, auch mufs dem Oberpräsidenten Abschrift davon^ nebst Anzeige 
von dem , was darauf verfüg't ist , eingereicht Werden^ 9> Die «Ver- 
fassung des Präsidiums ist koUegialischj. iindjiile Beschlüsse müssen 
unter gemeinschaftlicher Mitwirkung säniunilicber Mitglieder nach 
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Stimmenmehrheit gefafst werden. Der Präsident führt darin den Tor- 
si ti und die Geschäftsleitung. 

$. 40. &) Des Pr&sidenten. 
Der Präsident ist der Mittelpunkt der ganzen Verwaltung der 
Regierung. Ihm Hegt es vorsEuglich oh, das Allgemeine' derselben im 
Auge zu behalten, darauf zu sehen und hinzuwirken , dafs derselben 
nicht durch einseitige Verfügungen in einzelnen Verwaltungszweigen 
Eintrag geschehe; dafs die Vorschriften der gegenwärtigen Instruk- 
tion überall gehörigf beobachtet werden , und in der ganzen Geschäfls- 
verwaltung ein reges inneres I^ben herrsche. Er steht^ zu den Di« 
rektoren in demselben Verhältnifs, ^ als diese zu den Mitgliedern ih- 
rer Abtheilung. -^ Als erstes und vorgeseztes Mitglied des Kollegiums 
föhrt der Präsident den Vorsitz und die licitung des Vortrages nicht 
nur im Plenum, sondern auch in den einzelnen Abtheilungen , wenn 
er darin anweseiid ist \ welches er so oft thun mufs , als es sei- 
ne Zeit erlaubt. Er fuhrt die allgemeine Aufsicht über das ge«' 
sammte Personal^ sorgt för dessen zweckmäfsige Beschäftigung 
und läfst überladene Beamte durch andere periodisch unterstützen. 
Ihm steht unter den §• 12. und 16. gedachten Einschränkun- 
gen die Befugnifs zu, Gratifikationen Und aufserordentliche Beloh- 
nungen ZU' ertheilen. Im Verhinderungsfall der Direktoren bei 
ihrer Amtsführung sorgt der Präsident für deren Stellvertretui^, ii^- 
dem er ihre Geschäfte entweder selbst übernimmt,- oder einem der 
Käthe übeHrägt. Er ist innerhalb der im vorigen $.* bestimmten 
Grenzen ermächtigt, den Direktoren Urlaub «i bewilligen und er- 
tfaeilt die Konsense zu den Hdrathen der Regierungs - und der übri- 
gen, der Regierohg untergeordneten Beamten. Er bemft das Plenum, 
so weit nicht bestimmte Tage dazu festgesezt sind, und ordnet aus- 
serordentliche Sitzungen an; eilige Sachen, welche jedoch nicht wich- 
tig genug sind, um eine aufserordentiiche Versammlung des Kolle- 
giums zu veranlassen , kann der Präsident sich , in so fem er nicht 
selbst die spezielle Leitung versieht , in Gegenwart des betreffenden 
Direktors von dem Departementsrathe allein vortragen,' und das Er- 
forderliche' darauf verfügen und abgehen lassen. Von dem Beschlüsse 
mufs aber das Kollegyim am nächsten Vortragstage benachrichligt 
werden. Er ordnet aufserordentliche Landes- und Kassenvisitationen' 
an, und ernennt die Kommissarien zu den Lokal- und auswärtigen 
Geschäften ; er bestimmt , nach Rücksprache mit den Direktoren , die 
Gegenden des Regierungsbezirks, welche von ihnen jährlich zu berei- 
sen sind , und bereiset selbst einen Theil des Bezirks. Auch liegt dem 
Präsidenten ob, die Soi^e für die pünktliche Erstattung der periodi- 
schen* Berichte ; für die Sammlung, Ordnung und Zusammenstellung 
zuverlässiger und zwechmäfsiger statistischer Nachrichten; für gründ- 
liche und erschöpfende Ausarbeitung der jährlichen Verwaltungsbe- 
richte; nicht weniger für Erstattung und zweckmäfsige Ausarbeitung 
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der monatlichen Zeitungaberichte. Bei Hranltheh o4er Abnresenheit 
des Präsidenten rersieht der älteste Direktor dessen» J^esondere üe- 
schäAe, und tritt ganz in seine Rechte und Obliegenheiten. 

{. 41. O 0er Direktoren. 

Die Direktoren führen die besondere Aufsicht über das Personal 
und den Geschäftsgang und Betrieb bei der ihnen anvertrauten Ab^ 
theäung, worin sie auch den Vorsitz fuhren , in so fem nicht der Präsi- 
dent selbst anwesend ist. Sie haben überhaupt in Beziehung auf ihre Ab- 
theilung alle Rechte und P/lichtenf , welche dem Präsidenten über das 
Ganze zustehen und obliegen, und unterstützen den Präsidenten in 
Hinsicht der ihm übertragenen allgemeinen Aufsicht und Fürsorge. 
Sie müssen daher auch besonders darauf achten , dafs in ihrer Abthei- 
lung keine Sachen einseitig abgemacht werden , welche di.e andere 
Abtheilung mit angehen. Sie bestimmen , nach Rücksprache mit dem 
Präsidenten , die von den Rathen ihrer Abtheilung zu machenden Rei- 
sen und dabei abzumachenden Geschäfle. Sie sind verpflichtet , die 
ihnen vom Präsidenten bei dem Präsidium oder dem Kollegium zu-^ 
geschriebenen Sachen zu bearbeiten. 

}.42f. d) Sämmtlicher Räthe und Assessoren überhaupt. 

Die 'besonderen Rechte und Pflichten der Räthe und Assessoren 
ergeben sich aus dem Vorstehenden von seihst. Jeder von ilmen mufs 
den ihm angewiesenen Geschädskreis mit Wärme und innerer Theil- 
nähme auffassen, und mit Geist , Würde , Gründlichkeit und Umsicht 
verfolgen, fei*n von Leidenschaft imd persönlichen oder anderen ISe- 
benrücksichten. Es iet nicht genug, wenn sie sich blofs auf die ih- 
nen zugeschriebenen Sachen besdiränken y sie müssen auch aus einem 
eigenen Antriebe Gegenstände, welche ihnen nöthig und nützlich 
scheinen, zur Sprache bringen, Sachen anregen, die in Vergessen- 
heit zu gerathen drohen ; säumige Behörden erinnern, üär den baldi - 
gen Abgang der von ihnen angegebenen Verfögangen sorgen, und 
sich in fortwährender Kenntnifs über die örtliche Lage der ihnen za- 
gewiesenen Verwaltungsgegenstände, und die Art und Weise, wie 
die angegebenen Verfügungen ausgeführt werden, zu erhalten suchen; 
kurz , mit stets regem und treuem Eifer das Beste des Dienstes und 
das Wohl des Ganzen wahrnehmen und be(<^rdem. Zu diesem Zwecke 
sind sie befugt, die GeschäAsführung der unter Ihnen arbeitenden 
Beamten zu beobachten, und die nachlässigen zurecht zu weisen, 
und nöthigenfalls unter Mitzeichnung desf Direktors bis zur Höhe von 
5 Rthlr. in Ordnungsstrafen zu nehmen. Jeder Rath mufs jährlich 
einen Theil seines Departements, die Domänenräthe aber müssen ihr 
ganzes Departement bereisen. Sie führen auf der Reise ein vollstän- 
diges Tagebuch, welches nach ihrer Rückkehr von dem Horef'eren- 
ten zum Vortrai^e gebrachl und wenn darauf das Erfca'derliche ver- 
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fugt ist , zu den Materialien des jährlichen Hauptverwaltungsberiohls 
gesammelt wird. Jeder DepartementsratK ist befugt und schuldig, 
schon an Ort und Stelle das ErfordeiMiche zur Abstellung von Man- 
geln zu verfugen, und die Dienstfuhrung der Kreis- und Ortsbehör- 
den in Sachen seines Departements, so .wie die, Kreis- und Ortskas- 
sen, welche von der Regierung ressortiren, zu revidiren. Lezteres 
ist insonderheit dip Pflicht derjenigen Räthe , zu deren Geschäftskreise 
die-Aufsicht über die betreffende Kreis - oder Ortskasse gehört. Man- 
gel , deren Rüge aufser ihrem Geschäflskreise liegt, müssen sie gleich- 
wohl nicht unbeachtet lassen , sonderfi dem Präsidium bei eigener 
Vertretung anzeigen. 

§. 43, e) Der Oberforstmeister insonderheit. 
Die Terhältnisse der Oberforstmeister aufser dem Kollegium, und 
als erste tedinische Forstbeamten des Regierungsbezirks, bestimmt eine 
besondere Dienstinstruktion, worauf sie hier verwiesen werdeq. 
Beim Kollegium nehmen sie als Mitglieder an den Geschäften, Be- 
ralhungen und Verfügungen Anlheil, die in ihr Fach einschlagen, 
bearbeiten die ihnen darin zugetheilten Sachen und zeichnen alle in 
tecl^nischen Forstsachen gemachte Angaben im Konzepte. Sie sind in 
Rücksicht. ihrer gesammten Amtsführung der Aufsicht und Kontrolle 
des* Präsidiums, gleich den übrigen Mitgliedern , untergeordnet. Übri- 
gens gehört zu ihrer Wirksamkeit: die Leitung des ganzen techni- 
schen Theils der Forstverwaltung, die Disziplin über die Porsi- 
beamten ihres Bezirks, und die Vollziehung der forstlichen Lokal- 
revisionen. 

}. 44. f) per Justitiarien, j 

Aufser den allgemeinen Pflichten der Räthe und neben der Be^- 
beitung der den Justitiarien besonders übertragenen Departements liegt 
denselben, als Rechtskonsulenten der Regierungen ob, dahin zu isehen, 
dafs nichts Gesetzmdriges beschlossen werde, und dafs die Prcxessf 
des Fiskus mit Gründlichkeit geführt werden. Sie haben die Ppuftmg 
der Information, welche die Mandatarien dei^ Fiskus anzufertigen haben, 
und die Kontrolle derselben bei der Führung der Prozesse, ebenfalls 
durch Einsehung ihrer Manualakten, zu besorgen. Wenn die Justiti- 
arien den Deparlementsräthen die Umstände bemerklich machen, wor- 
auf es bei de^ Prozessen ihnen ankommt, so. sind diese verbanden, 
ihnen die nöthigen Nachrichten pnd Thatsachen mitzutheilen, und. die 
Quellen zu bezeichnen^ woraus sje das Nähere schöpfen können. Die 
Justitiarien sorgen für die gehörige Anfertigung vollständiger und über- 
sichtlicher Pfozefstabelleii, und für deren Einreichung zur bestinamten 
Zeit. Sie haben femer für die gehörige Form aller rechtlichen Ver- 
.handlungen des Kollegiums zu sorgen, und die Kontrakte oder andere 
Ausfertigungen, lyodurch da) Kollegium Verbinclb'chkeiten eingeht, 
oder Rechte envirbt, im Kpnzeple milzuzeicKnen ; wobei sie zwar 
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nicht för das MateneUe, welches der Referent xvnSchst zD rertreten 
hat, ivobl aber för die deutliche, bestimmte und rechtliche Fassung 
dieser Verhandlungen, dafs aUs der Verletzung rechtlicher Formen kei- 
ae Rechtsstn^ite entstehen können, verahtYrorttich sind. 

{.45. ^) Der Kassenräthe; 
Die Kassenräthe haben in ihrer Abtheilimg die spezielle Aufsicht 
''und Kuratel über die Hauptkasse und die bei derselben angestellten 
Beamten, 'fhnen gebührt der Vorschlag bei Anstellung der lezteren 
'*und liegt die Sorge ob, für Einheit und Ordnung in der ganzen Kas- 
senverwaltung, für gehörige Kautionsbestellung der Kassenoffizianten, 
zweckmäfsige Führung ihrer Manualien, Bücher und Kontrollen, inne- 
re und äufsere Sicherheit der Kassen, 'fifehältnisse und Bestände, Ver- 
meidung alles Agiotirens der Kassenbeamten, anständige und rechtli- 
che Behandlung des Publikums von Seiten ihrer; gehörige und zweck- 
:mäfsige Kassen revisionen, prompten Eingang der Gelalle und p^rompt« 
Anfertigung der jährlichen Kassenetats und* Rechnungen, überhaupt 
für alles, was zur soliden, rechtlichen und rocschriftsmäfsigen Kassen- 
verwaltung gehört. Bei den Verfügungen an die Kassen sind sie, so- 
fern sie selbige nicht selbst angegeben haben, zwar nicht wegen der 
Zahlung an sich, als weiche jedesmal der Dezernent zunächst zu rer- 
treten hat. wohl aber dafür verantwortlich» dafs keine' j^tatsüberschrei-« 
tungen, keine Anweisungen auf unrechte Fonds erfolgen, überhaupt 
nichts gegen die Vorschriften der Etats-, Kassen- «nd Rechi^ungsTer- 
waltung unternommen lyerde. 

§.46. A)JDer geistlichen und Schülräthe. 

Der geistlichen und Schulräthe besondere Pflicht ist es, dafür vor- 
züglich zu sorgeq, dafs der öffentliche Schul- und geistliche Unter- 
Hcht und Kultus, sowohl seinem* Innern als Aufsern nach, den Vor- 
schriften gemäfs, gehörig beobachtet werde. Sie können, dem befin- 
den nach,« Vorschläge machen, wie beides verbessert werden kanii, um 
Religiosität. und Mpl^alität, Duldungsgeist und Annäherung zwischen 
den verschiedenen Glaubensverwandten, Bürgeraipn und Theilnahme 
für die öffentliche Sache,, Anhänglichkeit und IJebe fiÜr König, Vater- 
' land und Verfassung, Achtung für die Gesetze zu befördern. 

Sie müssen siph nicht begnügen , die ihnen EU{[etheilten Sacl^en 
ordentlich und gut zu bearbeiten, über|iaupt nicht blofs durch Vor- 
träge im Kollegium und amtliche Erlasse, sondern auch durch persön- 
liches Beispiel und Wii^ken wapmen Eifer und lebendige Thätigkeit für 
Verbesserung des geistlichen 'und Schulunterrichts, untei\ dep Predi- 
gern Und ^chullehrem zu verbreiten suchen. Ungeachtet ^en geistli- 
chen und Schu(räthen mit obliegt, auf den Lebenswandel und die Amts- 
führung der Geistlichen und ScbuHehrer Acht zu liab^n,^ Unregelmä- 
fsigkeiten zu rügen, oder liöthigenfaHs amtlich zur Sprache zu bringen, 
so müssen sie s(ch dpch nicht brofs als die Auftefier de« geistlichen 
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und Lehrerstandes, sondern mehr als seine Genosfen und Vcrtraal« 
betrachten, seine Wurde zu behaupten und sein Bestes xu befördern 
beflissen sejn. Es versteht sich von siebst, dals sofern die geistlichen 
und Schulrätlie als Mitglieder der Regierung bandeln, sie sich in den- 
jenigen Befugnissen halten müssen, welche den Regierungen in den 
geisth'chen und Schtüangelegenheiten überhaupt beigelegt sind. Sie 
sind überdiefs die Organe, deren sich das Konsistorium für besondere 
Angelegenheiten seines Ressorts nach näherer Bestimmung der demsel- 
ben ertheilten Instruktion bedienen kann, und Mitglieder desselben mit 
Sitz'tind Stimme, wenn sie bei dem Konsistorium anwesend sind. 

{. 47. 7*} Der Medizinal räthe. 
Der Medizinalrath bearbeitet bei den Regierungen alle in die Ge- 
sundheits- und Medizinalpolizei einschlagende Sachen, und hat in Be- 
ziehung darauf alle Rechte, Pflichten und Veribitwortlichkeiten der 
übrigen Departementsräthe. Er mufs die wichtigeren Medizinalanstal- 
ten von Zeit zu Zeit revidiren, auch das beachten, was aus der In* 
struktion für die Medizinalkollegien von heute, auf ihn Anwendung 
findet. Er darf zwar medizinische Praxis treiben, aber nur in ao weit, 
dafs seine Amtsgeschäilc dabei nicht leiden. 

{. 48. A) Der Bauräthe. 
Die Bauräthe führen die Aufsicht über das gesammte Bauwesen 
im Regierungsbezirke , und sorgen für die tüchtige und zweckmäfsigi» 
Ausfuhrung der Öffentlichen Baue, unter möglichster Kostenersparung. 
Sie führen die Aufsicht über die; Baubeamten und Aufseher der Gebäu- 
de und öffentlichen Bauanlagen aller Art, besonders über die Köm- 
munikationsanlagen. — Sie sorgen für deren gründliche, pflichtmäfsi- 
ge Geschäflsfuhrung, und dürfen weder selbst Unternehmer öflfentlicher 
Baue se^n, oder Theil an solchen Unternehmungen haben, noch ge- 
statten, dafs solches von den übrigen Bauoflizianten geschehe, oder 
dafs diese sich mit Auszahlung der Baugelder befassen. — Sie müssen 
ferner alle öffentliche Bauanlagen, besonders auch die Domänen - un4 
Forstbauten, wenn es möglich ist, jährlich einmal bereisen, die schiff- 
baren Flüsse aber sowohl im Frühjahre zur Beurtheiliing der ei'för- 
derlichen Verbesserungen, als im Herbste zur Prüfung der ausgeführ- 
ten Arbeiten befahren und über die Bereisung den Regierungen Be- 
ricfit erstatten. — Im Kollegium liegt ihnen die Revision aller Bauan- 
schläge ob, und es darf ohne ihr Vorwissen keine Veränderung an dem 
Bau, während dessen Ausfuhrung, genehmigt und vorgenommen wer- 
den. Generalien, welche auf das Bauwesen Bezug haben, alle Sachen, 
welche die Einleitung, Ausführung und Abnahme der Baue, deren 
technische Beurtheijung , die Dienstveränderungen und Disziplin der 
Baubeamten, die Prüfung der Bauhandwerker und die Maafse und 
Gewichte betreffen, gehören zur Bearbeitung der Bauräthe. Übrigens 
sind ihre Rechte und Pflichten denen der anderen Räthe gleich. Als 
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Koreferenten sind sie für das Technische ihres G4^schäftskreise8 rer- 

«ntworüich. 

{,4-9. ö Der Referendari.en. 

Die Anstellung und Entlassung der Referendarien ist Sache des 

Präsidiums. Um als Referendar angebellt zu werden, mufs der Kandi-* 

dat gute Sdiulkenn'tnisse in alten und neueren Sprachen, in Geschichte 

' und Mathematik^, in den Slaatswissenschaf^en und deren Hilfswissen- 
schaften, namentlich Ökonomie und Technologie, auch gründliche Kennt- 
nifs des Rechts besitzen, die gehörige Zeit auf Universitäten studirt, 
|)achher' wo möglich praktische Kenntnifs von der Landwirthschaft, 
oder einem andern Ilauptgewerl^e erlangt, ilnd in sofern es sejn kann, 
als Auskultator bei einer Gerichtsbehörde einige Zeit gearbeitet ha- 
ben. Über alles, dieses mufs er Bescheinigung beibringen, auöh nach ^ 
weisen, dafs er des Vermögens se/, sich bis zu seiner Anstelhing auf 
Gehalt, anständig zu erhalten. ' 

Das Präsidium bestellt eine Prüfungskommission, die unter deni 
Vorsitz eines Direktors, aus einem Rathe Von. jeder Abtheilung und 
einem Justitiarius bestehen mufs und den Kandidaten einer strengen 
mündlichen und schriftlichen Prüfung unterwirft. Ihrem Berichte 
fügt sie die vorhin erwähnten Zeugnisse bei. Wegen Einrichtung der 
Prüfungen wird die Oberexaminationskommission in Berlin sich mit 
den Regierungspräsidien in näliere Verbindung setzen. Die Sorge für 
die Ausbildung der Referendarien liegt im Allgemeinen dem Präsidium, 

. welches ihnen dazu die nöthige Anleitung, Vortrage und Arbeiten ge- 
ben mufs, insbesondere aber den Räthen ob, welchen dieselben zuge- 
ordnet werden. Deren Pflicht ist es, den Referendarius anzuleiten und 
anzuhalten, sich über den Gcschallsbctricb ihres Departements voll- 
ständig zu unterrichten, oind ihn zu diesem Zwecke nicht, nur an ih- 

^ 'ren Arbeiten und Kommissionsreisen Theil nehmen zu lassen, sondern 
ihm atich Sachen zur eigenen Bearbeitung zhzuthcilen, wofür sie in- 
defs verantwortlich bleiben, und die sie mitzeichnen müssen. Der Re* 
ferendarius ist den Räthen, unter welchen er arbeilet, Folge zu leisten 
verbunden, die dalier auch das Recht haben, ihn zurecht zu weisen, 
und nach Befinden, unter Mitzeichnung des Direktors , in Ordnungs- 
strafe his 5 Rthlr. zu nehmen» Von den Räthen erhält er Zeugnisse 
darüber, wie sie mit ihm zufrieden gewesen, und ob sie ihn in ihrem 
Geschäftskreise für hinlänglich unternchlet halten. Ist der Referendar 
auf diese Weise mit der ganzen Ver>yaltung der Regierung in beiden 
Abtheilungen derselben praktisch bekannt geworden , so erhält er ein 
Attest des Präsidiums über seine Reife zur'höhern Prüfung. Mit die- 
f»em und mit den Attesten der Räthe, meldet sich derselbe sodann bei 
der Oberexaminationskommission in Qerlin. Die Präsidien haben da - 
hin zu sehen, dafs ohne gehörige Reife und Qualifikation Püemand 
als Referendarius angestellt werde, oder zur hohem Prüfung »ich 
melde. 
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{.SO. i»»)*Der UnterJbeamten bei der Regierung. 

Die Unterbeamten bei der Regierang sind dem * Präsidium und 
dessen Mitgljedem, wie auöh den Räthen,* unter welcben sie arbeiten, 
als ihren Yorgesezten, Ach^tung und Folgsamkeit schuldig. Sie werden 
röm Kollegium mit Dienstanweisungen versehen. 

S c h 1 u fs. 

fiach vorstehender Instruktion haben sich nim sämmtHdie Regie- 
rungen, dabei angestellte und untergeordnete Beamten überall pffidit- 
mäfsig zu achten. Es ist unser Wille, dafs der den Regierungen dar- 
nach angewiesene Wirkungskreis nicht geschmälert werde, so lange 
Wir nicht unmittelbar selbigen zu ändern für nöthig finden, wenn es 
sich gleich von selbst versteht, dafs die Re|g[ierungen auch in den ih-. 
rer selbststandigen Entscheidung überlassenen Fällen auf Erfordern 
verbunden bleibe^, sich gegen die ihnen vorgesezten Ministerien und 
Qberpräsidenten gehörig auszuweisen. 

Wir h^en zu den Regierungen das Vertrauen , dafs sie ihren 
wichtigen Beruf überall mit Umsicht, Treue und Fleifs erlullen virer-^ 
den, und werden diejenigen Beamten , welche sich auszeichnen , gern 
befördern und belohnen, aber auch • diejenigen , ohne Nachsicht nach 
der Strenge der Gesetze bestrafen lassen, welche ihre Pflicht und das 
in sie<;gesezte Vertrauen verletzen und mifsbrauchen. 

Gegeben Berlin, den 23. Oklbr. 1817. 

(L. S.) Friedrich Wilhelm. 

' ' G. Fürst v. Ha^rpbnberjg. 


(Auszug aus der Verordnung wegen verbesserter Einrichtung der Pro- 
yinzial, • Polizei- und Finanzbehörden, vom ^6. Dezbr, 180S>. 

AI» Beilage zu der Instruktion für die llegierun- 

gen vom 23. Oktober 1817. 

{. 34. IV. V^rhältnifs de'r Regierungen in rechtlioher 
Beziehung. 1) Gerichtsstand und Instanzenzug bei fis- 
kalischen Prozessen und Untersuchungen. 

Fiskus entsagt in Absicht der Zivilprozesse gänzlich seinem bishe- 
j:*igeu privilegirten Gerichtsstande, \u:id ist daher bei demjenigen Ge- 
richt zu klagen oder sich einzulassen verbunden, vor welches die Sa- 
che gehören wurde, wenn sie blofs zwischen Privatpersonen schiyeb- 
te. Wird Fiskus als Beklagter in Anspruch genommen, so mufs die& 
nur in dem Fall bei dem Gbergericht geschehen, wenn der Gegen- 
stand des Streits unter unmittelbarer Verwaltung der Regierung ste- 
het. Dieses findet ebenfalls bei den moralischen Personen statt, die 

Ibar oder unmittelbar unlpr Ver>Vt"'.!!ang der Regierungen steheq. 

> 


P r e u 1 s e IL 315 

Vergeliungen gegen Hoheitsrechte und Landespolizeiverordnungen, in- 
gleichen Dienstvergehungen, gehören vor das kompetente Ohergericht. 
Wegen der lokalpolizeilichen Honlraventionen behält es einstweilen 
bei der bisherigen Verfassung sein Bevr enden. Über Defraudationen 
Landes- und grundherrlicher Nutzungen, überhaupt wegen Yerge- 
hangengegeiiPiniuizgesetze sind die Untergerichte zu erkennen berech« 
tjgt, im Fall die darauf gesezte Strafe nicht fünfzig Thüer oder eine 
dieser gleich gestellte Gefangnisstrale überschreitet. Eine jede Sache, 
in welcher die Regierung von der ihr {.45. nachgelassenen B^efug- 
nifs Gebrauch gemacht, und eine vorläufige Resolution abgefafst hat, 
geht jedoch sogleich an das Obergericht, über , wenn der Kontarve- . 
nient auf förmliches rechtliches Gehör anträgt. Der weitere Instan- 
zenzug bleibt überall der Ordentliche, wie er bisher bei jedem Ge-r 
rieht statt gefunden hat^ die^ Sachen gehen daher nicht mehr an das 
Oberr^sionskollegium, die Oberrevisionsdeputalion, und die übrigen 
für d^Bweite und dritte Instanz über ^Rechtsangelegenheiten von be- 
. sonderen Gegenständen angesezte Spruchbehörden, als welche nach dem 
. Publikasido vom 16. März d. M. bereits aufgehijben sind. 

y 35. 2) Wegen Zulässigkeit.von Ziviliilagen über An- 
gelegenheiten des Regierungsressorts. Im.Allg^meinen. 

, Über Gegenstande und Angelegenheiten indessen, welche nach den 
besetzen und allgemeinen Grundsätzen unserer Staats- und Landes- 
verfassung . zur rioht^rlicheh Erörterung bisher schon nicht geeig- 
net gewesen, kann auch fernerhin kein Prozels zugelassen werden. 

J. 36. Besonders aber A, Rücksichts der Landeshoheits- 
sachen und einiger Spezialfälle- 

Es findet derselbe daher weder über wirkliche Majestäts- und 
Hoheitsrechte, noch gegen allgemeine in Gegenständen der Regierungs- 
verwaltung ergangene Yerordnuiigen, allgemeines Landrecht Einleitung 
J. 70. Th. 1. Tit. 11. }. 4. bis 10., Th, 2. Tit. 13. {. 5. bis 16., noch 
über die Verbindlichkeit zur Entrichtung allgemeiner Anlagen und Ab- 
gaben, .deneii sämmtliche Einwohner des Staats oder alle Mitglieder 
einer gewissen Klasse derselben nach der bestehenden Landesverfas'^- 
sung unterworfen sind, allgemeines I^andrecht Th. 2. Tit. 14. §. 78. 
statt, und eben so, wenig in den besonderen Fäll^, wo die Gesetze 
ihn ausdrücklich ausgeschlossen haben, wie z. B. erster Anhang zum 
allgemeinen Landrecht §. 61., allgemeine Gerichtsordnung Th. 1. Tit. 
43. J. 6, * 


f 


{j 37. Modifikationen. 

Jedoch yersteht siph dieses nur unter den im allgemeinen Land- 
rephte, Einleitung §. 71. Th. f, Tit. 11. §. H. und Th. 2. Tit. 14. J. 
70. festgesezten Modifikationen; und in den dahin gehörigen Fällen 
soll der Wfg Rechtens INien^ai^den vprsag^ werden. 


V 


V 


\ 
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J. 38. JB, Wiegen der Poliseisachen. 

Über polizeiliche Verfiigungen der Regierungen, von welcher Gal^ 
' tung sie seyn mögen, steht gleichfalls der Weg Rechtens unbedingt, 
sowohl über die Verpflichtung, als den Schadenersatz, Jedem offen, 
sobald entweder die Verfügung ein^ ausdrücldichen Disposition der 
Gesetze direkt entgegenläuft, oder die Klage auf einen speziellen Rechts- 
titel gegründet wird, vermöge dessen der Kläger das der durch die 
~ Polizeiverfügung angeordneten Verbini^lichkeit entgegen stehende Recht 
giltig er>yorben zu haben behauptet. In dem leztem Fall erstreckt 
sich die richterliche Beurtheilung jedoch nur über die Giltigkeit des 
speziellen Rc^htstitels an sich, und die daraus entstehenden rechtlicÜen 
Folgen. In so fem aber der spezielle Rechtstitel unbegründet befunden 
wird, und. es auf Prüfung der INothwendigkeit und Zweckmäfsigkeit 
der Polizeiverfiigung ankommt, tritt die Bestimmung des §. 40. ein. 



$. 39. Modifikationen. 

• 

Die Regierungen sind jedoch im zweiten Falle des vorigen {. 
gleichmäfsig als nachstehend §. 42. feslgesezt worden,, berechtigt, des 
Widerspruchs ungeachtet mit der Ausfülirung. sofort vorzugehen , und 
die £xekution zu verfügen, wenn ihrem pflichtmäfsigen Ermassen nach, 
damit ohne IVachtheil des Allgemeinen bis zur richterlichen Entschei- 
dung nicht gewartet werden kann. 

* 

J. 40'2rW''^^ ^^^ Klage hingegen nicht speziell« auf eines der 
vorerwähnten beiden Fundamente C§' ^^0 > sondern nur auf die all- 
gemeine büi^erliche Freiheit und die Prinzipien vom fk*eien GenaTs 
seines Bigenthums gegründet, so steht den lOerichten keine Kogni- 
tion über die IVothwendigkeit zum allgemeinen Besten, und die 
Zw keit der polizeilichen Anordnung zu; es wäre denn, dafs 

eine richterliche Erörterung darüber in den Gesetzen , wie z. B. §. 8. 
Tit. 1. der Forttordnung für Westpreufsen vom j8. Oktober 1805. 
ausdrucklich nachgelassen worden. Ist solches nicht geschehen , so 
kann in diesem Fall niemals über die Vypflichtung zur Befolgung 
der Poiizeiverfugung , sondern nur darüber eine rechtliche Klage ge- 
stattet werden, ob und in wie weit sonsteh, jedoch unter vorausge- 
sezter Nothwendigkeit und Zweckmäfsigkeit der Verfügung, ein Ent- 
schädigungsanspruch wegen derselben dem Kläger nach den Gesetzen 
zustehe. Die richterliche j Einwirkung tritt jedoch im vollen Umfange 
ein, wenn entweder von der höhern Polizeibehörde die Verfügung 
gemifsbilligt worden , oder der leztem grobe Fahrlässigkeit • oder gar 
vorsätzliche Beeinträchtigung zum Grunde b'egt " Auch ist dieser {. 
nur von Polizeiverfügungen für einzelne Fälle zu verstehen, nicht 
von solchen, durch welche etwas im Allgemeinen festgesezt wird. Zu 
den lezteren müssen die Regiefun«en jedesmal die Genehmigung der 
höhern Polizeibehörde hoben. Ist diese aber erfolgt , so findet an^ 


» •, 
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widfer^ Polizeiverfügiingen der leztem Gattung nur anter den vorher 
feslgesezten Modalitäten der Weg Rechtens statt. 

j. 4f. C, InvAnsehung der Finanzangelegenheiten, 

Gegen Verfügungen der Regierangen , welche sie in ihrer Eigen- 
schaft alft Finanzbehdrde erlassen C§* 4.) , sich mithin auf die Yer- 
mögensvenraltung des Fiskas beziehen ^ ist einem jeden, der seine 
Rechte dadurch gekränkt glaubt, der Weg Rechtens unbenommen^ 
in so fem der Fall nicht zu den §§. 35. und 36. gemachten Ausnah- 
men gehört. Ein gleiches ütidet in Absicht der yermögensverwaltung 
anderer den Regierungen untergeordneten moralischen Personen statt ; 
und eben so steht es unter den gedachten Modalitäten jedem frei,' 
sein Privatinteresse über Gegenstände der Post- und Bergirerksadmi- 
nistration C$- '^^ und §. 11.) bei dem kompetenten Gericht geltend zu 
machen. , 

{. 42. Modifikationen. 

Damit indessen durch frivole Klagen keine Venvirrung und Stok- 
kung in die Finanzverwaltung gebracht werden kami, so autorisiren 
Wir liiermit die Regierungen, des gegen ihre Yerlugung erhobenen 
Widerspruchs ungeachtet, 1) alle Landes- sowohl, als grundherrli- 
chen Revenuen, Abgaben und Dienste, unbeschränkt zur Leistungs- 
zeit beizutreiben , oder durch die iDomänenpächter , Administratoren, 
oder dazu an^sezte Ofiizianten beitreiben zu lassen, jedoch mit Be- 
obachtung der defshalb , allgemeines Landrecht Th. 2. Tit. 14. §.80. 
und 83, festgesezten Modifikationen ; '2) in so fem von Erfiillung der 
vom Fiskus mit Privatpersonen eingegangenen Verträge die Errei- 
chung bestätigter Etats abhängt Cwie' vorzüglich bei Pachtungen von 
Domänen und Regalien der Fall ist> und die Erfüllung der kontrakt- 
mäfsigen Verbindlichkeit verweigert wird, nach vorheriger summa- 
rischer Vernehmung des Weigernden , ein vorläufiges Liquidum 
pflichjtmäfsig festzusetzen , und dasselbe vom Schuldner sogleich ein- 
ziehen zu lassen; 3;) die verpachteten, ihrer Administration unter- 
worfenen Grundstücke und Gerechtsame unter Sequestration zusetzen, 
wenn die Pachtgelder rückständig bleiben, oder die Pächter schlecht 
wirthschaflen ; 4> die Verpflichtung der Pächter oder Niefsbraucher 
von dergleichen GrundstückenToder Rechten , zur Räumung nach ab- 
gelaufener Pachtzeit und beendigtem Besitzrechte , auf den Grund ei- 
ner summarischen Untersuchung , durch eine Resolution festzusetzen, 
und diese sogleich vollstt^cken zu lassen ; vor beendigter Pacht - oder 
Besitzzeit kann aber die Exmission nicht anders , als durch Urtheil 
und Recht festgesezt werden und erfolgen. 5) .Wenn bei anderen 
über Gegenständ« des Regierungsressorts geschlossenen Verträgen, be- 
sonders bei Kriegslieferungen und wichtigen Entreprisen , die Er- 
lullung nach dem Verlangen der Regierung verweigert wird, und 
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daraus ihrem Ermessen nach ein unwiderbringlicher Schaden sich be- 
sorgen läfst , für welchen der Weigernde dem St^fote nicht wiörde ge- 
recht werden, können^ denselben zu der von ihm verlangten Ver- 
bindlichkeit durch Zwangsmittel anzuhalten. In allen diesen FaUen 
sind die Regierungen berechtigt, die Sache mit Vorbehalt des Rechts 
des Widersprechenden, zur Exekution bringen zu lassen. Auch wird 
die Bestimmung , ob solches nothwendig sey , lediglich ihrem pflicht- . 
mäfsigen Ermessen überlassen. Die Gerichte sind verpflichtet, keine 
Hindemisse in den Weg zu legen. Es sind daher auch keine Posses- 
sorienklagen über dergleichen exekutivische Maafsregeln der Regie- 
rung zulässig, weder gegen, den Fiskus, noch gegen Korporalionen 
oder Privatpersonen. Auch mufs es bei denselben so lange verblei« 
ben, bis die Sache im Petitorium völlig rechtskräftig entschieden ist, 
im Fall die betrefiende Regierung nicht selbst deren Abänderung tat 
zuträglich erachtet. 

$.43. 3) Konkurrenx der Regierungen bei den Zivil- 
prozessen. 

In allen fiskalischen Zivilprozessen steht es den Regierungen freii 
1) nach der Analogie der allgemeinen Gerichtsordnung Th. 1. Tit^ 
{. 21, , ohne dals dadurch jedoch der Gang der Instruktion axLfßphtU^ 
ten, oder der Gegenparthei Kosten verursacht werden mufs, auTser 
dem gewöhnüchen Stellvertreter des Fiskus, noch einen andern De- 
putirten abzuschicken , welcher der Instruktion beiwo^e^ und dar- 
auf sehe, dals die Thatsachen überall richtig, deutlich und yollstan- 
dig auseinandergesezt , hichts von Erheblichkeit übergangen , und bm 
Aufhebmtmg der Beweise mit genauer und gründlicher Sorgfalt verfahren 
werde ; sich übrigens aber in die Leitung des Verfahrens nicht mischen, 
oder eine Direktion desselben sich anmafsen, sondern den eigentln 
eben Instruenten blos kontrolliren, und sich überhaupt in den durch 
die allgemeine Gerichtsordnung Th. 1. Tit. 10. §. 198. vorgeschriebe- 
nen Grenzen halten mufs; 2^ vor Abfassung des Erkenntnisses ein 
scbrilXliche^ Gutachten zu den Akten zu geben , worauf, in so fern et 
auf besondere landespolizeiliche oder finanzielle Verhältnisse oder Ver> 
fassungen , nicht aber auf blofse Rechtsfragen ankommt , von den Ge- 
richten gebührende Rücksicht genommen, auch nach Befinden von 
ihnen die betrelfende Regierung ersucht werden soll, einen Deputir- 
ten zu ernennen , ' der dem Vortrag der Sache bei dem Spruch bei- 
wohne. 

§. 44. -4) Defs gleichen von Privatproz essen. 
Wenn in Prozessen zwischen Privatpersonen Gegenstände and 
Rechtsfragen zur Sprache kommen , welche auf PrinzTpien der I«an- 
desverfassmig , Staatsverwaltung, Staatswirthschad , Polizei und Ge- 
werbekunae Einflufs haben, und durch klare Gesetze nicht bestimmt 
sind, so sind die Gerichte verpflichtet, über dergleichen Rechtsfiragen 
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von den Regierungen ein Gutachten einzuholen , und sich darnach alt 
einem konsultativen Votum gebührend zu achten. . 

{. 45. 5) Verfahren bei Polizei- and anderen Kontra- 
ventionen. 
Bei Kontraventionen gegen Finanz - und Polizei - und andere 
zum Ressort der Regierungen gehörige Gesetze, ingleichen bei De-- 
fraudationen landesherrlicher, den Regierungen zur Verwaltung über- 
gebenen Gefälle und nutzbaren Regalien, sind die Regierungen be- - 
rechtigt, nach einer summarischen Untersuchung die Sache durch 
eine Resolution zu entscheiden, auch die festgesezte Strafe vollstrecken 
zu lassen, wenn der Beschuldigte nicKt binnen 10 Tagen nach Em- 
pfang der Resolution ,. auf förmliches' rechtliches Gehör und Erkennt- 
nifa bei dem komjpetentei^ Obergericht anträgt. Zu dem Ende mufs 
es in der Resolution ihm auch jedesmal bekannt gemacht werden, 
dafs er diese Befugnifs habe, ihrer aber verlustig gehe, wenn er bin- 
nen 10 T^gen vom Empfange keinen Gebrauch davon mache. Ge- 
schieht aber dieses, so geben die Regierungen sogleich die Akten an 
das Justizkollegium zur weitem rechtlichen Einleitung abi, können 
jedoch die nöthigen Verfugungen wegen Sicherstellnng der vorläufig 
, festgesezten Geldstrafe treffen, weiyi sie solches fnr nöthig erachten. • 
Wird die von den Regierungen festgesezte Strafe hinterher im recl^ts- 
kräftigen Erkenntnifs bestätigt, oder gar geschärft, so mufs der De-* 
nünziat jedesmal die Kosten der vorläufigen Untersuchung tragen. 
Wird sie hingegen gemildert, so bleibt er, im Fall er nicht von 
sämmtlichen Gerichtskosten entbunden wird, nur in so fem dazu 
verbindiieh, als von der summarischen Untersuchung; bei -der recht- 
lichen Einleitung hat Gebrauch gemacht werden können , welches das 
Landesjustizkollegium nach pflichtmäfsigem Ermessen festsezt. Auf die 
von den Regierungen mit höherer Genehmigung in Polizei- und. 
Landesangelegenheiten erlassene Publikanda sind die lindes jus tizkol- 
legien bei ihren Entscheidungen in so ferii Rucksicht za nehmen ver- 
bunden, als darin keine härtere Strafe, wie in den Gesetzen, JPest- 
gesezt ist,- in welchem Fatl die Strafe nach diesen zu bestimmen ist. 

i. 46. 6) Befugnifs der Regierungen bei Dienstver- 
gebungen der ihr subordinirten Offizianten. Diszi- 
plinarsachen. 

Die Dlenstdisziplin über sämmtliche Offizianten ihres Ressorts 
verbleibt den Regierungen nach wie vor. Sie sind daher auch be- 
rechtigt,' Ordnungsstrafen wider sie festzusetzen und zu vollstrecken, 
ohne dafs die Landesjustizkollegien sich"^ darin mischen dürfen. 

Dienst Suspension, Dienstentlassung. 
Auch behalten die Regierungen- die Befbgnifs, die ihnen unterge- 
ordneten Ofßzianten aus gesetzlichen Ursachen von Ihrem Dienst zu 
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gnspendiren. In Ansehung ihrer EnUassong behält es aber h^i den 
VorschriAen des J^IIgemeinen LanJrechto Tb. 2. Tit. 10. {. 98. bis 
101. sein Verbleiben. 

{. 47. 7> Modalitäten bei Prozessen und Unsersncbnn- 
gen gegen Regierungsoffisianten. 
Wenn gegen einen den RegTemngen untergeordneten OflBxiantea 
Regrefs- und Injurienklagen, aus Veranlassung seines Amts, sunge- 
bracht, oder gegen Kassenbediente des Regierongsressorts Geldforde- 
mngen eingeklagt werden, oder gegen Regierungsoffizianten eine fis« 
kaiische oder Kriniinaluntersuchung eingeleitet werden soll, so mufii 
das Gericht solches sogleich von Amtswegen der betreffimden Regie- 
rung bekannt machen. Ein Gleiches mufs geschehen, irenn ein Re- 
gierungsbedienter cum persönlichen Arrest gebracht werden 'soll; der 
Exekutor muis das Notifikatorium dem Amtsvorgeseiten einhindigen, 
zugleich aber den, welcher in Arrest gesezt werden soQ, so lange 
unt^r Obsenration nehmen, bis wegen V«:nTaltung seines Amts Se 
nölhigen Vorkehrungen getroffen sind. Untersuchungen gegen Re- 
gierungsolTizianten über bloße Diensh'ergehungen können die Gerichle 
nicht anders , als auf einen rorher ergangenen Antrag der betreflbndett 
Regierung einleiten ; es wäre denn mit dem Vergehen ein solcher Ez- 
%eb verbunden , der den Thäter y aucb wenn er nicht OfSsiant wäre, 
schon der Beahndung der Gesetze schuldig macht. Soll ein Regie- 
rungsbedienter als Zeuge, Sachverständiger, oder aus einem andern 
Grunde aufserhalb seinem Wohnorte vor Gericht erscheinen , so vmb 
davon bei der Vorladung die betreffende Regierung, oder unmittel- 
bar vorgesezte Behörde desselben gleichfalls benachrichtigt werden. 
Auch bei Versiegelungen des Vermögens oder Nachlasses von R^'e- 
rongsoffizianten , ist die betreffende Regierung zu benachrichtigen, 
und befugt, an denjenigen Zimmern und Behältnissen, worin Amts« 
akten zu vermuthen sind , ihre Siegel mit anlegen zu lassen. Bei der 
EntSiegelung müssen dergleichen Akten und Papiere mit ZnziehaDg 
eines Abgeordneten der Regierung abgesondert, und dem Abgeordne- 
ten ausgehändigt, auch zu dem Ende die Entsiegelung vorzuglich be- 
schleunigt werden. Das Vorstehende ist gleichfalls zu beobachten, 
wenn der OfHziant zwar an sich ein Justizbedienter, aber in anderer 
Rucksicht einer Regierung zugleich untergeordnet ist, und GeschäHe 
in Händen bat, welche zu ihrem Ressort gehören. In allen vorbe- 
nannten Fällen sind endlich den Regierungen die ergangenen Er- 
kenntnisse von Amtsyiregen mitzutheilen.. 

}. 48. 8) Modali täten bei Ausübung der exekutiven 

Gewalt der Regierungen. 
Bei Ausübung der ihnen verliehenen exekutiven Gewalt müssen 
die Regierungen zwar die in den Gesetzen vorgeschriebenen Grade 
iiachten;. inzwischen sind dieselben befugt: O in Fälfien, wo die 
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verlangte Verpflichtung auch durch einen Dritten geleistet werdeit 
Icann, solches, nach fruchtlos gebliebener Aufforderung des Terpflich- 
teten, für dessen Rechnung bewirken, so wie femer bei Lieferun- 
gen , wo es nicht gerade auf einzelne im Besitz des Verpflichteten 
sich befindende Stücke ankommt , die zu liefernden Gegenstände für 
dessen Rechnung ankaufen und in beiden Fällen ' den Kostenbetrag 
von ihm exekutivisch beitreiben zu lassen» ■ 2) Strafbefehle können 
die Regierungen im Wege des exekutivischen Verfahrens bis zurSum«* 
me von 100 Thalem oder vierwöchentlichem Gefangnifs erlassen und^ 
vollstrecken. 3) Militärische Exekution findet nur bei hartn<ackigem 
Ungehorsam , oder wirklicher Widersetzlichkeit , nach fruchtlos ge-r 
bb'ebener Zivilexekution und vorheriger Androliung statt. Auch müs- 
sen die Regierungen vorher die Genehmigung der hohem Behörde 
nachsuchen, oder derselben wenigstens glei|;hzeitig Anzeige machen, 
wenn bei der Sache Gefahr im Verzuge ist. 4^ Kommt ei bei de^ 
Exekution auf den Verkauf eines Grundstücks an , so wird selbigev 
zwar von dem ordentlichen Gericht , unter welchem dasselbe belegen 
ist, im Wege der nothwendigen Subhastation bewirkt. Die Subha- 
Station kann aber von den Gerichten nicht.. verweigert werden^ sobald 
die Verbindlichkeit des Sehuldners aufser Zweifel, ist. 5) Der Ver- 
kauf abgepfandeter^ Effekten gesphieht jedesmal mit Zuziehung eines 
Justizbetidienten. Es versteht sich übrigens von «elbst , dafs 6ie Rßh^ 
gierungen die Befagnifs haben, zur Si cherstellung des zu erstattenden 
Kostenbetrags ^oder der Geldstrafe, dis nöthigen Vorkehrungen zu 
treffen. 


■■ -» 
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K Ö N I G R E I C H B A I E R N. 


I. ■ ■ ' "^ . , 


Verordnung vom 27. MArz 1817, dii& Fqrmation^ den Wirkungs- 
kreis und den GescbäAsgang der obersten V/mraltunggsteHen ia 
den Kreisen Letreffen^äi . , 

Wir M A X I M I L I A ir 1 o s E PH , von Gottes Gnaden , Köni^ 
von Baiern. ,, •, ; . 

Übereinstimmend mit Uhse^er allerhdclisten Verordnung vorm 2, 
Februar d. J. §v VI. und JC. haben Wir nach Vernehmung Unseres 
StaatsrajthM beschlossen^ die Formation, ^ dieln Wirkungskreis, und 
den Geschäftsgang der obersten Verwaltangsstellen in den Kreisoi 
nach folgenden Bestimmungen' festzusetzen f 


/• 


Formation der obersten Verwaltungsstellen 

in den acht Kreisen. 

$. 1. Die oberste Verviraltungsstelle in jedem Kreise theilt sieb 
in zwei Kammern, die Kammer des Innern, und die Kammer der 
Finanzen, welche zusammen die Regierung des Kreises bilden. 

§. 2. Der erste Vorstand im Kreise; ist der Generalkommissär, 
zugleich Präsident der Regierung, welchem nach Umständen für der- 
nial in einigen Kreisen auch ein Vizepräsident zugegeben wird. 

f. 3. Aufserdem besteht insbesondere d i e Kammer des In- 
i^ern aus eineAi Direktor, sechs Räthen, zwei Assessoren, einem 
Kreisschulrathe , dermalen noch , bis in der Folge die Geschäfte eines 
solchen einem der übrigen Räthe oder Assessoren zugctheilt werden 
können; einem Kreismedizinalrathe , einem protestantischen Kirchen- 
rathe, in denjenigen* Kreisen, deren oberste Verwaltungsstellen zu- 
gleich protestantische Generaldekanate sind; — die Kammer der 
Finanzen aus einem Direktor, vier Räthen, zwei Assessoren, ei- 
nem Kreisforstrathe , einem Fiskalrathe. Wo das Appellation sgericht 
nicht im Sitze der Regierung sich befindet , hat der Fiskalatsadjunkt 
am Sit^e des ersten seinen Wohnsitz zu nehmen. Wegen Besorgung 
der Landstrafsen - und Wasserbaugegenstände wird noch besondere 
Verfügung erfolgen. 


(. 
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'{4 4i Zur Fiihrangf der TageBuchfer und Protokolle, zur Expe- 
dition und zum Honzipiren werden bei der Kaminer des.Innerii 
ftwei Sekretäre, Wovon der eine die Expedition und Taxation besorgt, 
und drei Konzipisten; — 'bei' der Hammer deir Fihan:fcen fwei 
Sekretäre, und ein E^editor, tVelcher zugleich das ^ Taxwesen besorgt, 
aufgestellt. Der im Dienste älteste von den Seknjtären beider Ham- 
mern besorgt zugleich die Aepartition und Inspektion der vereinigten 
Hlmzleii ' 

{. 3. Dftft ftefehntmgskömmiäsariat Ivird bei der Hammer des 
Ihnei^n aus einem Oberrechnungskömmiseär, zwei Rechnungskommis- 
sären, und drei Rechnüngsgehilfen ; •— l>ei d«r Hammer der Fi- 
nanzen au» sechs Rechnungskommissärcoiy sechs Rechnungsgehilfen,, 
wobei einer der Räthe oder Assessoren die Aufsieht und Leitung führt, 
lusammengesezt 

J. 6. Die Registratur liescirgeh für jede Kammer zwei Regi- 
Stratoren und ein Registraturgehilf^ : Dt^ Registraturen beider Kam- 
mern bleiben in einem Lokale vereinigt, aber in deil Akten getrennt 
Der im Dienste älteste Registratpr jeder. Kammer ist zugleich Ober« 
registratöf. 

}. Ti, Die Kanzlei ist für beide Kammern gemeihschafUich und 
Jbesteht aus sechs Kanzlisten , . die Dieherschfift aber aus einem Hanz- 
leidiener und aus drei bis vier Kanzleiboten l)ei jeder Kammer. Zur 
höthigen Aushilfe in der Kanzlei, in so ferU A\% stätusinäfsig b^stimml- 
ten Haifzlisten nicht hiiureichen', wird für jeden Kreis, nach Ver-^ , 
iM;hi<^denheit derselben j ein Arersum von 2000 bift 2500 fl. bestimmt; 
Attfserdeni besteht 

^. 8. IJGi jedem Kreise der Kammer der Finanzen uhtergeördüet : 
i> eine Kreiskasse, bestehend a) aus einem Kreiskassirer, &> ^ihenit 
Kontroleur, zugleich Buchhalter, O einem Zahtmeilter, di zitei Of-= 
fizianten, ey einem Kassediener; T) ein OberAiifstshlä^anlt, be^ 
stehend: dy aus einem Oberaufschlagbeamten, 5> cfiiiem Kontroleur, 
O einem Diener; 3) ein Siegelämt, besteheiiJ: a> aus eiiiem Sie-' 
gelbeamieii, h') einem Kontroleui^ und c) eineni Diener; 

$. 9j Vorstehende Bestiqrimüngeh bezeichnen deii höchsten Per- 
sonalstand für die gesammte Regierung der Kreise, welcher im Gan^ 
zen niemals überschritten werden darf, wohl aber eine Beschränkunff 
überhaupt, und auch in der Art aüläfst, dafs liach Verschiedenheit 
des Umfanges der Kreise und der hiernach sich ergebeiideii Geschäfte!, 
in einem Kreise ein oder zwei Käthe oder Assessöreii mehr, iri demt 
andern iita so viel weniger aufgestellt werden Icönäen^ ffelches auch 
rücksichtL'ch des Rechnungäkommissariats gilt« 

§; lOi Die Besoldungeft, itelcfae iii beideii Kammern für die Itt^ 
diridueii 4^r nämlichen Dienstesstuf^' immer gleich sejrti ddÜeä ,* wer« 
den in einem besondem Etat , ifnd die Diftteai des t'endoaljl bat iM^ 
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Ordnungen au KoniMissidiien vUakr Land in einem b^sondem Regnlativ 
festgesezt. . 

^.11. Die Ernenming des gähzen oben beslimmten Personals 
wird rorbehalten, auch wird darüber bei vorkommenden l^ledigniir 
gen nach UmsUlnden das Gutachten der Regierung des betrefienden 
Hreises erholt werden,. 

f. 12. Generalkomniissäre Und Pk*ftsidtenfeh ^ Vizepräsidenten, Di- 
rektoren und Räthe, treten mit ihrer Ernennung, ^sofern solche 
nicht ausdrdckh'bh «fe hlöh pr^risoriBeh bezeichnet wird, und wenn 
sie die gesetKmSfsigen sechs Dienstes jähre bereits vollstreckt haben, in 
das durch die Sfaatfidieristptagmatik vom 1. Janner 1305 ausgespro- 
chene Verhaltnifs eitt. Wegen der übrigen fatdividnen werden die ge- 
eignete Bestimm%iri|^ii: Hoch Vorbebak^A. 

4. 13. In Beziehung auf den Rang bleibt es, bis hierfiber eine ' 
allgemieine umOtSsende Amf^nung erfblgm wird , bei denjenigen De- 
srtÄnmungHi, w^Ychb für die liisherigeii Oerteralkreiskomnussariate und 
Hrcisfnrianzdirekrioneii bestanden sind. Die Vizepräsidenten haben den 
Rang vor den VizeprAsidenten ihr Appellationsgerichta 

Wirkungskreis der obersten Verwaltungsstel- 
len in den acht Kreisen des Reiclie'B, 

f. 1. Die obersten Verwaltungsstellen sind, jede in dem durch 
die. Verordnung vom 20. Febm^ar d. J. bestimmten Gebietsumdnge, 
d^'e vDllzijeh enden Orgar4e der Staatsministerien des Äufsem, des In- 
nern und der Finanzen, in Beziehung auf alle diejenigen Theile der 
S/aalsveriyaltung und innen» öffentlichen Angelegenheiten , welche zu 
dem Geschäftskreise der genannten Ministerien gehören, und nicht 
besonderen Zentralstellen und deren Unterbchpnlen übertragen sind. 

f. 2. Im Aligemeinen treten die Kammern des Innern in die Be- 
fiignisse und Obliegenheiten der. bisherigen Generalkreiskommissariate j 
und die Kammern der Finanzen in jene der bisherigen Kreisfinanz- 
direktionen. 

\A. Wirkitnjarskreis der Kammer des Innern. 

§. 3.. In. die GlMchäftssphäKe der Kammer des Innern insbesondere 
fallen die staatsrechtlichen und militärischen Angelegenheiten , so weit 
leztere den Zivilbeh5rden zu&tändig sind, die Angelegenheiten der Re- 
ligion und^ des Kultns*, jene der 5fl*enflichen Erziehung: der Bildung, 
des Unterrichts und der Öff*enlUchen Sitten; das Medizin aJwesen : die 
gesämmte I.andespolizei; das Kommunal- und Stiftungswesen ; nnd die 
allgemeine Statistik , mit der in alle diese Zweige einschlagenden 
Dienstnbersicht Und Dienstordnung, nebst der Gerichtspolizei.' 

Die einzelnen Gegenstände dieser hier bezeichneten Wirkungs- 
kreise sind durch die nachstehenden Titel / — fX. bestimmt. 
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T ITE L I. 

Staatsrechtliche Angelegenheitep. 

f. 4. Aufsicht auf die Landesgränzen und 'Beirahmng der landefr- 
herrh'chen Gerechtsame gegen benachbart^ Saaten. Behandlung der 
Nachsteuersachen mit Beobachtung der bestehenden Verträge, in Ver- 
bindung mit den Ein - und Ausiranderungen , \ind Vern^ö^ns • Ein - 
und Ausführungen. Die Entscheidung streitiger IVachsteüerverhäl Inisse. 

§. 5. Bewahrung und Handhabung der I^andesverfassung im AHr- 
gemeinen , unci insbesondere die nächste Aufsicht auf die t>e8chMfle 
dos I^ndralhs, so fern hierüber nicht auf {indei^ W'eise besonders 
verfügt wird. Bewahrung der Qerechtsame des Sourer£ns rucksicht- 
lieh der Verhältnisse der im Kreidis ansässigen Pursten ^ Grafen, Rü • 
ter, und der Ausübung der gutsherrh'chen Gerichtsbarkeit in den ge- 
eigneten Fällen benehmlich mit -den Appellationsgurichten. 

T I T 15 L IJ. - 

Militärische Angelegenheiten. 

§. 6. Die Militärkonskripliop und die Entscheidung defsfatlsiger 
Reklamationen. Besorgung '()er Marsch-, Vorspanns- und Einquar^ 
tirungsangelegenheiten; die Einleitung zur Ve^theilui^ und Ausglei- 
chung der Kriegslasten , benehmlich mit dar Kammer dei^ Finanzen ; 
die Entscheidung der Beschwerden über die Repartitipn der Lasten 
und der Entschädigung««. foderungen. 

J. 7. Polizeiliche Oberaufsicht auf die beurlaubten Soldaten nach 
den bisher bestehenden allerhöchsten Verordnungen — und deren Ein- 
berufung 'auf Verlangen der Militärbehörden. Vel^fiigimgen zur Ab- 
haltung inländischer, und Aufsicht gegen fremde Deserteurs. Aufsicht 
gegen das Auswandern und Übertreten der Unterthanen in auswärtige 
Hricgsdienste. 

^. 8. Sorge für die Vollziehung der über das ^fpeterwesen und 
die Pulverfabrikation bestehenden Verordnungen ; Entscheidungen über 
Salpcterdefraudationen, Beförderung det künstlichen Salpetererzeu- 
gung; Entscheidung der Streitigkeiten der Gemeinden und Bezirke 
in Ansehung der Anlagen von Salpeterpflanzungen. 

f. 9. Leitung der Landwehr ii|i Kreise, benehmlich mk den be« 
sonders aufgestellten Kreiskommando's. 

TITEL III. 
Religion undfKultus. 
{. 10. Anfrechthaltung der Religionaedikte^ und Verordnungen 
über die öffenth'chen und büi^erliohen Verhältnisse der reh'gjösen Ge- 
meinden und Körperschaften. Handhabung der' gesetzlichen Grenzen 
zwischen welth'cher und geistlicher Gewalt; Bewahrung und Verlre - 
tfing dpr landesherrlichen* Rechte und Interesse in Bezug auf die 
Kirc(}efi (»llcr Konfessionen, nnd '4erefi Anstalten. und Güter. Aufsicht 
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auf die Bepbaohtang der Verordnimgen über die gfeistliche Giirioht«- 
barkeit und 4^r Amortisationsgetetze. - 

§. 11. Sorge für die Reinheit und den ungestörten Gang des 
Kultus^ und überhaupt Hi^ndhabung der gesammten Religionsji- und 
Hfrcheppolizei in allen Beziehuf^gen , und besonders in Rücksicht auf 
alle äufseren Handlungen der Kirch^ngemein4cn ui|d ihrer Angehörigen, 

\. 12; Anordnung und Leitung der Prüfungskpnkurse zur Er- 
langung geistlicher Stellen; Besatzung der nicht stabileii geistlichen, 
und der subalternen weltlichen I^rchei^di^nste. Eii^set^ung 4er Kir- 
chendiener in die Tempprali^n. Die vor^hrif^smaTsigen Einleitungen 
zur Wiederbesetzung erledigter Pfründen. Regulirung des INachsitzes ^ 
und der. Interkal^rfnicbte, nach ^ep bestehendeifi Bestimmungeii. Un<- * 
terstützung bedüritiger Geistlicher. » 

§. 13. Ai^sübung. d^r durch das Edikt vom 17. ]VIärz td09^ un4 
die Instruktion vom 8. September des nämlichen Jahrs, den Mittel- 
steUen übertragenen Episkopalfunktionen in reinkircKlichen Angelegen- 
heiten der protestantischen Glaubensgenossen, mit Beschränkung auf 
diejenigen obersten HreisvenvaltungsbehÖrden , welche als General- 
dfikanate konstitiprt werden , und mit Rücksicht auf die durch die 
liaphgefolgten Verordnungen vom 2. Oktober 1811, und 6, August 
1815 d^sfalls eingeräumten Kompetenzerweiterungen. 

TITEL IV, 

ßra^ieliung, l^iHungi Unterricht und öffentlicKe 

Sitten« ' . 

{. 14. Sorg9 für die Beförderung des gesammten Schul-* und Er-< 
Ziehungswesens , und, der öffentlichen Anstalten für die Bildung iq 
Künsten und Wissenschaften. Aufrechthaltung der hierüber bestehen- 
den Verordnungeh und Vorschriften ; Aufsicht auf die Vollziehung den 
Unterrichtsnormative un4 Lehrordnung; auf alle >'oIks-, Bürger-, 
Feiertags-, Arbeits- und ludustriescbulen ; Leitung der im Kreise ^- 
legenen SphuHehrerseminarien, öffentlichen Erziehungshäusern, Stu- 
dienschulen, Gymnasien, Lyzeen und Bibliotheken; mit Ausnahme d^r 
höheren Anstalten dieser Art iu der Haupt- und Residenzstadt. 

$. 15. Bewi^hrupg der den Zwecken des Unterrichts und der Er«- 
Ziehung gewidmeten Fonds ; Veryirendung der angewiesenen PotatioQS- 
raten; Ausmittelung örtlicher Hilfsquellen^ Einführung und Reguli- 
rung des Schulgeldes , Aufrechthaltung des gesetzlichen Anspruches 
auf die Quarta Soholarum ; Erhältung und Ergänzung der zum Unter- 
richt dienenden Requisiten, und Vervollkommnung der Attribute; Aus- 
mittelung und Unterhaltung zwepkmäfsiger Gebäude. 

}. 16. jLJnterdrückung der Winkelschulen, Beförderung des or- 
dentlichen Schulbesuches. Errichtung neuer, Aufhebung oder Zusam- 
menschm^lzung bestehender Volksschulen; Bildung und Berichtigung 
der Schulsprengel; Erhaltung und -Vermehrung der Studienvorbe- 
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reittthgsschulen auf dem Lande. Herstellung genauer Schuibeschrei- 
bungen. ; , i 

{. 17. Berechtigung beföhigter Subjekte zur Ertheilung von Pri- 
vatunterricht, und zur Unternehmung von Privi^terziehungs - und .ün- 
terrichtsanstalten , unter allgemeiner Aufsitiht. Prütung aller Indivi- 
duen, die sich d^m Lehramte für die Volksschulen oder, den niede-^ 
ren und höheren Studiensdhulen lind Anstalten widmen wollen. Auf- 
nahme der fähigen Kompetenten in die bestehenden Schullehrersemi- 
narien, Entlassung daraus, und Handhabung der Innern Ordnung. 

L 18. Anstellung aller Lehrer an den Volks- und Bürgerschu- 
len; an den Feiertags-, Arbeits- und Industrieschulen, so wie an 
den Studienvorbereitungsschulen, dann der subalternen Diener an den 
Studienanstalten. Versetzung, Quieszirung, Entlassung dieses Perso- 
nals; Unterstützung und Belohnung desselben; Sorge lur dessei^ be- 
dürftige Hinterlassenen. Bestätigung der präsentirten Lehrer, und. 
Wahrung der landesherrlichen Rechte in Bezug auf solche Präsenta- 
tionen. Anordnung augenblicklicher pi^ovisorischer Vorsorge bei erle- 
digten höheren Stellen im Schul- und Stiidienwesen. 

{. 19. Aufsicht auf das Betragen und den Pleifs des gesammten 
Lehr- und Erziehungsperäonals ; Aufsicht auf die Schulkonferenzen ;^ 
Visitation der Unterrichts- tind Erziehungsanstalten; Handhabung der 
Disziplin "gegen S^chulen und Studirende , Dispensation derselben von 
einzelnen Lehrgegenständen; Zulassung zum Besuche der Studienan- 
stalten in der Absiebt, sich nur gewissen bestimmten Fächern zu wid- 
men; Bestimmung der öffentlichen Preise ; Zuerkennung der Lokal -^ 
und Familienstipen^dien. . ' . / 

{. 20. Entscheidung der Streitigkeiten zwischen Schullehrern und 
Pfarrern oder Gemeinden in Bezug auf die Verhältnisse der Schule 
und die Schulordnung; Entscheidung der Anstände über Schul^ebäude 
find Baulast, über Schulgründe; über die wechselseitigen Sehulspren- 
gel , und über vcrordnungsmäfsifi[e oder hergebrachte Beichnisse. 

§. 21. Handhabung des Edikts über die Prefsfreiheit ; Aufsicht 
auf die Tageblätter und Zeitschriften , auf die Kalender und Volks- 
schriAen; l^ilung und Redaktion der Kreisintelligenzblätter; Aufsicht 
auf Leihbibliotheken und I^eseinstitute, und Bewilligung zu deren Er • 
rjchtung ; Aufsicht auf den Buchhandel und die Buchdruckereien ; Auf- 
sicht auf Theater, Schauspiele und andere öffentliche Vorstellungen; 
j|uf Volksfeste und öfientliclie Belustigungen* 

^Vge^ d^s dffentlipher Unsittlichkeit gesteuert ^erde. 

T I T E I^ V. 

„Medizinalwesen. 

{. 22. Aufrechtbaltung und Beförderung der Sanitätsanstalten im 
Allgemeinen und Vollziehung der VfirordhuBgen hijE»niber. Sammlung 
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vnd Zusammenstelliing irifMiiswBrdiger Notben sur Begr&idiiiig. m» 

medizinischen Statistik und Topographie. ^ 

{. 23. Yorkehningen gegtn ansteckeode Krankheiten und Seu- 
chen und deren Verkreitnng. Leitung aller Geschäfte der Schuts- 
Pockenimpfung. Anschaffung und Unterhaltung 4er Apparate zur Ret- 
tung von Scheintodten; Anordnung und Handhabung der Ltichenhe- 
schau. Aufsicht auf die BegräbniTsorte, deren zweckma&ige Anlegung 
und nothvirendige Versetzung. 

{• 24. Aufsicht und Leitung der öffentlichen Krankenanstalten, 
Spitaler, Siechen-, Irren-, Gebär- und Findelhäusu*; femer der 
im Kreise gelegenen Hebammen- und besonderen ärztlichen Schulen; 
Aufnahme in dieselben und Entlassung' daraus; Anordnung und Lei- 
tung der defsfallsigen Prüfungen; Handhabung der Schuldisziplin. 

§. 25. Aufsicht auf das Oesammte für das Medizinal wesen ange- 
stellte Personal, namentlich die Stadt- und Landgerichtsärzte, und 
auf die genaue Einhaltung ihrer Instruktionen. Entscheidung allen- 
fallsiger Dienstkonflikte derselben mit anderen Beamten. Aufstellung 
geprüfter Hebammen und Wundärzte auf dem Lande, dann beföiiig- 
tej^ Thierärzte und bevrährter Huf- und Beschlagschmiede; Einthei- 
}ung derselben in die nach Vorschrift gebildeten Bezirke; Versetzung, 
Entlassung, Bestrafung oder Unterstützung und Belohnung dieser 
Personen, ^'ubrepartition und Verwendung der bewilligten Antheile an 
den jährlichen Stipendien für die Nebenärzte auf dem Lande.- 

§. 26. Unterdrückung medizinischer Pfuscherei , Aufsidit gegen 
unberechtigten Arznei- und Gifthandel. Zulassung zur ärztlichen 
Praxis. Zulassung fremder durch den Kreis reisendf^r Arzte und (Ope- 
rateurs. Regülirung der Badegereohtigkeiten und Ehehaf^en. Bewil- . 
Jigung zur Übernahme und Verwesung bestehender Apotheken. Auf- 
sicht auf Medizinal- und Apothekertaxen. Superrevision von der-r 
gleichen Rechnungen. Anordnung zur Visitation der Apotheken. 

TX T EL Vi ^ 

Allgemeine ^Landespo 11 zei. 
$. 27. Erhaltung der öffentlichen Ruhe und Sicherheit; Aufsicht 
auf geheime Verbindungen , Vorkehrungen zur Handhabung der Ord- 
nung bei grofsen Versammfungen. yollziehung der Verordnungen 
über das. Pafswesen und über Landstreicher, Gesindel und Bettler. 
Anordnung der nöthigen Maafsreg^ln gegen Diebs- und Räuberban- 
den. Vorsorge gegen ausbrechende Tumulte, und schnelle Unterdrük- 
kung derselben. Leitung der zur öffentlichen Landessicherheit in den 
Kreisen yertheilten Gensdarmerie in allen polizeilichen Dienstverrich- 
tungen, benehmlich init den Legionskommando's. Veranlassung aufser- 
ordentlich bewaffneten Beistandes durch die Landivehr und im Falle 
des Bedarfs durch das Linienmiiilär. 
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§. 28. Aufsicht auf die Polizeigeiangiiisse ; auf die BeschäAigongs- 
iind ^wangsarbeitaanstalten , Leitung der hierauf siqh beziehenden 
Angelegenheiten, so wie, der bisher von der zentralisirten Administra- 
tion gefüihrten Geschäfte racksichtlich der Zucht - und Strafarbeits- 
häuser, vorbehaltlich der Mitaufsicht der Justizbehdrden , und vorbe- 
haltlich der Mitwirkung^ der Kammern der Finanzen in Ansehung 
der Regie. 

§. 29. Vorsorge gegen öifentliche Unglücksfalle; für Abwendung 
der Wasser- und Feuerschäden. Verbreitung der Blitzableiter : Hand- 
habung der Feuerpolizei; Anschauung und Unterhaltung der Lösch - 
und Retfungsgeräthe ; Einrichtung i^weckmäfsiger Löschanstalten und 
Löschordnungen. Beförderung der Brandassekuranz und Leitung der 
defsfallsigen Detailgeschäf^e im Kreise. Bewilligung von Kollekten in- 
nerhalb des Kreises für verunglückte Gemeinden und Bezirke, mit 
Ausnahme von Brandkollekten. 

\, 30. Aufrech Ihaltung der Bauordnungen. Entscheidung über 
lioth^endige DemolitioTien und Sperrungen , und über polizeiliche . 
Baustreitigkeiten. Sorge für Herstellung angemessener Baupläne und 
Genehmigung derselben mit Ausnahme jener für die Haupt- und Re- 
sidenzstadt. Dispensationen^ von einzelnen Bauvorschriften auf dem 
Lande. Einführung und Unterhaltung der nächtlichen Strafsenbe- 
leuchtung in den Städten und Märkten. 

\, 31. Sorge für das Kredit- und Nahrungswesen. Einrichtung 
und Beförderung der Armenpflege. Aufsicht auf die Vollziehung dfer 
Verordnungen über das Gesinde, Herstellung und Beförderung der 
Leihanstaten; Bewilligung zu Frivatunternehmuhgen dieser Art; Un- 
terdrückung von Winkel - Leihhäusern. Aufsicht gegen verbotene Spiele' 
und I^otterieen. Errichtung und Leitung der Viktualien-, Getreide- 
und Viehmärkte; Handhabung der Marktordnungen. Aufsicht auf die 
polizeiliche BeschaflTenhcit der NahrungsmitteL ReguUrung und Hand- 
habung der' Fleisch - , Mehl - , Brod - und Biertaxen. Entfernung 
aller Bann- und Zwangsrechte, und Beschützung des freien Verlvehrs. 
{. 32. Aufsicht auf die gesammte Gewerbs - und Handwerks- 
polizei. Verleihung' aller Gewerbsgerechtigkeiten ohne Ausnahme und 
mit Einschlufs der Konzessionen zur Anlegung von Mühlen, Buch- 
handlungen ujnd Buchdruckereien, in der. für diesen Geschäftszweig 
vorgeschriebenen Verfahrungsweise. — - Erkenntnifs über den Verkauf 
der Gewerbsgerechtigkeiten, über derep Zession, Verpachtung , Trans- 
ferirung, Vererbung, über die Erneuerung öde liegender Gewerbe 
und über Gewerbsstreitigkeiten — Bestimmung und PurifiMrung der 
für einige Gewerbe bestehenden Distrikte. Herstellung genauer Ge- 
werbskataster. Abstellung von Handwerksmifsbräuchen. Vollziehung 
der Verordnungen über das.Wwidern der Gesellen; Dispensation. hier- 
von in einzelnen dazu geeignete^ Fäl!eQ. Beförderung ^i^v Fabriken 
und Manufakturen* 


y 
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§. 33. Beförderung des Ackeribanes und der Viehzucht. Auf- 
reohthaltung der Kulturgesetze; Entscheidung der Kulturstreitigkei- 
ten; Erkenntnifs über die Yertheilung der Gemeindegrüllde und Ge- 
meindewaldungen. Handhabung der 'Forstpolizei in allen Privat-, 
Konununal" und Stifhingswaldungen. 

(. 34. Beförderung des Haindels. Aufiiicht auf Münze , . Maafr 
und Gewicht und auf alle Gefährden im Handel und Wandel. Be- 
irilligung zur Errichtung von Jahrmärkten. Aufsicht auf dieselben 
und die Handelsmessen, auf^die Landkrämer und besonders' die her- 
umziehenden Mäkler. — Herstellung und Unterhjütung einer Han- 
delsmatrikel. Leitung des Wasser-, Brücken- und Strafsenbaues der 
Kommunen. — Sorge für die Anlegung und Unterhaltung zweckmäfsi- 
ger Tizinal- und Kommunikationswege. Entscheidung der Streitig- 
keiten über die diefsfallsigen Konkurrenzverbindlichkeiten. Aufsicht 
auf öfTentb'che Gasthöfe und Niederlagen. — Vollziehung der Verord- 
nungen über das Post- und I^ndfrachtw^en. Entscheidung der Post- 
reklamationen. Handhabung der Flöfs-> und Schiflartlisordnungen. — 
. Entscheidung der Streitigkeiten über die Benutzung öfientlicher Ge- 
wässer und Wahrung der dabei betheiligten landesherrlichen Rechte 
und Regalien. . ' 

$. 35. Bewilligung und Beförderung neuer Ansiedelungen und 
Ansäfsigmachungen unter Voraussetzung det* erfordrrlich'en Bedingun- 
gen^ — Vollziehung der Verordnungen über die Erleichterung der 
Heirathen auf dem Lande, und die Verehelichung in auswärtigen 
Staaten Ratihabition auswärts geschlossener Ehen bei vorliegenden 
besonderen Motiven. Entscheidung der Beschwerden und Streitigkei- 
ten über Gegenstände dieser Art , über das polizeiliche Domizil und ' 
die Alimentation unstätcr, hermloser und unbekannter Menschen. 

§. 36. Vollziehung der Polizeistrafgesetz« und Entspheiduhg dsr 
Pob'zeistraf- und Konfiskationsfälle. 

TITEL Vn. 

KoTifmunal- und Stiftungsangelegenheiten. 

{. 37. Handhabung der Gemeindeordnungen; Oberaufsicht auf 
- Markt - , Dorf- und Feldpolizei, und auf die sämmtlichen Kommunal- 
anstalten. Erkenntnifs über streitige Geineinderechte;*Regulirung der 
wechselseitigen Verbältnisse der Gemeinden und ihrer Sprengel. Be- 
stätigung der Kommunalbeamten und ihrer Wahlen. Per69htigtuig der 
Gemeinden zur Führung von Prozessen. ' 

f. 38. Aufsicht auf alle allgemeine ui|d- besonderen Wohlthätig- 
keitsanstalten im Kreise; die obere I^itung derselben; Vorsorge für 
ihre Erhaltung upd Verbesserung und Aufsicht gegeh die Vernachläs- 
sigung der Zwecke und schädliche Mifsbräuche. 

§. 39. Kuratel über das Vermögen der Stiftungen und. Kommunen. 
Befolgung und Handhabung der Gesetze der Verwaltung; die Yollzle- 
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himg der Verordnung vom 6. März d- J* und die Ausubiing aller Yer- 
fKaltungsbetiignisse , die durch dieselbe dem Ministerium nicht aus- 
drücklich Torbehalten sind) namentlich diejenigen, vrelche in den 
fiachstehenden $§. bezeichnet werden. 

§. 40, Sorge jfior die Erhaltung und Yermehrung des Vermögens ; 
für ununterbitochene Flüssigkeit und erleichterte Perzeption, dann suc- 
oessive Erhöhubg und stiftungsgemäfse Verwendung der Jahresrente 
find für eii\9 zulassige Verminderung der Lasten. Oberaufsicht auf die 
Bewirthschafhing des Vermögens durch die untergeordneten Verwal- 
tungen der Munizipal- und Ruralgemeinden; und dem zufolge YV^ür- 
digung und Bescheidung der Angelegenheiten^ in Bezug auf die Ver- 
Sufserung von Aktivobligationen , Realitäten, nutzbaren Rechten und 
Gewerben ; auf die Abschreibung von VermÖgenstheilen wegen erlitte- 
nen Verlustes , und auf die Aufnahme von ' Passivkapitalien. 

§.41. Kognition und Bestätigung neuer Fundirungszuflüsse für 
bestehende^ Stillungen und Gemeinden ; Kognition und gutachtlicher 
Antrag über Dotationen zu Errichtung neuer Stiftungen. 

§. 42. Sorge für die ständige Sonderung des Vermögens rerscKie- 
de^fr R^ligionstheile tmd Zwecke. Aufsicht gegen Vermischung des 
Stiftungsvermögens mit den separirt verwalteten Kommunalvermögen, 
Eröfihung und Gewährung wechselseitiger unverzinslicher Vorschüsse 
der Stiftungskasseii zur Bestreitung vorübergehender aufserordentlicher 
Ausgaben. 

§. 43. Regulirung der Personal- und Realausgaben der Su'fVüngs- 
nn^ Kommunalkassen, sofern diese Ausgaben nicht schon durch bestä- 
tigte Stifhingsurkunden oder frühere Ausgaben festgesetzt sind, oder 
in die Kompetenz der untergeordneten Verwaltungen verwiesen wer- 
den. Reduktion der fundationsmäfsigan Ausgaben, wenn die Jahres- 
rente wegen unwiderbringhchen Verlustes erweislich nicht zureicht. 

{.44. Oberaufsicht über die Gebäude der Stiftungen und Kom- 
munen; Sorge für deren Erhaltung in ordentlichem Zustande; ihre 
Einverleibung in die Brandversicherungsanstalt; Mehrung oder Min- 
derung des Assekuranzkapitals ; Würdigung und Bescheidung der Plane 
und Kostenvorsohläge bei unvermeidlichen Neubauten. Handhabung 
der Verordnungen üb^r die Konkurrenzen zu den Bauten der Stif- 
tungen und Kommunen. 

{. 45. Oberaufsicht auf das Vermögen der Pfarreien und Bene- 
fizien; insbesondere auf die Erhaltung und Versicherung der Pfarr- 
gebäude; Unterstützung der Pfarrer aus Stifhuigsmitteln zur Führung 
der Bauten; Überweisung pfairlicher Baulisist ad onus successorum, 
und Regulirung der Aussitzfristen. 

{. 46. Reyision und Regulirung der auf defn Stiflungs - und Kom- 
munalvermögen ruhenden Schulden. Subsidiarische Ergänzung dieses 
Vermögens zum Zwecke der Schuldentilgung, oder zur Befriedigung 
unabweisHcher Gemeindebedürfnisse durch indirekte Abgaben oder 
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Stenerbeischldgvj; Würdigung und Genehmigung der defsfallsigen An- 
träge der Gemeinden, und der vorgelegten Konkurrenzetats, benehm- 
lich mit der Kammer der Finanzen. 

§. 47. Inspektion der Stiftungs - und Kommunalkassen , und dsf 
Verwaltungszustandes in den Städten und gröfseren Märkten, gelegen* 
heitlich anderer Visitationen. — Sorge lur eine zeitige Personalbestel- 
lung der Verwaltung im Falle der Erledigung und für eine regelrai- 
fsige Extradition des Vei'mögens; Sorge für die zeitige Verfolgung 
der Regrefsansprüche an Verwalter, durch deren Schuld ein VermS- 
genstheil zu Verlust gegangen ist, und Sorge für eine ordentlich« 
Vertretung der Stilhingen und Kommunen, in ihren Rechtsangele- 
genheiten. 

• §. 48. Oberaufsicht auf das Rechnungswesen der Stillungen in 
den Landgemeinden durch eine in gemessenen Zwischenräumen ror- 
zunehmende summarische Einsicht und VTürdigung der von den Land-, 
Herrschafts - und Ortsgerichten revidirtcn und beschicdenen ordentli- 
chen Jahresrechnungen der Ortsverwaltungen. Unmittelbare Revision 
und Bescheidung der Rechnungen über das Stiftungs- und Hommunal- 
vermögen der Städte und Markte, in welchen ein IVlagistrat zur Ver- 
waltung aufgestellt seyn wird. 

TITEL VIU. 

Statistik und Dienstübersicht. 

{. 49. Sammlung all^r Materialien zur Herstellung einer Statistik 
des Kreises ; Benutzung der diefsfallsigen Angaben der Pfarrer und Oe- 
richtsärzte; insbesondere Sammlung der Geburts-, Trauungs- und 
Todtenlisten ; jährliche Berichtigung der Bevölkerungsverzeichnisse, 

§. 50. Zusammenstellung und VITardigung derjenigen periodiscbea 
Anzeigen und Übersichten, welche über die wichtigeren Verwaltungs- 
zweigc und die Geschäftsführung der untergeordneten Behörden, und 
über den Zustand der denselben anvertrauten SAns^)ten bereits vor- 
geschrieben sind, oder noch werden vorgeschrieben werden; Vorle- 
gung der hieraus hervorgehenden Resultate, und aulserdem augen- 
blickliche Anzeige aufserordentlicher Vorfalle. 

{.51. Erstattung des Jahrsberichts über alle Theile der Verwal- 
tung, worin auch statt der bislierigen gesonderten Reehenscbaftabe- 
richte über die Administrati<Hi der Stiftungen und Kommunen, die 
Darstellung des Zustandes dieser Administration mit aufgenomipea 
wird. 

T I TE L IX. 

Dienstordnung und Gerichtspolizei. 

^. 52. Anordnung ^tif^Leitung derKonjttirsprüftingen für die zum 
Dienste' der Polizei und innem Verwaltung adspirirend^n Kandida- 
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t«ii, und zwar, was die RaohtBkaiuütaten betrlA, benehmiicb mit den 
ippellaUonsfirerichten. 

§. 53. Provisorische Ernennung aller Polizei <- und I^-andgerjchts- 
diener, untergeordneten Aufseher und Yemrälteir in Öffentlichen — 
unter der Leitung Jäer obersten Kreisstellen stehenden Anstalten ; der 
Polizeipffizianten , und anderer subalternen Diener gleicher Klasse, 
wobei sich versehen wird, dafs dieselbe ]^ei diesen Anstellungen auf 
tüchtige Quieszenten vor allen den pflichtmäfsigen Bedacht nehmen 
wird. Am Ende eines jeden Quartals ist eine genau» tabellarische 
'Nachweisung, nach den hierüber noch zu erliassenden Bestimmungen 
zur Ei^ohing der allerhöchsten «Bestätigung einzusfUdop. .Über die 
Besetzung aller übrigen Stellen i'm Regiemngafache' erstattet sie gut- 
achtliche Berichte. Bestätigung disr gutsherriichett. Beamten nach den 
gegebenen Vorschriften. Au&icht auf das höhere Amts|^ersondl , des- 
sen Verpflichtung und Einweisung. Vorsorge für die provisorische 
Verwesung erledigter Stelleb. * 

{. 54. Handhabung der Dienst* und Geschäftsordnung bei allen 
untergebenen Ämtern tmd Behörden, — Beilegung der Irrungen und 
Konflikte zwischen denselben. Soi^e für die brdnungsmäfsige Über- 
gabe und Ülie.mahme der Ämter. Veranlassung von Visitationen und 
administrativenOeneraluntersuchungen. Erkenntnifs in allen Disziplin 
nar^chen. Verfögung provisorischer Suspensionen in dringenden Fäl- 
len. Überweisung der Unlersuchungsakten an den ordentlichen Rich- 
ter, oder gutachtlicher Antrag auf Stellung vor Gericht, mit Rück- 
sicht auf das Strafgesetzbuch, und benehmlich mit den Appellations- 
gerichten, wenn die Gebrechen gleichzeitig in die Justizpflege ein- 
sohlagen, und eine Ausscheidung der Gegenstände in der Untersu- 
chung nicht thunlich ist. 

§. 55. Abstellung der Unterthansbe&chwerden gegen Beamten, , 
Schreiber und Diener; der Klagen gegen Grund- und Gerichlsher- 
ren, wenn sie nicht" streitige Rechtverhältnisse betreffen; Abstellung 
der Sportel - und Taxexzesse, und Entscheidung in streitigen Taxge- 
genständen, gemeinschaftlich mit der Kammer der Finanzen. Aufsicht 
auf die öffentlichen Anwäl^ in allen administrativen Angelegenheiten 
und Beziehungen ; DiszipÜn gegen dieselben und Aufsicht gegen Win .- 
keladvokaten und unberechtigte Sohriftenverfertiger. 

§. 56. Ertheilui^ der Heiratfaslizenzen für aHe untergeordneten 
Beamten und Diener,' welche die Rechte der Staatsdienstpragmatik ge- 
niefsen, bleibt der allerhöchsten Stelle vorbehalten. Wegen des übri- 
gen Personals, welches, nach der Beschaffenheit seiner Dienste an sich 
. oder wegen noch nicht erstreckter konstitutionsmäfsiger Dienstzeit je- « 
ner Rechte nicht theilhaftig ist, wird noch besondere Verfugung er- 
folgen, bis wohin über jeden Fall die Entschb'efsung des Ministeriums 
vorzubehalten und zu erholen ist« Blofsen. Diurnisten kann von der 
Polizeibehörde die] Heirathsbewilligung nur bei hinreichend ausgc- 
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seichnetem Vermögen, und nach vorläiifigw Zustimmung der Gemein- 
de ihres Domizils ertheiit werden, Ertheilung del* Reiselizeftzen im 
Inlande auf vierzehn Tage, und zwar bei dem landgerichtlichen Per-- 
sonale benehmlich mit den Appellationsgerichten. Gutachtlicher lii- 
trag über Yerehelichungsgesuche wirklicher stabiler Staatftdiener, usd 
über gebetene Reiselizenzen Öffentlicher Diener ins AusUSkd und io 
die Haupt- und Residenzstadt 

B. Wirkungskreis der Kammer dei* FinanzeiL 

'^ 

§. 57. In die Geschäftssphäre der Kammer der Finanzen gehören; 
die Leitung der Finanzverwaltung in den Kreisen im Allgemeinen $ 
insbesondere die Aufsicht über das Staatseinliommen ; über den Staats- 
aufwand; die Direktion der Kassen; das Etatswesen; das Rechnungs- 
wesen; die Aufsicht über das gesammte Finanz - und Dienstpersonale; 
das Amtsborgschaftswesen ; fiskalische Prozesse; die Konkurrenzsteuer* 
'beischläge,. und die Angelegenheiteti des Landrathes, geineinschafUich 
mit der Kammer des Innern; jährliche Wirthschaftsberichte. 

In Beziehung auf alle diese Gegenstände gelten im Allgemeinen di^ 
Bestimmungen des organischen Edikts über die Anordnung der Kreis«« 
finanzdirektionen vom 8. 'August 1808, in so fem in Folge der nach-* 
stehenden Verfügungen keine Modifikationen eintreten« 

Tl T ß L t ^ 

Finanzverwaltung in den Kreisen im Allgemeinen. 

{. 58. Die Herstellung des Pinanzinventars , Konserv^tion ntkA 
Verbesserung des Finanzvermdgens ; Sorge för den genauen Volhni|| 
der Finanzgesetze und Verordnungen^ 

TITEL lt. 

Verwaltung des Staatseinkommens insl>eson jiere« 

$« 59« Vorschriftsmäfsige Behandlung des Steuerwesens; des Tax* 
und Sportelwesens ; der L^heli; der Laudemien; der grundherrlichen,- 
zinsherrlichen, zehentherrlichen Renten; der ökc^omien, Brauereien^ 
Fabriken s. a. in eigener Regie; Sorge für eine, genaue tmd (richtige 
Erhebung und Verrechnung der hieraus flieisenden Gefälle. 

{. 60. Behaindlung und Leitung des Forst- und Jagdwesens liach 
der jüngsten Verordnung vom 15< September 1816. 

§. 61. Behandlung und Leitung des Aufschlags-^ und Siegelwe- 
sens, nach der Verordnung vom 4. Juli 1815. 

{. 62. Aufsicht und Leitung dcfsLänd-, Wasser-, Brücken- und 
Strafsenbaues nach der Verordn. tom 4. Julius 1815 und den demnäehsi 
erfolgenden weiteren Bcfstimmungenir 
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{. 63. Leitung aller ÖffentUchen Verkaufe ider zur Veräufserung 
schon vorläufig bestimmten entbehrlichen Staatsrealitäten, und deren 
Genehmigung bis zum Betrage von 500 fl. in so fem die zum Grund- 
liegende Schätzung, und durch die Interessen des KauJ&chiUings , der 
bisherige Ertrag überstiegen wird. Verkäufe von höherm Betrage 
werden zur allerhöchsten Genehmigung eingesendet. 

§. 64. Behandlung der Erb- und Zeilpächte, d^ren Genehmi- 
gung, 4ie ersteren bis zum Betrage von 500 fl., die lezteren bis jEum 
Betrage von 1000 fl., unter obiger Beschränkung. 

§. 65. Behandlung der Ablösung der Frohnen und Grundgereeh« 
tigkeiteh nach den hierüber noch zu erlassenden Verordnungen. 

§. 66. Verordnungsmäfslge Behandlung des Nachlafswesens, 
der Steuer- und Giltmoderationen, der Ausstände und ruhenden Ge-* 
falle. 

TITEL in. 

Aufsicht über den Staatsaufwand in den Kreisen. 

{. 67. Sorge für die richtige Bezahlung und Verrechnung aHer 
in den Kreisen vorkommenden, und aus den Finahzkassen zu bestrei- 
tenden, durch besondere allerhöchste Reskripte angewiesenen, oder 
durc^h die Etätssanktionsreäkripte in bestimmten- Summen verwilligten 
Ausgaben auf Besoldungen, Pensionen, Bureauexigenzen, öffentliche 
Anstalt«» der Erziehung , des Kultus , der öffentlichen Sicherheit, der 
Wohhhätigkeit, der Industrie, der Bauten s. a. unter strenger Beob- 
achtung der Kasseinstruktion vom 2. März 1814. 

§. 68. Anweisung d^r Diäten und Reisekosten nach den bestehen- 
den Regulativen. 

§. 69. Bestimmung und Anweisung der Umzugskosten unter stren- 
ger Beobachtung der hierüber bestehenden gesetzlichen Normen. 

§. 70. Regulirung und Anweisung der Pensionen, in so fem sich 
dieselbe ganz entschieden: a) auf die Dienstespragmatik vom I.Jänner 
1805, und die Nachiragsverordnung vom 8. Februar 1805, oder i) auf 
die Verordnung vom ll2. Juni 1804 über die Zulage der ständischen 
Klostergeistlichen wegen zunehmenden Alters, oder O anf die Verord- 
nung vom 1. September 1807 über Unterstützung des Strafsenbauper- 
sonals, oder cT) auf das Regulativ vom 18* Dezember 1810 über die 
Pensionen der Städtischen und Märktischen Individuen, beziehen. 

§. 71. Über diese ad §§. 68. 69 und 70. bemerkten, aus eigener 
Kompetenz zu verfugenden^ Anweisungen bleibt die Superrevision des 
obersten Rechnungshofes vorbehalten. Auch sind die KammeiTi der Fi- 
nanzen gehalten, über die aus eigener Kompetenz angewiesenen Pensio- 
nen, Umzugskosten und Diäten, so wie über die §§. 63 und 64. be- 
merkten Verhandlungen, alle Quartale tabellarische P^achweisungen zur 
Einsicht und Prüfung an die allerhöchste Stelle einzusenden, in wel- 
eben alle Umstände; Normen, und gesetzliche Bestimmungen, welche 
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di« Annektuig oder die Terfugnng begründen, genau und roll- 
ständig bemerict T^erden müssen. 

$. 72. Pensionen und Unterstutmngen, welche sich nicht anf die 
genannten Verordnungen und Regulatire, sondern auf die IVormalver- 
Ordnung vom 14. Juni 1803, auf den ReichsdeputationshauptaGhlufs Toni 
Jahre 1803 , auf die verschiedenen Lokahiormatire voriger Regienm- 
gen, auf besondere abgeschlossene Resesse, s. a. gründen, werden der 
allerhöchsten Entscheidung und Genehmigung rorbehalten; jedodi 
sind die Kammern der Pinansen ermächtigt, nach Umständen yer- 
hältmfsmäfsige Vorschüsse hierauf anzuweisen. 

$. 73. Anweisungen von Vorschüssen bis zu dem Betrage vm 
1000 fl. in allen unvorhergesehenen, in den Etatssanktionsre- 
Skripten nicht bestimmt bezeichneten Fällen,' wp Gefafar 
auf Verzug haftet, unter der Verbindlichheit, hierüber sogleich £6 
Anzeige zu erstatten, und in emem motivirten Berichte die Genehmi- 
gung nachträglich zu erholen. 

§. 74. Disposition über die für Unterstützungen der Individuen, 
oder für ^dere bestimmte oder unbestimmte Zwecke in den Etats- 
sanktionsreskripten ausgesezten Summen und Reservefonds ; V^rtheilung 
der Bnreauexigenzerspamifshälfte auf den Grund der von dem olxur-* 
sten Rechnungshofe richtig gestellten Bureauexigenzrechnungen. 

{.-75. Sorge und Verantwortlichkeit , dafs die genehmigten Etats 
in keinem ihrer Theile und Rubriken überschritten werden, mit Aus- 
nähme derjenigen Fälle, wo das Übertragen der Ersparnisse. bei einer 
Rubrik auf die andere ausdrücklich gestattet ist. 

TITEL VI. 
Etats Wesen. 

{. 76. Sorge über die rechtzeitige und vorschriflsmäfsige Anfer- 
tigung der Spezialetats der Ämter und Hassen ; Prüfung dieser Etats 
rücksichtlich des Formellen und; der Materialien; Zusammenstelhmg 
der einzelnen Amter- und Kassenetats, und Anfertigung eines Kreis» 
hauptetats; Einsendung desselben mit einem umständlichen Erlaute- 
rungsberichte nach der diefsfalls gegebenen Vorschrift. 

§. 77. Sorge und Wachsaihkeit über die Realisirung der Etats; 
Obsorge für die richtige und rechtzeitige Anfertigung der Monatsex- 
trakte, Konspekte u. s. w. ; Besorgung der Ingrossatiön zur Konser- 
virung der Etats; Kreisbuchführung bei dem Rechnungskommissariate 
nach einer noch zu erlassenden (»esondem Instruktion. 

T I T E L V. 

Rechnungswesen. 
{. 78. Wachsamkeit und ^orge über die rechtzeitige Anfertigung 
und Stellung der Rechnungen von Seite t!er imter und Kassen; 
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Prüfung nnd Anlhahme der Amter rnid Kiassenrechirangeii; Jah- 
res - und Rechenschaftsbericht über die ganze Finanzverwaltung des 
Kreises, nach allen ihren Branchen am Schlüsse eines jeden Fi- 
nanzjahres. 

T I T E;L V 1 

DirektioTi der Kassen. 

J. 79. Sorge für die rechtzeitige £inliefenuig dei^ etats- und 
rechnungsmäfsigen Überschüsse von Ämtern an die Kreiskassen ; etats- 
und vorschriftsmäTsige Verwendung der bereits eingeflossenen, in den 
Kreiskassen befindlichen Geldvorräthe und Bestimmungen üb^r Ver- 
wendung der hierauf bereits angewiesenen Posten CBepartition3 ^ Ob- 
sorge über den Vollzug der Repartition; pünkjtliche Realisirung und 
Einliefehing der Zentralstaatskassedotation, und der Dotatipnsnach- 
träge; pünktliche Honorirung der von der Zentralstaatskässe , auf 
ihre etatsmäfsige Dotation' ausgestesUten Assignationen , vorzüglich für 
■ dias Militär; Aufsicht und Untersuchung der Hassen in Hinsicht auf 
den Baarschaflsbestaiid , und die ganze Amtsführung; vierteljährig, 
jedoch zur unbestimmten Zeit vorzunehmender Kassesturz und Einsen- 
dung des SturzprotokoUs ; Aufsicht über das Kassepersonale. 

§. 80. Aufsicht und Behandlung des Suatssißhuldenwesens inden- 
. jenigen Kreisen, wo solches nicht zur Staatsschuldentilgungskopunis- 
«ion für die älteren Kreise in München gezogen worden. 

§. 81 . Wegen Prüfung der Adspiranten bleibt es noch bei den 
über die Konkursprüfungen und über die Aufnahme von Akzesisten 
im Finanzfache erlassenen, oder noch zu erlasstihden Verordnungen. 

^. 82. IVovisorische Ernennung der Boten, Dienfr u. s. w. hti 

den allgemeinen und besonderen Rentämtern, und anderen untergeord- 

' netcn administrativen Stellen , wobei nach Vorschrifl . des §. 53. des 

Wirkungskreises der Kanuner de^ Innern zu verfahren, und die darin 

gegebenen Bestimmungen sich genau iVt halten ist. 

§.83. Amts Ein- und Ausantwortungen besoi^gt die. Kammer der 
Finanzen bei atlen, Ararialgelderperzipirenden und veri echnenden 
Beamten, und kgt did Resultate 'berichtlich vOr. Eben daher kon- 
kurrirt dieselbe auch bei der Amts Ein- und Ausantwortung an die 
Landrichter und Taxatoren, benehmh'ch mit der Kammer des In- 
nern, oder den Justizbehörden, in Hinsicht auf Depositen, Taxen 
und Sportein. 

S. 84k Verfugung der gewöhnlichen Aihb - tiftd Kassenvisitation 
Cnach den Bestimmungen über den Geschäftsgang §. 3.). Übrigens 
liegt es in der Befiignifs und in der Pflicht der Finanzkammem , Visi- 
tationen dieser Art überall, und tvt jeder Zeit eintreten zu lassen, 
wenn ein gegründeter Verdacht gegen die Amts - und Kasseführung 
eines Beamten dieiBtttbe motivirt. 
m- 22 
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{. .86. Unterrachunjgf der Dienstgebr^hen der untergeordneten 
Pinanzbeamten und Diener, auf hohem Antrag , oder auch ex officio 
im Falle eines gegründeten Verdachts geföhrdeler Amtsverviraltung ge- 
gen jene Beamten und Diener; herichtliche Vorlage der Resultate 
hierüber mit ihrem Gutachten über Bestrafung des Untersuchten , und 
die Vorfrage : ob solcher ror Gericht gestellt werden soll , nach den 
Bestimmungen des Strafgesetzbuches. In dringenden Fällen ist die 
Kammer der Finanzen befugt , einejji solchen Beamten vorläufig so- 
gleich von dessen Amtsverrichtungen zu suspendiren , und für die pro- 
visorische Verwaltung des Amtes tu. iorgen» Disziplinar- und Ord- 
nungsstrafen in kleineren Vergehen, oder bei inkorrigiblem Saümsal 
untergeordneter Beamten und Diener, können durch die Pinanzkam- 
mer ohne Anfrage verfügt werden. 

§. 86. Die Ertheilung der Heirathslizenzen an gesammtes Finanz* 
personal, welches diie Rechte /der Dienstpragmartik geniefst, bleibt der 
allerhöclisten Stelle vorbehalten. Wegen des übrigen Personals treten " 
die in dem §. 56. des Wirkungskreises der Kammer des Innern ent- 
haltenen Bestimmungen eiA. 

TITEL VII. 

Amtsbiirgschaftswesen. 

§. 87. Dieser Gegenstand unterliegt einer neuen Revision , und 
ivird hierüber seiner Zeit die weitere Entschliefsung erfolgen. C*^ 

TITEL VIIL 
Fiskalische Prozesse. 

f. 88. In den laufenden fiskalischen Angelegenheiten hat der Fi- 
nanzfiskal > welcher als wirklicher Rath in die Kammer der Finanzen 
. mit Sitz und Stimme eintritt, hei der besagten Kammer vonsutragen. -^ 
Bei Appellationen und Vergleichen , welche die Summe von 500 fl. 
überschreiten , so wie auch bei neu sich ergebenden Prozessen j über 
den Hauptprozefsplan hat die Pinanzkamn^er Bericht an das Ministe- 
rium zu erstatten. 

T I TE L IX. 

Aburtheiluflg der Mauth^ und Zo 11- , Auf schlag»- 
'und Stein p'eld efratidatio nen in zweiter 

Instanz. 

§. 89. Diese erlassen die einschlägigen Regierungen des Kreises 
in ^der Art , dafs ein Rath der Finanzkammer hierüber in der Kam- 
mer des Innern vorträgt. In wichtigen Fällen soll di^ Berathung in 
gemeinschaftlicher Sitzung beider Kammern geschehen. Es wird in 
allen diesen Fällen eine förmliche Erkennjtnifs mit beigefugten Ent- 
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Bcheidangsgründen gefafst, und in Fallen, 'Wo die G«gen8tands8iim|ne 
einen weitem Rekurs zulafst, umständlich schrifUicher YotÜralj er- 
stattet. 

T i T E L X* 

Steuerbeischläge für K o mm unalange lege lih ei- 
len^ Kriegsbeiträge und Landrathsangelegen- 

heitQii. 

$i 90. ' Das gemeinschaftliehe Benehmen der Kammern des In- 
ti^rn mit'den Kammern der Finanzen hierin ist bereits oben b^i deitf 
Bestimmungen über den Wiricongskreis der Kammeif des lanerh an- 
geordnet worden. 

C. besondere auf beide Kammern anwendbare Bestim- 
mungen über den Umfang und die Grenzen der 

Kompetenz. 

{. 91. t)je ob^i^ten Kreisvierwaltnngsstellen sind im AUgemeineri 
auf die V oll zieh ung;der Verordnungen tind Gesetze, auf Beleh- 
rung der Amter bei offenbaren Mifsverständnissen und schiefer Auf- 
wendung derselben, und auf rein exekutive (Weisung beschränkt. 
Aufser ihren ßefiignissen liegt die eigene Erlassung gesetzlicher Nor- 
men und organischer Anordnungen *, die Festsetzung und der Aus- 
spruch von neuen Venvaltungsgrundsätzen-; die Vorschreibung allge- 
meiner Reglements und Dienstinstruktionen ^ und die Dispensation 
von bestehenden Gesetzen und Verordnungen , sofern die Befugnil^ 
hiezu ihnen nicht ausdrücklich eihgeräijtot ist. Überhaupt sollen sie 
von dem Gesichtspunkte ausgehen, dafs sie in allen denjenigen Fäl- 
len , welche des Prinzips oder der Folge vregen von allgemeiner 
Wichtigkeit sind, die allerhöchfite Entscheidung. einzuholen haben. 

§.92. Alle Übergriffe < in die Sphäre frenfider Geschäfte sollen 
80i*gfaitigf vermieden ; < bei gemischten Gegenständen soll mit den ge- 
eigneten Behörden das vorschriftsmäTsige Benehmen gepflogen ; Irrun- 
gen und Konflikte sollen nach Möglfchkeit verhütet und beigelegt^ 
oder darüber , wenn eine Vereinigung der Ansichten nicht zu erzie- 
len ist, Bericht erstattet werden. 

§; 93. In solchen Angelegenheiten , för welche <^en bestehenden . 
Vorschriften und der Geschäftsordnung gemäfs, die Unterbehörden 
als erste Instanzen aufgestellt sind, sollen, die' obersten Hreisverwal- 
tungsstellen den Befugnisaen und dem Verfahren derselben nicht vor* 
greifen, audser, zur Abstellung vorkommender Beschwerdeii und wahr^ 
genommener Geschäftsverzögerungen. 

}. 94. Eigentliche höhere Gnadensacheiir , namentlich: Verlei-- 
hungen von äufserlichen Auszeichnungen f von aufserordentlichen Be- 

22 * . 
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lobnungen und UnterMötzung«n aus landesherrlichen Kassen; von Pa- 
tenten und Privilegien zu Gunsten gemeinnütziger Erfindungen und 
Unternehmungen u. s. w., sind der allerhöchsten Stelle ausschliefseiid 
vorbehalten. 


Geschäftsgang bei den obersten Verwaltungs- 
stellen in den acht Kreisen des Reiches. 

^ 1. 'Die oberste Leitung der Geschäfte, des Ganges und der 
Formen derselben , steht dem Generalkommissär und Präsidenten ra. 
^aeh Umstände'a Kvird für dermal in einigen Kreisen denselben ein 
Vizepräsident beigegeben. Sein Stellvertreter bei Abwesenheit oder 
Krankheit ist der Vizepräsident, wo sich einer befindet, und nach 
diesem der älteste Direktor. Der Vizepräsident soll vorzüglich derje- 
nigen . Kammer beiwohnen , deren Direktor abwesend oder verhindert 
ist. Jeder Direktor leitet zunächst ^e Geschäfte seiner Kammer. 

5. 2. Der Generalkommissär eröffnet den Einlauf. — Da C wie 
unten §. 13. verordnet wird) jedes an die Regierung des Kreises ge- 
Btellte Exhibit zugleich die Kammer bezeidinen mufs , an welche sol- 
ches gerichtet ist, so stellt^ der Generalkommissär die geöffneten und 
präsentirten Exhibita sogleich den Direktoren der beiden Kammern 
zu, die solche in das für jede Kammer besonders zu führende Ein- 
läufst, zugleich GeschäflsprotokoU eintragen lassen. Schon in diesem 
Einlaufsprotokolle wird der nach der bestehenden Repartition beiref- 
fende , Referent bemerkt,* sofort hienach jedes Exhibit mit den Vor- 
akten durch die Registratur diesem Referenten zugestellt. Dis Re« 
parlitipn der Geschäfte wird von dem Generalkommissär gemein- 
schaftlich mit dem Vizepräsidenten und jedem Direktor der Kammer, 
nach Ämtern und Generalgegenstä^den vorläufig im Allgemeinen , und 
mit jedem neuen Jahre neu entworfen. Abänderungen dieser Repar- 
tition unterm Jahr, oder die Bestellung besonderer Referenten in be- 
sonderen Fällen verfügt der Generalkommissär und Vizepräsideitt be- 
nehmlich mit den Direktoren der Kaminem. 

§. 3. Zur unmittelbaren Beschäfdgnng des Generalkommissars 
werden vorbehalten , alle Gegenstände , welche ihm persönlich durch 
spezielle Reksripte aufgetragen werden. Die jährlichen Visitations« 
reisen im Kreise, in so fern sie Gegenstände* der Kammer des In- 
nern betreffen , macht der Generalkommissär nach den hierüber be - 
' reits bestehenden Reglem'entarverfugungen , oder kann sie auch nach 
Umständen dem Vizepräsidenten übertragen. — Die Visitationen der 
Rentämter geschehen, nach den hierin ebenfalls bereits vorliegenden 
besonderen Verordnungen , durch einen Rath der Kammer der Fi- 
nanzen , weichen ^r Direktor der Kammer der Finanzen vorsoblagti 
und der Generalkommissär bestätigt. 
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{. 4. Femer gehört es zu den persönlichen Obliegenheiten und 
Befugnissen des Generalkommissärs , in Fällen bedrohter und gestörter 
Öffentlicher Sicherheit, vro Gefahr auf dem Verzuge haftet, oder der 
Erfolg dev Maafsregeln von der Bewahrung des Geheimnisses dbhängt, 
sogleich auf seine Yerantirortlichkeit entvveder allein, und iÜr sicli, 
oder mit Zuziehung des Vizepräsidenten, oder der Direktoren und 
nac|i Belieben auch der ordentlichen Referenten, ilie ersten auf 
die Gesetze gegründeten Verfügungen zu^ erlassen , damit die Gefahr 
noch zu rechter Zeit abgeivendet, oder auf der Stelle unterdrückt 
und die Verdächtigen oder Thäter aufser Stand zu schaden gesezt 
Verden. Das nämliche gilt von dem Falle, wenn gegen einen Be^ 
amten gegründete Anzeigen eines Verbl^echens vorliegen , und bei 
eintretendem Verzuge die Vernichtung oder Erschwerung dei* Beweis- 
mittel zu besorgen wäre ; oder der Beamte sich der Flucht verdäch- 
tig gemacht hat, oder schon auf der Flucht begrilTen i^.* 

§. 5. , Gemeinschaftlich mit dem Vizepräsidentisn und Direktor 
'der Kammer des Innern hat der Generalkommissär m besorgen, di« 
unmittelbare Aufsicht' auf di« richtige Führung des Pafswesen^ und 
der defsfallsigen Register ;, die I<eitung der statistischen Sammlungen; 
die Aufsicht auf die Anlegung und UntephaltUng der Vörmerkun^s- 
bücher zur Einzeichnung der im Kreise angestellten Staatsdiener h'ßi 
den polizeilichen und uater^erichtliehen- Amteni und bei den- Behdi^ 
den der innem Verwaltung; der Quieszenten von derselben Klasse; 
und der zum Staatsdienste aspirirenden Rechtvkandidlaten ; dann der 
von allerhöchster Stelle in einzelnen Fällen ausgesprochenen, nicht 
öffentlich bekannt gemachten Regienings- und Verwaltungsgrund- 
sätze; — femer: die Redaktion der vierteljährig einzusendenden Ge^ 
schäftstabeilen^, die der '.Generalkommissüp und Präsident mit seinen 
besonderen Bemerkungen begleiten kann ; die Redaktion der Jahres- 
berichte , wozu die Rathe , die in ihren Referaten gesammelteh Erfah« 
rungen mid Bemerkungen mitzulheilen haben, die sodann mit einge- 
sendet werden; die Redaktion der jährlich einzubefördernden Listen 
über das Betragen und die Verwendung des Ralhs^ und subalternen 
Personais bei der Kammer des Innern. In allen diesen Gegenstän- 
den, in so fem solche auch bei der Kammer der Finanzen vorkom- 
men , tritt dieses nämliche gemeinschaftliche Beniehmen auch mit dem 
Direktor der Finanzen ein. Die spezieile Behandlung des Etats- und 
Kassawesens ist einer besondern Kassakommission übertragen , welche 
unter dem Vorsitze des Präsidenten mit Beiziehung des Vizepräsiden- 
ten aus dem Direktor der Finanzkammer und jenem Ratlie besieht, 
welcher daselbst die Komptabilität respizirt. Die Ausfertigungen dieser 
Kassakommission werden von den sämmliichen Mitgliedern derselben 
unterzeiclinet. Alle Zahlungsanweisungen an die Kreiskassa sind von 
derselben zu erlassen. v 
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{.. 6. Alle G^enstlnde, welche nicht dem Genendkoimnissäp 
und Präsidenten allein oder gemeinschaftlich mit den Direktoren be-* 
fonden übertragen sind, sollen in der Regel kollegi^, und zwar in 
förmlichen Sitzungen, erledigt fferden. Aufser den Sitz^igeii soUea 
nur simple Berichtsabforderungen , Instruktionen , Exzitationen , Sig- 
nationen zur Justifikation und. Registratur, einfache Sammlung und 
Zusammenstellung, hei welchen nichtxzu erinnern ist, einfache Re- 
mirsberichte und solche kleine Gegenstände , hei denen yon einer Be« 
rathung keine Rede aeyn kante, behandelt werden. Der General^ 
kommissär, Vizepräsident*, die beiden Direktoren der Kammern, und 
alle einzelnen Räthe werden . ausdrücklich verantwortlich ' gemacht, 
keinen zur Delibration geeigneten Gegenstand durch bureaumäTsiges 
Verfahren der kollegialen Behandlung zu entziehen. Diese jaur Be- 
handlung dxfipt den Sitzungen sich eignenden Gegenstände müssen 
übrigens C^as sich vcn ^selbst versteht^ der Revision des betreffenden 
Direktors , der Einsicht, des Vizepräsidenten und dem fixpediatur des 
Generalkommissärs und Präsidenten unterliegen, sofort von deoi 
^kretär (ßdt der Bemerkung der büreaumäisigen Behandlui^> in den 
Geschäftsprotokollen nachgetragen werden.. 

$«7. Jede. Kammer hält ihre eigenen gesonderten Sitzungen, in 
welchen .der Generalkommiasär und Präsident, und in dessen Alnve-* 
0enheit der Vizepräsident oder Direktor den Vorsitz führt. — Die Ab- 
stimmungen geschehen na^h dem Dienstalter von dem ältesten bis 
zum lezten Rathe, wobei die Mitglieder der Kammern, welche fär 
blofs einzelne wiss^ntu^i^liche und technische Gegenstände ans- 
schliefsend bestellt sind etc.,: nur in ihrem Fache eine entscheidende 
Stimme ha|)en ^ der Generali« ommisaär als Prä^'dent od^ dessen Vor- 
sitzender Stellvertreter gibt seine Stimme zulezt. Die Mehrheit der 
Stimmen bildet den Beschlufs, Bei Gleichheit der Stimmen entscher? 
det sich die Mehrheit durch die Stimme des Präsidenten oder seines 
Stellvertreters. 

{• S. Bei solchen kontentiosen Gegenständen, in welchen die 
Regierung des Kreises als administrativgerichtliche 'Instanz erkennt, 
, hat sich dieselbe in ihren Berathungen nach der Hofrathsordnung sa 
achten. Im übrigen wird rnc{isip{)tlich dieser Gegenstände nach den 
Verordnungen , die darüber schon bestehen , oder noch erlassen wee^ 
den, und in Polizeistrafsachen nach den Bestimmungen der Polizeige- 
ßetze und des künftigen Polizeistrafgesetzbuches verfahren. 

§. 9- Der Präsident mi^fs der VoUziejiifng der durch Einheit 
oder Mehrheit gefafsten Beschlüsse freien Lauf lassen, vmd' kann sol- 
che auf seine Verantwortlichkeit nur dann sistiren, wenn er davon 
emen grofsen .Nachtheil für das Staatswohi befürchtet ,. und er ist zu 
dieser^ Sistirung verpflichtet, wenn er den Beschlufs gegen ausdruck- 
liche Gesetze oder ^allerhöchste Anordnungen gefafst zu seyn glaubt.— 
In beiden Füllen hat er sogleich davon die Anzeige zu machen. Auch 
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itann er beschlossene Anträge an die allerhöchfite Stelle , mit denen er 
nicht verstanden ist, durch abgesondertes individuelles Outachten 
einbegleiten. ^ * 

$.10. Dem Generalkominissär als Präsidenten im Benehmen mit 
dem Vizepräsidenten und den Direktoren der Hammern wird es 
überlassen, die Zahl der. Situin^gen und die Tage derselben; nach 
Yei^iältnifs der Geschäfte und ihrer Dringenheit zu bestimmen : doch 
sollen in feder Woche ^wemgstens zwei Sitzungen gehalten werden. 
Jeder Referent bringt über die vorzutragenden Gegenstände die von 
ihm verfafsten Aufsätze sogleich in die Sitzung mit, aufser iA zwei- 
felhaflen Gegenständen, wo ohne vorläufige Berathung der BeschluTs 
des Kollegiums nicht wohl vorauszusehen ist. — In wichtigen und 
systematischen, so wie. in allen administrativ - kontentiösen Qegenstän- 
den, sind schriftliche Vorträge zu erstatten. — Wenn d^r JPall eintritt, 
dais die Erledigung eines Gegenstandes seiner Dringenheit, wegen 
nicht bis zum ordentlichen Sitzungstag verschoben werden kann , so 
ist nach der Wichtigkeit des Falles , und der Beschaffenheit 4er Um- 
alwfide entweder eine aufaerdrdentliche Sitzung anzuordnen, oder ^ie 
Abstimmungen sind durch Zirkulare zu erholen, und der Beschlufs 
ist in das Protokoll der nächsten Sitasung^i nachzutragen. 
' f. 11. IVur in den wichtigeren Gegenständen eines gemeinschaft- 
lidien Interesses, für beide Kammern veranstaltet der Generalkommis« 
San und Präsident zusammengesezte Sitzungen , . wozu neben den bei- 
den Direktoren entweder alle Käthe beider Kammern , oder von je- 
der eine gleiche Anzahl von Käthen berufen werden. In. den ge- 
wöhnlichen Gegenständen dieses gemeinschaftlichen Interesses ist es 
hinlänglich, wenn: der Referent den in der einen KamQier vorgetra- 
genen und beschlossenen Gegenstand nun auch ia der ändern Kam- 
mer vorträgt, und Ansicht und Beschlufs auch dieser Kammer hier- 
über erbölt. In Gegenständen , wo es nur ^uf vorläufige Notizen an^r 
kommt , wird zwischen dem betreffenden Projk>nenten mündliches jße- 
nehmen gepflogen. Ein ^Notenwechsel zwischen den' Kammern findet 
nicht Sta^tt , sondern <üe unvermeidlichen Mit|heilungen jund die Ab- 
gabe von Erinnerfuigea und Äusserungen von einer zur andern ge- 
schehen durch Frotokollauszüge. 

§. 12. Über alle Sitzungen werden von einem Sekretär Proto- 
kolle mit möglich grölster Genauigkeit geführt, und bei wichtigen 
Gegenständen auch Jie einzelnen Abstimmg((gen darin bemerkt. Dem 
Rathe bleibt in diesem Falle die Abgabe ein^s schrifllichen Volums 
feu den Akten vorbehalten; — - Die nach den Beschlüssen entworfenen 
Aufsätze werden voi| dem Direktor revidi'rt , dem '^Vizepräsidefiten 
zur Einsicht voi^legt, und von dem Generalkommissär und Präsi- 
denten, auch wenn er den Sitzungen nicht beigewohnt hat, mit dem 
Expediatur versehen. Die in das Sitzungsprotokoll eingetragenen Be- 
schlüsse werden v(]i|i dem Sekretiup i^ dem Geschäilsprotokolle nur 
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mit Hinnreisung auf de/i Tag und die Vortragsziffier des Sitzung^pr»- 
tokolls bemerkt. 

§. 13. In Fällen^ wo der Generalkommissär in Folge besonderer 
ihm persönlich gegebener Anfträge und Vollmachten handelt , gesche. 
hen die Ausfertigungen in seinem Pfamen nach der bisherigen ,Form. 
Alle Ausfertigungen der Regierungen des Kreises werden von dem 
Oeneralkommissär als Präsidenten unterzeichnet, und von dem Di- 
rektqr der einschlägigen Kammer kontrasignirt. Der Sekretär unter- 
fertigt sie unten am Rande der Ausfertigung mit der gewöhnlichen 
Bemerkung: kollationirt ; da derselbe für die Reinschrift hallet. 

Die Form dieser Ausfertigungen jst folgende: 

a) Jme an die untergeordneten Amter geschehen mit der ' Ühtr- 
'chrift^ „Im Namen Seiner Majestät des Königs.'^ Die 
Schreibart ist befehlend, und die Unterschrifl : Königliche baierische 
Regierung des Kreises. CKammer des Innern oder der Finanzen/) 

b^ Die Schreiben an koordinirte Stellen fangen mit der Bezeich- 
nung der Behörde, von Welcher tmd an welche geschrieben wird, 
auf diese Weise an : Die königliche baierische Regierung des Kreises 
an etc. etc. etc. 

e") Die Form der Berichte an die allerhöchste Stelle mit jedes- 
maliger Bemerkung der betreffenden Ministerien richtet sich nach der 
Vorschrift vom 18. Jänner 1806, und dieselben weirden künftig, sofern 
sie nicht persönliche Geschäfte der Generalkommissärs betreffen, nieht 
mehr in dessen individuellen IVam^n, sondern im KoUektativnamen 
der gesammten Regierung des Kreises verfaTst, and von dem Gene- 
ralkommissär als Präsidenten, Vizepräsidenten, Direktor und Refe- 
renten unterzeichnet uhd von. einem Sekretär kollationirt. 

Die untergeordneten Behörden beobachten in ihren Berichten die 
Formen der Unterordnung. Die Anrede ist: „Königliche Regierung 
des Kreises.'^ Die Unterschrift: „Unterthänig gehorsamstes Amt 
CGerioht)^^ etc. / Von auTsen mufs bei allen Eingaben die betreffende 
Kammer bezeichnet werden. 

§. 14. Die unmittelbare Leitung der als Körper zwar vereinig- 
ten, in den einzelnen Akten aber für jede Kammer ausgeschiedenen 
Registratur und der vereinigten Kanzlei, so wie der Geschäftsformen, 
ist unter Oberaufsicht des Generalkommigsärs und Präsidenten, dem 
Vizepräsidenten, und nach ihm zunächst den Direktoren übertragen, 
die auch zu wachen haben, dafs die Ausfertigungen befördert, uhd 
sobald als möglich zur Unterschrift und Expedition gebracht, und 
alle Journale imd Bücher in Ordnung gehalten werden. 

§. 15. Sekretariat und Rechnungskommissariat sind für beida 
KaiJiiaern getrennt , der spedelleA Leitung des Direktors der betraf-* 
ionden Kammer untergeben. 

{. 16, Alle bisher vorgeschriebenen Normen finden ihre Anwen- 
dung auctf auf die gesondert bestandene Kreisstiftungs - ftnd Kommu- 
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nallturatel. Dieselbe wird allentfaftUben mit der gesammten Regierung 
des Kreises, zunächst aber mit der Kammer des Innern, in allen Ge- 
schäftsbeziehungen vereinigt, und die Gegenstände dieser Administra- 
tion werdejn mit allen anderen auf ganz gleiche Weise behandelt; die 
Kreisadministrationsräthe treten, nach ihrem Dienstesalter, in die Rei- 
he des übrigen Rathspersonals ein, und tragen in den ordentlichen 
Sitzungen vor. Der Bestand getrennter Kanzleiei^, Registraturen, ui^d 
Rechnungskommissariate für diesen Zweig der Geschäfte hört auf. 

§. 17. Es wird vorbehalten, zu jeder Zeit die GeschäfUprotohöl- 
le zur Einsicht abzufordern; zur Erlangung der liöfhigen Übersieh teil ' 
im Ganzen un^ iii einzelnen Theilen der Verwaltung, spezielle Weisun- 
gen zu erlassen, und von Zeit zu Zeit Visitationen anzuordnen. 

j, id. Jeder einzelne Referent ist verantwortlich^ für die recht- 
zeitige, ordnungsmäfsige and. gesetzliche Bearbeitung der ihm zuge- 
wiesenen Gegenstände und für die genaue und genuine Darstellung 
der aktenmäfsigen Thatsachen und Verhältnisse. Jede Kammer der 
Regierung des Kreises ist verantwortlich für eine genaue Würdigung 
der vorkommenden Anträge, fiär die Gesetz- und Ordnungsmäffiffkeit 
.ihrer Beschlüsse und für eine pünktliche Einhaltung der Grenzen ih- 
rer Kompetenz. ! < 

$• 19. Der Generalkotamissar als Präsident ist verantwortlich> 
^dais der Einlauf zu rechter Zeit und nach der getroffenen Repartilion 
vertheilt werde; dafs durch bedeutende Rückstände keine Stockungen 
verursacht; dafs der Deliberation keine zur .kollegialen Behandlung 
geeigneten Gegenstände entzogen; dafs die Sitzungen fleifsig iind zu 
rechter Zeit gehalten und gehörig besucht ; dafs dabei die geziemende ' 
Ordnung beobachtet, die Vorträge mit Gründlichkeit erstattet, die Ab- 
stimmungen mit Ruhe und Anstand gegeV>en, die Beschlüsse bestimmt 
ausgesprochen, richtig' in das Protokoll eingetragen, und die Aüsfer- . 
tigungen hiemach gefaist werden. Ferner ist er verantwortlich für 
die Bewahrung der Geschäftsformen und für die Einhaltung der Hoin* 
petenzvorschriften, und er hat, im Zweifel, über den Kompelenzpunkt, 
förmlich abstimmen und kollegialen Beschlufs fassen zu lassen. End- 
lich liegt ihm ob, sich fortwährend in der Übersicht der ganzen Ad- 
ministration zu erhalten , den Gang und die Resultate derselben zu 
verfolgen, um zu Verhüten, dafs nicht einzelne Theile und Zweige 
vernachlässigt werden ; zu welchem Ende ihm das Recht der Initilalive 
ii| soweit zusteht, dafs er jeden Referenten anweisen kaiin, über eine 
Geschäftsparthie, wo gröisere Belebung, Nachhilfe, und Abstellung we- 
sentlicher Gebrechen nolhwendig scheint, ey officio Antrag zu erstatten. 

§. 20. Die Gesetze und Verordnungen in Bezug auf das amtliche 
Stillschweigen, auf heimliche oder offene Anwaltschaft, auf unbefugte 
IVIitthellungen an die Partheien, fiuf privative Korrespondenz über 
Amtssachen, auf Annahme von Geschenken, und auf unberechtigte 
Benutzung amtlicher INotizen und Materialien für Öffentliche Schrif- 
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ten, werden erneuert, und von sämmtlichen bei der Regierang des 
Kreises angestellten Individuen wird die genaueste I^achachtung er- 
wartet Die Vorstände sind persönlich für die strengste Aufsicht^ gegen 
jede Konivens verantwortlich. " / 

§. 21. Der Generalkomroissär darf sich aus dem Kreise nicht oh* 
ne aileriiöchste BewiUigung entfernen. Er seihst kann ^ dem Vizepräsi- 
denten, den Direktoren. Käthen und Ki(nzleipersonen einen Urlaub von 
14 Tagen zu Reisen im Inlande gestatten. Über gebetene Reiselizenzen, 
deren Dauer die Zeit von 14 Tagen ]uber8chreiten soll, oder über Rei- 
sen ins Ausland oder in die Residenz, hat er in, der Regel Bericht zu 
erstatten. Abordnungen von Räthen zu Kommissionen über Land sol-* 
len nur in dringenden Fällen, aufserdem aber nicht ohne vorläufige 
Anzeige und Genehmigung statt finden. 


Wir beauftragen Unsere Staatsministerien des Innern und der Fi- 
nanzen mit dem Vollzüge dieser von Uns gegebenen Anordnungen. 

München, den 27. März 1817. 

M A X . J O S E P H. 

Nach dem Befehle Seiner Majestät des. Königs 

EßID*'V. Kobeli^ 

QenerAlsekretär des StaatsralKs. 


Verordnung Vom 12. März If 17, die Kompetenz der Finanzkammem 
^ rücksichtlich des' Nachlafswesens, der Steucfr-r und Gültmoderatl- 
oiien, der Ausstände und ruhenden Gefalle betrefiend. ^ 

Wir Maximilian Joseph, von Gottes Gnaden König von 
Baiern, 

Wir haben in Unserer organischen Verordnung vom 27. Mars 
1. J. im. zweiten Abschnitte §. 66. festgesezt, dafs die verordnungsmä- 
fsige Behandlung des ^'achlafswesens, der Steuer- und Giltmoderatio- 
nen, der Ausstände und ruhenden Gefalle zum Geschäftskreise der Fi- 
nanzkammern Unserer Kreisregierungen gehöre. Zur. nähern Erläu- 
terung und zweckmäTsigen Vollziehung dieser Bestjmn^ung finden Wir 
Uns auf den Antrag Unsers Staatsministeriums der Finanzen und nach 
Vernehmung Unsers Staatsrathes bewogen, nachträglich zu verordnen, 
wie folgt: , 

' J. Den Finanzkammem Unserer Kreisregieningen soll bis zu an* 
derweitiger Verfugung nicht nur die Genehmigung der Ptachlafslibel- 
Ic, und der Libelle der rfihfpden, abzusc)ireib^nden uim) alisolttl un- 
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eindringlichen Gefölle, solidem auch die Genehmigung der Sleuermo- 
derationen Cin soweit diese in das Gebiet der fortschreiteiiden Steaer- 
rektifU^ation fallen, ]iind nach den bestehenden Instruktionen üiber die 
Führung' der Steuerumschreibebücher entschieden werden können;) und 
die abweisende Bescheidung ^er GiIdmoterationpp[esUche zustehen, Nur 
die Bewilligung beständiger Mo4erationen an den grundherrlichen 
Reichnissen Unserer Griindholden und die jBntscheiduikg der Rekurse 
gegen die Abweisungen der Finanzk^mmem in solchen Moderations- 
gesuchen, bleibt Unserm Staatsministerium der Finanzen ferner, wie^ 
bisher, '"ausschliefslich vorbehalten. 

n. Damit abei: diese Gegenstände fortan mit derjenigen Umsicht 
und Sorgfalt, welche einerseits das Interesse Unseres Arars, und ande- 
rer Seits das Wohl Unserer Untevthanen erheischt, behandelt werden, 
so verfügen wir hiemitr 1} die FinJanzkammem haben strenge dar- 
über zu wachen , dafs die Schadensbesohreibungen zunl Bi^hufe der 
ISachlafslibelle immer zur gehörigen Zeit vorschriftsmäfsig au%enom- 
men, die in den Libellen der ruhenden, abzuschreibenden und absolut 
uneinbringlichen Gefälle vorgetragenen Posten von den Rentämtern ' 
durch die vorgesohrieb'eiien Nachweisungen begründet, und alle diese 
Libelle immer so teitig erledigt werden,, dafs die rechtzeitige Erhebung 
der GeffUle und.der R^hmmgsschlofs nicht aufgehalten ijerde. 2) So- 
bald alle IV^chlafslibelle und Libelle der ruhenden , abzuschreibenden 
und absolut uneinbringlichen Gefalle in einein Kreise genehmigt sind, 
bat die Finapzkammer. die 'Resultate ihrer Genehmigungen ^ip^taata- . 
ininisterium der Finanzen summarisch i^uuzpigen. 3) Die .Kommis- 
sionen, welche Unser oberster Rechnungshof zur Aufnahme der Rech- 
nungen abordnet, haben sie darch eine Superrevision zu überzeugen, 
ob die bewilligten Nachlässe auf .vorschriftpdäfsige Schadensbeschrei- 
bungen gegründet , die bestehenden Nachlafsnormen eingehalten , und 
ob ibesondfrs die genehmigten ruhenden,- und absolut uneinbringlichen 
Posten mit den erforderlicben Naqh Weisungen belegt sind. Bemerken 
sie.hiebei wesentliche Gebrechen, so nehmen sie hierüber das Geeig- 
nete in ihre Rechenschaftsberichte auf, und der oberste Rechnungshof 
wird Unser $taat8ministenu)n der Finanzen davon in Kenntnifs setzen. 
4> Auch wird Unser Staatsministerium der Finanzen jene Libelle der 
Nachlässe oder der ruhenden, und absolut uneinbringlichen Gefalle, 
welche es nach den. summarischen Anzeigen einer näher n Würdigung 
zu unterwerfen nöthig erachtet, mit allen Belegen sich selbst zur Ein- 
sicht vorlegen lassen ; und es ist ermächtiget, die durch gegenwärtige 
Verordnung den Finanzkammern 0ingeräumte Kompetenz dort , wo es 
wegen unterlaufender Mifsbräuche notli wendig seyn sollte, nach Um- 
ständen zu beschränken, oder auch ganz aufzuheben. 5) Die Gültmo- 
derationsgesuche sind überall nach den Verordnungen vom 20. Jänner 
1802, und 8; Februar 1815 zu instruiren; und in FäHen, wo die Fi- 
nanzkanunem solche Gesuche abweisend bescheiden zu müssen ^lau- 
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ben, haben sie in ihren Entschliefsnngen die Entscheidungsgrimde um- 
ständlich aufzunehmen, damit die Bittsteller nher die Unstatthaf^igkeit 
ihres Gesuches hinreichend belehrt, und von frachtlosen Reitursen so 
viel möglich abgehalten, werden. 6) Bei der Abrechnung für das Rech- 
nungsjahr 1815/6 können die Gefallsruckstande , welche zwar bereits 
zum [Nachlasse, oder als rollend, .crder'als absolut uneinbringlich begut- 
achtet, aber bis dahin nicht genehmigt sind, noch zur Li^dation des 
Rechnungsrestes verwendet werden. In Zukunft aber sollen Ausstän- 
de, welche bis zum Zeitpunkte der Abrechnung nicht als ruhend 'ge- 
nehmigt sind, weder zur Auszeige des Rechnungsrestes, noch zur Ver- 
ausgabung in den Rechnungen sEugelassen ,, sondern die Beamten un- 
naiDhsichtUch angehalten werden, alle nic^it geeigneten Ausstanden baar ^ 
zu ersetzen, oder wenigstens mit Haftscheinen zu decken. 

Wornach sich unsere Regierungen, respektive Finanzkammem ge- 
nau zu achten haben. 

Miincken, den 12. Mai 1817. 

Max Joseph. 

Freiherr y. Lerchbrfblo. 

Auf königlichen allerhöchsten Befehl. 
Deir Generalsekretär von Geigbr. 


Auszug atis der Verordnun|[ vom 5. Novbr», 1817 das Strafsen- und 
WasserbauWeeeii betrefiend. 

Maximilian Josbfh, Von Gottes Gnaden König von 
Baiern, 

um in dem Wirkungskreise Unserer obersten Verwaltungsbehör- 
den in den Kreisen eine freie kräftigere Thatigkeit zu erzielen, haben 
Wir denselben bereits die vorhin zenb*alisirte I^eitung des Aufschlags - , 
Siegel-, Forst- und Landbauwesens, mit Beseitigung aller Mittelstel- 
len zwischen Ihnen und Unserem Staatsministerium der Finanzen, an- 
vertraut, und in Unserer über die Formation jener Kreisbebörden am 
27. März 1. J. erlassenen Verordnung auch hinsichtlich des Wasser-, 
Brücken- und Straisenbaues ähnliche Bestimmungen vorbehalten, welche 
hiermit nach Vernehmung Uns^reß Stiti^tsrathes , folgendermaaften er- 
theilt werden. 

Behandlung der Wasser-, Brücken^ und Strafsen- 
baugegenstände bei den Kreisbehörden. 

A. Wirkungskreis. 
§.1. Die obere Leitung des Wasser-, Brücken- und' Strafsen - 
baqes in den Kreisen übertragen W|V hiermit zunäciist Unseren Ro- 
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gienuigen in derselben JiVeise y wie sie bereits die LeitoDg des Land- 
bauwesens besorgen. O 

$. 4. Zu ^en wichtigsten Obliegenheiten der Regierking gehört 
die Begutachtung ^des jährlichen Bauetats, und die Sorge, dafs der 
genehmigte Etajt sowohl in technischer als pekuniärer Hinsivht genau 
vollzogen werde ; dafs die angewiesenen Gelder zu keii&em andern^ als 
dem bewilligten Zwecke verwendet und gehörig verrechnet werden. « 

§.5. Bei aufserordentlichen , im Bauetat nicht vorgesehenen Er~ 
'eignissen ist zwar augenblicklich zu verfügen, was die Abwendung 
einer gröfsren Gefahr unausweichlich erheischt; jedoch hat die Re- 
gierung hierüber nach Verschiedenheit der Umstände die Nachgeneh- 
migung zu erholen, oder Anzeigebericht zu erstatten, wie unten na- 
her* bestimmt wird. (^> . > ' 

\ 

JS. P e r s o n a 1. 

^. 9. Jeder Regierung vrird ein Kreisbaurath für die tech- 
nische Leitung des Wasser-, Brücken- und Strafsenbauwesens bei- 
gegeben. Derselbe bleibt von der Übernahme eines eigenen Inspek- 
tionsbezirkes ausgeschlossen. 

$. 10. Zur Aufnahme von geometrischen und hydrometrisiihen 
Vermessungen, zur Zeichnung und Kopinuig von Plänen, und zur 
Prüfung der Baukosten , t)berschläge etc. wollen Wir den Hreisbau- 
räthen einen, oder nach Umständen auch zwei Bauingenieurs beigeben. 

§. 11. Die Strafsen- und Wasserbauinspektoren^ sind 
die äufseren Baubeamten. Hein Inspektor soll zugleich einen eigenen* 
Wegmeistersbezirk Versehen. 

§. 12. Den Bauinspektipnen wird dort, wo es der Dienst er« 
heischt, ein Ingenieur beigegeben. C^} 

C. Geschäftsg an g. 

§• 16. Die Strafsen- und Wasserbauinspektoren berichten un» 
mittelbar an ihre vorgesetzte Regierung, und erhalten von dieser die 
Beschlüsse. 

§. 17. Alle Regierungsberichte in Wasser-, Brücken- und Stra- 
fsenbauangelegenheiten , welche Unser Finanzärar betreffen, werden 
unmittelbar an Unser Staatsministerium der Finanzen gerichtet. 

§. 18. Der ^reisbaurath trägt in allen' zu seinem Referate gehöri- 
gen technischen Gegenständen in der Regiemngskammer der Finan-* 

r . r . « . 

i) Die S« 2 luid 3 betreffen die Aufitellung eines Kreisbankatasters nach den 3 Ab 
theilnngoi des Wasser-, BrScken- und Strassenbaaes. 

2) S* 6 bis 8 betreffen die einstweilige Beibehaltung der gegenwSrtig vorhaiidenen In- 
stmktionen. 

3) S* x3 bis i5 betrdTen die Abschaffung der steilen Außeher, Wegmeister dnd 
'Wegmacher, und dass die Aufsicht an andere Beamten mit übertragen, blosse Arbeiter in 
Taglohn odor Akkord gegeben werden sollen. 
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iien, oder nach Umständen in jener des Inti«rn, oder in -zasanuneir'« 
gesezten Sitzungen y«r. Die Konkurrenzen zum Strafsen- und Was- 
serbau und andere derlei Baugegenstände, welche mehr eine rechW 
liehe als technische Beziehung haben , gehören nidit zum Referate 
des Hreisbaurathes, aufser in so fem er wegen des dabei betheiljgtefl 
technischen Interesse als Koreferei|t bestellt wird. 

{.19. Der Kreisbaurath bereist jährlich die sämmtUdien Stra-> 
fsen des Kreises, besichtigt die Wasserbauten und Brücken, deren 
Unterhaltung dem Staatsärar obliegt, und erstattet über das Resultat 
seiner Besichtigung schriftlichen Vortrag an die Regierung. 

§. 20. Seine hei dieser Uhtersüchungsreise den Inspektionen m 
ertheilenden Kommissionsweisungen müssen mit dem genehmigten 
Bauetat übereinstimmen. Hiervon abweichende Kommissionsweisungen 
dürfen nur in äufscrst dringenden Fällen, wo es höchst nach- 
theilig seyn würde, die vorläufige Oenehmigimg der Regierung abzu^ 
warten, unter persönlicher Verantwortlichkeit des abgeordneten Kreis- 
baurafhes, und nicht anders als schriftlich erlassen werden: auch 
ist hierüber unverweilt Anzeigebericht an die Regierung zu erstatteif. 

§. 21. Ein Hauptzweck der Kommissionsreisen des Kreisbaurathes 
ist die Sammlung von Materialien zum fiauetat des folgenden Jahres; 
ein Betreff der vorzunehmenden Arbeiten, welche derselbe be^ den 
Landgerichten, Rent-, Post- und Forstbeamten einzuziehen hat.) 

§. 22. Über den Slrafsen- und Wasserbauetat finden jähilich. 
J)ei jeder Regierung drei , aus Mitgliedern der beiden Regieriingskam- 
mem zusammengesezle Sitzungen statt, zu welchen nebst dem Kreis- 
bäurathe für das Wasser-, Brücken- und Strafsenbauwesen jedesmal 
auch die beiden übrigen, für technische Gegenstände, nämlich föt 
das Landbau- und Forstwesen bestellten Räthe beizuziehen sind. 

§. 23. Die erste vorbereitende Sitzung hat den Zweck, auf den 
Grund der vorliegenden Notizen, Berichte und Anzeigen in Überle- 
gung zu ziehen , :» welche Anstalten , Maafsregeln und Verfügungen 
zum Unterhalte und zur Verbesserung der bestehenden Bauten erfor^ 
derlich seyen? ob die ISothwendigkeit oder ein überwiegender \ot^ 
theil die Anlage neuer Bauten erheische ? und welche Mittel hierzu an« 
zuwenden seyen?« 

Es ist demnach sorgfaltig auszuscheiden und zu prüfen : 1> was 
schlechterdings npüiwendig, dringend und Unverschieblich scheine, 
oder was wohl nützlich und wünschenswerth sejn mag , aber im Falle 
die Mittel nicht hinreichen^ auch noch verschoben werden kann?^ 
23 welche von den auszuführendeil Batiten nach Gesetzen, Herkom- 
men oder Verträgen ausschliefsend, oder doch zum Theile dem Staals- 
ärar zur Last fallen? 3) endlich, was in rechtlicher, polizeüicber 
und slaatswirthschaftlicher «Beziehung, hinsichtlich jener Bauten lU 
verfugen sey, ivelche gaiil« oder doch zum Theil durch die Konkur- 
renz von Privaten, Gemeinden oder Stifhingen hergesteUt 'Werden sei-. 


t 
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len? Über diese Berathung ist ein omstlbidliches tmd wohl 'motivirtes 
Protokoll abzuhalten, und in der Folge mit den Etatsvorschlägen ein- 
zusenden!* 

C §• ^* 1^10 Etatsvorschläge werden von den Inspektoren nach 
Landgerichts- und Rentamtsbezirken abgesondert, entworfen, und von 
dem Kreisbaurath zur Redaktion des Kreisbauetats benuztO 

§. 25. Über den zusammengestellten Rrei^bauetat läfst sich Un- 
sere Regierung in einer zweiten Sitzung umständlichen Vortrag er- 
statten, und sendet sonach denselben nebst aüe^ dazv^ gehörigen Spe- 
^aletats, Plänen und Übersichten, mit ihrem wohlbemessenen Berichte 
und Gutachten an Unser Staatsministerium der Finanzen ein. 

§. 2t. Bei der Genehmigung der Kreisbauetats werÄen Wir ge- 
nau bezeichnen: a) welche Summe auf die Unterhaltung, &) welche 
Summe auf neue Anlagen des Wasser-, Brücken -^und Strafsenbaues 
verwendet werden darf. Diese Unsere allerhöchsten Beschlüsse wer- 
den in einer dritten zusammengesezten Sitzung der beiden Regier 
rungskammem vorgetragen, die zur Ausführung nöthigen Maafsregeln 
berathen, die etwa erforderlichen Konkurrenzen der Unterthanen aus- 
geschrieben, die genehmigten Exigenzsummen unter genauer Bezeich« 
nung der Gegenstände; worauf sie zu verwenden sind^ den einschlä- 
gigen Ämtern und Kassen zur Anweisung in den erforderlichen Raten, 
den Landgerichts- und Polizeibehörden aber bekannt gemacht. Welche 
Bauten in ihren Bezirken ausgeföhrt werd^. 

,§. 28. Unsere Regierung hat hiemach sorgfaltig zu wachen, dals 
die genehmigten Bauten, Reparationen etc. genau nach den ertheil- 
teh Vorschriften ausgeführt, die Etats pünktlich eingehalten, und auf 
keine Weise überschritten werden. 

§. 29. Wenn aufserordenthche, unvorhergesehene Fälle oder 
Elementarereignisse einen Bau nothwendig veranlassen, welcher bei 
der Etatsanfertigung noch nicht berücksichtigt werden konnte , so ist 
hierüber gleichfalls in einer gemeinschaftlichen Sitzung Vortrag und 
- Gutachten an Unser Staatsministerium der Finanzen na erstatten. 
Wenn Gefahr auf dem Verzuge haftet , kann Unsere Regierung nach 
der ihr für solche Fälle im Allgemeinen eingeräumten Kompetenz, 
Vorschüsse auf Rechnung des nachhin zu erwähnenden Reservefonds 
anweisen. 

§. 30. Es wird nämlich jährlich für jeden Kreis ein kleiner Spe- 
zialreservefond, und bei der 2ientralstaatskasse, ein Hauplbaureserve- 
' fond festgesezt werden. Durch den erstem werden kleinere Ausfalle 
bei den einzelnen Baugegenständen gedeckt, worüber die Regierung 
aus eigener Kompetenz verfügt, und blofs Anzeigebericht erstattet. Die 
Anweisungen auf den Hauptbaureservefond geschehen a Conto der von 
den einzelnen Kreisen zu leistenden Zentral - Staatskassadotation ,. und 
können nur von Uns oder von Uidserm Staatsministerium der Finan- 
zen ausfliefsen. 
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{. 31. Eine Transferimng ron einem BauzwiBige zum andern, 
z. B. vom Strafsenbau auf den Wasserbau u. s. w. , ^der von Repa-- 
rationen auf Neubautejn und umgekehrt , kann nicht geschehen, bevor 
hierüber Unsere allerhöchste Genehmigung erholt und nachgeiviesen 
worden ist, dafs die Transferirung ohne Nachtheil und ohne Yemach- 
lässigung des einen Baugegenstandes bewilligt werden könne. Trans- 
ferirung von einem Rentamt auf ein anderes Rentamt , jedoch auf 
denselben Bauzvveig können von der Regierung selbst angewiesen wer- 
den, unter der .Voraussetzung, d^s die einschlagige Polizeibehörde 
und Bauinspektion darüber, vernommen worden seyen , ob die Trans- 
ferirung ohne Abbruch der in ihrem Bezirk nöthigen Bauten und 
Ausgaben geschehen könne. Von einem Kreise auf den andern kann 
eine Transferirung im Laufe des Finanzjahres niemals zugegeben wer- 
\ den , indeiA erst nach dem Rechnungsschlusse, und erst eine gera^une 
Zeit nach Verlauf des Finanzjahres genau bestimmt werden kann , ob 
sich an der Gesammtexigenzsumme eines Kreises eine Erspämifs er- 
geben habe , oder nicht. Solito sich aber nach den geschlossenen 
Rechnungen in irgend einem Kreise wirklich eihc^ Ersparnifs offen- 
baren, so wird solche nach Befund der Umstände demselben Kreise 
iur das nächste Etatsjahr zu Guten geschrieben, und seinem Spezial- 
reservefond beigeschlagen, oder iJUch dem Hauptbaureservefond hin- 
zugefugt werden. 

§. 32. Um über die genehmigten Etatspositionen und deren all- . 
mähliche Verwendung, über die erfolgten Nachgenehmigungen und 
Anweisungen auf den Res^rvefond , vi>er die Transferirungen etc. be- 
' ständig eine klare und schnelle Übersicht zu erhalten, hat die Regie- 
rung hiervon ein eigenes Vormerkungsbuch abzuordnen. C^3 


Verordnung vom 14. Julius 1818, die Verwaltung und Behandhug des 
' Forst- und Jagdwesens bei den Kreisregierungen, Kammern der 
Finanzen, betreffend. 

Maximilias Joseph, von Gottes Gnaden König von 
^ Baiern. 

Wir haben für nothwendig befunden, die bisherige Verwaltung 

Unseres Domänenforstwesens im Reiche einer nähern Prüfung zu un- 

* terwerfen, und derselben eine mit Unserer Verordnung vom 27. Märt 

v. J. über den Wirkungskreis der obersten Verwaltungsbehörden in 

den Kreisen übereinstimmende erweiterte Ausdehnung zu geben. 


i) Die folgenden S> betrefitnt die Bildung nnd Verhältnisse der tecfanisciMf Zentral- 
behörde fQr den Strassen- nnd Wasserban, die als nicht hierher gehörig, w^gelmen üad* 
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Nach deih Uns hierabe^ voll tJnderm Staafsministerium der Finan- 
iwn erstatteten Antrag, und nach Vernehmen Unseres. Staatsratbs be- 
schliefsen Wit demnach, wie folgt: ^ « 

L Behandlung und Vet-vi^altung des Domäne^-,' 
Forst-* und Jagd-Wesens bei den Kreisregierun-, 
geh, 'Katnmern der Finanzeti. 

^ ^. Wirkungski'eis; 

•i, 1. Die unmitlelbai^e Direktion tind Verwaltung des Forst- und 
Jagdwesens, sowohl in pekuniärer al^ materieller Beziehung, übertra- 
gen Wir in jedem Krelsii der betrefieubden Regierung, Kammer der 
Finanzen.^ 

§. 2. Jede Regierung,- Hammer der Finanzen, hat demnach in 
den betreffenden Kreisen die Verwaltung des Forst- und Jagdwesens 
nach allen Beziehungen ohne fernem Bestand einer Zentralmiitelstelle 
CGeneralforstadministration> unter der obersten* Aufsicht und Leitung 
Unseres Staatsministeriums der Finanzen niach den folgenden näheren 
Bestimmungen zu besorgen, 

{. 3. Das Geschäfls- und Koinpetehzverhältnifs Unserer Finanz- 
kammem im Forst - und Jagdwesen umfafst folgende Gegenstände : 
a) Die Übersicht und Konservation des ganzen Realbestandes des Forst- 
und Jagdwesens in dem betrelTeuden Kreise, mithin die Herstellung und 
Unterhaltung vollständiger Lagerbüoher, Charten^ Beschreibungen etc; 
hierüber, b') Die Beurtheilung , Beantragung und Ausfuhrung aller 
vorkommenden Veränderungen des gesammten Forst - und Jagdvermö- 
gens durch Kauf, Tausch, Furiiikatioh u. s. w. c> Die unmittelbare 
Aufsicht und Leitufig der ganzen Forstverwaltung und Bewirthschaf- 
tung /lach allen Beziehungen, d) Die Leitung der Forstvermessungen, 
Taxationen^ die Führuhg^der wirthschafUiohen Buchhaltung, die Re- 
gulirung der periodischen Betriebsplane, der jährlichen General- und 
Spezialetats, die periodischen Visitationen der Porsten. «)^Die Voll- 
ziehung und Bewachung aller für die Verwaltung des Forst- und 
Jagdwesens erhaltenen Bestimmungen und Normative, die Leitung und 
Bewachung des technischen Betriebes der Waldungen nach den fest- 
gesezten periodischen Betriebsplänen, /y Die Festsetzung dps jährli- 
chen Wirthschaftsbetriebes und Vervrerthting der Forstprodukte , mit 
Ausnahme der aufser den gewöhnlichen jährlichen Heizabgaben ''or- 
kommenden wichtigeren Verkäufe von Kommerzialhölzern etc. g) Di^ 
Aufsicht und Sorge für die richtige Ferzeption der Porst - und Jagd- 
gefalle, hy Die unmittelbare Aufsicht über das Foi^^t- und Jagdper- 
sonal des Kreises, die Führung der Kouduit- Und (^aalifikationslisten 
hierüber, die Begütachtunsf über Dienstesanstellungen, Entlassungen 
Und Pensioniruiigen, die Aufnaiimie der zum Forstschutz erforderlichen 
Gehilfen der Revierförster; die Untersuchung über Dienstesvergehen 
IIL 23 
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und > erbrechen nach den hieräher bestehenden gesetzlichen Vorschrif- 
ten. O Die Visitationen bei den Forstämtem und Forstrevieren ,. so- 
wohl hinsichtlich der Amtsföhrung, ab der Bewirthscfaafhing im Wal- 
de, l') Die Aufsicht über die Forstlehranstalten im* Kreise, die Vor- 
nahme der Honkursprufungen, und die Führung und Vorlage der Qua- 
lifikationsnoten hierüber. /> Die Vorlage der jahrlichen Hauptüber> 
sieht und der vollstandigien Rechenschaft über die Verwaltung und Be- 
vrirthschafhing des Forst- nnd Jagdwesens im Kreise. 

B. Personal. 

§. 4. Nachdem durch diesen erweiterten Wirltungskreis die Korn» 
petenz und der Geschäftsumfang Unserer Finanzkammem in Beziehung 
auf den direkten und exekutiven Theil des Forst- und Jagdwesens ei- 
ne zweifache Bestimmung erhält, so finden Wir uns bewogen, a) für 
die Direktion und Verwaltung aller Forst- und Jagdgegenslande, und 
für» die Leitung des Forstbetriebs bei jeder Kreisregierung, Kammer 
der Finanzen, einen Regierongsrath als Kreisforstreferenten, und by 
für die Administration des ]an£niden Dienstes und iur die Yorschrifts- 
mäfsige Bewachung und Ausfuhrung der gegebenen Verwaltungsbcstim- 
mungen einen Kreisforstinspektor anzustellen. 

{.5. Zur Besorgung der wirthschafÜichen Buohhaltung, der in- 
nem technischen Revision der wirthschafÜichen Vorschlage, und der 
äufsern Revision der Schlagmessungeii u. s. w. wollen Wir jeder Pi- 
nanzkammer einen Kreisforstkontrolleur mit einem Buchhaltungsoffici- 
anten, dann zurJRevision der Forstrechnungen, tind zugleich zur Füh- 
rung der Forstbuchhaltung, dann iur Beeoi^ng der Forstregistnitur, 
einen RechnungskommissAr, und zum dirigirenden und . inspizirendea 
Dienst des Kreisforstreferenten und . des Kreisforstinspektors, einen 
ForstolHzianten beigeben. 

§. 6. Die Kreisforstreferenten haben Gehalt und Rang nach .ih- 
rem Dienstesalter mit den übrigen Regierungsräthen. Die Kreisforst- 
inspektoren treten in das Rangverhältnifs zwischen dem jüngsten Re- 
gierungsradie und ersten Assessor bei der Krimmer der Finanzen^ und 
erhalten einen Gehalt von 1600 fl^ jährlich. 

C. Geschäftsgang. 

§. 7. Da Wir Untern Finanzkammern die unmittelbare Leitung 
des ganzen technischen Forstbetriebes übertragen^ und diesemnach die 
.Berath^g und Ausmittlung des periodischen Forstbetriebes, so 
wie die Festsetzung der jährlichen Betriebs- und Wirtbschaftsvor- 
schläge die vorzüglichste Rücksichtsnahme erheischen, so setzen Wir 
in diesen beiden Beziehungen fest: a) Für die Berathung und Aus- 
mittelung der in einem Turnus festzusetzenden periodisch en Forst- 
betriebspiane ist alljährlich ein Forstbetriebskomite an dem Sitze 
joder Kreisregierung anzuordnen, welches aus dem Kreisforstreferen- 
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t^n, ans dem Kreisforstinspektor, ans dem Kreisforstkontrolleur, dem 
einschlägigen Forsübeamten , und aus zwei der verlässigsten und ein^- 
sichlsvollsten Fof^tbeamten des Kreises, welche die Finanzkammer auf 
Antrag des Kreisforstreferenten jedesmal ernennt, zu bestehen hat. Hie- 
hei findet zwar keine förmliche Kollegialabstimmung statt, sondern ei- 
ne gemeinsame Berathung mit Pfotokollirung der allenfallsigen An- 
stände, und der. statt gefundenen Vorschläge. Die Entscheidung hier- 
über bleibt Unsem Finanzkammem rorbehalten, doch sind bei der 
Ratifikationsrorlage der periodischen Betriebsplane zu Unserm Staats- 
ministerium der Finanzen die allenfalls für noth wendig erachteten Ab- 
weichungen von den It^^Itaten dieser gemeinsamen Berathungen an- 
zuzeigen und umständlich zu motiviren. h^ Zur Berathung der jähr- 
lichen Wirthschafts- und Betriebsrorschläge ist jährlich ein persönli- 
cher Zusammentritt des Kreisforstreferenten., des KreisforstinspekCors 
tind des einschlägigen Porstbeamten C Oberförsters) zu Veranstalten, 
wobei der Betriebsplan eines jeden Forstamtes iur das nächstjß Etats- 
jahr in Untersuchung zu nehmen und festzusetzen, zugleich aber über 
die im Laufe 4cs Jahres vollzogenen wirthschafUichen Anordnungen 
eines jeden Forstamtes geeignete Rechenschaft zu fordern ist. 

§• 8. Der Geschäflskreis des Kreisforstreferenten umfafslE 
folgende Gegenstände: a3 Dieser hat in beideii Regierungskammer if 
den Vortrag über Alles, was die Verfassung und Einrichtung des 
Forst - und Jagdwesens, den Dienätorganismus, das Personal, den Re- 
albestand der Forst- und Jagddomänen und Gerechtsame des Forst- 
und Jagdärars, und die aus der oberforstpolizeilichen Gewalt der Re-^ 
gierung Hiefsenden Bestimmungen und Entscheidungen betrifft, h^ Als . 
Referent in allen auf den Forstbetrieb bezüglichen Gegehständori hat 
er die Betriebsregulirung der Fors teil und deren Vorbereitungsopera- 
tionen Cdie Vcrn^essung, Besphreibung und Abschätzung der Waldun- 
gen etcO unmittelbar zu leiten, c') Den periodischen B(»t2'iebsplan 
nach gemeinsamer Berathung in dem zu diesem Endp alljährlich zu- 
sammentretenden Komite, so wie die jährlichen Wirthschaftsvörsißhläge 
bei der Kammer der FinäVkzen in Vorti^ag zu bringen ,- und 3i^ Be^ 
Schlüsse hierüber zu erholen, d} Er hat den Vol'trag über d^n allge- 
i&einen und be^ondern Forst - uüd Jagdetat und dessen Grundlagen 
zu führen.'' e> Ihm liegt die Führung der Hauptwirths^haflskontrolie, . 
und die Sorge für die Unterhaltung Ahr Geher alüb^rsicht von dem gan- 
ten Status dieser Branche ob. f) Als Referent in' «(llen Forstbetrieb;- 
ahgelegenheiten hat er in einem Turnas von 4 bis 8 Jahren, je nach 
dem Umfange und dem Zustande der im Kreise befindlichen Staats- 
waldungen, die periodischen* Visitationen der Waldungen und der äu-^ 
fsem Dienstesführung, die Lokalprüfung der periodischen Bctriebsplai - 
iie, den periodischen Hauptabschlüfs der Kontroltbücher, und die Un-^ 
tersuchung aller im Laufe des Jahres vor&llcndeh Ereignisse von be- 
sonderer Wiehtigheit und von erheblfchem ]|)influfs aittf den Betriebs*- 
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plan zu vollführen, g) Obschon alle rein technischen Betriebsangele- 
genbeiten unter die unmittelbare Aufsicht des Kreisforstreferenten ge- 
stellt sind , so hat derselbe doch in allen hierauf bezüglichen Gegen- 
ständen in den gewöhnlicfien Rathssitznngen hierüber Vortrag zu er- 
statten, aufser in jenen Fallen, wo es sich um die Erledigung von 
Hurrent- oder solchen Gegenstanden handelt, welche noch auf nähere 
Instruktion beruhen, oder wo es sich blofs allein um die einfache Aus- 
fühVung und Exekution der bereites genehmigten periodisdieh Betriebs- 
plane etc. fragt Übrigens unterliegen auch diese zur Behandlung 
aufser den Sitzungen sich eignenden Gegenstände nach Vorschrift ün- 
,serer Verordnung vom 2*7. März 1817 Cüber den Geschäftsgang bei 
den obersten Verwaltungsstellen in den acht Kreisen des Reiches §, 6.) 
der Revision des betreffenden Direktors, und dem Expediatur des Ge- 
» neralkommissaires und Präsidenten. A) Er bat die Aufsicht über das 
technische Forstbureau, Forslkartendepot und die technische Forstre- 
gistratur^ und die Leitung und Aufsicht über die. im Kreise befind- 
lichen praktischen Forstlehrer, und üier die von Zeit zu Zeit anzu- 
ordnenden Konkursprüfungen der "Forst- und Jagddienstaspiranten. 
X> Es liegt ihm endlich ob, alle Jahre über die vollführte Verwal- 
tung des Forst- und Jagdwesens in dem Kreise, und über die Re- ' 
sültate derselben in der Kammer der Finanzen umständlichen Vortrag 
zu erstalten, und vollständige Rechenschaft abzulegen. 

§. 9. Der Geschäftskreis des Kreisforstinspektors erstrecht 
sich o") auf die ununterbr^ochene Aufsicht über den laufen- 
den Dielest bei den äufseren Forstbehörden; ihm liegt ob 
die Bewachung der genauen Ausfuhrung der vorgegebenen Bestim- 
mungen und die l^ijtung dieser Ausführung innerhalb dieser gegebe- 
nen BesHmmuntTcn. ä") Fr hat demnach dea Dienst des äufsern Forst- 
und Jagdpersonals jährlich zu inspiziren und in der Kammer der Fi- 
nanzen den mündlichen und schriftlichen Vortrag über alles, was die 
fortschreitende Bewerkstelligung des Vollzuges der für das laufende 
Jahr ertheilten' Bestimmungen betrifft, r) Er hat die besondere Ob- 
liegenheit und Verpflichtung, alle bei den vorzunehmenden Lokalvisi- 
tationen wah^genommenen Abweichungen von den gegebenen Bestim- 
mungen in den zu erstattenden schriftlichen und mündlichen Visita- 
tionsrelalionen zur Kenntnifs der Finanzkammer zu bringen, und eben 
sa bei seinem Referate keine derlei Abweichungen zu gestatten , ohne 
vorher angefragt und sich hierüber die Genehmigung erholt zu ha- 
ben. Ergeben sich aus den Visitationsrelationen des Kreisforstinspek- 
tors Gebrechen des äufsern Forstpersonals, welche zu einer nähern 
Untersuchung geeignet sind, so hat jedesmal der Krei^forstreferent den 
Vortrag hierüber zu fuhren, rf) Unter dieser Beschränkung und un- 
ter persönlicher Hafbitig ist dem Kreisforstinspek'tor auch über die 
Jahresrechnungen der Amter der Vortrag nicht allein über die von 
dem Kreisforstkorftrolleur besorgte technische Revision, Sondern 
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auch ober die finanzielle Revision derselben^ irelche abgesondert 
von der technischen, lin'd dieser folgend, durch den Forstrechntings- 
koromissär besorgt wird ^ zugewiesen, e) Da die Hauptbestimmun« 
gen des Kreisforstirtspektors lA der LokaKisitatioii des laufenden Dien- 
stes und in der Lokaluntersuchung der sich im Laufe des Jahres er- 
gebenden Spezialfälle l^steht, er mithin einen' grofsen Theil seiner 
Zeit auf diese Geschäfle verwenden müfs, so beschränkt sich zwaii" 
dessen Jintheil an den Sitzungen lind Berathunjen in der Finanzkam- 
mer vorzüglich auf die Gegenstände seines eigenen Referats, doch bat 
er wahrend seiner Anwesenheit am Sitze der Kreisregierung jedesmal 
den Sitzungen der Finanzkammer beizuwohnen , und es liegt ihm zu- 
gleich ob, den Kreisforstrefefenten in Verhinderungsfällen, wo es 
ohne Kollision mit seinem Geschäftskreise zulässig ist, im Referate 
zuersetzen, y*) Er hat die jährlichen Betriebsvorschläge der Forst- 
limter an Ort und Stelle zu prüfen und mit seinem Gutachten zu be- 
gleiten, dann als Mitglied der Forstbetriebskomite , die Berathung 
über die periodischen und jähriichen Betriebsplane und über den all- 
gemeinen und speziellen Forst— und Jagdetat zu theilen. ^\) Die Jah- 
resberichte der Forstämter hat der Kreisforstinspektor mit seinen Be- 
merkungen zu begleiten, worauf sie durch den Kreisforstreficirenten 
zum Vortrag gebracht und dessen Haüptrechenschaftsbericht ' und der 
vorzutragenden Hauptjahresrelation zum Grunde gelegt werden. ?0 Bei 
der Unserm Staatsministerium der Finanzen ililj^rig vorÄilegenden 
Konduit- und QualifikationsHste über das sämmtfiche Forst- und Jagd- 
personal im Kreise konkurrirt der KreiSforstinspektor in / (fer Art, dafs 
diese leisten in einer besondem Spalte das individuelle Urtheil <h^el- 
ben zu enthalten haben. 

IL Oberste Autsicht und Leitung des For$t- und 

' Jaj^dwesens bei dein Staatsministerium der 

^ Finanzen. 

Unserm Staatsministerium kommt die oberste Aufsicht und I^eitung 
des gesammten Porst- und Jagdwesens im Reibhe zu, und somit alle 
Anordnungen und Verfugungen, welche auf die Bestimmung des Or- 
ganismus des Domänen ', Forst« und Jagdwesens und auf die oberste 
Leitung der höheren finanziellen und staätswirthschaftlichen Beziehun- 
gen dieser Branche Einflufs haben, nämUch: a) Die definitiven Bestim- 
mungen der Organisation des Forst- und Jagdwesens in allen ihren 
Beziehungen^ und die Genehmigung aller aus der obersten Leitung 
und Aufsicht fliefsenden allgemeinen Verordnunge n und speziellen Ver 
fugungen. () Die Genehmigung der periodischen Betriebsplane und 
der allgemeinen Forst- und Jagdetats. O Die Sorge für die Erhal- 
tung des äufsem Realbestandes der Forst- \md Jagdrealitäten und Ge- 
rechtsame des Arars , und die Genehmigung über alle hierauf bezüg- 
liphen pder in An tr()g kommenden Veränderungen ^durcb Kauf, Tausch 
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Ablösung von Servituten und Forstberechtigungen. (2> Die Geneh- 
migung jiUer besonderen Holzhandelsverträge und Kommerzialholzver- 
kaufe, Tveh^he aufser den jährlich gewöhnUchen Holzabgaben und 
Holzversteigerungen stab finden. «> Alle besonderen Bewilligungen 
von Holzabgaben aus Gnade, entweder unentgeldlich oder um gemin- 
derte Kaufspreise. /^ Die oberste Aufsicht und Leitung über alle un- 
mittelbaren Forstlehr- und Bildungsanstalen. g) Die oberste Aufsicht 
über das gesammte Forst- und Jagdpersonal, die Dienstesanstellungen, 
Dienstesentlassungen und Pensionirungen. h) Die Entscheidung über 
Amtsuntersuchungen und die hierüber, in Folge der gesetzlichen Be- 
stimmungen anzuordnenden weiteren Verfügungen. In allen diesen 
zum Ressort Unseres Staatsministeriums der Finanzen gehörigen Ge- 
genstände sind Berichte, Antrag« und Gutachten zu erstatten, hierüber 
die geeigneten Entschliefsungen zu erholen, und die defsfalU ertheilf 
ten Anordnungen , Instruktionen und Verfügungen in genauen Tollzag 
zu bringen. 

Indem Wir durch diese vorgezeichneten Bestimmungen, den Wir^ 
liungskreis Unserer Regierungen, Hammern der Finanzen, nicht inir 
•bedeutend ervf eitert, sondern sie auch in den Stand* gesezt haben, 
,die unmittelbare Direktion und Verwaltung Unseres Domänen - , Porst- 
und Jagdwesens in den Kreisen auf eine Unserer Erwartung entspre, 
chende Weise zu vollführen,, versehen Wir Uns zugleich, daHi ffir 
die Konservation dieses wichtigen Theils des gesammten Staatsverm^. 
gens pHiphtmäfsige Sorgfalt verwendet ,' und dieser mit der Staatsöko- 
nomie so inn^ verüochtene, und so wesentlich auf den Nationalreich- 
thum.des Staats einwirkende. Vermögenstheü stets vor nachtheiligei^ 
Einwirkungen jeder Art gesichert werde. ' 

Baden, 4en 14. Juli 1818. 

Maxi MI LI Alf Joseph. 
Freiherr von LEacHVirPELi^ 

Auf königlichen Allerhöchsten QeiW: 
d^r Generalsekretär ^. v. Gniesa^ 
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KÖNIGREICH WtRTEMBERG. 


Instruktion ffir die Kreisregierungen* 
WiLHBiiM, von Gott9S GnadcTi König von Wiirtemberg. 

Zu Bewirkung eines geordneten, gleichförmigen und raschen Ge- 
schäftsganges bei den von Uns jh den organischen Edikten r. 18. Pfo- 
vemljer 1817 angeordneten Kreisregieruhgen haben Wir für nöthig 
erachtet, demselben liäch Maafsgabe der in dem Fünften jeher. Edikte 
enthaltenen VerviräTtungsordnung besondere Vorschriften zu ertheilen, 
und Verordnen daher, näoh Anhörung Unseres Geheimenraths, wie 
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Ir 'Von dorn &^oliÄftsdhifäTige der Kreisregierungen. 

f. 1.. Die Regierungen sinÜ, jede in dem Umfai^e des ihr ange- 
wiesenen nrefsbe^irlis, die oberaiten' Behörden für alle Gi^genstande 
der Lfandesvenraltung im Regimini^ftch6 , in dem /der Staatspolizei 
und der StaatswirthschMl und ftii* th'e'V^nYaltung des Vermögens der 
Gemeinden, der Oberamts - und anderer öffentlichen Körperschaften 
und Stiftungen, so weit sie nicht anderen Kreiä- oder Zentralstellen 
aufgetragen sind. Sie stehen Unmittelbar unter dem Ministerium des 
Innern und sind die vollziehenden Oi^ane desselben. 

{. 2. Im Allgemeinen Hiegt in ihrer Amtsgewalt: die Vollziehung 
der fi'ir die Gegenstände ihres Geschäftskreises bestehenden Gesetze 
und Verordnungen , die Aufsicht über die ihnen untergeordneten Be- * 
zirks- und Ortsbeamte, die Belehrung und Zut^echtweisung dersejben 
und die Ausführung der ihnen von den betreffenden höheren Biebör- 
den zukommenden^ Weisungen und Befehle. Aufsei ihrer Amtsbefug- 
jnifs liegt demnach die eigene Erlassung neuer gesetzlicher Vorschriften 
und organischen Anordnungen, so wie die Pestsetzung Heuer Verwal- 
tung^grundsätze. Es steht ihnen ^ber frei, begründete Anträge und 
Vorschläge zu neuen Verordnungen und Einrichtungen , auch zu Ver- 
)>e8serung von Anstalten und Anordnungen für gemeinnützige Zwecke, 
innerhalb der bestehenden Slaatsorganisation und des Geschäftskreises 
dei* Regierungen zu machen. Ihre unmittelbare \Vjrksam|<ei( f^ngt erst 
^ an , Yiro die d^r Bezirksbeaaptef^ aulhörti . 


360 WüVt^mberg. 

$. 3. In dem Geschäftskreise der Regierungen bedürfen im Allge- 
meinen einer hohem Genehmigung: 1> die Ertheilang neuer allge-' 
meiner Dicnstinstruktiqnen ; 2) die Erledigung der Anstände bei An-> 
Wendung zweifelhafter Gesetze, Yerorclnungen und Instruktionen, wel-* 
che einer authentischen Erklärung bedürfen^ 3") Ausnahmen von be^ 
stehenden 'Gesetzen imd Yerwaltungsvorschriften, insbesondere Dispen- 
sationsertheilungen, in so fern den Regierungen nicht die Befugnifr 
für besondere Fälle ausdrücklich eingeräumt ist ; 4 > Verfügung^ in 
Fällen, yrelphe in Ermanglung gesetzliche 'Normen eine besondere Ge- 
setzgebung erfordern: 63 Gnadensachßn und Privilegien, in so weit 
den Regierungen die BeAignifs zu deren Bewilligung nicht ausnahms- 
weise zugestanden ist;. 6;) Gegenstände, welche ^:entweder die Gesammt- 
heit des Königreichs angehen, und de/swegen eine in das ganze Hö-* 
ni^reich zu erlassende Yeriugung erfordern, oder doch mehrere Re- 
gierungsbezirke zugleich berühren, und nich^ durch gegenseitige Mit- 
theilungen unter sich erledigt werden können ; 7;) Gegenstände, die sich 
auf die yorhäljtnisse gegen das Ausland beziehen, in so fem von einef 
Veränderung dieser Verhältnisse die Frage entsteht, oder in so fem die 
Umstände eine höhere Einschreitui^g, oder die Anwendung von Maals- 
regeln, wozu die Regierungen für sich* nicht befugt sind, noth'W-endig 
machen; 8) Gegenstände und Verfügungen^ Reiche wegen ihrer Fol- 
gen für einzelne Klassen. von Staatsangehörigen oder für einzelne Lanr 
desgegenden von besonjdere^' Wichtigkeit sind, und S^ alle Gegenstän: 
de, welche nach den bestehenden allgemeinen .Qder. besonderen Vorr 
Schriften eine höhfsr« I^nt^pbej^^^ ui^cl. V^pf^lgung .erfordern. 

Die Krcisregierufigen h£^)^ni .aber jauch' jn. d|^ii Fällei), in lyelchen 
eine Berichterstattung npthvyond^ ist, die nptliigen provisorischeq 
Maafsregeln zu nehmen und zu verfügen, dainit bis z^ Eingang des 
ßescheides kein Na chthei). entstehe. 

§. 4. Die Kreisregienin^en habef^ überdiefs, wenn auch pi|ie be- 
sondere Verfügung der höhern Stellp nicht unmittelbar noth^endig 
ist, dem Ministerium anzuzeigen: a|le VoKfalle Und Ereignisse, deren 
Kenntnifs demselben von Wichtigkeit se^ mpiis, namentlich in Bezie- 
hung auf die allgemeinen Landesangelpgenbeiten , auf Erhaltung der 
öffentlichen Ruhe und Sicher}ieit im Lande, ^uch in Beziehung auf 
den ökonomischen Zustand der öflffntliphei) KörperschafVen ; die Ent- 
stehung und Verbreitung von Religionssekten, von geheimen und po- 
litischen und von solchen Gescllsphaftefi , die eii)en bedeutenden Ein- 
ilu/s auf 4as Interesse des Landes oder einzelne Theile haben können, 
aufserordentliche Vorlalle aller Art von Bedeutung, als Seuchen, Was7 
s^rschäden, Tumulte, Wider$etzlich{(eite|i ganzer, Gemeinden, besonde- 
re Naturbegebenheiten. 

§. 5. Insbesondere gehören zu dem in dem fünften Organisations-^ 
edikte vom t8. IVov. 1817 angegebefiei) Ceschäft8|(reisa der Hegierui^- 
gen fplgencje Angelegenheiten : 
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A) im Regpiminalfache: . ^ 

1) Im'ferfiältnisde des Staats gegen Aumärtige: «O Aufsteht 
und Bewahrung der Landesgrenzen, mit deir Befugniik, in dringenden 
Fällen de(i Besitzstand zu schützen ; b ) Beyrachung der Rechte des 
Staates gegen auswärtige Späten ; c> Beobachtung und Vollziehung der 
mit anderen Staaten bestehenden Verträge in Beziehung auf den wech- 
selseitigen Terfcehp Und VertJretunjgp der Staatsbürger bei Störung des- 
selben; d) Handhabung des Verbots der Stellung von Staatsangehöri->- 
gen an auswärtige Behörden und der Vollziehung der von auswärti- 
gen Behörden gegen diesseitige Staatsangehörige erkannten Strafen 
bei Übertretung auswärtiger Regiminal-, Polizei- und Finanzstrafge- 
«etze, in allen Fällen, in welchen nicht besondere Staatsverträge eine 
Ausnahme machen ; O Aufsicht auf Auswanderungen, Vollziehung der 
hierüber so .wie über den Abzug bestehenden Gesetze, Verordnungen 
und Verträge mit anderen Staaten, Entscheidung streitiger Abzugs- 
und Nachsteuerverhältnisse, doch mit Ausnahme der Fälle, in welchen 
von Anordnungen einer Retorsion die Frage entsteht, und welche dem 
Ministerium vorzulegen sind; Erkennung üb^r die Vermögensausfolge 
an Auswärtige, so weit solche nicht nach der Verordnung vom 2. Jan. 
1817 den Oberämterh überlassen ist ; /) Handha3)ung der Gesetze über 
den Erwerb liegender Güter durch Auswärtige, Begutachtung diefs- 
fallsiger Dispensationsgesuche ; g") Ertheilung des Staatsbürgerrechts 
unter Beobachtung der In der Verfas^ngsurkunde §. 19. enthaltenen 
Bestimmung, Begutachtung des Voiiiefialts des Staatsbürgerrechts in 
den in den $. {. 34 und 35 der Verfassungsurkunde ausgedrückten Fäl- 
len, und der Ertheilung von Heimathscheinen; h^ Aufnahme derjeni- 
gen Juden in den Staatsschutz, welche, in dem Königreich ohnehin ihr 
Heimwesen haben, die erforderlichen Mittel zu ihrem Fortkommen be- 
sitzen,' und sich an Orten niederlassen, .wo bereits Juden ansässig sind; 
Begutachtung der übrigen Aufnahmsgesuohe der Juden; die wider- 
rufliche Bewilligung eines auf unbestimmte Zeit dauernden Aufenthalts 
im Kreise. . ^ 

$. 6. 2> Wahrnehmung der Rechte des Staats im Innem : a) Hand- 
habung der staatsrechtlichen "Verhältnisse^ sämmtlicher Staatsbürger und 
der einzelnen Stände Unter einander; ^3 Erkennung über die Gesuche 
um Befreiung von dem Volljährigkeitsgesetze zum Behufb der Verhei- 
rathung; tO Hap4habiing der Rechte des Staats und der Staatsgenos- 
een rücksichtlich der Verhältnisse der im Kreise begüterten^ vormals 
reichsständischen Fürsten, Grafen |ind des ritterschal\lichen Adels; 
Abstellung der Beschwerden gegen Gutsherren und gutsherrliche Be- 
amte,, soweit sie nicht . streitige Privatrechtsverhältnisse betreffen ; ä^ 
Oberaufsicht über alle öffentliche Körperschaflen in Beziehung auf ihr 
öffentliches Wirken auf Volksiu^ammenkünfte, Gemeinde- und Amts- 
versammlungen; e) Aufn^erksamkeit auf geheime Verbindungen, und 
Vorkehrungen gegen ^geheime politische; Aufsicht über Separatisten 
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und andere Sekten ; fy Aufsicht auf die in der TerfaMUigiarkimde den 
Oberbeamten übertragene Leitung der Wahlen ron Abgeordiieten cur 
Standerersammlong in den sa eigener Landstandschaft bereditigten 
Städten and in den Oberamtsbedrken des Kreises, Bescheidnng der 
Oberamter aof diefsfallsige Anfiragen , und Oberaafsicht gegen uner- 
laubte Umtriebe in Besiehang aof die Wahlhandlung; g)f Wahrung der 
. landesherrlichen- und Hoheitsrechte im Innem in jeder Beziehung 
und auisergericbtliche Entscheidung da* dabei vorkommenden Streitig- 
keiten; A> Abhilfe, Entscheidung ron Jagd-, Forst-, Frohn- und 
Salpeterbeschwerden, im Einvernehmen mit den betreuenden Behörden. 

§. 7. ^ 3> Militärangelegenheiten: d^ die Befugnisse und Pflichten, 
welche den Kreisregierungen in Beuehung auf die Leitung dea Rekru- 
tirungswesens in dem Kreise, die Vertheilung der im Kreise ^ussuhe- 
benden Mannschaft auf die .einseinen Oberämter, Revision der Kontin- 
' gentsliste , Erkennung der Strafen gegen ungehorsame Mllitärpllichti- 
ge etc. zukommen, sind in Unserem Rekrutirungsgesetse vom ?• 
Aug. d. J. bestimmt, auf welches Wir uiermit verweisen; &> Leitung 
des Marsch - und Verpflegungswesens bei Tmppenmänchen durch den 
Kreis, Oberaufsicht auf die Vertheilung und Ausgl^obüi^ der Kriegs-, 
•Vorspanns- und Quartierskosten , Erkennung über die dielsfallsigen 
Beschwerden -der Gemeinden und Binxelner ; O Oberaufticiit auf das 
Wandern der Rekrutirungspflichtigen ins Ausland, auch g^;en gesetz- 
widriges Übertreten von Staatsbui^[em in ausTrärtige Kriegsdienste. 

{. 8. Ay Einfrirkung und Aufsicht auf die Staatsverbindungen im 
Innem COemernde- und OberamtsveiiMind) : a> Ausbildung der Verfas- 
sung des Amts- und Gemeindeverbandes nach den in den organischen 
Edikten über die Gemeinde - und Oberamtsverfassung ausgesprochenen 
Grundsauen ; h ) Erkennung über den Gebietsumfang der Gemeinden 
und Oberämter, in so fem der Streit nicht Gegenstand des Privat- 
rechts ist ; O Erkennung über Streitigkeiten bei Vertheilung t%n Staats- 
lasten, Steuern , Frohnden etc. zwischen mehreren Gemtinden eines 
Oberamts oder den Angehörigen einer Gemeinde, so wie über die IJpo- 
kurrenz zum Amts- und Kommunverband und dessen Lasten, übar die 
Theilnahme an den Gemeindenutzungen ,' und die besondere Aufsicht 
über die diefsfallsigen Verhältnisse des Gutsadels ; <0 Sorge f&> die Heiv 
stelhing angemessener Gemeinde- und Amtssteuerkonkurrenzfulse ; tX 
gesetzmäfsige Entscheidung streitiger Fälle bei Aufnahme neuer Bui^ 
ger und Beisitzer, und^ Bewilb'gung des Wohnsitzes an einem Orte for 
solche, die nicht durch die Gesetze ohnehin dazu berechtigt sind. 

{. 9. 5) Einwirkung und Auflncht auf die untergeordneten Orga- 
ne der Staats- und Gemeindeverwaltung: ä) Aufsicht auf sämmtliche 
in dem Kreise befindliche, zum Departement des Innern gehörige, nicht 
ausdrucklich ausgenommene Beamte und Angestellte, insbesondera auch 
auf die in den Kreisen befindlichen standesherriichen Amtleute, Ober- 
aufsicht auf di^ Vorsteher der Gtmfiiideti, die Ge»einde|tith«;und Bufr 
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geraosschüsse, und Sorge für die Erhaltung des leztem Institut?, in 
seinen gesetzmä/sigen Befugnissen und Schranken; li) Bestätigung der 
von den Amtsversammlungen und Gemeinderäthen geschehenen Wahl 
ihrer OlUzialen, als: der Amtspfleger, Oheramtsnrundärzte, Heh^ und 
Thjerärzte und d^ Amtsyersammlungsaktuarien in dem §. 9. des Am- 
'terorganisationsediku X^ro. II. - angezeigten FaJle ; — Ernennung d^r 
OrtsTorsteher in den Gemeinden zweiter, dritter und vierter Klasse 
auf den Vorschlag der Gemeinde ; Berichtserstattung wegen Emenn- 
,iing der Oberamtsdiener; Begutachtung der Vorschlage der Amtsver- 
sammlungen oder Gemeinden .zu ' Besetzung der. Stellen der Ober - 
und Unteramtsärzte, und der Qrtsvorsteher in den Gemeinden erster 
Klasse; Vorschlag zu Besetzung der Stellen der Oberamtmänner und 
. Oberamtsaktuarien und ddr Ortsvorsteher in den, in den Ämterorga- 
nisationsedikten Nro. I. §. 12. und Nro. U. §. 5. vorgeschriebenen 
«ufserordentlichen Fällen, so wie der Amtsstellen bei den in den Krei- 
sen befindlichen a^gemeinen staatspolizeilichea Anstalten , als bei den 
Zucht-, Irren-, Zwangs-, Arbeits- und Waisenhäusern ; O Oberauf- 
sicht über die Wahlen der Gemeinderäthe, Gemeinde - und Stiflungs- 
pfleger, Unterpfleger, Rathsschreiber, Amtsversammlungsaktuare und 
anderer Kommunoffizianten und Diener, so wie der Bürgeraussohüsse ; 
Entscheidung streitiger oder zweifelhafter Fälle, und Ertheilung der 
Dispensation von den bestehenden Verwandschäfls - und Wirthschafts- 
yerboten; d) Verpflichtung der Oberamtmäniier, der Oberr und ün- 
teramtsän^ und der Oberamtsaktuarien , so wie der bei den Staatspo- 
lizeianstalten iih Kreise angestellten, Beamten ; Verpflichtung der Ober- 
postmeister gegen den König, e^ Bericht und Antrag wegen Suspen- 
sion, Versetzung oder Entlassung, msoldungsverbesserung und PensL- 
pnirung der Oberbeamten, der Oberamtsaktuarien und der bei den 
Staatspolizeianstalten angestellten Beamten; Verfügung und Einleitung 
yon Amtssuspensionen und Entlassungen bei allen Vorstehern u^id Be- 
lunten der Gemeinden und anderer Körperschaften ; f) Bestrafung der 
Amtsvergehen aller der Regierung untergeordneten Angestellten und 
Diener, insofeni solche nicht den Oberämtern zukommt, oder in Ge- 
mäfsheit der Bestipunungefi • Unseres . Xaiterorganisationsedikt Nro. IV. 
$.197 nicht an die Gei^iohtsbehördf zu verweisen ist; auch der Post- 
beamten m den dahin geeigneten Fällen des Art. 7. der allgemeinen 
Verordnung vom 9. Sept. d. J. ; Erkennung über die Rekurse gegen 
die von den Oberämtern wegen Amtsvergehen angesezten Strafen. 
Die Kreisregierungen können jedoch gegen Beamte, Ortsvorsteher und 
Gemeinderäthe nur Geldstrafen erkennen. In Fällen , wo Gefangnifs- 
strafen va, verfugen sind, ist die Erledigung dem Geriphlshofe zu über- 
lassen, g') Best^lung d^n A|ntsy^rwesec für die Oberamtsaktuare, 
Qber-i und Unteramtsärzte, und die Ortsvorsteher in den Städten er- 
ster Klasse, so wie für dio Beamten bei den staatspolizeilichen Anstal- 
ten des Kreises, und Anzeige davon an das Ministeriun) im Felle feiner 
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definitiven Erledigung der Stelle, so wie im FAlIe einer länger ab 
vierzehn Tage dauernden Verhinderung des Beamten; Gutachten we- 
gen Bestellung der Amtsverweser für die Oherbeamten, und eigene 
Bestellung derselben für die Zeit des einem Oberbeamten von der 
Kreisregierung ertheilten Urlaubs; h^ Aufsicht auf die Dienst- und 
Geschäftsführung bei allen Ämtern und Behörden in allen denselben 
zur Besorgung obliegenden Yerwaltungszweigen, Instruirung und Zu- 
rechtweisung derselben, Beilegung und Entscheidung der Streitigkeiten 
und Konflikte unter ihnen, Anordnung von Untersuchungen gegen die 
ihnen untergeordneten Staats^ upd Gemeindebeamte und Diener; 
Sorge für die ordnungsmäfsige Übergabe und Übernahme der Ämter, 
für Ordnung und Erhaltung der Amtsregisträturen ; A) Schützung der 
Beamten und Ortsobrigkeiten in der gesetzlichen Ausübung ihres Be- 
rufs, Schützung der Gemeinden und der einzelnen Bürger gegen Be- 
einträchtigungen in ihren Rechten und Bedrückungen von" Seite ihrer 
Vorgesezten, sowohl auf Anrufen der Betheiligten als von Amtswegen, 
wo die Regierungen auf «ine glaubhafte Art J<unde von solchen Be- 
einträchtigungen und Bedrückuilgen erhalten ; Aufsicht gegen unbefug- 
te oder übermäfsige Anrechnungen der untergeordneten Diener und 
gegen das verbotene Geschenkegeben und IVehmen, Dekretur der Rei- 
sekosten der Oberbeamten, Aufsicht darüber, dafs kc^ine undekretirffen 
Anrecluiungen gefordert und ausbezahlt werden, und Verweisung 
wahrheitswidriger Angaben in den Kostenzetteln und der Gescbenke- 
annahme an den Gerichtshof; h Führung der erforderlichen Tabellen 
über Beamte und deren Gehilfen, und Erstattung jährlicher Berichte 
über dieselben ; m > Urlaubsertl^Iungen an die Beamte auf vierzehn 
Tage zu Reisen im Inland, mit Ausnahme der Reise in die kdnigL 
Residenzstadt, und Vorlegung aller übrigen Urlaubsgesuche. 

\., 10. 6) Sammlung der erforderlichen statistischen Notizen im 
Kreise , unter Benutzung der Geburts -, Tauf-, Ehe -, Tödten - und 
der Familienregister, Einziehung der Bevölkerungstabellen, Berichti- 
gung derselben und Entwerfiing einer Haiiptbevölkerungstabelle, wel- 
che an das Ministerium einzusenden ist. 
{. 11. B. Im Fache der allgemeinen Land'espolizei: 
1) In Beziehung auf das Medizinalwesen und die Gesundheits- 
polizei sind die Attribute der Kreisregierungen in der besondem von 
Uns darüber erlassenen Verordnung vom 6. Juni 1818 bestimmt , auf 
welche Wir hiemit hinweisen. 

§. 12. 2) In Hinsicht auf öffbntliche Sicherheit : a> Erhaltung der 
Önentlichen Ruhe und Sicherheft, nöthigenfalls unter Requisition des 
Militärs ; ä) Oberaufsicht auf die in den Kreis eintretenden öder darin 
befindlichen Fremden ^ und Vollziehung der Verordnung^ über das 
Pafswesen, über Landstreicher und Bettler; O Vorkehrungen gegen 
Diebs- und Räuberbanden, Veranstaltung von allgemeinen Streifen 
jregen dieselben, gegen Ausröifser und überhaupt alle der öffentlicheq 
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auch ober die finanzielle Revision derselben, welche abgesondert 
von der technischen, lind dieser folgend, durch den Forstrechnungs- 
koromissär besorgt wird, zugewiesen, e) Da die Hauptbestimmun« 
gen des Hreisforstinspektors in der Lol<a]visitation des laufenden Dien- 
stes und in der Lokaluntersuchung der sich im Laufe des Jahres er- 
gebenden Spezialfälle i^steht, er mithin einen' grofsen Theil seiner 
Zeit auf diese Geschäfte verwenden miifs, so beschränkt sich zwar 
dessen .Antheil an den Sitzungen und Berathunjen in der Finanzkam- 
mer Yorzüglich auf die Gegenstände seines eigenen Referats, doch hat 
er während seiner Anwesenheit am Sitze der Hreisregierung jedesmal 
den Sitzungen der Finanzkammer beizuwohnen , und es liegt ihm zu- 
gleich ob, den Kreisfoi^strefefenten in Yerhinderungsfallen , wo es 
ohne Kollision mit seinem Geschäftskreise zulässig ist, im Referate 
zuersetzen. /*) Er hat die jährlichen ßetriebsvorschläge der Forst- 
ämter an Ort und Stelle zu prüfen und mit seinem Gutachten zu be- 
gleiten, dann als Mitglied der Forstbetriebskomite , die ßerathung 
über die periodischen und jährlichen Betriebsplane und über den all- 
gemeinen und speziellen Forfit- und Jagdetat zu theilen. g") Die Jah- 
resberichte der Forstämter hat der Kreisforstinspektor mit seihen Be- 
merkungen zu begleiten, worauf sie durch deii Kreisforstreferenten 
zum Vortrag gebracht und dessen Haüptrechensohaftsbericht ' und der 
vorzutragenden Hauptjahresrelation zum Grunde gelegt werden, h^ Bei 
der Unserm Staatsministerium der Finanzen älljährig vonralegenden 
Konduit- und Qualifikationsliste über das sämmtKche Porst * und Jagd- 
personal im Kreise konkurrirt der KreiSforstihspektor in > der Art, dais 
diese leisten in einer besondem Spalte das individuelle Urthoil ^K^el- 
ben zu enthalten haben. 

IL Oberste Aufsicht und Leitung des Forst- und 
' Jagdwesens bei dem Staatsrainisterium der 

^ r^inanzen. 

Unserm Staatsministerium kommt die oberste Aufsicht und I^itung 
des gesammten Porst- und Jagdwesens im Reibhe zu, und somit alle 
Anordnungen und Verfügungen, welche auf die Bestimmung des Or- 
ganismus des Domänen • , Forst • und Jagdwesens und auf die oberste 
Leitung der höheren finanziellen und staätswirthschafllichen Beziehun- 
gen dieser Branche Einflufs haben, nämlich: d) Die definitiven Bestim- 
mungen der Organisation des Forst- und Jagdwesens in allen ihren 
Beziehungen^ und die Genehmigung aller aus der obersten I^itung 
und Aufsicht Hiefsenden allgemeinen Verordnunge n und speziellen Ver 
fugungen, b^ Die Genehmigung der periodiscl^en Betriebsplane und 
der allgemeinen Forst- und Jagdetats. O Die Sorge für die Erhal- 
tung des äiifsem Realbestandes der Forst* und Jagdrealitäten und Ge- 
rechtsame des Arars, und die Genehmigung über alle hierauf bezüg- 
lichen oder in Antrag kommenden Veränderungen ^durcb Kauf, Tausch 
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AhlÖMQMkg von Scrritnten und FontbertchtigvnftB. d^ Die C&Mth- 
migang jJler besonderen Holihandebrertrige und KommerziaUiolxTer- 
käo.'e, wehrfae aniser den jährlich gefröhnlichen Holxabgaben «nd 
Holzrersteigemngen itaft finden. «> Alle besonderen BewilHgnngen 
von Holxabgaben ads Gnade, entweder unentgeldlich oder um genun- 
derte Kanfspreise. y^ Die oberste Anfsicht und Leitung über alle un- 
mittelbaren Forstlehr- und Bildongsanslalen. ^> Die oberste Auisicbt 
über das gesammte Forst- und Jagdpersonal, die Dienstesanstellungen, 
Dienstesentlassongen und Pensionirungen. k) Die Entscheidung übler 
Amtsuntersuchungen und die hierüber, in Folge der gesetzlichen Be- 
stimmungen anzuordnenden weiteren Yerfogungen. In alloi diesen 
zum Ressort Unseres Staatsministeriums der Finanzen gehörigen Ge- 
genstände sind Beridite, Anträge und Gutachten zu erstatten, hierüber 
die geeigneten Entschließungen zu erholen, und die defefalls ertfaeit 
ten Anordnungen, Jnstruktiofien und Yerfügungen in genauea Vollzug 
zu bringen. 

Indem Wir durch diese Torgezeidineten Bestimmungen den Y[ir- 
Icungskreis Unserer i^egierungen, Kammern der Finanzm, nicht mur 
•bedeutend emfeitert, sondern sie auch in den Stand» gesezt haben, 
die unmittelbare Direktion und Verwaltung Unseres Domänen-, Forst- 
nnd Jagdvresens in den Kreisen auf eine Unserer Enrarlnng cntspie, 
cbende Weise zu roDfuhren, rersehen Wir Uns zugleich, dafs l&r 
die Konservation dieses wichtigen Theils des gesammten Slaaisvenn^ 
gfus pflichtmälsige Sorgfiüt verwendet,' und dieser mit der StaatsAko- 
nomie so innig rerflochtene, und so wesentlich auf den Nationalreicb- 
thum des Staats einwirkende. Venndgenstheil stets yor nachtiifliligei^ 
Einwirkungen jeder Art gesichert werde. 

Baden, den 14. Juli 1818. 

Maximilian Joseph, 
Freiherr ron LBacHKirFBLp. 

Auf könig^chen Allerhöchsten HeftU: 
dar Generalsekrelfif p, r. Gsies% 
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Instruktion f&r die Kreisregterungen. 

. . . • ■ •■ 

WiLHKi.M, von Gott«s Gnaden König von Wiirtemberg. 

Zu Bewirkun|^ eines geordneten, gleichförmigen und raschen Ge- 
schäflsgänges bei den vOh uns jh den organischen Edikten v. 18. Pfo- 
vember 1817 angeordneten Kreisregierungen haben Wir für nöthig 
erachtet, dehselbien h^ch Maafsgabe der in dem Fünften jener. Edikte 
enthaltenen VerviraTtungsordnung besondere Vorschriften zu ertheilen, 
und yef ordnen daher, näoli ilijahörüng Unseres Geheimenraths , wie 
Mgii '. 

........... • . -k 

■■■■•■ • • ' .. - . ^ • ■ 

I.' 'VcHi dem &eftoliäftsilhiräTige der Kreisregierungen. 

{. 1. . Die Ke^TeHxn'gen sinÜ, jede 'in dem Umfange des ihr ange- 
wiesenen nrefsbezirks , die obersten' Behörden für alle Gegenstände 
der I^ndesverwaltung im * Regimmi^flich«^ , in dem /der Staatspolizei 
und der Staatswirthschäift und für iNe' Verwaltung des Vermögens der 
Gemeinden, der Gberamls- und anderer öffentlichen Körperschaften 
und Stiftungen, so weit sie nicht anideren Kreid- oder Zentralstellen 
aufgetragen sind. Sie stehen unmittelbar unter dem Ministerium des 
Innern und sind die vollziehenden Organe desselben. < 

{. 2. Im Allgemeinen liiegt in ihrer Amtsgewalt: die Vollziehung 
der fiir die Gegenstände ihres Geschäftskreises bestehenden Gesetze 
und Verordnungen , 'die Aufsicht über die ihnen untergeordneten Be- ■ 
zirks- und OrtsbeatQte, die Belehrung und Zurechtweisung dersejben 
und die Ausfuhrung der ihnen von den betreffenden höheren Behör- 
den zukommenden^ Weisungen und Befehle. Aufser ihrer Amtsbefug- 
jnifs liegt demnach die eigene Erlassung neuer gesetzlicher Vorschriften 
und organischen Anordnungen ) ^ ^i® di^ Festsetzung Heuer Verwal- 
luttgsgrundsatze. Es steht ihnen ^ber frei , begründete Anträge und 
Vorschläge zu neuen Verordnungen und Ehirlchtungen ? auch zu Ver- 
bessenuag von Anstalten und Anordnungen für gemeinnützige Zwecke, 
innerhalb der bestehenden Slaatsorganisation und des Geschäftskreisen 
fißv Regierungen zu machen. Ihre unmittelbare Wirksamkeit ((jingt erst 
^ an , Tf o d^t dfr Be'zirksberatqii authörl, , 
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}. 3. In dem Geschäftskreise der Regierungen bedürfen im Allge- 
meinen einer hohem Genehmigung: 1} die Ertheilung neuer allge- 
meiner Dienstinstruktiqnen ; 2) die Erledigung der Anstände hei An^ 
Wendung zweifelharter Gesetze, Verordnungen und Instruktionen, wel- 
che einer authentischen Erklärung bedürfen; 3^ Ausnahmen von be- 
stehenden Gesetzen und Yerwaltungsvorschriflen, insbesondere Dispen- 
sationsertheilungen, in so fern den Regierungen nicht die Befugnifs' 
für besondere Fälle ausdrücklich eingeräumt ist ; 4 y Verfügung^ in 
Fällen, welche in Ermanglung gesetzlicher iNormen eine besondere Ge- 
setzgebung erfordern : 5 3 Gnadensachßn und Privilegien, in so weit 
den Regierungen die BeAignifs zu deren Bewilligung nicht ausnahms- 
weise zugestanden ist;. 6^ Gegenstände, welche .entweder die Gesammt- 
heit des Königreichs angehen, und de/swegen eine in das ganze Kö- 
nigreich zu erlassende Verfügung erfordern, oder doch mehrere Re- 
gierungsbezirke zugleich, berühren, und nich( durch gegenseitige Mit- 
theilung'en unter ^ich erledigt werden können ; 7^ Gegenstände, die sich 
auf die VcrhäljUiIsse gegeii das Ausland beziehen, in so fern von einer 
Veränderung dieser Verhältnisse die Frage entsteht, oder in so fem die 
Umstände eine höhere Einschreitung, oder die Anwendung von Maals- 
regeln, wozu die Regierungen für sich* nicht befugt sind, nothnrendig 
machen; 6) Gegenstände und Verfügungeuj Reiche wegen ihrer Folr 
gen für einzelne Klassen .von Staatsangehörigen oder für einzelne Lan-r 
desgegenden von besonjiereip Wichtjglteft sind, und S^ alle Gegenstän-; 
de, welche nach den bestehen4cn allgemeine^ .oder, beßonderen Vor- 
Schriften eine höhere i^tspbf^^^^ un4. V^if^g^juig ; erfordern. 

Die Kreisregieru|igen hf^n^isber jauch* jn. d^il Fällen, in Vielehen 
eine Berichterstattung nothw^^^g; ist, die npthigen provisorischeii 
Maafsregeln zu nehmen und zu verfügen , danut bis z\i Eingang dea 
Bescheides kein Nachtl^eii. entstehe. 

§. 4. Die Kreisregienin^en habef^ überdiefs, wenn auch ein^ be- 
sondere Verfügung der hohem Stelle nicht unmittelbar noth^vendig 
ist, dem Ministerium anzuzeigen: a}le VoriaUe Und Ereignisse, deren 
Kenntnifs demselben von Wichtigkeit se^ m^is, iiamentlich it\ Bezie- 
hung auf die allgemeinen Landesangel^genheiten , auf Erhaltung der 
Öfientlichen Ruhe und Sicher})eit im Lande, ^ucb in Beziehung auf 
c)en ökonomischen Zu^tai^d der öfTfntliphen Körperschaflen ; die Ent- 
stchung und Verbreitung von Religionssekten, von geheimen und po- 
litischen und von solchen GesclUphaftefi , die eitlen bedeutenden Ein- 
flufs auf (ji^s Interesse des Landes oder einzelne Theile haben können| 
aufserordentliche Vorfalle aller Art von Bedeutung, als Seuchen, Wa87 
sprschäden, Tumulte, Wi(ler$etz}ich|(eitefi ganzer. Gemeinden, besonde-^ 
re IVaturbegebenheiten. 

§. 5. Insbesondere gehören zu dem in dem fünften Organisatioiis«^ 
edikte vom 1:8. IVov. 1817 angegebene^ Oeschäftslcreise der Regierun- 
gen fplgencle Angelegenheiten: 
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A) im Regiminalfache: 

1> Im Terliältnisse des Staats gegen Auswärtige: d) Aufsreht 
und Bewahrung der Landesgrenzen, mit der Befugniis, in dringenden 
Fällen dep Besitzstand zu schützen ; b ) Bewachung der Rechte des 
Staates gegen auswärtige Staaten; O Beobachtung und Vollziehung der 
mit anderen Staaten bestehenden Verträge in Beziehung auf den wech- 
selseitigen Vlerkehr und Vertretung der Staatsbürger bei Störung des- 
selben; d) Handhabung des Verbots der Stellung von Staatsangehöri- 
gen an auswärtige Behörden und der Vollziehung der von auswärti- 
gen Behörden gegen diesseitige Staatsangehörige erkannten Strafen 
bei Übertretung auswärtiger Regiminal - , Polizei - und Finanzstrafge- 
setze, in allen Fällen, in welchen nicht besondere Staatsverträge eine 
Ausnahme machen ; e) Aufsicht auf Auswanderungen, Vollziehung der 
hierüber so wie über den Abzug bestehenden Gesetze, Verordnungen 
und Verträge mit anderen Staaten, Entscheidung streitiger Abzugs- 
und Nachsteuerverhältnisse,' doch mit Ausnahme der Fälle, in welchen 
von Anordnungen einer Retorsion die Frage entsteht, und welche dem 
Ministerium vorzulegen sind; Erkennung über die Vermögensausfolge 
an Auswärtige, so weit solche nicht nach der Verordnung vom 2. Jan. 
1817 den Oberämteni überlassen ist ; /) Handhabung der Gesetze über 
den Erwerb Hegender Güter durch Auswärtige, Begutachtung diefs^ 
fallsiger Dispensationsgesuche ; g") Ertheilung des Staatsbüi^errechts 
unter Beobachtung der in der Verfas^ngsurkunde §. 19. enthaltenen 
Bestimmung, Begutachtung des Vorbehalts des Staatsbürgerrechts in 
den in den $. {. 34 und 35 der Verfassungsurkunde ausgedrückten Fäl- 
len, und der Ertheilung von Heimathscheinen; A) Aufnahme derjeni- 
gen Juden in den Staatsschutz, welche, in dem Königreich ohnehin ihr 
Heimwesen haben, die erforderliche IVfittel zu ihrem Fortkommen be- 
sitzen,' und sich an Orten niederlassen, .wo bereits Juden ansässig sind; 
Begutachtung der übrigen Aufnahmsgesuche der Juden; die wider- 
rufliche Bewilligung eines auf unbestimmte Zeit dauernden Aufenthalts 
im Kreise. • ^ 

$• 6. 2> Wahrnehmung der Rechte des Staats im Innern : a) Hand- 
habung der staatsrechtlichen Verhältnisse^ sämmtlicher Staatsbürger und 
der einzelnen Stände unter einander; i) Erkennung über die Gesuche 
um Befreiung von dem Volljährigkeitsgesetze zum Behuib der Verhei- 
rathung ; O Hap4habung der Rechte des Staats und der Staatsgenos- 
sen rücksichtlich der Verhältnisse der im Kreise begüterten^ vormals 
reichsständischen Fürsten, Grafen ^nd des ritterschaniichen Adels; 
Abstellung der Beschwerden gegen Gutsherren und gutsherrliche Be- 
amte,, soweit sie nicht . streitige Privatrechtsverhältnisse betreflfen ; ä) 
Oberaufsicht über alle öifentliche Körperschaden in Beziehung auf ihr 
öflTentliches Wirken auf Volkszusammenkünfle, Gemeinde- und Amts- 
versamml lingen ; e) Aufn^erksamkeit auf geheime Verbindungen, und 
Vorkehrungen gegen 'geheime politische; Aufsicht über Separatisten 
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und andere Sekten ; fy Aufsicht auf die in der Terfasfongiarkunde den 
Oberbeamten übertragene Leitung der Wahlen ron Abgeordneten rar 
Slinderersammlung in den su eigener Landstandschaft berechtigten 
Städten und in den Oberamtsbezirken des Kreises, Betcheidong der 
Oberimter auf diefsfallsige Anfragen , und Oberaufsicht gegen uner- 
laubte Umtriebe in Beziehung auf die Wahlhandlung; ^> Wahrung «ler 
. landesherrlichen- und Hoheitsrechte im Innern in jeder Beziehung 
und aufsergericbtliche Entscheidung da* dabei rorkomraenden Streitig- 
keiten; A> Abhilfe, Entscheidung ron Jagd-, Forst-, Frohn- und 
Salpeterbeschwerden, im Einvernehmen mit den betreuenden Behörden. 

§. 7. ^ 3> Militärangelegenheiten: d^ die Befugnisse und Pflichten, 
welche den Kreisregierungen in Beziehung auf die Leitung des Rekru- 
tirungswesens in dem Kreise, die Vertheilung der im Kreise auszuhe- 
benden Mannschaft auf die einzelnen Oberamter, Revision der Kontin- 
' gentsliste , Erkennung der Strafen gegen ungehorsame Militärpflichti- 
ge etc, zukommen, sind in Unserem Rekrutirungsgesetze vom 7* 
Aug. d. J. bestimmt, auf welches Wir Hiermit verweisen; &> Leitung 
des Marsch - und Verpflegungswesens bei Tmppenmänchen durch den 
Kreis, Oberaufsicht auf die Vertheilung und Ausgl^iobüi^ der Kriegs-, 
.Vorspanns- und Quartierskosten, Erkennung über die diefsfällsigen 
Beschwerden -der Gemeinden und Einzelner ; O Oberaufsicht auf das 
Wandern der Rekrutirungspflichtigen ins Ausland, auch gegen gesetz- 
widriges Übertreten von Staatsbürgern in auswärtige Kriegsdienste. 

{. 8. A) EinfVirkung und Aufsicht auf die Staatsverbindungen Im 
Innern COemernde- und Oberamtsverband) : a> Ausbildung der Veribu- 
sung.des Amts- und Gemeindeverbandes nach den in den organischen 
Edikten über die Gemeinde - und Oberamtsverfassung ausgesprochenen 
Grundsätzen; &) Erkennung über den Gebietsumfang der Gemeinden 
und Oberämter, in %q fem der Streit nicht Gegenstand des PHrat- 
rechts ist ; O Erkennung über Streitigkeiten bei Vertheilung t%n Staats- 
lasten, Steuern , Frohnden etc. zwischen mehreren Gemeinden eines 
Oberamts oder den Angehörigen einer Gemeinde, so wie über die IJon- 
kurrenz zum Amts- und Kommunverband und dessen Lasten, übar die 
Theilnahme an den Gemeindenutzungen ,' ; und die besondere Aufiiicht 
über die diefsfallsigen Verhältnisse des Gutsadels; <0 Sorge f&* die Her- 
stelhing angemessener Gemeinde- und Amtssteuerkonkmrenzfufse ; €\ 
gesetzmäfsige Entscheidung streitiger Fälle bei Aufnahme neuer Bür- 
ger und Beisitzer, und BewiHigung des Wohnsitzes an einem Orte for. 
solche, die nicht durch die Gesetze ohnehin dazu berechtigt sind. 

\. 9. 5) Einmrknng und Aufbricht auf die untergeordneten Orga- 
ne der Staats- und Gemeindeverwaltung: a) Aufsicht auf sämmtliche 
in dem Kreise befindliche, zum Departement des Innern gehörige, nicht 
ausdrucklich ausgenommene Beamte und Angestallte, insbesondere «och 
ai|f die in den Kreisen befindlichen standesherrlichen Amtleute, Ober- 
aufsicht auf di^ Vorsteher der Gtmfindeti, di^ Ge»einde|ith«; und 
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geraosschüsse, und Sorge für die Erhaltung des leztem Instituts, in 
seinen gesetzmäfsigen Befugnissen und Schranken; li) Bestätigung der 
von den Amts Versammlungen und Gemeinderäthen geschehenen Wahl 
ihrer OlUzialen, als: der Amtspfleger, Oheramtsurundärzte, Heh- und 
Thierärzte und den Amtsyersammlungsaktuarien in dem §. 9. des Am- 
'terorganisationsedikis I^ro. 11. - angiezeigten Falle ; -^ Ernennung der 
OrtsTorsteher in den Gemeinden zweiter, dritter und vierter Klasse 
auf den Vorschlag der Gemeind^i ; Berichtserstattung wegen Ernenn- 
ung der Oheramtsdiener ; Begutachtung der Vorschläge der Amtsver- 
Sammlungen oder Gemeinden .zu ' Besetzung der Stellen der Oher - 
und Unteramtsärzte, und der Ortsvorsteher in den Gemeinden erster 
Klasse; Vorschlag zu Besetzung der Stellen der Oheramtmänner und 
Oheramtsaktuarien und ddr Ortsvorsteher in den, in den Ämterorga- 
nisationsedikten Nro. I. §• 12. und Nro. U. §. 5. vorgeschriebenen 
aufserordentlichen Fällen, so wie der Amtsstellen hei den in den Krei- 
sen befindlichen allgemeinen staatspolizeilichen Anstalten, als hei den 
^ Zucht-, Irren-, Zwangs-, Arbeits- und Waisenhäusern ; O Oberauf- 
sicht über die Wahlen der Gemeinderäthe, Gemeinde- und Stifhings- 
pfleger, Unterpfleger, Rathsschreiber, Amtsversammlungsakti^are und 
anderer Kommunof&zianten und Diener, so wie der Bürgeraussohüsse ; 
Entscheidung streitiger oder zweifelhafter Fälle, und Ertheilung der 
Dispensation von den bestehenden Verwandschäfls * und Wirthschafts- 
yerboten; dy Verpflichtung der Oberamtmänner, der Oberr und Un- 
teramtsär^ und der Oberamtsaktuarien , so wie der bei den Staatspo- 
lizeianstalten iih Kreise angestellten, Beamten \ Verpflichtung der Ober- 
postmeister gegen den König, e^ Bericht und Antrag wegen Suspen- 
sion, Versetzung oder Entlassung, fresoldungsverbesserung und PensL- 
pnirung der Oberbeamtän, der Oberamtsaktuarien und der bei den 
^aatspolizeianstalten angestellten Beamten; Verfogung und Einleitung 
yon Amtssuspensionen und Entlassungen bei allen Vorstehern u^id Be- 
tonten der Gemeinden und anderer Körperschaften ; /) Bestrafung der 
Amtsvergehen aller der Regierung untergeordneten Angestellten und 
Diener, insofeni solche nicht den Oberämtem zukommt, oder in Ge- 
mäfsheit der Bestimmungefi • Unseres Xaiterorganisationsedikt Nro. IV. 
$.197 nicht an die Gerichtsbehörde zu verweisen ist^ auch der Post- 
beamten in den dahin geeigneten Fällen des Art. 7« der allgemeinen 
Verordnung vom 9. Sept. d. J. ; Erkennung über die Rekurse gegen 
die von den Oberämtem wegen Amtsvergehen angesezten Strafen. 
Die Kreisregierungen können jedoch gegen Beamte, Orts Vorsteher und 
Gemeinderäthe nur Geldstrafen erkennen, h) Fällen , wo Gefangnifs- 
strafen va. verfugen sind, ist die Erledigung dem Gerichtshöfe zu über- 
lassen, g') Best^lung d^n . A|i)tsyerwesee für die Oberamtsaktuar», 
Pber-i und Unteramtsiärzte, und die Ortsvorsleher in den Städten er- 
ster Klasse, so wie für ^e Beamten bei den staatspolizeilichen Alistal- 
ten des Kreises, und Anzeige davon an das Ministeriun) im Felle ^iner^ 
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definitiven Erledigung der Stelle, so wie im Falle einer länger als 
vierzehn Tage dauernden Verhinderung des Beamten; Gutachten we- 
gen Bestellung der Amtsverweser für die Oherbeamten, und eigene 
Bestellung derselben für die Zeit des einem Oberbeamten von der 
Kreisregierong ertheilten Urlaubs; h'y Aufsicht auf die Dienst- und 
Geschäftsfährung bei allen Ämtern und Behörden in allen denselben 
zur Besorgung obliegenden Yenvaltungszweigen, Instruirung und Zu- 
rechtweisung derselben, Beilegung und Entscheidung der Streitigkeiten 
und Konflikte unter ihnen, Anordnung von Untersuchungen ge^en die 
ihnen untergeordneten Staats^ upd Gemeindebeamte und Diener; O 
Sorge für die ordnungsmäfsige Übergabe und Übernahme der Amter, 
für Ordnung und Erhaltung der Amtsregistr^turen ; A) Schützung der 
Beamten und Ortsobrigkeiten in der gesetzlichen Ausübung ihres Be- 
rufs, Schützung der Gemeinden und der einzelnen Burger gegen Be- 
einträchtigungen in ihren Rechten und Bedrückungen ron^ Seite ihrer 
Vorgesezten, sowohl auf Anrufen der Betheiligten als von Amtswegen, 
wo die Regierungen auf «ine glaubhafte Art JKunde von solchen Be- 
einträchtigungen und Bedrückungen erhalten ; Aufsicht gegen unbefug- 
te oder übermäfsige Anrechnungen der untergeordneten Diener und 
gegen das verbotene Geschenkegeben und IVehmen, Dekretur der Rei- 
sekosten der Oberbeamten, Aufsicht darüber, dafs keine undekretirfbn 
Anrechnungen gefordert und ausbezahlt werden, und Verweisung 
wahrheits widriger Angaben in den Hostenzetteln und der Gescbenke- 
annahme an den Gerichtshof; /> Führung der erforderlichen Tabellen 
über Beamte und deren Gehilfen, und Erstattung jährlicher Berichte 
' über dieselben ; m > Urlaubsertheilungen an die Beamte auf vierzehn 
Tage zu Reisen im Inland, mit Ausnahme der Reise in die kdnigL 
Residenzstadt, und Vorlegung aller übrigen Urlaubsgesuche. 

J.. 10. 63 Sammlung der erforderlichen statistischen Notizen im 
Kreise, unter Benutzung der Geburts-, Tauf-, Ehe-, Tödlen- und 
der Familienregister, Einziehung der Bevölkerungstabellen, Berichti- 
gung derselben imd Entwerfang einer Haüptbevölkerungstabelle, wel- 
che an das Ministerium einzusenden ist. 
\. 11. B, Im Fache der allgemeinen Land'espolizei: 
1) In Beziehung auf das Medizinalwesen und die Gesundheits- 
polizei sind die Attribute der Kreisregierungen in der besondem \on 
Uns darüber erlassenen Verordnung vom 6. Juni 1818 bestimmt, auf 
welche Wir hiemit hinweisen. 

§. 12. 2) In Hinsicht auf öfi^ntliche Sicherheit : ay Erhaltung der 
Öffentlichen Ruhe und Sicherheit, nöthigenfalls unter Requisition des 
Militärs ; ä) Oberaufsicht auf die in den Kreis eintretenden oder darin 
befindlichen Fremden ^ und Vollziehung der Verordnung^ über das 
Pafswesen, über Landstreicher und Bettler; O Vorkehrungengegen 
Diebs- und Räuberbahden, Veranstaltung von allgemeinen Streifen 
gogtn dieselben, gegen Ausreifser und überhaupt alle 'der öfientlicheq 
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Sieherheit gefährliche Personen ; «0 Vorsorge gegen Tuinulte and schnelle 
Unterdrückung derselben; O Leitung der in dem Kreise befindlichen 
Gensd'armerie in ollen jfolizeilichen Dienstverrichtungen ; 0)f)Aniivei^ 
sung von Wohnsitzen für Heimathlose nach den bestehenden Vorschrif- 
ten; ^) Aufsicht auf die Polizeigefangnisse und Gefangenentransporte 
Untersuchungen wegen Entweichung ton Polizeigefangepen und diefs- 
fallsige Verfügung gegen die SchuIdhaHen. Aufsicht auf die Beschäf- 
tigungs- und 2(wangsarbeitsanstalten , Reklusion in dieselbe auf die 
Dauer von drei Monaten, 'Anordnung von Visitationen derselben und 
Leitung aller sich darauf beziehei^den Angelegenheiten , insbesondere 
der Verwaltung ihres Fonds; h) Aufsicht auf Zucht- und Irrenhäuser, 
in so fern sich dergleichen im Kreise befinden, die Handhabung der 
Hauspolizei, Anordnung von Visitationen und Leitung ihrer Verwaltung. 
§. 13. 3) In Hinsicht auf Unglücksfalle : a) Aufsicht über die Voll- 
ziehung der dagegen bestehenden Polizeiverordnungen , über die Ret-' 
tungsanstalten und Apparate; Beriohtserstattung wegen derjenigen, 
welche sich zur Rettung von Verunglücktet! besonders thätig zeigten; 
5) Sorge für die Handhabung der Anstalten gegen Feuer- und Was-, 
serschäden , Verbreitung der Blitzableiter , Anschaffung und Erhaltung 
der Lösch- und Rettungsgeräthschaften , Einrichtung zweckmäfsiger 
Löschanstalten und Löschordnungen unter Berücksichtigung der Loka- 
litäten ; Sorge für die augenblickliche Unterstützung der Abgebrann- 
ten , Erkenritnifs über die Bestrafung derjenigen , welche durch Über- 
tretung oder Versäumnifs bestehender polizeilicher Vorschriften ein 
Rrandurtgfück veranlafst haben , innerhalb ihrer Strafbefugnifs und 
Verweisung anderer Fälle , oder auch, wenn es sich von einer 
Brandstiftung handelt, an die Gerichte; t) Vollziehung der Gesetze 
über die Brandversicherungsanstalt, Sorge für den Einzug der aus- 
geschriebenen Beiträge, Erhaltung der Ordnung im Kataster durch 
Einziehung der jährlichen ünderungstabeHen , R ich tigstellunsf derselben 
und jährliche Vorlegung einer Hauptänderungsübersicht, Erkennung 
über Brandschadensvergütung 'mit rechtlicher Würdigung der vorge- 
kommenen Verschuldungen ; d) Bewilligung des KoHektirens inner- 
halb des Kreises für verunglückte Gemeinden; e) Aufsicht über die 
Beobachtung der. Baupolizeiverordnungen , Erkennung über nöthwen- 
dige Demolidonen und Sperrungen und über polizeiliche Baustrei-r 
tigkeiten; Sorge für di? Herstellung angemessener F|auplane; Erthei- 
king von Dispensationen von einzelnen Bauvorschriften. * 

f. 14. 4) In Hinsicht auf das Armertwesen: o') Einrichtung und 
Beförderung aller allgemeinen und besonderen Wohlthätigkeitsanstal- 
ten, Aufsicht gegen Vernachlässigung der Zwecke derselben und ge- 
gen schädliche Mifsbräuche ; Oberaufsicht über Armenversorgungs- 
anstalten und Allmoseninstitute und über ihre Verwaltung: h) Auf- 
sieht über besondere Wiltwen- und Waisenkassen, Aufsicht über 

x) M. s. die Vwordn. in Bitreff desLandjägerkorps , im Staats- u. Reg. - Bl. t. Juni iSaS. 
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und ^'erbrechen nacii den hierüber bestehenden gesetzlichen Vortchrif- 
ten. iy Die Visitationen bei den Forstämtern und Forstrevieren ,. so- 
wohl hinsichtlich der Amtsführung, als der Bewirthschaftung im Wal- 
de, ly Die Aufsicht über die Forstlehranstalten im* Kreise, die Vor- 
nahme der Konkursprüfungen, und die Führung und Vorlage der Qua- 
h'fikationsnoten hierüber. O Die Vorlage der jahdichen HauptuJber- 
sieht und der voHstandigien Rechenschaft über die Verwaltung und Be* 
vi'irthschaftung des Forst- ftnd Jagdwesens im Kreise. 

B. Personal. 

§. 4. Nachdem durch diesen erweiterten Wirkungskreis die Kom» 
petenz und der GoschäfVstimfang Unserer Finanzkammern in Beziehung 
auf den direkten und exekutiven Theil des Porst- und Jagdwesens ei- 
ne zweifache Bestimmung erhält, so finden Wir uns bewogen, a) för 
die Direktion und Verwaltung aller Forst - und Jagdgegenstände, und 
für- die Leitung des Forstbetriebs bei jeder Kreisregierung, Hammer 
der Finanzen, einen Regierungsrath als Kreisforstreferenten, nnd by 
für die Administration des laufenden Dienstes und für die vorschriftt- 
mäfsige Bewachung und Ausführung der gegebenen Verwaltungsbestim- 
mungen einen Kreisforstinspektor anzustellen. 

{.5. Zur Besorgung der wirthsohafUichen Buohhaltung, der In- 
nern technischen Revision der wirthschafUichen Vorschläge, und der 
äufsern Revision der Scblagmessungeh u. s. w. wollen Wir jeder Fi- 
nanzkammer einen Kreisforstkontrolleur mit einem Buchhaltnngsoffisi- 
anten, dann zur^J^evision der Forstrechnungen, tind zugleich znr Füh- 
rung der Forstbuchhaltung, dann zur Besorgung der Forstregistnrtnr, 
einen Rechnungskommissär, und zum dirigirenden und . inspizirenden 
Dienst des Kreisforstreferenten und . des Kreisforstinspektors, ejnen 
Forstoffizianten beigeben. 

§. 6. Die Kreisforstreferenten haben Gehalt und Rang nach .ih- 
rem Dienstesalter mit den übrigen Regierungsräthen. Die Hreisforst- 
inspektoren treten in das Rangverhältnifs zwischen dem jüngsten Re- 
gierungsra^e und ersten Assessor bei der Kammer der Finanzen^ und 
erhalten einen Gehalt von 1600 fl. jährlich. 

C. Geschäftsgang. 

{. 7. Da Wir Untern Finanzkammem die unmittelbare Leitung 
des ganzen technischen Forstbetriebes übertragen, und diesemnach die 
,Berath)iuig und Ausmittlung des periodischen Forstbetriebes, so 
wie die Festsetzung der jährlichen Betriebs- upd Wirthschaflsvor- 
schlage die vorzüglichste Rücksichtsnahme erheischen, so setzen Wir 
in diesen beiden Beziishungen fest: a> Für die Berathung und Ant- 
mittelung der in einem Turnus festzusetzenden periodisch en Forst- 
betriebsplane ist alljährlich {in Forstbetrieb^konute an dem 9itse 
joder Kreisregierung anzuordnen, welches aus dem Kreisforstreferen- 
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ten, aus dem Hreisforstinspektor , aus dem Hreisforstkontrolleur, dem 
einschlägigen Forstlbeamten , und aus zwei der verlässigsten und ein^ 
sichtsvollsten Fof'stbeamten des Kreises, welche die Finanzkammer auf 
Antrag des Kreisforstreferenten jedesmal ernennt, zu bestehen hat. Hie* 
t}ei findet zwar keine förmliche Kollegialabstimmung statt, sondern et- 
ile gemeinsame Berathung mit Pfotokollirung der allenfallsigen An- 
stände, und der statt gefundenen Vorschläge. Die Entscheidung hier- 
über bleibt Unsem Finanzkammem vorbehalten, doch sind bei der 
Ratifikationsvorlage der periodischen Betriebsplane zu Unserm Staats- 
ministerium der Finanzen die allenfalls für noth wendig erachteten Ab- 
weichungen von den R^n^ltaten dieser gemeinsamen ßerathungen an- 
zuzeigen und umständh'ch. zu motiviren. 10 Zur Berathung der jähr- 
lichen Wirthschafts- und Betriebsvorschläge ist jährlich ein persönli- 
cher Zusammentritt des Kreisforstreferenten. , des Kreisforstinspektors 
Und des einschlägigen Forstbeamten C Oberförsters) zu veranstalten, 
wobei der Betriebsplan eines jeden Forstamtes für das nächste Etats- 
jahr in Untersuchung zu nehmen und festzusetzen, zugleich aber über 
die im Laufe 4es Jahres vollzogenen wirthschafUichen Anordnungen 
eines jeden Forstamtes geeignete Rechenschaft zu fordern ist. 

§. 8. Der Geschäftskreis des Kreisforstreferenteji umfafsi 
folgende Gegenstände: a3 Dieser hat in beiden Regierungskammerri 
den Vortrag über ADes, was die Verfassung und Einrichtung des 
Forst - und Jagdwesens, den Dienstorganismus, das PersoUal, den Re- 
albestand der Forst- und Xagddomänen und Gerechtsame des Forst- 
und Jagdärars, und die aus der oberforstpolizeitichen Gewalt der Re-^ 
gierung fliefsenden Bestimmungen und Entscheidungen betriff, b^ AU\ 
Referent in allen auf den Forstbetrieb bezüglichen Gegenständen hat 
er die Betriebsregulirung der Forsten und deren Vorbereitungsopera- 
tionen Cdie Vermessung, Bes(;hreibung und Abschätzung der Waldun- 
gen etc.) unmittelbar zu leiten. c> Den periodischen Betriebsplan 
nach gemeinsamer Berathung in dem zu diesem Ende alljährlich zu- 
sammentretenden Komite, so wie die jährlichen Wirthschaftsvörschlage 
bei der Kammei* der FinäVizeU in Vortrag zu bringen ,* und die Be- 
schlüsse hierüber zu erholen, dy Er hat den Vortrag über d<(n allge-«^ 
i&einen und be^ondern Forst - uÄd Jagdetat und dessen Grundlagen 
zu führen.'' e) Ihm liegt die Führung der Hauptwirths^haflskontrolie) . 
und die Sorge für die Unterhaltung 4l^r Greheralüb'i^rsicht von dem gan- 
zen Status dieser Branche ob. f) Als Referent in' atllen Forstbetriebe- 
ahgelegenheiten hat er in einem tSirnas von 4 bis 8 Jahren, je nach 
dem Umfange und dem Zustande der im Kreise befindlichen Staats- 
wäldungen, die periodischen Visitationen der Waldungen und der äu- 
fsern Dienstesführung, di^ Lokalprüfuhg der periodischen Bctiiebspla • 
ne, den periodischen Hauptabschlüfs der Kontrollbücher, und die Un-^ 
fersuchung aller im Laufe des Jahres vorfinlicnden Ereignisse von be- 
sonderer Wichtigkeit und von erheblrchem t^nflufs Auf den Betriebr- 

23*" 


* . 


^ 368 Würtembeüg. * 

f. 17 h. Aufsicht und Leitung der Ökonomie der bemeindett« 
der Oberamtsverbindungen , der Stiftungen und anderer Öffentlichen 
Körperschaften, insbesondere aber a) Sorge für die Erhaltung und 
Vermehrung ihres Vermögens ; Aufsicht auf die Beirirthschafhing des- 
selben , auf Erhöhung des Ertrags und auf die Vemrendung desselben^ 
so wie auf die Deckung und Bestreitung, der den gedachten Körper- 
schaften obliegenden Lastep und Ausgaben, hy Einsicht ,uAd Prüfung 
der Hauptetats der Gemeinden Cnach deii itk den {. 28 30 dei 
Edikts über die Gemeindeverfassung enthaltenen Bestimmungen;) dei' 
jährlichen Amtskörperschaflselats cEdikt über die Oberamtsverfassung 
^. 11) und der Stiflungsetats in der durch das Edikt über die Stif-^ 
tungsverwaltung J. 30. verordneten Maafse, und gesetzmäfsige Vei*- 
fugung darauf; r) Prüfung aller derjenigen Beschlüsse- der Gemeinde- 
, räthe, der Amts^rsammlungen und Stifhingsräthe, welche nach den 
Bestimmungen der organischen Edikte vom 31. DeeemberlSlS. I. §.80 
II. {. 21, und III. 5. 29. der [Genehmigung der Kreisregierung unter« 
Ijfegen; Berichtserstattung wegen Ablösung von GrundgefaDen der Ge- 
meinden und Stiftungen, in so fern solche den Betrag voh 1 iL 30 kr. «über- 
steigen ; d) Prüfung der Beschlüsse der Gemeinderäthe und Stiftungen w«^ 
gen Vornahme neuer Bautet in den in der Verordnung Vom 12. April d. 
J. enthaltenen FSlIen und Berichtserstattung derselben bei ganz be- 
deutenden neuen Bauten; O Oberaufsicht über die Verwaltung dei* 
Familien- und anderer Privatstifhingen und aufsergerichiliche Ent- 
scheidung der Streitigkeiten darüber ; wobei die Verordnung des Stif- 
ters über den Sitz der VerwisilAmg der Stifhing , sodann ihre« Bezie- 
hung auf einen gewissen Distrikt und subsidiarisch der bekannte Wohn- 
dtz des Stifters im I.^ande, Und in zweifelhaften Fallen die Entschei- 
dung des Ministeriums des Innern die Bestimmung gibt, vor welche 
Regierung jede Stiftung gehört'; fy Erledigung der obei'amtlibhen An- 
fragen in den zum Erkenntnifs des Oberamts geeigneten Fällen , Prü- 
fung und Erledigung der Rekurse gegen oberamtliche Verfügungen in 
Gemeinde- Und Korporationsangelcgehheiteri ; .?) Oberaufsicht übef 
das . Rechnungswesen der Gemeinden, Amtspffegen und Stif^ngen^ 
Sorge für die zeitliche und ordnungsmäfsige Stellung, Pf^fuhg und 
Abhör der Rechnungen, Einziehung der Rechnungszustands - Berichtif 
und Verfugung auf dieselben , Einsicht der Rechnungen und Defekt- 
protokolle, so ofit solche nach dem Ermessen! der Kreisregierung räth- 
lich und nothwendig erscheint. 

' §. 18. In Beziehung auf die Aüsgabcfn , welche die deii Regie- 
rungen untergeordnete Verwaltung iri allen ihren Zweigen der Staats- 
kasse verursacht, liegt'derselben ob: o^ die Sorge für die zeitige und 
vorschriftsmäfsige Anfertigung der Spezialetafs der Oberämter, der 
W^eginspektorate und der im Kreise befindlichen staatspolizeilichen 
Institute, Prüfung und Richtigstellung derselben und Entwerfung det 
Kreisetats aus solchen , Einsendung de» Kreisetats in der Milte det 
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Monats Mal eines jeden Jahrs mit einem, austährlichen, Erläuterungs- 
bericht; h^ Buchföhrungi über die in dem genehmigten Kreisetat ent- 
haltenen Summen , Verfügung über* dieselben . sofern die Legitimation 
zur Anordnung eines AuArands durch de|i genehmigten Etat oder spe- 
zielle Dekrete gegeben ist, Beobachtung einer weisen Sparsamkeit da-^ 
, bei, und Sorge und Verantwortlichkeit, dafs die Etatssummen' nicht 
überschritten werden.; c) Sorge für die baldige Einreichung der jKo- 
stoiizettel, Prüfung, ErmäTsigung und vollständige Vorbereitung der- 
selben zur Zahlungsanweisung und Verrechnung, zeitige Vorlegung 
derselben mit doppelten Verzeichnissen und Nachrichtsertheilung an 
die Fordemden von der geschehenen Anweisung ; d) Anweisung von 
Vorschufsausgaben innerhalb der Summe von 100 fl. , jedoch nur in- 
dringenden Fällen , nach Maafsgäbe der iii Unserer Instruktion für 
das hassen- und Rechnungswesen vom 10. Nov. v. J. §. 14* enthal- 
tenen Vorschriften. 

§, 19. In Ansehung der Strafbefugnisse der Kreisregierungen hat 
es hei der in Unterm Gesetze ^om 8. Mai 1818 -und iii Unserm Re- 
knitirungsgesetze vom 7. Aug. d. J. {. 48. ' diefsfalls gegebenen Be- 
stimmungen sein Verbleiben^ Auch ko^mt denselben die Erledigung 
der gegen Straferkenntnisse der Oberämter eingelegten Berufungen ^ 
mit Ausnahme derjenigen wegen Übertretung der Finanzstrafge- 
setze zu. 

I 

U. Von der Geschäftsbehandlung.' 

{. 20. Die oberste Leitung der Geschäfte, des Ganges und der 
Formen derselben hat der Präsident. Ihn vertritt in Fällen seiner 
Abwesenheit oder sonstigen Verhinderung der Regierungsdirektor mit 
gleichen Befugnissen und P/lichten. Ist auch der Regierungsdirektor 
verhindert , so hat der älteste Rath die Funktionen bis auf weitere 
Verordnung vorsorglich zu übernehmen. 

§.21. Die an die Regierung einlaufenden Gegenstände werden 
; auf der Registratur in das Geschäflsdiarium eingetragen, mit deit ' 
Vorakten versehen und dem Präsidenten vorgelegt. 

J. 22. Die Form der Erledigung ist in der Regel kollegiälisch. 
Zur Erleichterung des Geschäftsganges wollen* Wir jedock gestat- 
ten , dafs folgende Gegenstande voin Präsidenten allein , öder 
mit Zuziehung des ordentlichen Referenten erledigt, Verden kön- ' 
nen , als : a> Anzeigen und Berichte an das Ministerium , welche kein 
Gutachten, sondern nur die Mittheilung historischer aktenmäfsiger • 
^'otizen zum Gegenstande haben; i) Vollziehung der Entschliefsun- 
gen der höheren Stellen durch Erlasse an die Öberämter, in so fern 
nicht zum Behuf der Vollziehung noch nähere Bestimmungen (estzu^ 
setzen sind -, O Mittheilung an koordinirte Stellen , die entweder ak- 
tenmäfsige Notizen oder das Ersuchen um^ufserung enlhallen; a^FjUi- 
111. ^ 34 
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forderun^ von Bericlilen und Gtttachtrn von untergeoMneten' Si^ 
len ; e") Weisungen an untergeordnete Stellen auf Anfragen und Be^ 
richte oder von Amtswegen, in so fem solche die ToIIziehnng klarer 
Gesetze oder nnzweifelhaAer Venvaltungsnormen betreffen; jT} über- 
haupt die hfofs einleitenden und vorbereitenden Verfügungen., bei 
welchen die Art der Einleitung selbst nicht auf die definitive Ent- 
scheidung einen wesentlichen Kinflufs hat, oder deren Bestimmun<' 
nicht eine vollständige Beurtheilung der Sache voraussezt Es ist je- 
doch in den angezeigten Fällen dann eine Ausnahme von dieser Be- 
handlungsweise zu machen , und sind dieselben ebenfalls einer Icolle- 
gialischen Barathnng zu unterwerfen, wenn der Gegenstand oder^die 
Ausführung wichtig und schwierig, oder es von Interesse ist, dafs 
das ganze Kollegium sogleich davon Kenntnifs rilfalte. 

{. 23. Über alle diese .Gegenstände hat der Sekretär, der. den 
Bureaudienst hat, an jedem Tage ein besonderes Protokoll aifsznferti- 
gen, in welchem a^ die Nummer des Hauptdiariums ; fo die Btibrik 
des Aktenstücks, und O der Inhalt der getroffenen Verfügung ^kurz / 
angegeben ist. Die Einsicht dieses Protokolls und der dazu gehörigen 
Akten steht tu jeder Zeit den Mitgliedern des Kollegiums offen. 

(. 24. In Fällen, in welchen Gefahr auf dem Verzug haftet, oder 
wo der Fv^rfolg einer Maafsregel von der Bewahrung' de» Geheimnisses 
abhängt, hat der Präsident oder sein Stellvertreter; sogleich, aufsei^ 
ne Verflntwortlichkeit , entweder allein, oder mit Bei^iehung des or- 
dentlichen Referenten die geeigneten gesetzmäfsigen Verfügungen zn 
treffen. Er hat aber neben dem, dafs ein solcher .Gegenstand , sobald 
CS thunlich ist, in das Bureauprotokoll aufzunehmen ist, in der. näch- 
sten Sitzunjj , sofern die Bewahrung eines Gef^eimnisses nicht einen 
langem Aufschub fordert , die Sache unter Vorlegung der Akten dem 
Kollegium vorzutragen. 

§. 25. Der Präsident , der Direktor und die einzelnen Käthe sind 
besonders dafür verantwortlich , dafs kein Gegenstand , bei irelchem 
nach vorstehenden Bestimmuiio'en die büreaumäfsige Behandlung nicht 
eintreten kann, der kollegial ischen Berathung und Entscheidung ent- 
zogen werde. 

§. 26. Zum Behuf der kollegialischen Behandlung hat der Präsi« 
dent eine Vertheilung der GeschäfVsgegenstände nach Materien festzu- ' 
setzen. Diese Geschäfltsvertheilung ist von Zeit zu Zeit von dem 
Präsidenten zu prüfön und nach Erfordefnifs zu bestimmen. Auch 
hängt es von demselben ab, in- der Zwischenzeit nach Bedürfnifs An- 
derungen zu verfügen. 

§. 27. Nach diesem Geschäfislheiler werden die einkommenden 
Sachen den ordentlichen B'eferenten zur Bearbeilurig zugestellt. Im 
Zweifelsfalle hat der Präsident die Bestimmung zu geben, auch in 
•inzeincn Fällen, wenn "der ordentliche Beferent duroli Krankheit, 
Abwiesenheit oder persönliche'Verhältnisse verhindert oder minder taug- 
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iicli ist, Referate anderen JVfitgHedem dcfs KoIIe^'ams zur Besorgung 
tuzniheflen. Es lüt iii dieser Hinsicht, damit bei Verhinderung des 
ordentlichen Referenten und auch bei det Kollegialberathung ein an- , 
deres Mitglied des Kollegiums denselben um so eher ersetzen kann, 
di<^ Einrichtung zä trefl^sh, dafs neben dem ordentlichen Referenten 
Wenigstehs nocti ein lEweites Mitglied des Kollegiums sich mit dem Ge* 
schäftszweige eigend^ und genau beliannt mache. Der Direktor der 
Regierung wird, wenn der Prasideiii; funk^iönirt, die GeschäAe eine» 
ai^beitenden Raths uhd ordentlichen Referenten übernehmen. 

§. 2^. Jeder Refet^nt ist für zeitige Bearbeitung, genaue akten- 
inäfsige Darstellung der Thatsachen und Verhältnisse, wohlerwogene 
Würdigung und gesetzmäfsige Antrage verantwortlich. Sachen, die 
keinen Aufschub leiden , hat er vor anderen zu bearbeiten , ' und Wo 
möglich m der nächsten Sitzung nadh der ^uthei^ürtg vorzutragen. 
Wenn er in seinem GeschäAsfache zu Sicherung der Verwaltung und 
Einhaltung gleicher Grundsätze oder zu Abstellung von Mifsl^räuchen, 
Anordnungen nolhwendig findet , so hat er solche , auch ohne höhere 
Veranlassung, von Amtswegen in AnXriSig zu bringen, 

}. 29. Der Antrag des. Referenten muß in der Regel , von wel- 
cher der Präsident nicht leicht eine Ausnahme zu gestatten hat, 
schriAlich geschehen, und t^älle, in welchen die Art der Erledigung 
fiehr zweifelhafli; ist, ausgenommen, in der Form der naphherigen Aus-^ 
fertigung verfafst sevn, tn lyichtigeren Fällen und bei ^allen Gegen-« 
ständen, bei welchen es auf eine rechiliche Würdigung der Sache 
ankommt, sind förmliche schriAliche Vorträge mit Abführung des Fak« 
tnms und der Entscheiduhgsgründe zti erstatten. 

§. 30. Zur^Kontrole der Räthe tat der Präsident von den Ak-* 
ten , wenigstens ^bei Austhcilung derselben , Einsicht zu nehmen iind 
sich vprt ihrem Inhalte zu unierrichten. Bei wichtigei^n Gegenstän- 
den bestellt derselbe, neben dem itefer^nten , hoch einen Horeferen- 
ten, welchem jener, sobald er mit dem Vortrag gefafst ist, die Ak- 
ten nel)st seinem Votuin zusendet. Er wird jedoch darauf sehen, dafs» 
nicht durch Verwendung mehrerer Räthe zu . Bearbeitung eines und 
desselben Gegenstandes GeschäAsruckstände eitstehen. Insbesondere 
ist bei allen medizinisch - polizeiliöhen und Baugegenständen neben 
dem technischen Referenteh, noch ein Rath, der die administrative 
und rechtliche Seite der Sache zu würdigen hat, als Referent zu be- 
stellen. Auch ist es der Regierung erlaubt, bei Baugegenständen, um 
nicht von der Ansicht eines einaiigeh Technikei's abzuhängen, in wich- 
tigeren Fällen den Bauräth der Finanzkammer betzuziehen und die- 
sen niit dem Vortrag zu beauArageii. Bei Rechnungdsachen kann 
zwar dad Kollegium das Reyisorat uni sein Outaichten vernehmen^ 
. doch wird der Regierungsvorstand darauf sehen, dals dicfs nicht mifs-^ 
braucht und auf Gegenstände ausgedehnt werde,, welche nicht das 
tlechnungswesen , sondern die Verwaltung angehen. 

24 * 


372 W ti r t km i) • r g. 

5. 3t.' Dem PrSsidehten steht e^ zu, die, Zahl 'der Sitzungen und 
die Tage derselben zu bestimmen. Orclenllicherweise sind 'Wenigstens 
drei Sitzungen in jeder WocTic zii hallen. In' dringenden Fällen ord- 
net er aufserordentliche Sitzungen an , 'oder holt die Abstimmung der 
Mitglieder des Kollegiums durch Zirkulat'e efn. lijfi leztem Fall ist 
der Beschlufs in der nächsten Sitzung nachzuweisen, und in das Pro- 
tokoll aufzunehmen. , " . 

{. 32. . Ohne hinlänglichie Entschuldigung und die Erlaubnifs i^es 

Präsidenten oder seines Stellvertreters darf kein Mittglied eine Sitzung 

versäumen. 

* • ■ . -■ 

{. 33. Das Kollegium hat die Anfrage des Reierenten reiflich zu 

erwägen und über dieselben ordnungsmäfsig abzustimmen , und ist da- 
för, so wie für die Giesetzmäfsigkeit seiner Beschlüsse, streng /ver- 
antwortlich. *? 

§. 34. Die technischem Referenten, nämlich der Kreismedizlnat- 
rath und die beiden Kreisbauräthe, h^en nur be': Gegenständen ih- 
res Fachs eine zählende Stimme. Sie haben auch nur denjenigen 
Sitzungen, bei welchen slolche Cjcgenstönde in Vortrag kommen, bei- 
zuwohnen. 

§. 35. Die^ Abstimmungen geschehen nach der Sitzordnung der* 
Mitglieder des Kollegiums. Der Präsident oder Sein Stellvertreter hat 
nur im Falle einerStimmeogfleichheft eine entscheidende Stjmme. Zu 
einem giltigen Kollegialbdschlusse wird die Gegenwart des Präsiden- 
ten oder seines Stellvertreters und von wenigstens 3 Mitgliedern, Rä- 
then oder Assessoren, erfordert. Die Stimmen werden von dem Prä- 
sidenten eingesammelt und der Besclilufs' wird von ihm zu Protokoll 
gegeben. 

{. 36. Über jede Sitzung wird von einem Sekretär ein besonderes 
Protokoll mit möglichster Genauigkeit geführt , in welchem, unter Be- 
ziehung auf den Aufsatz des Referenten , die Nummer und die Rubrik 
des Gegenstandes und der darüber durch Mehrheit oder Einhelligkeit 
der Stimmen gefafste Beschlufs so wie die abweichenden Stimmen ange- 
geben' Ttrerden. Jedes 'Mitglied des Kollegiums . kann aufserdem auch 
eine schriftliche Ausführung sifiner Ansicht zu dem Protokoll geben. 
Das Protokoll wird von dem Präsidenten oder seinem Stellvertreter 
und demr Sekretär unterschriebeil. 

§. 37. Der Präsident oder sein Stellvertreter hat in Gemäfsheit 
der von dem Kollegium gefafsten Beschlüsse die Ausfertigungen besor- 
gen zu lassen. Doch ist er in Fällen, in welchen nach seiner Über- 
zeugung ein Beschlufs den Gesetzen oder Verordnungen entgegen- 
steht, oder wo er von der Vollziehung einen unersetzlichen Schaden 
befürchtet ^ nicht nur befugt , sondern auch verpflichtet , unter Be- 
nachrichtigung des Kollegin ns und Bemerkung im Protokoll, die Voll- 
ziehung zu sistiren ,' lind "dem Ministerium unverzüglich Anzeige zu 
machen. 
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.:..!(• 33« Die' ^ntvi^otrene« Ausfbrli^hgfin , ifverdeii ron dem Refe^ 
rentcn geprüft und ron dem Vorstaifd .mit dem expediatur versehene 
Die Referenten siod'fiur die genaue Ül)erflin«kimmnnig^ der Ausfertigun- 
gen mit den' Beschlössen ; streng verantwbrtfichi' ; , 

.{^..39. Die Reinschrift wird vöta deiii^; Präsidenten oder dessen 
Stellvertreter und. .^ron d/emJ^fereni^nN unterzeichnet und von dem 
Sekretär l(ontrrl^fgI||rtrBei^ 'Anbringen ^und' Berichten «oi die höhere 
Stelle sind die JNamen der Mitglieder des HoHegiums, welche tier «Sit- 
zung JbeigeivohiH hehen, zu hemer]keii|i'Uhd die: Referenten unter den- 
selben zi( bezeichnen..- :. /. .: i: .;. ;j ,») . 

$,.40. Jede Regiprtmgijiiat Am;- Schlüsse jedes Monats einen Oe- 
sdkäfisbericht und :9m. Ende« .jedes. Jahres 6in£ri iVerwaltungsberidit ziK 
erstatten, und in 4li^.r;^fU1f(tftii die '.Arbeiten, jedes einzelnen Mitglieds: 
des Kollegiums, so wie sein« Geschäftsruckstände anzugeben, in dem 
zweiten aber ihre rLfiinungf n im Oanxenjituul den Zustand der jht, 
übertragenen Verwaltung in allen ihren Zweigen nachzuweisen., , . •. 

> ; }jl4d . . ' Anf4r^rordentlichb AtrOräge' tln Mitglieder ' de». ^HoUegiums, 
insbesondere zu Vorn^iditiM'kMfiarirUbarfeijfa^r Untersuchungen etc<,-k^ 
nen von*' der Rttgivra^g'-Jll«4:>]h- dringenden Fällen ertheiit 'werden. 
Aufserdem ist die Genehmigung des- Ministeriums d^^rüBer einzuholen. 

§. 42, Wir behalten uns übrij^nÄ vor, von Zeit zu Zeit einzelne 
Oberämter durch Mitglieder der''Rcf|Ji^E'ffng visitiren <zu lassen. 

. J. 43. Der Regicmh^pr^ddcnt hat sich' fortwährend m der über« 
sieht der ganzen Verwaltung zu erhalten, den Gang derselben zu ver- 
folgen, und insbesondere seine AufmerKsamkeit darauf zu richten4 dafs 
die Verordnungen und Befciife im Gescnäftskreise der Riegierung voll- 
zogen werden. Ihm liegt es ob, 'for"deri* ordnungsmäfsigcn Gang den 
Kollegialverhandlungen und fftr zeiliger Erledigung aller' Angelegenhei- 
ten, so wie fiir Beseitigung dör bef einzelnen Räthen aufgenommenen 
Rückstände zu sorgea. Er hat die allgemeine Aufmerksamkeit über 
das ganze Regierungsj^ertonal und über die Geschäftsthätigkeit zu füh- 
ren. Ohne .Urlaub des Ministeriums dähf er sich nicht über {Sacht 
aus deiAi Kreise enf fernen. Dem Direktor,' den Räthen und übrigen 
Angestellten bei der Regierang kann der Präsident zu Rei-sen in das 
fnland auf 8 Tag6 Urlaub' erlhcilen. Die (Trlaubsgesuche derselben 
auf längere Zeit, ' bder zu Reisen in das Ausland, oder in die Residenz, 
werden von ihm zur höhern Entscheidung eingesendet. Die Heiraths- 
erlaubnifsgesuche der Angestellten bei der Re£ierung hat er mit sei-« 
nem Berichte dem Ministerium vorzulegeh. 

III. Von dein Verhältnisse der Rreisregierimgen zu an- 
deren amtlichen Stellen. 

J. 44. Die Regierungen können in Gegenständen ihres Geschäfts* 
kreises mit den benachbarten auswärtigen Stellen, jedoch nur mit sf»t- 
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chca, «lie mit ihnen in glcicber Kategorie steheii, in unmiUellMre 
UoniinunikaüoR treten. (Verordnufig vom 2, Mai 1817.) 

{.'45. Weisungen und Befehle, weiche den Regierungen von an- 
deren De|iartementschefs, ab dem ihnen sunachft vorgesezten Ministar 
des Innern zukommen, haben dieselben nach Maalsgal^e der in dem 
organischen Edikte vom 18. Not. 1817 FSro. V. §. 16. enthaltenen Yor- 
Schrift zn befolgen, im Falle eines Anstands aber dem Ministeriom des 
Innern Anzeige zu machen. 

{. 46. Die Regierungen kommvniziren mit allen anderen Kreisbe« 
hörden, so wie mit den den Ministerien untergeordneten l^enriralitel- 
len im Ersuchnngsstvle. Gegen den königl. Oberrekrutimngsrath aber 
haben sie, als gegen eine, von den Ministerien dea Innern und dei 
Kriegswesens delegirte Stelle, die Berichtsform m gebranchen. Alle 
zu ihrem Geschäftskreise gehörigen, nicht aosdrucklich ansgenomme- 
nen, Beamten und Behörden ihres Varwaltiingsbeairks sind ihnen vn - 
tergeordnet. 

{. 47. Ihre Erlasse an «utargeordnettf Stellen geschehen, in be- 
fehlender Schreibart, nnd haben folgende Form: 

Die königlich wurtembergische Regierung 4** ^* Hiwes 

an 
dea K. W. ^ * - 

der Inhalt 

SchloTs: Ort und Zait^ 
sodann 
der Beisatz; 

auf Befehl des Königs 

oder 
auf besondem Befehl, 
wenn die Verfügung be^ehungsweise voin Könige oder von dem Mi- 
nisterium erfolgt ist. 

{. 48. An untecgeordnete Stellen eines andern Kreises kann eine R^ia- 
rang nur in Gegenstanden, welche derselben auch über den Unkfang 
des Kreises hinaus zur Beso|*gung besonders aiifgetragei\ sind, upd in 
Fällen, in welchen sie nach der Analogie der für die. Anständigkeit 
der GerichlssteUeu geltenden Grundsätze als zuständig erscheint, so 
wie überhaupt in diangenden Fällen verfugen. Sie hat jedoch in ei- 
nem Falle der leztem Art der betreffenden Kreisregierong sogleich 
Nachricht zu geben. Unter eben diesen Bestimmungen haben anck 
untergeoi*dnete StcUen an die Regierung eines anderfi Kfeiset s« be- 
richten. • 

TV. Bestjininimgen für die Re.s^erimgskanzleien. 

.f. 49. Sämmtliche Angestellte bei der Kattzlei sind verbunden, 
die ihnen übertragenen Geschäfte ohne Aurenthalt und mit Ffeifs zu 
bearbeiten, den Y\'ei8un£;cn und Befeb!en, welche ihnen der Präsident 
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<»der sein Stellvertreter in Beziehung auf üir« amtlichen Obh'egenhei- 
ten ertheiit, Gehorsam zu leisten, insbesondere die Gesetze und Ver« 
Ordnungen in Beziehung auf unbefugte Mittheilungen amtlicher Ge^ 
|;enstände und auf die Annähme von Geso|ienken gewissenhaft zu be- 
obachten. Sie haben, so oft es der Dienst erfordert, nach der Bestim- 
mung des Regierungsvorsiands einander gegenseitig Aushilfe zu leisten. 

{. 50. Die näher^ Aufsicht über das Kanzleipersonal und seine 
Thätigkeit, über die Beobachtung der Hanzleistunden, die Vevtheüung 
der Arbeiten und möglichste Beförderung derselben kommt demjenigen 
Sekretär zu, welchen der Präsident damit zu beauflragen.fur gut findet. 

{. 5J^ Den Sekretären liegt ob, sowohl bei den Kollegialsitzun- 
gen, als bei der büreaumäfsigen JBrIedigung von Geschäften das Pro- 
tokoll zu führen, und hierin unter sich regelmäfsig zu wechseln, die 
beschlossenen Ausfertigungen zu entwerfen, die Reinschriften zu kol- 
lationit^n und zu kontrasigniren, die Erledigung der in . einem Proto- 
koll enthaltenen Gegenstände in dem Haiiptdianum der Pteglstratur 
noch an dom Tage der Sitzung zu bemerken , und die Protokolle mit 
den dazu gehörigen Akten ordnungsmäfsig an die Registratur asu über- 
geben. Auch haben dieselben über die von dem Kollegium bei aus- 
stehenden Berichten und AuJserungen beschlossenen Termine ein Ver- 
zeichnifs zuführen, und' nach Ablauf des Termins die Registratur' zu 
Wiedervorlegung der Akten zu veranlassen. 

§. 52. Die Registratur hat die einkommenden Akten in die Di- 
arien einzutragen, die Vorakten beizulegen, und wenn Gefahr/ auf dem 
Verzug haftet, sogleich, auCserdem aber längstens innerhalb 24 Stun- 
den nach dem Einlaufe, dem Regierungsvorstande vorzulegen. Aufser- 
dem ist si^ (ur>genaue Beobachtung des Registri^turplans , Sammlung, 
Ordnung und Auseinanderhaltung und Verwalirung der Akten und für 
die c Erhaltung der Ordnung und Übersicht in der Registratur über- 
haupt und in den dabei zu führenden 3üchem streng verantwortlich. 

§. 53i. Das Revisorat hat die ihm zur Prüfung zukommenden 
Rechnungen und Kostenzettel mit Genauigkeit und gewissenhaft zu 
prüfen, und alle Unrichtigkeiten, Gesetzesübertretungen, Mangel und 
Anstände zu bemerken, auch andere ihm aufgetragene Arbeiten zu be- 
sorgen. Ein Revisor führt das Buch über den Kreisetat , wobei er 
sich in fortwährender Übersicht über den in Gemäfsheit des genehm 
ifiigten Kreisetats gemachten Aufwand, und über die bereits angewie- 
tencn Zahlungen zu erhalten hat. Das Revisorat führt ein fortlaufen- 
d<is Geschäftsdiarium. 

$. 54« Die Registratur und 4as Revisorat legen vierteljahrig ei- 
ne Übersicht über den^ Stand ihrer Geschäfte dem Regierungspräsi- 
denten vor. ' . 

§. 531 Die Kanzlistea sind für jede nicht entschuldigte ^Tön^eran^ 
bei ihren Arbeiten streng verantwortlich. 
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|. ^. Versamnnisse des Kanzleipersonals f?ird der Re^emnga- 
vorstand mit Verweisen und Zorechtwiesangen ahnden. Bei solchen 
Verfehlungen eines Dieners aber, welche mit Zurechtweisungen nicht 
genügend geragt sind, wird das Kollegium- in Gemafsheit der Verord- 
nung vom 8. Mai 1818 die gebührende Ordnungsstrafe erkesiieii oder 
nach Befund der Umstände das weitere Verfahret einleiten. 


Wir versehen. Uns nun zu Unseren Regierungen , dafs sie durch 
sorgfaltige Erfüllung ihrer Pflichten das Vertrauen, das Wir in sie 
setzen, rechtfertigen und durch genaue Beobachtung und Anwendung 
vorstehender Verordnung zu Beförderung des Staats wohls mit regeo^ 
Eifer mitwirken werden. 

Gegeben Stuttgart den 21. Dezbr. 1819. Cy 

W I L H E L M. ^ 

Per Minister des Innern 
V. Otto, 

Auf Befehl des Königs; 

der Staatss^retar 
ö Vbi^lkaoei^ 


Dieustinstruktion für die könig). Kreisfinan^kammerfi. 

Wilhelm, von Gottes Gnaden König von Würtemberg, 

IVachdem Wir den Wirkungskreis der 'in den organischen Edikten 
vom 18 IS'ovbr, 1817 angeordneten Kreisfinanzkammern durch verschie- 
dene nachgefolgte Verfügungen näher bestimmt haben ^ so finden Wir 
Uns bewogen, zu Sicherung eines geordneten und gleichförmigen Ge- 
schäftsgangs, denselben gegenwärtige Dienstinstruktion zu ertheilen, 
und verordnen daher, naph Anhörung Unsers geheimen Raths, iW* 
lolgt; 

Erster Abschnitt. 

Geschäfts um fang der Kreisfinanzkammern. 
§.1. Die Finanzkammern haben die unmittelbare Leitung der 
Verwaltung 3,e8 eigentlicheu Staatsei^komnicns innerl^alb des jeder der- 
selben angewiesenen Hreisbezirks. 

^ «Aufser ihrem GeschäAsumfange liegt die Leitung der. direkten und 
indirekten Auflagen und der Verwaltung der Berg-, Hütten- und 
iSalzwerke, welche beziehungsweise dem Steuerkollegium und Berg- 
ralh übertiragen ist. In den Wirkungskreis der Flhanzkammcrn fallt 
daher die Verwfiltung aller nicht unter dieser Ausnahme begrifFenen 
Zweige der Staatseinnahmen^ und vomämlich der zum Hammergut 

I ) Mit dies. lustr. 2u yerg). d«f Vorwalu Edüt tOx dia Gcmciadeat Obcrämfer nnd 
8iiAun|;en f. i. Mürz iSaa. 
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gehörigen pomänen und Rechte. Si^ stehen unmittelhar unter dem 
Finanzministerium, als dessen vollziehende Orgelne, und sind den Ka- 
meral- und Forstamtem zunächst vorgesezt. 

§.2. Im A 1 1 g e m e i n e n äufsert sich die Amtsthätigkeit der Finanzr 
Kammern ä) in der Sorge für die Anwendung der auf die Verwalt- 
ungsgegenstäiide derselben sich beziehenden Gesetze und Verordnung 
, gen ; b^ durch zweckmäfsige Verfügungen in Absicht auf die Erhaltung, 
Benützung und Verbesserung der ihrer Aufsicht anvertrauten Einkom- 
mensquellen ;'c) durch die Sorge füp die Erfüllung der auf lezteren 
haftenden Lasten und Verbindlichkeiten; c2) durcli Anwendung einer 
zweckmäfsigen Sparsamkeit in den von ihr wahrzunehmenden Ausga- 
ben; e) durch genaue Aufsicht auf. die untergeordneten^Beamten, auch 
Belehrung und Zurechtweisung derselben j f^ durch Ausführung der 
von den geeigneten höheren Behörden ergehenden Weisungen und 

' Befehle* , . . 

§.3. Im Besonderen gehören z\| dem Geschäflskreis der Fi-, 
nanzkammern: 

A, Alle Verfügungen in Beziehung auf die Erhaltung des ihrer 
Verwaltung anvertrauten Staatsguts in seinem wesentlichen Bestände, 
namentlich: 1} Sorge für Herstellung und fortwährende Ergänzung 
der angeordneten Amtsgrundbücher . und der einzelnen Ii^ventarien 
nach Anleitung der Rechnungsinstruktion vom 31. Mai .1919, so wie 
für Erhaltung xxn^ sorgfältige Aufbewahrung der Lagerbücher und 
sonstigen Grun4dokumente, ^^ Anordnung der Erneuerung unbrauch- 
bar gewordener Beschreibungen über. Besitzungen, Rechte und Gefal- 
le, und zwar, weiin der Beamte nicht hiezu verbunden, sondern der 
Aufwand auf die Amtskasse zu übernehmen ist, nur nach vorgängiger 
Genehmigung des Finanuninisteriums. 3} Sorge für Erhaltung des 
dem Staate gehörigen Eigenthums an Gebäuden, .Gütern) Forsten etc. 
in gutem Zustande und für Sicherstellung ihrer Grenzen j defsgleichen 
für Liquiderhaltung der Rechte und Gefalle. 4) Wahrung der Rech^ 
te des Fiskus überhaupt ; Verfolgung streitiger Ansprüche auf . dem 
Rechts woge, in den nach d^r' Verordnung vom 7. November 1818. 
CRegierungsblatt S. 609.3 für die Finanzkammern geeigneten Fällen, 
Einführung der Appellation bei dem höhere^ Gerichte, Abschliefsung 
von Vergleichen in zweifelhaften Fällen ^ all^s diefses jedoch unter be- 
sonderer GehehiTiigung des Finanzministeriums. Die Wahl der Rechts- 
anwälde und die Ergreifung der Appellation bleibt den Kammern über- 
lassen; sie haben aber über den Stand der anhängigen Prozesse dem 
Finanzministerium vierteljährliche Übersichten vorzulegen. 

§. 4. £. Die unmittelbare Leitung der Aufsiclit über dieBenutjzung des 
Staatsguts, namentlich: 

I. Der Domänen an GebäudeO) geschlossenen Maiereien oder ein^ 
zcinen Feldgütern, Seen und Fischwassern, Schäfereien, Bädern und 
Ocsuadlirunncni Haltern. FrujpIUl({^$(C(l) Z^Ji^ndscI^CUren, BIcrbraue- 


378 Würtemberg. 

rien, Branntireinbrennereiea, Mühlen, Ziegelhütten etc., aoivoit tie 
nicht anderen Behörden ausdrücklic]^ zugewiesen sind, irie z. B. ein- 
zelne Zugehörungen der Salinen, Eisenwerke etc., insbesondere : a) An- 
ordnung und Leitung^ der Verpachtungen und Genehmigang der^m 
Aufstreiche und in der gesetzlichen Form abgeschlossenen Pachtver- 
träge, b ) Beurtheilung und Behandlung der INachgebole naqh der 
Verordnung vom 8. Januar 1821. c) Verlängerung der Pachtvertra- 
ge mit den vorherigen Pächtern, nach den noch zu ertheilenden be- 
sonderen Vorschriften, d^ Prüfung der neuausgefertigten Pachtbriefe 
und Sorge für Einlegung und Aufbewahrung der Pachtkautionen, e) 
Leitung und Aufsicht über die mit Genehmigung des I\Iinisteriunr^s an- 
geordneten 3elbstadministrationen von Staatsgütern , und y]> ^Leitung 
der angeordneten unmittelbaren Domänenin^pektion. 

{. 5." II. Der Porste und Jagden nach Maafsgabe dfr Verordnung 
yoni' 28. Februar 1822. Insbesondere a^ Anlegung der Holzschläge 
und Leitung der Holzfallungen nach den durch den Forstrath aufge^ 
stellten Nutzungsplanen, in so fern sich keine Anstände hiebel ergeben. 
Leztere sin^ durch Rücksprache mit dem Forstrathe zu erledigen, 
oder, im Falle sich die Kammer mit ihm nicjit vereinigen kdnnte, dem 
Finanzministerium vorzulegen. &) Bestimmung der Verwendung des 
eiiiauenen Holzes und der sämmtlichen Forsterzeugnisse; namentlick 
Verwerthung des Materials und Regulirung der Preise des Holzes und 
der Forstnebennutzungen; Erkenntnifs über die diefsfallsigen Verkauf« 
und Verleihungen, c) Ausführung der Waldkulturen und Abschliefsung 
der defshalb erforderlichen Akkorde, dy Bestimmung der bei Wald- 
^usstockungen anzusetzenden Surrogatgelder für entgehende Wildfuhr 
und Äkerichnuszung. c^ Aufsicht und Leitung des Betriebs und der 
Verwaltung der Flöfsereien, Holzgärten, Torfgruben; Regulirung der 
Verkaufspreise eto. etc. jO Aufsicht über die Verwaltung d^r Jagden, 
Genehmigung der Jagdpachtakkorde, Erkennung über Jagd gerech tig- 
tigkeiten der Gemeinden, Korporationen, Privaten etc., Erledigung der 
Anstände bei Koppel Jagden ; Regulirung der Surrogatgelder für Hunde- 
aufstockung und Genehmigung der Ablöfsungsverlräge hierüber nadi 
Maafsgabe der gesetzlichen Normen; Verwendung und Verwerthung 
der Jagdnutzungen etc. etc. 

§. 6. III. Der Zehnten und Theilgebuhren an Frucht, Wein, Heu 
und öhmd, namentlich : a^ Anordnung und Genehmigung der Zehent* 
yerleihungsakkorde, und zwar in Ansehung der Fruchlgefalle auf ein 
oder mehrere Jahre, in Ansehung der Weingelalle aber in der Regel 
nur auf längere Zeit und an ^ie Gemeinden nach den diefsfalls beste- 
henden besonderen Vorschriften. 53 Genehmigung dfs Selbsteinzugs 
von Frucht « etp. Zehnten, wenn solche nicht in angemessenen Preisen 
verpachtet werden, und besonders wenn gegründeter Verdacht einer 
Kollusion gegen die Zehentherrschaf^ vorliegt; Leitung des Selbstein* 
zuj^es der.VTcinzchnlen, welcher bei diesen Tn der Regel eintritt, wen« 
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sie nicht durch mehpjährige Verpachtung um den Werlh des rorheri- 
gen Ertrags untergebracht werden, c) Erhennung über gesetzh'ch er- 
laubte Ablösung einzelner Zehentgefalle nach den in dem- Gesetze hier- 
über gegebenen Bestimmungen, unter vierteljähriger Berichtserstattung 
hierüber an das Finanzministerium. cO Erh^hnung über Anstandsfölle 
bei den nach der Verordnung vom 21. November 1821 von den Ka- 
meralämtern abhängigen Honzessionsertheilungen zu Kulturveränder-> 
nngeh von Gärten, Landern, Ackern und Wiesen, def^gleichen über 
Anstandsfalle wegen des Ansatzes eines Ablösungskapitals för den ent^ 

• gehenden Zehenten bei Aufführung neuer Gebäude auf gebauten oder 
angebauten Grundstücken, Konzessionsertheilung zu Anlegung neuer 
Weinberge, wenn erhebliche Gründe dafür sprechen. 

{. 7. IV. Gefalle aus ^hens - und Zinsgütem, als : a]) ReguHrung 
der Laudemien, so weit sie nicht durch Lagerbücher oder tlerkom- 
men auf gewisse Summen festgestellt ^— und daher durch die Kame- 
ralverwalter für sich anzuse^tzen sind. ^0 Aufsicht auf die Benutzung, 
der Prohnen und Regulirung der Gegenleistungen an die Frohnpflich' 
tigen, w«nn solche nach Lagerbüchem oder Observanz Statt finden, 
und dabei Anstände vorwalten. «> Erkennung über Verträge wegen 
Verwandlung ungemessener Frohnen in gemessene, oder der Natural- 
fi*ohnen in GeMsu;rrogate. i) Erkennung über Verträge wegen Ver^ 
Wandlung unständiger Abgaben und der Laudemien in jährliche stän- 
dige Abgaben, e) Erkennung übier ^e Ablösungsverträge wegen der. 
gesetzlich ablösbaren Grnndabgaben an Laudemien, Frohnen xmd Frohn- 
geldeVn, Gülten nnd Geldzinsen; über Gesuche Um. Ablösung anderer 
als der gesetzlich ablösbaren Grundgefalle ist, wenn besondere Umstän- 
de /dafür sprechen, an das Finanzministerium zu berichten, auch sind 
diesem vierteljähliche Übersichten über die genehmigten Ablösungsver. 
träge vorzulegen, f) Erkennung über die Anstände bei Falll^henver- 
trägen uiid über die Verwandlung der Falllehen in freies Eigenthum 

' CAlIodifikation) nach Maafsgabe der diefsfalls bestehenden gesetzlichen 
Vorschriften und unter Rücksprache mit der betreffenden Ki'eisregie- 
rung in den hiefur geeigneten Fällen. 

{.8. C. Die Mitaufsicht aufdieErhaltungderHoheits rechte und 
IVahrung der hieraus fliefsenden Einkünfte, namentlich: 1) Sorge für 
die Ausübung der verschiedenen Finanzregalien, als; Ansetzung des 
Neubnichszehenten, der hergebrachten Forstzinse, Einziehupg der la~ 
gerbüchlichen Weg- und Brückengelder, so weit solche noch beste- 
hen, der Wasserzinse u. s. w. , defsgleichen für dfe Anwendung des 
^skalischen Heimfallsrecht^, Erbrechts etc. in vorkommenden Fällen,; 
2") Anfsictit auf den richtigen Einzug und Verrechnung der Ahzugs- 
gebühren, in« so weit sie noch anwendbar sind , der Judepi^ufnahme 
und Schutzgelder, der Schutz- und Schirmgelder yon Ausländern, der 
Gebühren für Privilegien und die yon den Kreisregierungeh zu erthei- 
Icnden verschiedenen Konzessionen, abgesehen jedoch vop den Konzes- 
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sion^i zu WirthschaAea und Jergi.» hinsichtlich welcher clas Steoer^ot' 
legiuin die Verrechnung der Konzessuonsgebühren nrahrzunehmen hat; 
Aufsicht auf den Bezug der Gebühren für Anlegung neuer Feuerwerk- 
stätten und AufTührung neuer Gebäude, wo solche lagerbüchlich oder 
durcii eine recbtslicstanc^e Observanz begründet sind^ 3> Sorge für 
den Einzug und die Verrechnung der von den Qberajmtsgerichlen.und 
höheren Geriehtsstellen, defsgleichen vt>n den Regierungs- Finanz -> und 
Forstbehörden, so wie von den Oberämtem erkannten Konfiskationen' 
und Geldstrafen, jedoch mit Ausnahme derjenigen, welche in die Ver- 
rechnung der indirekten «Steuern gehören, und mit Rücksiciit auf die 
in dem Verwaltungsedikt vom 1. März 1822. f. 107^ enthaltene Be- 
Stimmung, nach welcher die von .Oberamtswegen angesezten Diszi- 
plinar- und Poh'zei- C «inscbliefslich der Mühl -> Strafen , wenn sie 
zehn Thaler nicht übersteigen, den Amtspflegen zufallen ; 4^ Sorge für 
die riehjlige Verrechnung; .der Amts- und Gerich tssporteln. 

}. 9. Z>.pie Aufsicht auf die ordnungsmäfsigeErh^ung und Behand- 
lung der Frucht - und Weingefalle, und auf die angemessene Verwen- 
dung und Venverthung der Vorräthe. 

ay Erhebung und Behandlung. 1> Aufgeht ober den richtigen 
Einzug der Frucht - und lYcüingefalle in guter Qualität^ und über zweck-r 
mäfsige Absonderung der Vorräthe, von Ungleicher Beschaffenheit; 2> 
Erkennung über Gesuche .um Verwechslung von. Fruchtgefallschuldig- 
keiten einer Sorte in eine andere, z. B. Rocken in Dinkel etc. 3> Er- 
haltwig fortwälirender Übersicht über die Fi^icht- und Weinvorrathc 
auf den Grund jährh'cher Ertragstabellen, und genaue Konirolirung 
des Erfunds bei dam jährlichen JN'achmessen CSturz^; in beiderlei Be- 
ziehungen, sowohl über den jährlichen Ertrag als die Sturzvorräthe^ 
sind dem Finanzministerium :zur geeigneten Zeit jährliche Übersichten 
vorzulegen. 4;) Aufsicht auf zweckmäfsige Behandlung und ErJialtung 
derVorrätho durch sorgfältiges Aufspeichern der Früchte, Reinhaltung 
der Speicher u. s. w. . 

§, J 0. ä;) V e r w e n d u n g und V er w e r t h u n g, einvemehmlioh mit 
der Sfaatshauptkassenverwallung, in so fern von dieser die allgemeinen 
Verfügungen wegen des Verkaufs ausgehen, (Verordnung vom 19. 
August 1822.) 

aay Hinsichtlich der Früchte: 1) Aufsicht über die gehörige Ab- 
rcichung der als Elemcnlaraufwand von den . Finanzkammern selbst 
anzuweisenden Fruchtbesoldungen sowohl, als der von der Staatshaupt- 
kasse an die Kameralämter unmittelbar anzuweisenden und von die-r 
sen den Finanzkammern in den sonstigen periodischen Berichten an- 
zuzeigenden übrigei^ Besoldungen, der Pensionen und Gratialien an 
Früchten. 2) Sorge für die angemessene Befriedigung des Früchten- 
bedarfs der Zivillistc, des Militärs, der Landbeschäler- und Gestüts- 
anstälten; namentlich Unleranweisung desselben nach den von der 
Staatshauptkassenvenvaltung den Kreisfinanzkammern halbjährig mit- 
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sutheilenden Hauplanweisungen und Verfugung diefsfallsiger Abände- 
rungen im Laufe des ' Halbjahrs binsichtUch der abgebenden Bcam- 
tungen auf das von den empfangenden Behörden an die betreffende 
Kreisfinanzhammcr' unmittelbar zu richtende* Ansinnen. ^^ Einziehung 
monatlicher Übersichten von den Hameralämtem über die verl<auflen 
und vorräthigen Früchte, mit Anzeige des eigenen Erfordernisses und 
des disponiblen Überrest^s^ der laufenden Preise, der Bi*odtaxen, der 
Aussichten auf liünftige Emdten , und anderer ^uf den Fruchthandel 
einwirkenden Verhältnisse. 4) Schleunige Mittheihing des Ergebnis- 
ses der monatlichen. Übersichten C3} an die Staatshauptlcassenverwal- 
tung, welche den Finanzkammern die Anordnungen des Finanzmini- 
steriums wegen des Frucht Verkaufs im Allgemeinen von Zeit zu Zeit 
zugehen läfst, uind zwar in der Art, dafs jede Finanzkammer auch von 
den in de|i übrigen Kreisen angeordneten Verkäufen Kenntnifs erhält. 
5) Anordnung der Frochtverkäufe im Einzelnen, fe nach Umstäi^den, 
entweder aus freier Hand, odei" im Aufstreiche, und zweckmäfsige 
Leitung derselben mit Umsichtiger Beachtung der Verhältnisse und un- 
ter genauer Aufsicht auf die ausführenden Beamten« 

§.11. hh^ Hinsichtlich des Weins : Ze^itliche Einziehung der sogenann- 
ten Vorherbstberichte. oder der Schätzungen dermuthmaafslichen Einnah- 
men an Wein und der davon zu bestreitenden Ausgaben von den betreffen- 
den Hameralämtem. 2) Vorlegung der Ergebnisse dieser Berichte an das 
Finanzministerium einige Woche^i vor; dem Eintritt der Weinlese , mit, 
Berechnung des zu erwartenden Überschusses, oder des erforderlichen 
Zuschusses für Ausgaben, in Ansehung welcher die Weingegend, wo 
sie angesprochen, werden können, zu bezeichnen ist. 3) Ausführung 
der hierauf ergehenden allgemeinen Anordnungen des Finanzministe- 
riums wegen der Abgaben an B^esoldungen etc. und der Verkäufe un- 
ter den Heitern, defsgleichen wegen der etwaigen Einkellerungen. 4) 
Sammlung und ' gleichbaldige Prüfung der von den Kameralämfern 
nach Maafsgahe der Yerordnung vom 17. Oktober 1822 einzusenden- 
den Herbslrechnungen ; und Vorlegung des Ergebnisses derselben an 
das Finanzministerium. 5) I^^itung der Verwendung^ und des Ver- 
kaufs der eingekellerten Weine etc. nach den durch die Staatshaupt- 
kassenverwaltung den Finanzkammern diefsfalls zukommenden Eröff- 
nungen. 6) Einziehung viertel iälirlicher Berichte über die aufser dem 
Herbst verkauften und^ vorräthigen Weine, mit Anzeige der auf die 
Preise einwirkenden Verhältnisse, von den Hameralämtem, und 7) Mit-' 
Iheilung des Ergebnisses dieser Übersichten an die Staatshauplkassen'^ 
Verwaltung. 

{}, 12. K Die Prüfung, Ermäfsigung und Zahlungsverfügung des 
gesamiTi(«n Elementaraufwands bei den , den Finanzkammern unterge- 
benen Ämtern innerhalb der in den Spezialetats festgesezten Summen, 
jedoch mit Ausnahme neuer fortwährender Ausgaben, welche jeden- 
falls höherer Genehmigung bedürfen. 
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Zn dem ElementaranfVrand gehören, neben aeli auf dem Eigen« 
thnm des Staats hafleiiden Gnuidlasten und gewissen Besoldongen^ 
folgende einzelne Ausgaben: o") Diäten nnd Reisekosten in Temral- 
tnngsangelegenheiten der einzelnen JLmter , hy ^roze(skosten , O I*^**- 
tnralvenraltnngskosten, <Q Yerleihungs- oder Selbstrerwahmigs-, Er> 
haltnngs - und Bessemngskosten der Güter etc., e) Kehem- nnd Herbst* 
kosten, J^ Zehentverleihnngs - nnd Einzngskosten, g) Gniterfaebnngs- 
kosten, Abgaben an Frohn- nnd Gnhpflichtige, A> Kosten ron den 
mit höherer Genehmigung angeordneten Renovationen nnd R^;istra- 
tnreinrichtnngen , so wie Steinsatz - nnd Ünter^ngskosten ^ ferner in 
Ansehung der Forst- und Jagdverwaltung: O Waldknlturkosten, weicht 
einer rorgnngigen Prüfung des Forstraths unterli^en, l') Holzhauer- 
löhne, Kosten der W^arbeiten, der Wildsnlien, Sohlen, Rieht- 
statten etc., m) Forstgerechti^eitsabgaben für Mühlen, Jagddepo^ 
täte etc., n') Kosten wegen Ausübung der Forstgerichtsbarfceit. 

f. 13. F.") Die Soi^e für Eriedignng der Aktirausstande sowohl, 
als der Passivrückstände , welche sich auf die — der Aufsicht der 
Kammern anvertrauten Terwaltongsgegenstande beziehen, insbeson- 
dere: a") Prüfung der Ausstandsrerzeichnisse und Ertheiluif^ der no- 
thigen Weisungen an die Beamten. tO Bewilligung von Borgfiristen 
oder Zerschlaj?ung der Schuldigkeiten in Zieler gegen Leistung rM- 
standiger Sicherheit, wenn die Schuld nicht über 300 fl. betragt; 
Borgfristgesuche von grd(serm Belange sind dem Finanzministenma 
Yorznl^^n. <*> Bewilligung ron Nachlässen, wenn es sich hierbei 
blofs um Anwendung ron Verträgen oder von .Bestimmungm der La- 
gerbücher und eines rechtsbeständigen Herkommens handelt, dy Be- 
gutachtung der an das I^nanzministenum zu bringenden IVacfalalsge- 
suche, wenn die Anwendung jener Bestimmungen zweifelhaft ist, odcf 
ein Nachlafs blofs aus Gründen der Billigkeit oder ans Gnade nach- 
gesucht wird. Gesuche um Piachlals von biquisilions - und Azongs- 
kosten sind bei den Justizsiellen anzubringen, von welchen sie dem 
Justizministerium vorgelegt werden, das sodann mit dem Finanzmi- 
nisterium Rücksprache darüber nimmL O Erkennung über Abrerdie- 
nung von Ausständen an Strafen und hnqfuisitionsktfsten , welche in 
Geld nicht einzubringen, gleichwohl aber zur Niederschlagni^ nickt 
geeignet sind. /) Genehmigung . der Akkorde über theihreise , haart 
oder zielerweise Bezahlung ron Ausständen an Strafen, Inquisitioii»- 
kosten und dergleichen gegen Nachlaß des Überrests« wenn zu roll- 
ständiger Erhebung keine nahe Aussicht rorhamSlen ist, nnd für ak- 
kordirte Zieler Sicherheit geleistet wird, ^y Erkennung über Ab- 
gangsverrechnnng ron Ausständen, deren Bezahlung auf keine Weke 
mehr zu hoffen, und auf deren baldmöglichste 'Entfmiang ans den 
Ansslandsrerzeichnissen aller Bedacht zn nehmen ist. Ä) Erkeimiuig 
und Verfügung in Fällen, wo die Uneinbringlichkeit eines OefaDs odrf 
Ansstands einem yersanmniste des Beamten anzuschreiben ist. 
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^» 14. 6.) Die Leitung und Kontrole des Etatskassen - und Rech- 

tiiing8>Tesens bei den, den Katnmem untergeordneten Verwaltern und 
ihren üifterrcchnern , vorbehaltlich dei* der Oberrechnungskammer 
durch die Verordnung vom 13. Dezember 1818 übertragenen Ober- 
aufsicht; namentlich: a) Prüfung der von den Beamten gefertigten 
Jahrsetats und Sorge für die . Beobachtung derselben nach erfolgter 
Richtigstellung durch die Oberrechnungskammer ; Jlufsicht gegen Über- 
schreitungen der Etatssätze durch Buchführung über die angewiese- 
nen Ausgaben; Berichtserstatlung an das Finanznunisterium ih Fällen, 
wo durch unvermeidh'che Ausgaben die Etatssätze überschritten wer« 
den müssen'; hy Ausübung der unmittelbaren Kassenköntrole gegen 
die Verwalter, mittelst Prüfung ihrer periodischen Kassenberichte und 
Beobachtung des Ganges der Kassenvel'waltung während des Rech- 
nungslaufs; c^ Abnahme der Rechnungen nach dem Jahresschlufs ; 
Sorge für jährliche Revision. der Hassen nach den Resultaten des Ab- 
schlusses und» für Einhaltung des zur Rechnungseinsendung gegebenen 
l'ermins, Erkennung über Fristverlängerungsgesudie und Ahndung 
unerlaubter Verzögerungen; d) Sorge für unverweilte und zweckmä- 
fsigo Prüfung der Rechnungen, sowohl nach dem Kalkül als nach 
allgemeinen und besonders vorgeschriebenen Verwaltungsgrundsätzen; 
/•} Erth eilung der nöthigen Rezesse und Erledigung der Rechner; Ver- 
fugung der Ausfolge der Kautionen von abgekommenen und absolvir- 
ten Beamten; f) jedesmalige Anzeige von entdeckten Kassenresten uhd 
Veruntreuungen der Rechner au das Finanzministerium und halbjähr- 
liche Berichtserstattung über solche bei den Gerichten zur Erledigung 
anhängige Fälle. 

§. 15. JT.) Tn Beziehung auf Ausgaben für allgemeine Staats- 
zweclce: 

I.) Die I<eitung des gesammten Hochbauwesens an Staatsgebäuden, 
ohne Rücksicht auf ihre Bestimmung zu allgemeinen oder besonderen 
Zwecken deir Verwaltung, nach den diefsfallsigen Bestimmungen, na- 
mentlich: a) Sorge für terminmäfsige Einsendung und Prüfung der 
Rauüberschläge CVoranschIäge> mit Hinsicht auf die Verbindlichkeiten 
der Piutzniefser etc. &) Herstellung der jährlichen Bauetats und Ge- 
nehmigung der Überschläge, in so weit sie nicht neue Bauten, oder 
einzelne über 1000 fl. kostende Reparationen betreffen, c) Prüfung 
der Kostenverzeichnisse über die ausgeführten Baureparationen und 
neuen Bauten (Baukonsignationen) und Genehmigung derselben, so 
Weit sie den Etat nicht übersteigen. 

Dem Finanzministerium sind vorzulegen: die jährlichen Bauetats, 
die Bauüberschläge von Reparationen, die einzeln> mehr als 1000 fl. 
kosten , und die über neue Bauten ohne Ausnahme, so wie diejeni- 
gen Fälle, wo die prinzipale oder subsidiäre Bauverbindlichkeit zwei- 
felhaft ist;: die Kostenverteichnisse, welche Etatsüberschreitungen ent- 
halten ; jährliche Übersichten über die durch die Kammern genehmig- 
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tcn Baukosten und besondere Verzeichnisse über den j^rlichen Auf- 
wand für die Apanageschlösser. 

§. 16. n.) Die Leitung der Verrechnung der bei der Slaatslcasse 
nur summarisch, bei den Kameralämtem aber speziell in Verrech- 
nung kommenden Besoldungen für Geistliche und Schullehrer, wegen 
deren Veränderung und Anweisung die vorgesezten Dienstbehörden 
Cdas evangeliscl^e Konsistorium, der katholische Hirchenrath und der 
Studienrath^ das Erforderliche den Finanzkammem zur Weisung an 
die Kameralämter mitzutheilen haben. Über die vorgegangenen Ver- 
änderungen in der Gröfse der Gehalte sind durch die Kammern mit 
dem Schlüsse jedes Etatsjalirs Übersichten an die Oberrechirangskam- 
mer einzusenden. 

§. 17. III. Die Sammlung und Einsendung der Verzeichnisse über 
denjenigen Aufwand, welcher durch das Finanzministerium auf die 
Staatshauptkasse anzuweisen ist, und zwar: a^ über Kanzleikosted 
und Postgelder vierteljährlich; /O über das Brennholz för die Kanzlei 
jährlich ; sodann O im Einzelnen die Rechnungen über Umzugskosten, 
Diäten und Reisekosten etc. , insofern diese nicht zum Elementarauf- 
wand gehören. 

Übrigens sind .Diäten und Reisekosten- etc. Rechnungen von Kol- 
legialmitgliedem der Finanzkammem jedenfalls dem Finanzministeriam 
zur Genehmigung vorzulegen. 

§. 18. t) Einwirkung und Aufsicht auf die untergeordneten Or- 
gane d'^r Finanzverwallung, i^isbesondere a) Disziplinaraufsicht auf 
die untergebenen Beamten und Diener im Allgemeinen, und zwar un- 
mittelbar auf die Kameralvenvalter , Oberförster und Holzverwalter, 
und mittelbar durch diese auf die denselben nachgesezten Diener, als 
Kameralamtsbuchhaller , Karaeralkastenknechte und Küfer, IjAterpfle- 
ger, Gefalleinbringer, Güteraufseher, Hausverwalter, Amtsdiener etc. 
defsgleichen Forstassistenten, Förster, Forstwarlhe, Waldschützen etc., 
Holz- und Torfinspektoren, Holzmesser etc. i) Beschleunigte Be- 
richtserstattung an das Finanzministerium über die Besetzung erledig- 
ter Stellen, mit alleiniger Ausnahme jener der Kameralamtsbuchhalter 
und Forstassistent^n , welche von ^en Beamten dem Ministerium un- 
mittelbar vorgeschlagen werden, übrigens bei eigentlichen Staatsdien- 
sten in Gemäfsheit der §§. 43 und 44. der Verfassungsurkunde^. r> Ver- 
pflichtung der neuangestellten Kameralvenvalter und Kameralamtsbuch- 
halter, der Oberförster und Forstassistenten. Die Verpflichtung der 
übrigen untergeordneten Beamten und Diener ist durch die Kameral- 
venvalter und Oberförster vorzunehmen, d) Sorge für ordnungsmä- 
fsige Überg:abe und Übernahme der «Ämter, für Ordnung und Erhal- 
tung der Amtsregistraturen, und für Einlegung und Verwahrung der 
Dienstkautionen. «) Bestellung der Amtsverweser in den eintretenden 
Fällen, jedoch mit Ausnahme derjenigen für Kameralvenvalter und 
Oberförster auf eine Dauer von mehr als 4 Wochen j Anzeige an da» 
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Ministeriam von allen denjenigen Amtsvenresereien, welche neben der 
gewöhnlichen Besoldung mit einem besondern Aufwand^ für die Amts- f' 
kasse verbunden sind, oder über 3 Monate dauern; Vorschläge wegen ^ 
Bestellung von Amtsverwesem för Hameralverwaltcr und Oberförster 
auf 'eine Dauer von mehr als 4 Wochen, f^ Verfügung der periodi- 
schen Amtervisitationen bei den Kameral- und Porstämtern nach 
Maafsgabe der bestehenden Verordnungen; Berichtserstattung über 
den Erfund an das Finanzministerium; Anordnung aufserordentlicher 
Untersuchungen , wo solche als nöthig erscheinen und alsbaldige An- ] 
zeige hiervon an das Finanzminist^um. g^ Belehrung und Zurecht- 
weisung der Beamten, Beilegung und Entscheidung von Streitigkeiten 
unter ihnen , Bügnng von Versäumnissen und Bestrafung von Dienst- , 
Verfehlungen innerhalb der Grenzen der den Kammern im allgemei- 
nen eingeräumten Strafbefugnifs. ' Geföngnifsstrafen können jedoch von \ 
den Finanzkammem nur gegen Amtsdiener, AufVrärter und andere } 
dergleichen geringere Diener verfugt werden. A) Aufsicht gegen un- 
befugte und übermäfsige Anrechnungen der Beamten, gegen das ver- 
botene Geschenkgeben und ISehmen und gegen unbefugten Emolu- * 
mentenbezug. Übertretungen dieser Verbote, so wie währheitswidrige 
Angaben in den Kostenzetteln sind dem betreffenden Gerichtshofe zu 
Einleitung der Untersuchung und. ^ur Bestrafung zu überweisen, t 
O Anträge an das Finanzministerium wegen Suspension, Versetzung, 
Zurücksetzung, Entlassung oder Pensionirung der untergeordneten 
Beamten und Diener, und, wenn Gefahr auf dem Verzug hallet, 
einstweilige Untersagung der Amtsverrichtungen, wovon aber dem Fi- 
nanzministerium sogleich Anzeige zu machen ist. A) Schützung der 
Beamten in der gesetzlichen Ausübung ihres Berufs und der Bürger 
gegen Beeinträchtigunglen und Bedrückungen der Beamten , sowohl 
auf Anrufen der Betheiligten als von Amts^egeh, wenn die Kammern 
auf eine glaubhafte Art Kunde hiervon erhalten. /) Jedesmalige An- 
zeige von Todesfallen der Beamten sowohl, als geringerer Diener an 
das Finanzministerium; jährliche Einsendung einer kurzen Übersicht 
der in den Personal- und Konduiteverhältnissen der Kameral- und 
Forstbeamten sich ergebenden Veränderungen, als Beilage zu dem ge- 
wöhnlichen Jahrsbericbte , um hiernach die Personallisteh bei dem 
Ministerium zu ergänzen. 

« §.19. X. Ausübung der. den Finanzkammern Cdurch die Ver- 
ordnung vom 8. Mai 1818) eingeräumte» Strafgewalt innerhalb der 
gesetsälichen Grenzen von 20 Reichsthalern Grehl oder 14 Tagen Ge- 
fangnifs ', und zwar a) ' Ahndung der Übertretungen der von den Fi- 
nanzkammem respizirten Finanz - . und Forstgesetze , in so weit die 
durch dieselben verwirkten Strafen das den Oberamtmännerh und Ober-« 
förstem zukommende Strafmaais tibersteigen, oder in so weit sie we- 
gen zweifelhafter Beurtheilung des Falls von d«n angeführten Lokal- 
stellen zur höhern Entscheidung vorgelegt werden; 1)) Erkennung 
111. " a^ 
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über die Rekurse gegen die von den Oberämtern nnd Forstamtem 
ivegcn Vergehen der gedachten Art angesetzten Strafen^ auch Ent~ 
Scheidung üb^r die Verwandlung solcher Strafen; O Vorlegung der- 
jenigen Fälle an das Finanzministerium, in welchen die mildernde 
Abänderung einer solchen Strafe zwar nicht nach strengem Rechte 
begründet erscheint, welche sich aber gleichwohl aus Billigkeitsgrün- 
den zur Empfehlung im Wege der Gnade eignen; tt) Verweisung der 
das StralmaaTs der Finanzhammem übersteigenden 'Fälle an die Ga- 
richtsbehörden. In Ansehung der den Beamten Unserer Hofdomänea- 
kammer, des standesherrlichen und ritterschafllichen Adels eingöramn- 
ten Ausübung der For^tgerichtsbarkeit bilden die Finanzkammern eben- 
falls die höhere Straf- und Rekursbehörde in der Punkt 1 und 2 an- 
gegebenen Weise. 

§. 20. Ausgeschlossen von der Amtsbefugnifs der Finanzkammem 
ist im Allgemeinen die eigene Erlassung neuer gesetzUcher Vorsdinf- 
ten und organischer. Anordmmgen, so wie die Festsetzung neuer Ver- 
wallungsgnindsätze. Es steht ihnen aber frei, begründete Antrage 
und Vorschläge zu neuen Anordnungen und Einrichtungen, und zur 
Verbesserung der bestehenden in Beziehung auf Gegenständ!» ihres 
W^irkungskreises an die vorgesezte Behörde zu bringen. 

§. 21, Aufserdem unterliegen, neben den bei Abhandlung der 
einzelnen Amtsbefugnisse der Kammern bereits oben vorfoehaltenea 
Fälle, noch insbesondere der höheren Genehmigung: a) Die Erthei- 
lung neuer Dienstinstruktionen und allgemeiner Weisungen für die 
Beamten, h^ Die Erledigung von Anständen bei Anwendung zweifel- 
hafter , einer authentischen ErM^uiing bedürfenden Gesetze , Verord« 
nungen und Vorschriften. c> Ausnahmen von bestehenden Gesetzen i 
und Vorschriften, so wie von den angenommenen Verwaltungsgrund- 
sätzen, namentlich auch die als Ausnahme von lezteren anzusehende 
Selbstverwaltung von Staatsgütern und Gewerben, d) Privilegien und 
' Gnadensachen, namentlich Ertheilung von ständigen oder unständigen 
Gratialien , Unterstützungen an Verunglückte , durch Nachlässe etc. 
€} Bewilligung von Dienstgehalten und Pensionen, Vermehrung, Ver- 
minderung oder andere Veränderung derselben; defsgleichen Erthei- 
lung von Belohnungen und Gratifikationen an Angestellte. J^ AUe 
Grundstocksveränderungen, als: Vertauschungen, Verkäufe und andere 
Veräufserungen von Bestandtheilen des Staatsguts, IJjbemahme neuer 
Lasten auf dieselbe, defsgleichen Ankäufe und andere Erwerbungen, 
Ablösung von Lasten, mit bedeutendem Aufwand verbundene Einrich- 
tungen fär eine andere Benutzungsart eines Staatsguts. Ausgenoai- 
men sind allein die den Finanzkammern ausdrücklich eingeräumte» 
gesetzlichen. Gefall- etc. Ablösungen und die denselben übertragene 
Abkaufung von Passivgülten bis- zum Betrag von 10 fl. einschliefslidi, 
worüber dem Finanzministerium bk>fs periodische Anzeigen vorxiilegeB 
sind; auch bleibt den Kammern die Aufsicht über den Einsug und 
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die Auszahlung ron Gnmdstocksgeldem. g^ Gegenstände, welche die 
Gesammtheit des Königreichs angehen, und dfeswegen eine in das 
ganze Land su erlassende Verfugung erfordern, z. B. Erndte- und 
Herhstgeneralien. hy Gegenstände, die zwar an sich in der Kompe- 
tenz der Finanzkammer eines Kreises liegen , jedoch zugleich noch • 
andere Kreise berühren, und durch gegenseitige Vereinigung der he« 
treffenden Kammern nicht erledigt werden können. O Gegenstände, 

^ welche sich auf Verhältnisse gegen das Ausland beziehen , in so fem 
von einer Veränderung dieser Verhältnisse die Frage entsteht, oder 
in so fem die Umstände eine höhere Einschreitung oder die Anwen- 
dung von Maafsregeln , wozu die Finanzkammem nicht befugt sind, 
nothwendig machen. Die Finanzkammem. können aber auch in Fäl- 
len, welche höhere Genehmigung erfordern, nötliigenfails provisori- 
sche Maafsregeln ergreifen, nur haben sie dem Finanzministerium da- 
von unverzügliche Anzeige zu machen. 

{. 22. Die Kreisfinanzkammem haben überdiefs, wenn auch eine 

' besondere Verfügung der höheren Stelle nicht nothwendig ist, dem 
Ministerium alle Vorfalle mid Ereignisse aiizuzeigen, deren Kenntnifs 
demselben von Wichtigkeit se/n mufs; zum Beispiel: alle bemcrkens- 
werthe Ereignisse und Erfahrangen im Gebiete der Landwirthschafl 
und der Gewerbe, Verheemngen der Feldfirüchte durch Hagel, Über- 
schwemmung, Frost etc., Beschädigungen des Staatseigenthums durch 
Brand, Überschwemmung etc. etc. 

i 

Zweiter Abschnitt. 

Geschäftbehandlung und Verhältnisse des Kollegial- 
personals. 

{. 23. Die . oberste Leitung der Geschäfte , des Ganges und der 
Formen derselben bei den Finanzkammem steht dem Direktor zu. 

Ihn vertritt in Verhinderungsfallen der älteste Rath, wenn über 
die Amtsverweserei nicht anders verfügt wird. Von Verhinderungen 
des Direktors, die länger als vierzehn Tage dauern, ist jedesmal dem 
Ministerium Anzeige zu machen. 

^. 24. Die an die Kammer einlaufenden Gegenstände werden auf 
der Registratur in das Geschäflsdiarium eingetragen, und, mit de(K 
Vorakten versehen, dem Direktor vorgelegt. 

$. 25. Zumi Behuf der Vertheilung der Geschlftsgegehstände un~ 
ter die Referenten hat der Direktor eine Norm nach Materien festzu- 
setzen, wovon dem jährlichen Verwaltungsberichte an das Ministerium 
eine Übersicht beizulegen ist. — Nach dieser Norm C0eschaf>sthei!er> 
Werden die einkommenden Gegenstände den Kolfegiatmitgliedem zur 
Bearbeitung zugewiesen^ im Zweifelsfalle bestinÜmt der Direktor ästi 
Referenten. Indessen ist der Direktor befugt, nicht ntfr in einzelnen 
Fällen eine Ausnahme von der festgesezfen Öeschäflsvertheiiung eiqc- 
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treten zu lassen, sondern auch diese nach ErfordcmiCs der Umstände 
abzuändern. — Jedes HoUegialmitglied hat sich daher auch mit den 
Oeschäftszweigen aufser seinem gcwöhnh'chcn Referattheile so viel mög- 
lich bekannt zu machen. 

§. 26. Die GeschäOsbehandlung ist in der Hegel kollegialisch. 
Zur Erleichterung des Geschäftsgangs wollen Wir jedoch gestatten, 
dafs folgende Gegenstände vom Direktor allein, oder mit Zuziehung 
des ordentlichen Referenten Chüreaumäfsig) erledigt werden können, 
als: a) Anzeigen und Berichte an das Ministerium, welche kein Gut- 
achten, sondern nur die Mittheilung historischer oder aklenmäfsiger 
JNotizen zum Gegenstande haben j /O Vollziehung der Entschliefsungen 
der höheren Stellen durch Erlasse an die untergeordneten Amter, in 
so fern nicht zum Behuf der Vollziehung noch nähere Bestimmungen 
festzusetzen sind; O Mittheilungen an koordinirte Stellen, die entwe- 
der aktenmäfsigd Notizen, oder das Ersuchen um Äufserung enthal- 
ten; (l) Einforderung von Berichten und Gutachten von untergeord- 
neten Stellen ; O V^eisungen an untergeordnete Stellen auf Anfragen 
und Berichte oder von Amtswegen , wenn solche die Vollziehung kla- 
rer Gesetze oder unzweifelhafter Verwaltungsnormen betreffen ;y^ über- 
haupt die blofs einleitenden und vorbereitenden Verfügungen, hei wel- 
chen die Art der Einleitung selbst nicht auf die definitive Entscheidung 
einen wesentlichen Einflufs hat, oder deren Bestimmung nicht eine 
vollständige ßeurtheilung der Sache voraussezt. Es ist jedoch in den 
angezeigten Fallen dann eine Ausnahme von dieser Behandfungsweise 
zu machen, und sind dieselben ebenfalls einer kollegialischen Bera- 
thung zu unterwerfen , wenn der Gegenstand oder die Ausführung 
wichtig und schwierig, oder es von Interesse ist, dafs das ganze Kol- 
legium sogleich davon Kenntnifs erhalte. 

§. 27. Über die nicht kollegialisch behandelten Gegenstände hat 
der Sekretär, der den Bureaudienst hat, an jedem Tage ein besonde- 
res Protokoll auszufertigp0n , ' in welchem a) die Nummer des Haupt- 
diariums, ^3 die Rubrik des Aktenstückes, c) der Inhalt der getroffe- 
nen Verfügung kurz angegeben ist. — Die Einsicht dieses Protokolls 
und der dazu gehörigen Akten steht zu jeder Zeit den Mitgliedern des 
Kollegiums offen. 

§. 2S. In Fällen , in welchen Gefahr auf dem Verzug haftet, oder 
wo der Erfolg einer Maafsregel von Bewahrung eines Geheimnisses 
abhängt , hat der Direktor sogleich anf seine Verantwortlichkeit , ent- 
weder allein oder mit Beiziehung des ordentlichen Referenten, die ge- 
eigneten gesetzmäfsigen Verfügungen zutreffen. Er hat aber neben dem, 
dafs ein solcher Gegenstand ,' sobald . es thunlich , in das Bureaupro- 
lokoll aufzunehmen ist, in der nächsten Sitzung, soHem die BTewah- 
riing des Geheimnisses nicht langem Aufschub fordert, die Saqfje un- 
ter Vorlegung der Akten dem Kollegium vorzutragen. 
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§, 29. Der Direktor und diu einzelnen Räthe sind besonders da- 
fiur rerantwortlich , dals kein Gegenstand, bei welchem nach den vor- 
stehenden Bestimmungen die büreaumäisige Behandlung nicht eintre- 
ten kann, der koUegiali^chen Berathung und Entscheidung entzogen 
werde... 

^ §. 30. Der Referent ist für zeitige Bearbeitung der Geschäfte, 
genaue aktenmäfsige Darstellung der Tbatsachen und Verhältnisse, 
wöhlenvogene Würdigung und gesetzmä/sige Anträge verantwortlich. 
Sachen, die keinen Aufschub leiden, hat er vor anderen zu bearbei- 
ten , und wo möglich in der nächsten Sitzung nach der Zutheilung 
vorzutragen. Wenrt derselbe in seinem Gesch^ftsfache , zu Sicherung 
der Verwaltung und Einhaltung gleicher Grundsätze , oder zu Abstei- 
lung von Mifsbräuchen , Anordnungen nothwendig findet, so hat er 
solche, auch ohne böhere Veranlassung, von Amtswegen in Antrag 
lu bringen. 

§. 31. Die Anträge der Referenten sind von diesen schriftlich 
und mit Ausnahme der Fälle, in welchen die Art der Erledigung sehr 
ziveiMhsitt ist, sogleich in der Form der nachherigen Ausfertigung 
2U verfassen; sie werden zu deii 'Akten über den einzelnen Fall re- 
gistrirt. In wichtigeren Fällen und bei allen Gegenständen , bei wel- 
chen es auf eine rechtliche Würdigung der Sache ankommt, sind 
dem Antraig[e förmliche schriftliche Vorträge mit Anführung des'Fak« 
tams und der Entscheidungsgründe vorauszuschicken. 

§. 32. Zur Kontrole der Räthe hat der Direktor von deii Ak« 

m 

* ten, wenigstens bei Austheilung derselben, Einsicht zu nehmen, und 
sich von ihrem Inhalte zu unterichten. Bei wichtigeren Gegenstän- 
den bestellt derselbe , neben dem Referenten , noch einen Koreferen . 
ten , welchem jener , solald er mit dem Vortrage gefafst ist , die Ak- 
ten nebst seinem Votum zusendet^ augh sind nach BeschafTenheit de 
Falls , vor dessen Vortrage im Kollegium , die Akten unter den übri- 
.gen Hollcgialmitgliedern zirkuliren zu lassen. Der Dicektor wird je- 
doch darauf sehen , dafs nicht durch Verwendung mehrerer Kollegial- 
mitglieder zu Bearbeitung eines und desselben Gegenstandes Geschäfts- 
rückstände entstehen. 

§.33. Diejenigen Gegenstände, welche einer besondeni rechtli- 
chen Würdigung bedürfen, sind durch den Justitiar zu bearbeiten. 
Übrigens bleibt es in Ansehung wichtigerer Gegenstände, bei wel- 
ijhen solche rechtliche Anstände eintreten , die das Kollegium auf das 
alleinige Gutachten des Justitiars zu erledigen sich nicht für geeignet 
hält, namentlich der in de^ ^ Verordnung vom 13. September 1818 be- 
ruh rien Streitigkeiten über die Anwendung der für die Ablösung der 
OriiBdabgaben ertheilten Normen, 'den Kammern überlassen , über den 
Rechtspunkt mit der beCre/Tenden Kreisregierang amiliche Rückspracho 
zu nehmen. 
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{. 34. Dem He visorale dürfen nnr Gegenstande) welche in das 
Reclmungswesen einschlagen , und auch diese nur dann, wenn vm- 
ständlichere Berechnungen oder Rechnungsauszüge erforderlich sind, 
zur Bearbeitung in den ebengedachten Beziehungen zugewiesen wer-- 
den. Aufserdem sind auch Rechi|angssachen durchaus von dem or- 
dentlichen Referenten zu bearbeiten, welcher nöthigenfalls ron den 
Aklen des Revisorats Einsicht zu nehmen hat. 

§. 35. Die besonderen Obliegenheiten des Rechnungsreferentea 
sind in dem Ediitte vom 13. Dezember 1818 vorgezeichnet. Es wird 
ihm besonders eine genaue und strenge Aufsicht iiber die Thätigkeit 
der Revisoren zur Pilicht gemacht. 

{. 36. Der Krcisbaurath hat nur bei Gegenständen seines Faches 
eine zählende Stimme, und auch nur denjenigen Sitzungen, bei wel- 
chen solche Gegenstände in Vortrag kommen, anzuwohnen. 

§. 37. Dem Direktor steht es zu, die Zahl der Sitzungen Und 
die Zeit derselben zu bestimmen. Ordentlicher Weise sind drei Sitzun- 
gen in jeder Woche zu halten. In dringenden Fällen ordnet de^ Di- 
rektor aufserordentliche Sitzungen an, oder er holt die Abstimmung 
der Mitglieder des Kollegiums schriftlich ein; in lezterm Falle ist der 
Beschlufs in der nächsten Sitzung nachzuweisen, und in das FkH>to« 
koU mufzunchmen. 

$. 38. Ohne hinlängliche Entschuldigung bei dem Direktor und 
ohne dessen Erlaubnifs darf kein Mitglied eine Sitzung versäumen. 

{. 39. Jedes Mitglied des Kollegiums hat die in Berathung kom* 
menden Anträge reiflich zu erwägen, und über dieselben seine Stim- 
me abzugeben, für deren Gesetzmäfsigkeit es verantwortlich ist. — tst 
ein Kollegialmitglied oder ein Verwandter desselben bis zum dritten 
Grad der Blutsfreundschaft oder Schwägerschafl einschliefslich Cnach 
bürgerlicher Berechnungsweise> bei dem der Berathung unterliegenden 
Gegenstande betheib'gt, so kann dasselbe weder an der Berathung 
noch an der Abstimmung Theil nehmen. Tritt ein solcher Fall in Be- 
ziehung auf den Direktor ein , so übernimmt auf so lange der nächste 
Rath dessen Stelle. 

§. 40. Die Abstimmungen geschehen nach der Sitzordnung der 
Mitglieder des Kollegiums. Der Direktor, oder sein. Stellvertreter, hat 
nur im Falle einer Stimmengleichheit eine entscheidende Stimme. Zu 
einem giltigen' Kol legi albeschlusse wird die Gegenwart des Vorstands 
und von wenigstens drei Mitgliedern , Käthen oder Assessoren , er- 
fordert. Die Stimn^en werden von dem Vorstand eingesammelt und 
der Beschlufs wird von ihm zu Protokoll gegeben. 

{. 41. Über jede Sitzung wird durch einen Sekretär ein beson- 
deres Protokoll mit möglichster Genauigkeit gefuhrt, in welchem, un- 
ter Beziehung auf den Aufsatz des Referenten, die Nummer und^^ie 
Rubrik des Gegenstandes , und der darüber durch Mehrheit oder Ein- 
helligkeit de Stimmen gefafste Besohlufs, so wie vüe abweichenden Stirn« 


Wiü r t e m b e r g. 387 

men anjegebim mrden. Jedes IVlitglied des Hollegiams kann aufser- 
dem auch eiiie schriftliche Aasfuhrung seiner Ansicht zum Protokpll 
geben^ Das Protokoll wird von dem Vorstande und dem Sekretär 
imterschrieben. 

$. 42. Der Direktor hat in Gemälsheit der vom Kollegium ge- 
fafsten Beschlüsse die Ausfertigungen besorgen su lassen. l)och ist er 
in .Fällen, in welchen nach seiner Überzeugung ein BeschluTs den 
Gesetzen od^r Verordnungen entgegen steht, oder wo er von der 
Vollziehung einen unersetzlichen Schaden befürchtet, nicht nur be- 
fiigt j sondern auch verpflichtet , . unter Benachrichtigung des Kolle- 
giums und Bemerkung im ProtokoUe die Vollziehung einzustellen und 
dem Ministerium unverzüglich Anzeige zu machen. 

$. 43. Die Entwurf^ der Ausfertigungen, welche jedenfalls der 
Referent zu} verfassen httt^ sind von dem Vorstande mit dem „ex- 
pediatur'^ zu versehen, ohne welches keine Ausfertigung Statt finden 
darf» Die Referenten sind fär die genaue Übereinstimmung der Kon« 
septe mit den Beschlüssen streng verantwortlich. 

. J*'44. Die Reinschriften werden durch einen Sekretär koUatio- 
nirt,!und in Absicht auf ihre Übereinstimmung mit dem genehmigten 
Koiizept kontrasignirt , und sodann von dem Voivtande, unterzeichnet; 
Bei Anbringen und Berichten an die hdhere SteUe sind die Namen der 
Mitglieder des Kollegiums, welche der Sitzung beigewohnt haben-^' zu 
bemerken, und die Referenten zu bezeichnen. - '.> . f • 

§ 45. Jede Kamiper hat vieHel jährlich einen Geschäftsbericht j 
und am Ende jeden Etatsjahrs einen Verwaltungsbericht an 'däs"M$-- 
liisterium zu erstatten. In dem erstem sind die Arbeifen jedes ein> 
zelnen Mitglieds des Kollegiums und seine Rückstände anzugeben ^ ' in 
dem leztem aber die Leistungen der Kammer im Ganzen und der 
Zustand der ihr übertragenen Verwaltung in allen ihren Zweigen vor- 
schriftmäfsig nachzuweisen. In Ansehung der an die Oherrechnungs- 
kammer alle Vierteljahfe einzusendenderk Übersichten über den Zu- 
stand des Rechnungswesens bleibt es bei der bisherigen Einrichtung. 

§. 46: Aufserorden tliche Aufh*äge an Mitglieder des Kollegiums, 
insbesondere zu Vornahme .kommissarischer Untersuchungen, können 
in der Regel nur auf vorangegangene Genehmigung des Finanzmini- 
steriums erfolgen. In dringenden Fällen kann zwar auch die 'Kam- 
mer die Versendung eines Kollegialmitglieds verfugen , es ist jedoch 
sogleich dem Finanzministerium Anzeige hiervon zu machen.. 

§. 47. Dem Direktor oder Vorstand liegt insbesondere ob, sich 
fbrVwährend in der Übersicht der ganzen Verwaltung zu erhalten, 
den Gang derselben zu verfolgen, und seine Aufmerksamkeit darauf 
zu richten, dafs die Verordnungen und Befehle im Wirkungskreise 
der Kammer vollzogen werden. — Er hat für den ordnungsmäfsigen 
Gang der Kollegiahreriiiandlungon und fiSr zeitige Erledigung aller An- 
gelegenheiten ^ so wie für Bet^eiti^inaiig der etwa aufgekommenen Rück- 
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stände zu sorg[en. — Er führt die allgemeine Aafaioht über da» 
ganze Personal der Pinanzkammer und über die Geschäftsthätigkeit 
der Einzelnen; wobei er auf möglichste Einfachheit in der GescbäfU» 
Behandlung und Abschneidung al!er unnöthigen Weitläuftigkeilen seine 
besondere Aufmerksamkeit richten, und in dieser Hinsicht namentUch 
auch sich angelegen se^n lassen wird, die schriftlichen Hommunil<a- 
tionen unter den einzelnen Hollegialmitgliedern und Abtheilungen der 
Kammer durch Anordnung mündlicher Rücksprache und gegenseitiger 
Einsichtnahme von den Akten zu beseitigen. Weiin . Krankheit oder 
legale Abwesenheit eines Kanzleiangel^örigen die. Aufstellung einea 
aufserordentlichen Arbeiter? auf Rechnung der Staatskasse unumgäng- 
lich ho Ü) wendig machen, sollte, so kann der Direktor einen soloheft 
auf 14 Tage gegen das gewöhnliche Taggeld annehmen« Bei längerer 
Dauer ist dem Finanzministerium Anzeige, su. machen, 'ohne dessen 
Genehmigung der weitere Aufwand hiefür nicht Statt- findet. — . Die 
Beeidigung der Kollegialmitglieder und Kan^leiangehörigen gescbiehi 
durch den Direktor vor dem Kollegium. — :In Ansehung der Urlaubs^ 
bewilligung sinif die Vorstände der Kammern befugt, zu Reisen in-« 
nerhalb des Königreichs und mit Auschlufs Unserer Residenzstadt so* 
wohl für Mitglieder und SvkbaUemen des Kollegiums als für Landbe- 
amte, bis auf vierzehn ^Tag«) finschKeslich»- Urlaub zu ertheileri. Die 
übrigen* Urlaubsgesuche.. haben sie d^m Ministerium vorzulegen. Auch 
dürfen sie selbst ohne Urlaub, des Ministeriums sich niöht über 'INadit 
aus dem Ki;vise entfernen. Ihre Disziplinarbefugnisse ^d in Unserer 
Verordixung voln 30. Oktober 1821 bestimmt. 

§. 48. Über die polizeiliche Ordnung in den 'Kanzleigebäuden 
hat der Direktor die Oberaufsicht zu fuhren und insbesondere auch 
wegen Flüchtung der Akten bei Feuersgefahr etc. Ydrsorgfe zu treffen' 

J) X itter Abschnitt. 


• I » 1 


Verhältnisse der;Rreisiinanzkamm^ra zu anderen amtli- 

eben Stellen. 

{. 49. ' Die Finanzkammjtm können in Gegenständen 'ihres Ge- 
schfiftskreises mit den benachbarten auswärtigen Stellen , jedoch nur 
mit solchen, die mit ihnen in gleicher Kategorie stehen, in unmittel- 
bare Kommunikation treten. (Verordnung vom 2. Mai 1817.) 

J. 50. Weisungen und Befehle, welche den Finanzkammeni. von 
einem andern, als dem ihnen zunächst vorgesezten Deparlementscbef 
zukommen, haben. die^elbc>^ nach Maa(sga][)e der in dem organischen 
Edikte vom 18. IVQveml]tei> 1817, Nr. 5. §. 16. enthaltenen Vorschrift 
zu befolgen, im Falle eines Anslands aber dem Finanzministerium An- 
zeige zu machen* 
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$.>51. < Di0 Fina^zkammem erlassen ihre Mittheilangen an ^le, 
den verschiedenen Ministerien nachgeseate Landesstellen im ^rsu- 
cbungsstyle, (durch ISoten>.- 

§.'52. Ihre Erlasse' an untergeordnete Stellen geschehea.in he- 
ftender Schreibart, und haben folgende Form : 

Die königl. Würtembergische Finaaikammer des ^. Kreises 

an -f . . .^ 

• . , . das Kameralamt IV. N. 

.Inhalt. 
,. . SohloTs: Qrt und iZeit; 
sodann, wenn die Verfägung beziehungsweise von Uns unmittt^lbar) 
oder von dem Ministerium erfolgt, ist, den Beisatz: . -. , 

V auf 3efehL des Königs, 

oder t 

aufibesondem Befehl. 
. §. 53. An, nntei^eordnete Stellen .^nes andern Kreises ; kann eine 
Finanzkammer nur in Gegenständen,, welche derselben ;av(^ uji^r den 
Umfang des Kreises hinaus zur Besoitgung besonders aufgetragen sind, 
so wie überhaupt in dringenden Fällen, verfügen. Sie ha^ jedoch in 
einem Falle der leztem Artrder betrelTenden Kreisfinapzkamm^f' so-» 
gleich Nachricht zu geh^, lUnter eben diesen Umstäi^len haben aucli 
untergeordnete Stellen an die Finanzkammer eines andern Kreises zi| 
berichten. .', ', 

• i: ■■ . .i- . : ' ■■.'.{ 

V Iß T t e r Abschnitt.' 

•tili ■ • ... 

^ Bestimmungen fSr die Kanzleien der Fihanzkanmiem: ■ 

. • . ■ • o ,■ . . ■ ■. . . 

§. 54. Sämmtljiche Angestellte * bei .^^r Kanzlei sind verbunden, 
die ihnen übertrogenen Geschäfte qhne Aufenthalt pind mit Fleifs zu 
bearbeiten , den Weisungen und, fiiefehlen , welche ihnen der Direktor 
in BeziehUhg auf ihre amtlichen:. ,Qblifg);nbeiten erlheilt, Gehorsam 
zu leisten, insbesondere die Gi^Uft und Verordnungen in Absicht 
auf unbefugte Mittheilungen amtlicher., G/egenstände y^nd Annahme von 
Geschenken gewissenhaft zu.beobadt^ten. Sie haben, ao pft es de^ 
Dienst erfordert , nach der Bestimmung dfis Direhlora einander gegen; 
seitig Aushilfe zu leisten. . ^ 

§. 55. Die jiähere Aufsicht über das Personal des Sekretariats, 
der Registratur und des Schreibtisches und dessen Thätigkeit, über 
Beobachtung der Kanzleistundea, 'Yertheilung der Arbeiten und mög- 
lichste Beförderung. derselbeQ.komiht demjenigen Expeditor zu, wel- 
chen der Direktor damit zu beauftragen für gut findet. 

J. 5G. Den Sekretären liegt es ob, sowohl bei KoUegialsitzungen^, 
als bei der büreaumäfsigen Erledigung von,Geschäften , das Protokoll 
XU fiihren, und hierin regelmäisig unter sich zu wechsehn, die be- 
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schlossenen Amrertigimgai , sofera tie hieia hf auftragt werden , ta 
enttrerfvn. die Reinschriften lu IcoUatioiiiren und m liontraaigniren, 
die Erledigung der in einem Bürean- oder KolIegialprotokoU enthalt 
tenen Gegenstände jn dem Haupt£ariiim der Registratur noch an dem 
Tage des Vortrags zu bemerken, und die Protokolle mit den Akten 
nach geschehener Ausfertigiuig an die Registratur ordnnngamälsig ib 
übergeben. 

{. 57. Die Registratur hat die einkoranenden G^;enstände in 
das Diarium einzatragen, die Vorakten denselben beizulegen^ und, 
wenn Gefahr anf dem Verrug haftet, |ene sogleich, aofserdem aber 
längstcita innerbalb 24 Stunden nach dem Einläute ^m Direktor vor- 
zul^;en. Ebenso sind die ron den Referenten T«n Amtswegen in 
Antrag gebrachten Verfügungen C{* ^O vor der Ausfertigung in das 
Diarium aufzunehmen. Die Registratoren sind, jeder in seinem 
Theil, für genaue Beobachtung des Registraturplanes, für Sanftniung, 
Ordnung und Auseinanderhaltung der Akten, üfir geordnete Aufbe- 
wabrtdbg und Übersicht in der Registratur überiiaupt und in den da- 
bei zu fiärenden Büchern streng rerantwortlich. über die einge- 
konnnenen, die erledigten und die noch im Rückstande bei den Re- 
ferenten sowohl als anderen Stellen befindlichen Gegenstande hat die 
Registratur von 3 zu 3 Monaten dem Direktor Nachweisungen i« 
übergeben. * 

{. 58. Die Revisoren haben nach einer dureh den Direktor la 
bestimmenden Geschäflsanstheilung die abgelegten Rechnungen CHaupt- 
bücher^ und die dazu gehörigen Berechnungen, Kostenrerzeichnis- 
se etc. von den unter Ansicht der Kammer stehenden Beamtungen 
mit Genauigkeit. und gewissenhaft zu prüfen, und alle Unrichligkei- 
ten, Abweichungen von Gesetzen und Vorschriften, Mängel ihid An- 
Stande zu bemerken. Andef« auf das Rechnungswesen sich beziehende 
Arbeiten können ihnen nur durch das Kollegium oder den Direktor 
aufgetragen werden. Bei ihren Arbeiten haben sie insbesondere auch 
den mündlichen Weisungen des Rechnungsreferenten nachzukommen^ 
in so fem sie nicht wesenliclie' Anstände hiebei finden, zu deren An- 
zeige an das Kollegium sie dann verpflichtet sind. Über die Einhal- 
tung der Etattfsätze in Ansehung der unständigen Ausgaben sind bei 
dem RfvisOnrt' besondere Bücher * zu fuhren , in welchen die geneh- 
migten Summen jedesmal vorgetragen werden. Auch wird bei dem 
Revisorale ein allgemeines Diarium über die sammtlichen Rechnungen 
gehalten , in welchen der Tag der Übergabe , so wie die geschehens 
Revision und Justifikation vorzumerken ist. Jeder Revisor hat über 
den Stand seiner Geschäfte der Kammer vierteljähriich Bericht zu 
erstatten. 

$. 59. Der Direktor bestimmt die tauglichsten von den Ezpedi- 
toren zu den Buchführungen über fkormaÜen, angesezte Termine, 
Konferenden, Strafen, Taxen, Kanzleikosten ^ über Dienstkompeten* 
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teik etc. Er wird jedoch dabei eine billige Austheilong unter sämmt- 
liche Expeditoren treffen. 

§. 60. Die Kanzlisten sind für jede nicht entschuldigte Zögerung 
bei ihren Arbeiten verantwortlich. Beyor die Konzepte der Ausferti- 
gungen durch den Vorstand signirt worden 9 sind sie iMcht zur Rein- 
schrift anzunehmen. 

§. 61. Die entfafsbaren Kanzleiassistenten und Kopisten sind den- 
selben Vorschriften,^ wie das Kanzleipersohal , dem sie beigegeben^ 
unterworfen. ' Ihre Annähme sowohl, als BnÜassüng im Fall der Ent- 
behrlichkeit oder uhbeiHedigender Dienstleistung ist von dem Direk->- 
tor bei dem Ministerium in Antrag zu bringen. 

§. 62. Bei einem in den Kanzldgebäuden , oder unweit derselben 
entstandenen Brande haben Sich die sammtlichen Kahzlefängehörigelk 
und Diener, mit Ausnahme derjenigen 9 deren eigene Wohnung iil 
naher Gefahr stehe, in die Kanzlei zu bejgeben , um ■ nöthigeik Falls, 
besonders zu Rettung der Akten , Beisfiand sU leisten. 

Wir versehen Uns zu unseren' Kreisfinanzhammem , da(s sie 
durch sorgßStige ' und gewissenhafte ErfuÜung ihrer' Pflichten das 
Vertrauen, das Wir in sie setzen, rechtfertigen, und durch genaue 
Beobachtung- vnd Anwendung vorstehender Verordnung^ zIb Beförde- 
rung des Staatswohls mit regem Eifer mitwirken werden» 

Gegeben Stut%art den 17. Januar 1823. 

. W I L H B L.M, , . '. 

Der Fi ^afizMinister : - 


V. Weckherliit. 


Auf Befehl des K.&higs: 

Der Staatssekretär, ' ' 
Vellkaoel. 


,1 , • 


Verordnung, die nlihere BestimnMUig des Wirkungslireisesdflskönig]. 
Forstratlis und der Hreisfinanzkammem in Absicht auf dicr Font- und 

Jagdvervvaltung betreffend. 

Wilhelm, von Gottes Gnaden König^YP*^ Wi^emberg. 

Durch das fünfte organische lEdikt vom 18. November' 1817 ist 
die Behandlung des Forst- und Jagdwesens 'theils dem Forstrathe, 
theild den Kreisfinanzkammem übertragen worden. Zu genauer Voll- 
siehung jener Bestimmungen b^ben Wir mit Rücksichtnahme auf das 
nachgefolgte Forstorganisationsedikt vom 7. Juni 1818 eine nähere 
Abgrenzung des Wirkungskreises ]^ider j^tellfi) % nptji^ndig erach- 
tet, und verordnen fabelt , wie folgt: 
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• §. I. Geschäftskreiß 4^« I'orstr'athr». 

Der Geschäftskreis des Forslraths umfafst: 

1) Die allgemeine Oberaufsicht und Leittxng der Forslwirlhscliaft 
in Beziehung auf die ^laalswäldungen sowohl, als auf die WalduA- 
gender GuWh^schaften, ' Stiftungen , Gemeinden undJPrivaten. 

In dieser Hinsicht hat der Forstrath zu besorgen, und zwar: 
^, Im Allgemeinen t' p>, die. Sammlung der hiefür geeigneten sfa- 
tistischen P^oti^en; ft) di^ Herstellung und Reguliru.i^gi der Nutzungs- 
plane^ so, wie die Einziehung der Nachweisungen über die Holzföl- 
lungen; c) die Anordfnn^g der Kulturen, die Einziehung der INach- 
vveisungj^ übei;: die Ausführung derselben; c2) die Begutachtung der 
Gesuche um Y^ajidausstockung ^ O die Bestimmung der Waldneben- 
put^Hpgen., .|, ,. 

B, Im Besondem, ruck^jdlitlich der Bewirthsohafhing der Staatswal- 
dungen : <?) die Aufsicht tibär die Holzsaamenmagazine; hy. die- techni- 
sche Prüfling des Aufwande&f^fur.die- angeordneten .Kulturen ; eO die 
Begutachtung wichtiger, von dem Finanzministerium ihn zugewiese* 
ner Admin^trafipnsgegenständp. ; . ' <> . 

■ 2> Di^. Voiwi^Üage zu : allgemeinen forstpolkeiliohmx- Anordnna- 
gen, und .;i . . , . . ' 

Sy die Prüfung der Aspiranten ^um Porstdienste. , ^ 

$. 2. Zustandigkeit-der Kreisfinanzkammern in Forst- 

und Jagd Sachen. : 

^ Den Kreifffinanzkammem steht zu: 

1> 'Ifinsichtlich der Verwaltung der Staatsforste: n) die Reguli- 
mng der Holzpreise und der Verwerthung des Materials; A3 die Regu- 
lirung de^. Holzhauerlöhne und die.Dekretur sämmth'cher Verwaltungs- 
ausgaben mit Einschlufs des durch den Forstrath geprüften Aufwandes 
für Kulturen; c) die Aufsicht und Erledigung der Gerech tigkeitsan- 
. Sprüche; d) die. Erhaltung der Forstgrenzen. 

2) Die Verwaltung der He^hEgärfeh cMagazine> und der Torfgruben. 
3)^iDie Verwaltung der Jagden." 

4) Die Etats- uAd Rechnungssachen. 

5) Die Vorschläge zu Besetzung der Forststellen und die Anträge 
rücksicht>ich der Gehaltsverhältnisse des Personals. 

'63 Die Ai^sicht über die Ausübung der Porstgerichtsbarkeit ; die 
Erledigung der Strafrekurse, so wie die Begutachtung anderer Straf- 
Nach 1 afjsgesuche. 

In Ansehung dieses Theils ihrer Geschäfte sind die Finanzkammero, 
wie in anderen Beziehungen], nur dem Finanzministerium ^untergeord-- 
nct, und «tehen zu dem Forstrath in »inem bloTs koltordinirten Verhäll- 
nisse. 
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j. 3. Verhältnisse der ünterbehörden zu dem Po;rstr'ath 

und den Kreisfinanzkammern. 

An die Forstämter kann der Forstrath nur in so weit Verfugun- 
gen erlassen, als solche zur Handhabung der ihm gebührenden Anord- 
nungen erforderlich sind. In diesen Beziehungen haben daher auch 
die Forstämter ihre Anfragen und Berichte unmittelbar an den Forst - 
rath zu richten. In allen übrigen Dienstangelegenheiten sind die Forst- 
ümter den Finanzkammern untergeben. Den lezteren sieht insbeson- 
dere die Disziplinaraufsicht über das Forstpersonal zu. Auch haben 
sie die pieriodischen Bezirks - und AmtsrisifiBitiönen zu verfügen. Scheint 
dem Forstrath eine nähere Untersuchung der technischen Amtsführung 
eines Forstbeamten erforderlich, so hat er die geeignete Finanzkam- 
mer zu Anordnung derselben durch eine motivirte Mittheilung zu ver- 
anlassen. 

J. 4. Besetzung des Forstraths und der Kreisfinanz- 
kammern. 

Das Kollegium des Forstraths besteht aus der erfordlichen Zahl 
rein technischer Mitglieder. In den Finanzkammem hat vornehmlich 
der bisherige Kreisforstmeister Ckunflig Kreisforstrath) die technischen 
Gegenstände der Forstverwaltung zu behandeln. Namentlich ist dieser 
Rath zu Vornahme der Bezirks- und Amtsvisitationen zu verwenden. 
Die sonstigen , auf die Forst - und Jagdverwaltung sich beziehenden 
Geschäfte , werden unt«r die übrigen Mitglieder der Finanzkammenii 
angemessen vertheilt. 

§. 5. Vollziehungstermin. 

Die vorstehenden Anordnungen sind mit dem 1. April 1822 in 
Vollzug zu setzen, wefshalb schon vom 20. März d. J. an die betref- 
fenden Berichte und Eingaben an die bezeichneten Behörden zu rich- 
ten sind. 

Unser Finanzminister ist mit Vollziehung der gegenwärtigen Ver~ 
Ordnung beauftragt. 

Stuttgart, den 28. Februar 1822. 

W I L H E L M. 


Der Minister der Finanzen, 
v. Weckherlivt. 


Auf Befehl des Königs: 

Der Staatssekretär, 
Vellnaobl. 


KÖNIGREICH HANNOVER. 


Reglement fu^ die Landdrosteien r. 18. April 1823. ( GesetzsammL 

1. Abtheil. Nr. 10.) 

Georg IV., etc. etc. 

Nachdem Wir in dem über die Bildung der künftigen Staatsvei'- 
waltung ^nterm 12. Oktbr. v. J. erlassenen Edikt die Errichtung von 
sechs Landdrosteieii angeordnet haben, denen sowohl die ganze innere, 
▼on den bisherigen Provinzialregierungen versehene Regiminalvenval- 
tung unter Unserm Ministerfum, als auch die speziellen Domanialge- 
schäfte unter der Leitung Unserer Domänenkammer übertragen ist: 
Mf finden Wir nöthig, über den Wirkungskreis/ und die Geschäftsfüh- 
rung derselben nachstehende fernere Bestimmungen festzusetzen. 

Erster Abschnitt. 

■ Von dem Geschäftskreise der Landdrosteien. 

§. 1. Die Landdrosteien machen in allen ihrem Wirkungskreise 
unterzogenen Administrationssachen eine nicht zu umgehende Mittel- 
instanz zwischen den Städten, Ämtern, Patrimonialgerichten und son- 
stigen Lokalobrigkeiten und den Zentralbehörden aus, dergestalt, dafs 
sowohl alle Anträge, Gesuche und Reklamationen der Unterthanen ge- 
gen die administrativen Verfügungen der I^kalbehörden , so wie di« . 
Berichte und Vorschläge der lezteren an sie zu richten sind ; als auch 
die , Entscheidungen der Zentralbehörden durch sie gehen und durch 
sie in Vollziehung gebracht werden müssen. 

§. 2. Von dem Wirkungskreise der I«anddrosteien sind die ei- 
gentlichen Justiz - und die geistl. Sachen, jedoch leztere nur unter 
den im §^ 7. näher bemerkten Modifikationen, ^ausgeschlossen. 

§. 3. Die Dienstfunktionen der Landdrosteien sind theils cnfse- 
hend und kontrolirend, theils positiv einwirkend. 

$. 4. In ersterer Hinsieht gehört zum Wirkungskreise der Land- 
drosteien ganz vorzüglich dicr allgemeinfe AA&Uitki auf das sowohl bei 
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den Städten als auch ti^ei den Ämtern und Patrimonialj^erichteh ange- 
stellte Dienstpersonal aller Grade, und dessen Amtsfuhmng in allen 
2weigen des öfientlichen Dienstes. Diese allgemeine Dien^ufsicht • 
soll^, obgleich nach obigem $. 2. die Jastizsachen , als solche, von 
dem Wirkungskreise der Landdrosteien ausgeschlossen sind, sich den- 
noch auch auf die Dienstführung der Behuf der Justisvemraltung in 
den Städten , auf den Ämtern und Patrimonialgerichten angestellten 
Offizianten erstrecken. Zu dem Ende sollen die Landdrosteien nach 
den ihnen von den Ämtern und Gerichten monatlich einzuschickenden 
Inquisitenberichten , einen Augenmerii auf die ungesäumte Betreibung 
der Inq[uisitionen richten, bei vorkommenden Yisitationsreisen den 
Zustand der Gefängnisse und die Behandlung der Inhaflirten unter- 
suchen, sich von dem Gange d,6r Jnstizvenvaltung, wie auch vx>n der 
Ordnung der Registraturen , so ivie nach den darüber zu ertheil^Mleit 
besonderen Vorschriften , von dem Zustande des Deposital - , Vomund-i 
Schafts- und Konkurswesens unterrichten, und sich die darüber ge- 
führten Bücher vorlegen lassen. ^ 

{. 5. Die Landdrosteien haben die hierunter etwa bemerkten Un- 
ordnungen oder Nachlässigkeiten sofort zu rügen, und deren Abstel«^ 
lung zu verfugen. Bei erheblichen Dienstwidrigkeiten, bei denen 
eine besondere Untersuchung erforderlich ist, haben sie iolche. dea 
Umständen nach entweder ex officio vorzunehmen , oder vorher dar- 
über an das Ministerium zu berichten. Damit auch die Landdrosteiem 
über die Dienstcpialifikationen der obgenannten öffentlichen Beamten 
eine fortwährende Kenntnifs behalten mögen, sollen die Justizkanzleieiji 
von Unserm Ministerium angewiesen iwerden, von denen über die 
Betreibung der Justizsachen gegen dieselben etwa .erkannten Strafen 
oder schweren Verweisen, die betreffenden Landdrosteien jedesmal zu 
benachrichtigen. 

§. 6. Die den lifinddrosteien übertragenen speziellen Administra- 
tionszweige betreffen theils Regiminalsachen, theils Domanialsachen, und 
endlich Militärsachen.' 

§. 7. In Regimipalsachen gehören dahin: ' 

1) alle von deh Provinzialregierungen * bislang verseheiien allge- 
meinen Regierungsangelegenheiten, namentlich die Hoh^its- und 
Grenzberichtigungssachen ; die Sammlung und Zusammenstellung von 
Bevölkerungslisten und statistischen Notizen; die Aufsicht über die Pro* 
vinzialintelligenzblätter; die Manufaktur- und Handelssachen; die Auf» 
sieht über die dispositionsmäfsige Verwendung von Legaten und 
Stiftungen. 

23 Sämmtliche allgemeine und besondere Polizeigegenstän- 
de, insonderheit die Gesundheitspolizei, Vorkehrungen gegen 
Epidemien und Bpizootien ; die Anstellung tücht]ger< Arzte , Wundärz- 
te , Hebammen und Thierärste ; die >^ufsicht auf die vorhandenen Gie- 
sundbrunnen und Badeanstalten ; die Hospitaler ; — dieSicherheits« 
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poIizei, die Zucht-, Gefangen- nn4 Irrenhäuser; die Verfugungen 
gegen I^andstreicher und Bettler; — - die Feuer- und Baupoli- 
zei in den Städten und auf dem Lande ; die Begulimng neuer Bau- 
plane zur Wiederherstellung eingeäscherter Ortschaften ; die Leitung 
der Brandkassensachen in dem Maafse, wie solche' bisher von den 
Prorinzialregierungen gefuhrt worden; — die Gewerbepolizei, 
sowohl in den Städten als auf dem Lande ; die Gildesachen und Hom- 
missionsertheilungen ; die Verfügungen über Jahrmärkte; die Aufsicht 
auf Maafs und Gewicht, Brod-' und FJeischtaxen. — Das Armen-^ 
Wesen und die sonstigen Wohrthätigkeitsanstalten. — 

3) Die Kommunals«chen , sowohl in Städten als auf dem 
Lande; die Aufsicht auf die innere Verfassung der Städte und deren 
Guterverwaltung , so wie die Abnahme der Städterechnungen; die 
KoniUiunal- und Nebenanlagen, und die Ausmittelung der Konkur- 
renzprinzipien; die polizeiliche Aufsicht auf Privat- und Gemein- 
deforsten. — 

4) Die Deich- und Strombausacheh; die Ent- und Be- 
wiSsserungen ; die gerade Tieitung und Aufräumung der Flüsse, die Ver- 
tiieilung der dazu erforderlichen Hosten und liandfolgen ; die Bear- 
beitung der Konkurrenzprinzipien zwischen- dem Domanialgute und 
den Unterdianen , wo solche verfassungsmäfsig eintritt. — 

5) Die Wegesachen, iii sofern solche nicht als Hauptstrafsen 
der Wegbaukommission unterzogen sind; die Verfügung über die 
Herstellung von Brücken, Stegen! etc., so wie über die Aufbringung 
der dazu nothwendigen Hosten , Dienste oder Landfolgen. 

6^ Die Anbau- und Landes ökon omi esachen, in so fern 
dieselben nicht einer eigenen Theilungsbehörde luiterzogen sind , oder 
unterzogen werden sollten. 

73 Die Aufsicht über Kirchen und Schulen in der Art, äaCn 
Gegenstände , die technische Kenntnisse erfordern , oder wobei: es auf 
die Konkurrenz der Kommunen ankommt, künftig nicht einseitig von 
den Konsistorien allein angeordnet werden können, sondern haupt- 
sächlich von der Prüfung und Anordnung der Landdrosteien abhängen 
sollen. 

\ §. 8« Die bislang entweder überall oder in einigen I«andesthei- 
len von Unserer Ken tkammer versehenen Gegenstände, welche ihrer 
Natur und ihrem Zwecke nach, als Regiminal- und Polizeisachen zu 
betrachten sind, obwohl sie einige Domanialeinkünfte mit sich 
fuhren etc. etc. 

CGIeichlautend mit f. 5 in dem Reglement für die Verwaltung 
der I^omänen. S. oben 1, Ablh. S. 245.) 

§. 9. Über die künftige Betreibung der Wasserbauangelegenhei- 
ten behalten Wir Uns die in einem besondem Reglement BOSMiinieR- 
zufassenden Vorschriften bevor.- . (8» ob. S. 3490 
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$. 10. Hinsichtlich der Bestall uhg.ssachen Collen: 

1) Die bei den iii den Städten , Ämtern und Patrknonialgerichteil 
JBUfigestellten Beamten und Unteroffiziaiiten eintretenden Vakanzen 
sofort der betreffenden Landdrostei angezeigt werden , nvelohe in al- 
len Fällen, da deren Besetzung von Ünserm Ministerium abhängt, 
demselben darüber Bericht zu erstatten bat. JDie Landdrosteien sind 
gehalten, für die Versiegelung, Separirung der Dienstpapiere , Sicher- 
stellung der etwa unterhabenden ÖlTentlichen Gelder , so wie auch für 
die einstweilige Betreibung des Dienstes Sorge zu tragen. 

2) iDie Ernennung und Anstellung sämmtlicher Amtsbedienten, 
deren Beförderung und Versetzung, so wie auch die Bestätigung dci^ 
Patrimonialbeamten und der städtischen Bedienten , wo solche herge- 
bracht oder angeordnet werden wird, ist Ünserm Ministerium vorbe« 
halten. Die Beeidigung dieser Beamten / in so fem selbige nicht her- 
kömmlich jenen Behörden selbst zugestanden, wird von der betreffen- 
den Landdrostei «vorgenommen ; auch ist von selbiger für die ehva er-^ 
forderlichen Dienstkautionen Sorge zu tragen. Die Ernennung dei' 
Amtsunterbediehten — ist den I>auddrosteien , vorbehaltlich der voii 
Ünserm Ministerium in besonderen einzelnen Fällen an dieselben zu er- 
lassenden VeHugungen, beigelegt, und werden solche Amtsui[iterbe- 
dienten von den Ämtern beeidigt. 

3) Über die Regulirnng der Besoldungen und Ertheilung von Zu- 
lagen, Gratifikationen oder Pensionen, sowohl für die Beamten als 
Amtsunterbedienten, ist von den Landdrosteien an das Ministerium zii 
dessen Entscheidung zu berichten, und von den getroffenen Verfü- 
gungen , in so fem solche die Renteikassen betreffen , der Domänen- 
kammer Nachricht, Behuf deren Anweisupg zu geben. 

4) Die Urlaube der Beamten, wenn selbige vier Wochen nicht 
überschreiten, oder Reisen ins Ausland bezielen, werden von den Land- 
drosteien ertheilt , jedoch sind sie gehalten, von dem bewilligten Ur- 
laub', in so fem derselbe 14 Tage überschi*eitet , so wie von den in 
diesem Falle wegen interimistischer Wahrnehmung des Dienstes ge- 
troffenen Maafkregeln, die betreffenden Behörden in Kenntnifs zu 
setzen.* * 

$.11. Die Aen Laiiddrosteien unterzogenen, ünt^r der Lei- 
tung Unserer Domänenkammer zu betreibenden Domänensacherl 
betreffen theils solche spezielle , sich auf einen einzelnen landdrostei- 
lichen Bezirk beschränkende, und zunächst nach örtlichen Verhältnis- 
sen zu beurtheilende Gegenstände, bei denen ihnen der Regel nach 
ohne weitere Anfrage die nach den bestehenden oder noch zu erlas- 
senden Gesetzen und Vorschriften zU ermäfsigehde Entscheidung zu- 
steht ; theils solche Angelegetiheiten, welche, als den Umfang des gan- 
zen Königreichs angehend, oder einer hohem Bestätigung bedürfend, 
der speziellen Bearbeitung Unserer Domänenkanuner torbehalten sind^ 

m. 26 
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und bei denen die^^Einwirkung der Landdrosteien blofs praparirend. 
oder kommissarisch ist. ^ 

§. ,12. Zu der ersten Klasse gehören ; die Verpachtung einzelner 
Domanialpertinenzen^ die Meiersacheh; die Dienstsachen; die Zins- 
viehsachen. 

$.13. Die Landdrosteien sind bei der Behandlung dieser Gegen- 
stände als Provihzialkammer anzusehen. Sie haben* dabei das Interesse 
Unsers Domanialguts und die Konservation Unserer Gerechtsame thä« 
tigst Wahrzunehmen, und darauf zu halten, dafs solches von den Am- 
tern geschehe. Die tu erlassenden Verfügungen haben sie nach den 
bestehenden Gesetzen oder rechtlich hergebrachten Observanzen zu 
ermäfsigen) und in zweifelhaften Fällen die Entscheidung Unserer 
Domänenkammer einzuholen ; sich auch diejenigen Bestimmungen zur 
Richtschnur dienen zu lassen, die in dem unter dem faeutigeA Dato 
von Uns über die Verwaltung, der Domänen erlassenen Reglement in 
den §. 13. bis 17. rücksichtlich der speziellen Behandlung der obigen 
Angelegenheiten, und der über deren Verrechnung mit Unserer Domänen- 
kammer zuzulegehden Kommunikationen enthalten sind. Cs. ob. S. 246.) 

§. 14. Die der Entscheidung Unserer Domänenkammer vorbehal- 
tenen Angelegenheiten, bei denen den Landdrosteien die präparato- 
rische Bearbeitung vorschriftsmäfsig obliegt, oder ihnen übertragen 
werden kann , bctrelTen : die Hauptpachtsachen ; die Erbenzinsver- 
leihungen; die Zinskorn- und Magazinsachen; die Remissionen ; die 
I^ndbausachen ; die Bergwerks - und Sah'nensachen ; die Forstsachen ; 
die Domanialprozesse ; die Besteuerung der Domänen. — Die entwe- 
der ex officio oder auf besondere Verfügung Unserer Domänenkam- 
mer eintretende Einwirkung der Landdrosteien in diese Angelegenhei- 
ten ist in den §. 19. — 28. .Unserer über die .Domänenverwaltung er- 
lassenen Instruktion näher , bestimmt. 

§^ 15. Es ist Unsere Absicht, dafs die bei der Betreibung der Do- 
manialsachen etwa nöthig befundenen Lokaluntersuchungen der Regel 
nach von den Landdrosteien selbst vorgenommen, Hmd dadurch die 
Ernennung besonderer Kommissarieiv möglichst vermieden werde. 
Sollte jedoch wegen der technischen Beschaffenheit des zu untersu- 
chenden Gegenstandes, oder wegen Weitläufigkeit der Untersuchung, 
die Ernennung von Hommissarien nothwendig oder rathsam seyn , so 
jst solche nur nach einem vorhergegangenen Antrage an die Domä- 
nenkammer, worin zugleich der muthmafsliche Kostenbetrag angege- 
ben seyn mufs, zu verfügen« 

§. 16. Den Landdrosteien steht in allen Angelegenheiten der Do- 
mänenverwaltung die allgemeine Aufsicht dahin zu, dafs sie gebalten 
sind, jede bemerkte Vernachlässigung, Verschlimmerung oder Ver- 
fall der zu Dnserm Domänengut gehörigen Gegenstände , der Domä- 
nenkammer zur Anzeige zu bringen , oder , wenn sie deren Verbes- 
serung thunlich finden, Vorschläge darüber zu thun. 
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§. 17. Insonderheit soll sich diese Aufsicht aueh über das Kas-^ 
senwesen der Renteihedienten erstrecken , und die Landdrosten schul- 
dig seyn , bei Bereisung der Amter die Renteikassen durch Kalkula-^ 
foren rerldiren zu lassen. 

§. 18. In Militär Sachen sollen den Landdrosteien nachste- 
hende Geschäfte übertragen werden: 

1) Die Entscheidung derjenigen Rekrutirungsangelegenheiten, wel- 
che in der Veroirdüng vom 14. Jul. 1820 den Proyinzialregierungen 
beigelegt sind; 

J^) die Einquartirungs - j Service- Und Verpflegss^chen in Frie- 
denszeiten ^ in so fern entweder ein bisher untek* Aufsicht der Regie-. 
rungen bestandener besonderer Verpflegungsmodus vorhanden ist, oder 
in so- fem es auf neue und aufsergewöhnlic\ie Anforderungen odep 
Prästationen und dafür ans den Militärfonds zu leistende Entschädi- 
gungen ankommt; ^ v 

33 die Durchmärsche und Führung fremder Truppen und deren 
Verpflegung, Falls nicht etwa, ein besonderer Kommissarius hierzu 
angeordnet seyn sollte; 

4^ idie Aufsicht über den ordnungsmäfsigen Gang der Kriegsfuh- 
ren und des Etappenwesens; 

5> die Untersuchung d^ Beschwerden der Unterthanen gegen 
das Militär in Fällen ungesetzlicher Forderungfm und Exaktionen« 
Endlich sollen 

6) alle die MiliCärverwaltung betreffefiden , von der Kriegskanz- 
lei ausgehenden allgemeinen administrativen Bestimmungen, als Ser- 
vibevorschriften , Verfügungen über Verpflegung und Hriegerfuhren, 
Vorschriften' des Verfahrens bei Truppenkonzentrirungen etc. nur 
durch die Landdrosteien an^ie Lokalbehörden gelangen. 

§. 19. Dagegen sieht es der Kreigskanzlei frei , in nachstehenden, 
der Einwirkuilg der Lapddrosteien nicht bedürfenden Angelegenheiten 
direkte Verfügungisn an die Ämter, Stadtobrigkeiten und Gerichte zu 
erlassen: 

1)^ in Rechnungssachen, bei denen die Leistung selbst aufser Zwei- 
fel ist, als Abrechnung der Kavallerie- Quartierporlionen, Servicebe-* 
rechnung etc. ; 

2) bei der Requisition der an die Etappen zu stellenden Krieger- 
fuhren; * 

3) in Rekrutirungssachen, beiEntlassungs- und Stellvertretungsge- 
suchen , wenn faktische Aufklärungen von den Lokalbehörden erfor- 
derlich sind, welche' die Distrikskommiesarien nicht ertheilen können ; 

4) in VerpjQegungssachen , bei denen das mit den Lieferanten 
oder Entreprenneurs abzuschliefsende Geschäft einer obrigkeitlichen 
Legalisation bedarf; 1 '' 

53 bei Pensionen der Unteroffiziere und Gemeinen, so wie auch 
in' Unterstützungssachen aus den vorhandenen Wohlthätigkeitsfonds, 

26 * , 
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wohin auch die mit fter Hospitalkasse zu verhandelnden Angelegen- 
heiten der>Duodezima)gelder^ der Strafgelder und der vakanten Erb- 
schaften gehören; 

6) ausnahmsweise in allen im vorigen $. bemerkten Fällen, wenn 
die Eile der Sache es nicht zulassen sollte, eine Verfügung durch die 
betreffende Landdrostei gehen zu lassen. 

§. 20. Zur Betreibung derjenigen den Landdrosteien beigelegten 
Geschäfte y welche eine besondere wissenschaftliche oder technische 
Kenntnifs erfordern , namenth'ch bei Medizinal - , Landesökonomie - , 
Wege- und Bausachen etc., werden die in deren Distrikt angestell- 
ten Landphjsici, Amtsan walte, Hammerkommissarien und ^auoftSzian- 
ten dergestalt zur Disposition der Laiiddrosteien gestellt, dafs selbige 
gehalten sind , die ihnen ertheilten Aufträge auszurichten, und die von 
ihnen begelirten Gutachten und Vorschläge abzugeben , auch sonstige 
Arbeiten zu übernehmen. 

§. 21. Diejenigen 'Verfügungen , welche in Folge bereits bestehen- 
der Gesetze und Reglements, oder zur Ausführung bereits angeordne- 
ter Maafsregeln und Arbeiten , oder zur Vertheilung von gewöhnli- 
chen Hommunalbeiträgen nach feststehenden Konkurrenzprinzipien 
nothwendig sind, werden von den Landdrosteien ohne vorherige An- 
frage an eine Zentralbehörde erlassen. Jedoch steht in solchen Fällen 
der sich betheiligt haltenden Parthei der Rekurs an. die be treffende 
Zentralbehörde frei. Ein solcher Rekurs mufs bei der Landdrostei 
selbst eingelegt , eine Abschrifl der der höhern Behörde übergebenen 
Rechtfertigungsgründe derselben zugestellt, und von selbiger sofort 
mit ihrem motivirten Bericht an die Zentralbehörde zur weitern Ver- 
sügung eingesandt werden. 

§. 22. Dagegen sind die Landdrosteien gehalten, in allen Fäl- 
len , wo es auf die Erlassung disziplinarischer Verfügungen gegen die 
ihrer Aufsicht untergeordneten Staatsdiener, mit Ausnahme jedoch von 
Kontumazial strafen , oder auf Erlassung neuer Gesetze und Regle- 
ments, oder auf die Anordnung neuer Maafsregeln und Arbeilen, oder auf 
Verfügung neuer Honkurrenzpcinzipien und deren veränderte Modi- 
^^ationen , oder auf die aufserordentUche Aufbringung von Geldmit- 
teln, oder auf einen aus Unsern Hassen zu leistenden Beitrag oder 
Vorschufs ankommt, vorher an Unser Ministerium zu berichten, mo- 
tivirte Vorschläge einzureichen und nach dessen Entscheidung weiter 
zu verfahren. Hiervon sind jedoch diejenigen FaHe ausgenommen, 
wo in eiligen Sachen wegen Gefahr des Verzugs sofort eine konser- 
vatorische Maafsregel gl&trofien werden mufs, von welcher sodann au- 
genblicklich der betreffenden Zentralbehörde .Anzeige zu machen ist. 

§. (23. Die Landdrosteien haben ein vorzügliches Augenmerk auf 
jede Zulässige, den Dienst der Lokalbeamten erleichlernd» Verein- 
fachung des Geschäf^anges zu richten , und ihre defsfallsigen Vor- 
achläge an dieObetveffendba Zentralbehörden gelangen zulassen. 
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§. 24. Sollte Unser Ministerium es angemessen finden, aufser den 
obberührten Dienstzireigen , einer Landdrostei oder einem einzelnen 
Mitgliede derselben noch besondere Gescfaäftsfunktionen zu übertiagen, 
so sind auch diese von selbigen nach den darüber zu ertheilenden In- 
struktionen auszurichten. 

Zweiter Abschnitt, 

Yon dem bei den Landdrosteien anzustellenden Personal 

und dessen Dienstvemchtungen. 

$. 25. Die Landdrosteien sollen besez^ se^mi : mit einem I^Middro- 
aten, drei Regierungsräthen , einem oder den Umständen nach, zvrei 
Sekretarien, einem Kalkulator, einem Registrator, einem Bothen und 
der erforderlichen Anzahl ron Kopisten. In Fällen, da dieses Perso- 
nal zur Betreibung der Geschäfte unzureichend befunden würde ^ ' ist 
es Unserm Ministerium vorbehalten, bei jeder lianddrostei einen oder 
mehrere sup. Amtsassessoren zur Arbeitshilfe anzustellen, 

{. 26. Die in dem Bezirke einer jeden Landdrostei angestellteil 
Oberforstmeister sind in Forst^achen Mitglieder derselben, und habeflr 
als solche in den kollegialischen Versammlungen Sitz und StinMue. Die 
näheren Bestimmungen über die von ihnen bei den Landdrosteien in 
Porstsachen auszuübenden Einiyirkungen sind' ii\ dem über die künf- 
tige Verwaltung der Forsten von Uns erlassenen Reglements entlis^lten. 

§. 27. Die Landdrostcn und die Regierungsräthe werden auf den 
Vorschlag des Ministeriums nach stattgefundener Berathung im geheimen 
Rathskollegium, von Uns ernannt. Die Sekretarien und die etwa zur 
Arbeitshilfe (anzustfllei^den sup. Amtsassessoren werden yon Unserm Mi- 
nisterium ernannt. Ist ein sup. An^tsassessor als wirklicher Sekretär an-> 
gestellt, so behält derselbe seine Anziennität in der Beamtenkarriere, 
in welche er seinem Dienstalter nach zurücktreten kann. Das Unter- 
personal wird von der Landdrostei angestellt. Die Beeidigung des 
Landdrostcn geschieht von Unserm Ministerium ; die d^r übrigen ange- 
stellten Personen, durch den Landdrosten. 

^. 28. Die den Landdrosteien unterzogeneii Geschäfte werden 
unter die Mitglieder, in der Hegel und so viel als es die Umstände zu- 
lassen, nach Materien vertheilt. Dieselben haben alle Sachen selbst zu 
referiren und die wichtigeren selbst zu expediren. Die Bearbeitung 
der Domanialsachen liegt einem der Regierungsräthe hauptsächlich ob, 
welcher für dieses Fach zunächst angestellt ist. Übrigens hat dersel- 
be auch an allen übrigen Geschäften Theil zu nehmen und gleich den 
übrigen Mitgliedern Sitz und Stimme in allen vorkommenden Angele- 
genheiten, und kann sich keiner vom Landdrost ihm aufgetragene!^ 
Arbeit entziehen. 

{. 29. Der Geschäftsgang in den Landdrosteien ist kollegialisch. 
Für die ünmangelhafte Betreibung der GescliÄfte ist der Landdrosf be- 
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sonders verantwortliph. Er führt das Direktorium im Kollegium, be- 
sorgt die ungesäumte Vertbeilung und Expedition der eingekonunenen 
Sachen und unterzeichnet die Originalausfertigungfen. Wenn nach ge-^ 
haltenen Vortragen eine Abstimmung nothwendig ist, stimmt der Land> 
drost zulezt und seihe Stimme entscheidet bei vorfallender Stimmen- 
gleichheit; und da 'derselbe auch für die Folgen einer getroffenen 
Maafsregel selbst dann noch verantwortlich seyn soll , wenn der Be~ 
schluTs gegen seine Ansicht durch Stimmenmehrheit veranlafst wäre: 
so ist derselbe berechtigt, einen solchen Beschlufs zti suspendiren und 
V unter Einsendung der Akten, so wie der entgegenstehenden Abstim- 
mungen, darüber an Unsef Kabinetsministerium zu dessen Entschei- 
dung zu berichten. — Sollte die Sache keinen Aufschub erleiden, so 
ist nach der Ansicht des I^anddrosten provisorisch zu verfahren. 

§. 30. Der Landdrost ist befugt, dem R^gieningsrathen, so wie dem 
übrigen Personal einen Urlaub auf 4 Wochen , sofern die Reise nicht 
ins Ausland gerichtet ist, zu ertheilen, wobei demselben aber obliegt, 
für die Übernahme der Geschälle Sorge zu tragen. ^ 

§. 31. Der Landdrost ist gehalten, bei jeder Abwesenheit die 
langer als 8 Tage dauert, einen Urlaub bei Unserm Ministerium 
nachzusuchen. 

J. 32. Als besondere GeschaAsattribution liegt dem Landdrosten 
vorzugsweise die Aufsicht auf das Personal und die Geschäftsführung 
der Lokalbeamten, die Yisitationsreisen und die Aufstellungder Yisi- 
tationsberichte ' ob. 

J. 33. In Krankheits- oder Abwesenheitsfallen des Landdrosten 
gehen dessen spezielle Funktionen auf den ältesten Regierungsrath 
über. Derselbe hat jedoch dio Veranstaltung zu treffen/ dafs entschei- 
dende Eteschlüsse in dachen von Wichtigkeit, bei denen keine Gefahr 
des Verzuges eintritt , bis zur Rückkehr des Landdrosten ausgesezt 
werj^n. ' • 

^ §. 34. Bei denjenigen Landdrosteien, in deren Bezirk sich bedeur 
'^Mende Domänen befinden, sollen zwei Sekretarien angestellt werden. 
In diesem Fall wird einer derselben demjenigen Regierungsrathe bei- 
gegeben, dem die Bearbeitung der Domanialsachen obliegt. Das Ge- 
schäft der Sekretarien besteht in der Ausfertigung von Verfügungen 
und Berichten auf die ihnen von den Mitgliedern der Landdrostei ge- 
gegebenen Kommissa. Eben dieses Geschäft sind die hti einer .Lahd- 
drostei zur Arbeitshilfe etwa angestellten sup. Amtsassessoren zu über- 
nehmen schuldig. 

§. 35. Dem bei jeder Landdrostei angestellten Kalkulator liegt 
die Revision sämmtlicher eingehenden und von derselben zu erledi- 
genden Rechnungen, Kostenanschläge und derea Repartition ob. Diese 
Revision begreift nicht allein die Richtigkeit in calculo, sondern auch 
in materialibus nach den darüber -stattfindenden Verordnungen und 
Frinuipieti, Der Kalkulator begleitet den Landdrost auf seinen Visi- 
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tationsreisen , um bei dieser Gelegenheit die Revision der Renteikas> 
sen, nach den in der Instruktion über die Domänenverwaltung §. 46. 
festgesezten Bestimmungen und nach den von der Domänenkammer 
der Landdrostei etwa mitzutheilenden besonderen Untersuchungsdaten 
vorzunehmen. 

$. 36, Der Registrator hat, aufser der Aufsuchung und Reponi- 
rung der Akten und Inordnunghaltung der Registratur, die Führung 
des Pröduktenbnches und der Fiskuskasse zu besorgen. 

§. 3^^ Der Landdrost ist nach $. 32. gehalten, den Distrikt der 
Landdrostei jährlich wenigstens einmal zu bereisen und sowohl die 
darin belegenen Städte und Hauptörter , als auch sämmtliche Ämter zu 
besuchen. Der zu diesen Umreisen fbstgesezte Termin ist UnseHn 
Ministeriuni vorher anzuzeigen. Aufserordentliche Visitationen oder^ 
Lokalbesichtigungen hängen in der Regel von den von der Landdro- 
stei zu ermäfsigenden Umstanden oder von derjenigen Oberbehdrde 
Nah, die defshalb besondere Aufträge zu ertheilen beschliefstb Jedoch 
steht es auch den einzelnen Regierungsräthen frei, darauf ita besonderen 
Fällen anzutragen. 

§. 38. Bei den Umreisen hält der Landdrost auf den Ämtern die 
ehedem üblichen Land- und Bruchgerichte ab, in so fern nicht über 
die künftige Behandlung der Brucbsachen andere Verfügungen eintre- 
ten sollten. Der Hauptziveck der Umreisen besteht darin, die voll- 
ständigsten Personal- und Lokalkenntnisse zu gewinnen. Zu diesem 
£nd6 hat der Landdrost eine genaue* Aufmerksamkeit auf das Dienst- 
bene^hmen und die Fähigkeiten der Beamten und Offizianten , auf diä 
Geschäftsführung in allen Zweigen der Administration, auf die Lage 
und Beschaffenheit aller öffentlichen Anstalten etc. zu richten^ auch 
über die in den monatlichen Amtsberathungssitzungen vorgekomme- 
nen Gegenstände CAmtsordnung §. 38.3 die nöthigen Erkundigungen 
einzuziehen. — Er hat die etwaigen Beschwerden der Unterthanen 
gegen die Lokalbeamten, oder der Beamten untereinander, oder ge« 
gen die Amtsunterbedienten zu Untersuchen und die wahrgenomn^enen 
Dienstwidrigkeiten entweder sofort abzustellen, oder zur Berichtser- 
stattung an das Ministerium zu notiren. P^^ach beendigter Umreise ist, 
in Gemäfsheit gewisser aufgesteUten dpm Landdrosten zur Beantwor- 
tung vorgeschriebenen Punkte, ein allgemeiner Visitati^nsbericht zu 
entwerfen, und selbiger in der Mitte des Novembers an Unser Mini- 
sterium und ein Auszug desselben, in sofern derselbe Dömanialge- 
genstänfle betrifft, an Unsere Domänenkammer einzusenden. Es ist 
dieser Bericht im eigenen Namen des Landdroslen abzufassen, wobei 
es demselben freisieht, solchen dem landdrosteiüchen Kollegium oder 
einzelnen Mitgliedern desselben, nach Gutfinden mitzutheilen. Der* 
Landdrost hat den Bericht in duplo auszufertigen, wovon ein Exem- 
plar durch das Ministerium Unsrer allerhdohsten Person vorzui 
legea ist. 


404 H a u n p y e r. 


$.-39. Um ynserm Ministerium über die Lage des Landes eine 
destb genauere Auskunft, so wie auch über den Inhalt der Visitations- 
(berichte die näheren Erläuterungen ?u geben und um besonders über 
VerbesserüngsYorschläg^ und Maalsregeln, welche sich über mehrere 
Landdrosteien erstrecken , Berathungen anzustellen , sollen sämmtliche 
Landdrosten an einem vom Ministerium zu bestimmenden Termin 
jährlich in Hannover zusammentreffen. Es sollen diese Zusammen- 
ktinfte auch dazu dienen , um Unserm Ministerium bei den- Vorschlä- 
gen wegen Besetzung der erledigten Amtsbedienungen an ^ die Hand 
zu gehen. Zu dem End^ haben die Landdroste nicht nur das Ver- 
fahren der Beamten in Justizsachen mit zu beobachten, sondei^ sie 
haben sich auch von den Justizkanzleien ihres Distrikts eine Mitthei- 
lung über diesen Gegenstand jährlich zu erbitten, um solche ihrem 
Visitationsbericht anzuschliefsen , als worüber die Justizkanzleien von 
Unserm Ministerium mit der erforderlichen Anweisung zu versehen sind^ 
§. 40. Def Landdrost hat den Rang eines Generalmajors. Die 
demselben beizulegende baare Besoldung wird in jedem einzelnen FaU 
auf den Vorschlag des Ministeriums von Uns bestimmt werden. Be- 
hufs des Unterhalts von 4 Dienstpferden erhält derselbe 70 Malter 
VTeishafer von einem anzuweisenden Zinskornboden ; er hat dagegen 
bei Dienstreisen innerhalb des Distrikts keine Diäten und Reiselüsten 

. zu gewärtigen. Der h^ Bereisung ^er Amter verursachte Hostenauf- 
wand wird dem ersten Beamten, nach einer festzusetzenden Taxe aus 
der Rcntcikasse vergütet und von dem Landdrosten angewiesen. — 
Die Regierungsräthe haben den Rang Unserer in den höheren Kolle- 
gien angestellten Räthe. Deren, auf den Bericht Unseres Ministe- 
riums, jedesmal eigends voi^ Uns festzusetzenden Besoldung soll zwi- 
schen 1200 und 1500 Rthhr. betragen. Haben dieselben Lo^alunter-« 
suchungen vorzunehmen, ßo erhalte;» sie, in so fern sie nicht bei 
dem Beamten defrajirt werden , an Üiaten 4 Rthlr. und b^echnen 
die haaren Auslagen, wobei ihnen die Meilengelder auf 2 Pferde nach 
der Extraposttaxe vergütet werden. Werden dieselben jedoch von 
den Beamten defrayirt, so erhalten diese die den Regierungsräthen 
bewilligten Diäten als Entschädigung. — Pie Sekretarieh, welche mit 
den^Amtsassessoren rangiren, erhalten eine Besoldung von mindestens 
700RthkTi. ..Der Gehall des Unterpersonals ist: für den Kalkulator, 
600 Rthlr. 5 — für den Registrator, 600 Rthlr,; — für den Boten, 
300 Rthhr; — für die Kopisten, 400 Rthlr.; jedoch sollen die bereits 
jezt Angestellten bei dem Fortgenusse iJ^rea bisherigen Gehaltes und 
fhrer Emolumente belassen werden. 

§.41, Die Dienstkleidung des zu den Landcirosteien gehörigen Perso- 

.pals, die Sekretarien eingeschlossen, i|t die der Administrationskollegien, 
J. 42, Die Posten för die Heizung des Arbeilslokals, für IJcht, 
Sphrtsibmateriah'e^i ^d Pnicksacheii , werden n|ich einer darüber zu 
führenden Rechnung auf di^ Generalkasse angewiesen. 
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Dritter Abschnitt. 

Von den Dienstverhältnissen der Landdrosteien zu 

den anderen Behörde^i. 

^. 43. Die Landdrosteien stehen zu deii| Amtern, Stadiobrigkeiten 
und Patrimonialgerichten ihres Distrikts, rücksichtlich aller ihrem ' 
Wirkungskreise unterzogenen Gegenstände , in dem Verhältnisse einer 
Provinzialoherhehörde. Jene haben an sie zu berichten und die Land- 
drosteien erlassen ihre Verfugungen in Form von Reskripten. 

§. 44. Die Landdrosteien sind allein Unserm Ministerium unter- 
geordnet. Sie berichten an selbiges und die .Verfügungen des Mini- 
steriums wei^den in Reskripten abgefafst. 

§. 45. Die Landdrosten sind befugt, mit benachbarten Regierungs- 
kollegien zu kommuniziren. Ist eine Kommunikation mit einem aus- 
wärtigen Ministerium erforderlich, oder treten bei einer Angelegen- 
heit besondere politische Rücksichten ein-, eo haben siagdarüber an 
Uhserm Ministerium zu berichten. ^^ 

§. 46. Zu allen übrigen Landeskollegien ist das Dienstverhältnifs 
der Landdrosteien das einer koordinirten Rehörde und es sind alle 
stattfindenden Kommunikationen nach der diesem Verhältnisse ent- 
sprechenden Form abzufassen. 

L 47. Rücksichtlich der zwischen den Landdrosteien und Uns'e- 

* • f. . 

rer Domänenkan^mer statt findenden Verhandlungen "dber diejenigen, 
. Unser Domanialgut betreffenden Angelegenheiten, deren oberste Lei- 
tung und Entscheidung der Domänenkammer zusteht, leidet das- obige 
Verhältnifs die Ausnahme, dafs in diesen Angelegenheiten von den 
Landdrosteien an selbige zu berichten ist. Es sollen jedoch alle dahin 
gehörigen Ausfertigungen an die Kammer, wie die von der Kammer 
an die Landdrosteien, durch die blofse Adresse: Domanialdepu- 
tation, bezeichnet werden. ^ 

J. 48. Wir behalten Uns vor, dieses Reglement nadi den in der 
Folge der Zeit gemacht werdenden Erfahrungen zu ergänzen, zu ver- 
- ändern und nach Befinden weitere Bestimmungei^ dabei eintreten zu 
|(isspn. Gegeben Carlton -iHouse, dän 18. April 1823, 

, (JlBOÄG?,Rex. 

/ G. Graf V. Münster. 


Das ebenfalls vom 18. April 1823 datirte Reglement für die 
künftige Forstverwaltung CGes. Samml. 1. Abth. No. 17>, auf 
welches im §. 26, des vorhergehenden verwiesen worden ist, beruhet 
auf der in dem Eingange zu demselben '^ ausgesprochenen Orundlage, 
dafs die Porstverwaltung den Oberförstern und Oberforstmeistem Vor- 
zugs weis<i anvertraut, den Äinter^ii ^n4 {^OQdi^Qsteiei) ai^i^ ^e erf((^rr 




406 Hannover. 

derliche Einmrkan^ auf selbige so weit zugestanden ist, als das all- 
gemeine Be8te~und das Wohl, so wie die. Gerechtsame der Untertha- 
nen dabei in Betracht kommen. 

Die Leitung der technischen Verwaltung der Forste ist unter Ober- 
anfsiclvt der Domänenkammer und der in selbiger angeordneten Ge- 
nera Iforstdirektion, in den privatiren Domanialforsten und in den In- 
teressenforsten ein sofern den Interessenten nicht eine Konkurrenz bei 
der Verwaltung zusteht^ den Oberforstmeistem und den Oberförstern 
ausschliefslich überti^agen, jedoch mit der Maafsgabe, dafs die Forst- 
bedienten von allen ihren Einrichtungen und Anlagen, wodurch die 
Gerechtsame oder das Wohl der Unterthanen beeinträchtigt, werden 
könnten , den Ämtern Nachricht zu geben haben , damit diese ihrer 
Seits die nöthigen Vorkehrungen treffen können. C§* ^0 

In Hinsicht hierauf und zu dem Ende , mufs alles was die Ver- 
theiiung des jährlich aus den Forsten zu entnehmenden Materials be- 
triSij von^n Forstbehdrden gemeinschaftlich mit den Landdrosteien 
und 'AmtenVberathen und besorgt , ($• 3.) eben so der jahrlich ron 
dem Oberförster für jedes Amt zu entwerfende Plan über die Be- 
, nutzung und Verbesserung der Domanialforste , in so weit das Inter- 
esse und die Gerechtsame der Udterthanen dabei in Betracht kommen, 
mit dem Amte berathen, in der Landdrostei geprüft und durch den 
Oberforstmeister der Domänenkamme^ zur Entscheidung vorgelegt 
werden. C§. 1^ — 1^0 Die Materialien zu diesem Plan, -*• in so 
fem dieselben sich auf die Abgabe von Naturalprodukten an die Un- 
tecthanen beziehen , oder die vorzunehmenden Kulturen , Veränderun- 
gen betreffen , in so fem diese lezteren auf die bestehende Gerecht- 
same von Binflufs sind, — müssen von dem Amte herbeigeschafft wer- 
den, welchem audh der Entwurf sowohl wegen Vertheiluiig des erfol- 
genden Naturals für den herrschafUichen Dienst und iur die Unter- 
thanen , als auch über die im Verhältnisse zu den bestehenden Taxen 
dafür zu zahlenden. Preise obliegt. C§* 16 — 1^0 Im Anfange des Aprils 
eines jeden Jahrs wird sodann gemeinschaftlich von dem Amte und 
dem Oberförster eine Forstkonferenz gehalten, in welcher äy die Amts- 
vorschläge über die Vertheilung des Materials und dessen Bezahlung 
geprüft, und das zum meistbietenden Verkauf zu bringende Quantum 
bestimmt wird ; b^ über alle in den Forsten vorzunehmende Anderun- 
, gen , in so fern durch selbige Hechte und das Wohlergehen der Un- 
terthanen gefährdet werden können, gemeinschaftlich berathen wird; 
endlich c) das Amt den Oberförster auf alles atifmerksam «u' machen 
hat , was in Hinsicht auf das Interesse und das Wohlergehen der Un- 
terthanen Berücksichtigung zu verdienen scheint. Im Fall einer 
nicht auszugleichenden Verschiedenheit von Ansichten zwischen dem 
Amte und dem Oberförster, hat das erstere an die Landdrostei , der 
leztere an den Oberforstmeister zu berichten, welcher, nach vorgän-- 
giger Prulung der Vorschläge d^s Oberförsters an OH und Stelle, mit 
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der Landdrostei «u einer Generalforstkonfereni sich vereinigt; die zum 
Zweck hat: a) allgemeine Gegenstände der Forst venraltung, h) die 
«twaigen Bemerkungen der Landdrostei üher den Bewirthschaflungs- 
plan, O ^0 Gegenstände, über welche die Amter und OJberförster sich 
nicht haben vereinigen können, in gemeinschaftliche Berathung su 
ziehen, deren Resultat nebst dem mit den Vorschlägen der Oberför- 
ster belegten Wirthschaftsplan, der Oherforstmeister mitteist eines gut- 
achtlichen Generalberichts/ an die Domlneiikammer vorlegt, welche 
darüber entscheidet. C^ 1^ — 27>. 

öffentliche Holzverkäufe, so wie Verpachtungen der Mast- und 
sonstigen Nutzungen , werden von dem jUnte , unter Mitwirkung und 
in Gegenwart des Oberförsters bewirkt, welcher die dabei aufzuneh- 
menden Protokolle an den Oberforstmeister, dieser aber an die Do- 
mänenkammer zur Ratifikation einsendet. (,§, 28 und 29), In gleicher 
Art wird die forstpolizeiliche Aufsicht von dem Amt und Oberförster 
gemeinschaftlich gefuhrt. Die Untersuchung der von den Porstbedien- 
ten angezeigten Wro^en geschieht durch das Amt in Gegenwart des 
Oberförsters, welche beide wegen des zur Bestrafung eines jeden aus- 
gemittelten Frevels prinzipienmäfsig zu machenden Vorschlages (unter 
Voribehalt gegenseitiger Berichtserstattung in streitigen Fällen) sich zu 
vereinigen »haben. Die Strafanträge nebst den Untersuchungsproto- 
kollen werden von dem Oberförster an den Oberforstmeister, und von 
diesem an die Landdrostei eingesandt, welche leztere mit Zuziehung 
desselben, überwiese Anträge entscheidet. C§- 31 und 32). 

In Forstsachen ist der Oberforstmeister Mitglied dei; Landdrostei, 
übrigens aber das Verhällnifs beider Cso wie auch der Amter und Oberför- 
ster) durchaus nur koordinirt, die Einwirkung der lezteren auf die 
Forstverwaltung lediglich auf Aufsicht und Kontrole beschränkt , wo- 
gegen den ersteren, nämlich der Oberforstmeistem, die I^eitung der 
technischen Verwaltung, die Vollziehung der von der Domänenkam- 
mer erlassenen Verfügungen, die Disziphnäraufsicht über das Forst- 
personal und^er Vorschlag wegen Anstellung, Besoldung, Versetzung, 
Bestrafung , Entlassung desselben, ausschliefslich übertragen ist. C^ ^* 
7-11). . 

In Ansehung des Forstreohnungswesens ist verfügt, dafs die Natu- 
ral- oder Materialrechnung, von den Forstbeamten; die Geldrechnung, 
von den Rentmeistem gefuhrt wird, die alle Geldeinnahmen einziehen 
und alle Auszahltmgen bewirken. C{* 33 und 34). 
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GROSSHEBZOGTHÜM BADEN., 


Einrichtung und Geschäftskreis der Kreisdirektorien 

und Oterforstämter, 

CBeilage Z>. m dem Gen. Reskript r. 26. Novbr. 1809. [']0 * 
I. Kreisdirektorien. / 

i> Das Personal der Kreisdirektorien soll bestehen : aus dem Kreis- 
direktor, wenigstens zivei Käthen, einem aus d'^m rechts ~ und staats- 
polizeilichen und dem andern aus dem staatswirthschalUichen Fach, 
sodann aus den nöthigen Kreissekretären, Kegistratoren , Revisoren, 
Kanzlisten oder Skribent<;n und einem Kanzleidiener. CJezt nach Be« 
dürfnifs willkührlich. Reg. EL v. 1813. Xiro 

2) Die Stellen der Kreisdirektoren, der Kreis- und Rechnungs-» 
räthe, der Revisoren und Sekretäre werden auf die unter Lit. F. 
T^o. 3S. t;. w. bemerkte Art besezt. Der Kreisdirektor ernennt den 
Kanzleidiener und die Skribenten., leztere aus den approbirten Sub- 
jekten, und entläTst sie. So lange noch brauchbare Kanzlisten im 
Quieszentenstand sind, werden den Kreisdirektorien stat^ der Skriben- 
ten, Kanzlisten zugegeben. 

3} Alle bei den Krei^direktorien einkommenden Qeschälte werden 
theilsVon dem Kreisdirektor selbst zur Bearbeitung üben\ommen, theils 
unter die Kreis - und Rechnungsräthe^ auch Revisoren, nacR den Ma-* 
terien , so wie er gut findet, vert^eilt. Diese referiren dem Direktor^ 
dessen Meinung ,l wo Wir nicht eine ausdrückliche Ausnahme machen 
allein entscheidet, und der dahei^ auch für die Behalndlung und deij^ 
Betrieb der Geschäfte Uns vorzüglich verantwortlich ist. Bei kurzer 
Verhhiderung des Kr^isdirektors besorgt der erste Kreisrath dessei^ 
Geschäfte, jedoch ist von demselben den UnterschrifVen der Verfü- 
gungen und Berichte über seine IVamensunterschrift immer beizusetzen : 
sBei Verhinderung und aus Auftrag des Kreisdirektors, c wo hingegen 
bei längerer Verhinderung von der Zentralstelle auf die bei derselben 
' davon zu machenden Anzeige jedesmal bestimmt werden wird, wer d^^ 
Stelle des Kreiadirektors einstweilen yersehen soll. 


i) Die seitdem eingottetenieii VerändernDgea sind in den ^oten angezeijj^. 
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4) Den Kreisdirelilorien sind alle ira Kreise beflndliche zeitliche 
«nd geistliche Beurksdiener unmiltellMr, die Lokstdiencr aber mittel' 
bar in ihrer ganzen Amtsführung, so tveit sie auf den Staat Bezug 
hat, untergeordnet. Sie verpAichten die Bezirks diener, sorgen für die 
Stellung' und Aufbewahrung ihrer Diensthautionen, trelTen, unter 
Bücksprachel mit den geeigneten Stellen, die provisorische Vw~ 
kelir wegen Versehung unbesorgter weltlicher und geistlicher Dienste, 
ertheilen^den Dienern im Kreise Urlaub bis auf vier Wochen, beachlie- 
Jäen über die Subaltemdiener aller Beiirksstellon und der Schnlmei' 
*ter um HeirathaerlaubniTa , visitiren nach Gntünden die Dienate der 
Be^hs ' oder Lokaldiener, veranstalten nach Befinden summarische 
Unlcrsucbungen und erkennen bei Diemtnachlässigkeiten oder Unord^ 
nungen die gesetiliche Strafe, ohne Beschränkung, arhitrare Strafe 
aber bis zu 23 Rthlr. Celdbufse, gegen dieselbe. Sie sind befugt, die 
Snbaltemdiener des Kreises, der Bezirks - und Localstellen bis zu 
14tiigigem Arrest zu strafen, auch die Gericbtslente und Polizeihediente 
der Ortschaften, die den Dienst neben einer bürgerlichen Hahrungs- 
yuelle versehen, sofern die Ämter darauf antragen, wegen Diensinn- 
tatiglichheit oder Dienst Unordnungen gegen ihren Willen tu entlassen; 
gegen Beiirhsdiener |aber können sie, doch nur in eilenden Fällen, 
bis zur Suspension vom Amt, nicht aber vom Gehalt, und gegen ka- 
tholische Geistliche bis zur Temporaüen sperre schreiten. 

5) Die Kreis direktarien haben, unter Hilfeleistung der Bezirks- 
■tellen und besonders der Verrechner über die Diensteinkünfte sümmt- 
licher im Kreise angestellten Diener und ihre Quellen, vollständige 
Tabellen mit Bemerkung der jeweils vorgehenden Veränderungen 
■n luhren^ Hievon _ sind für's erste Jahr Duplikate im Jenner des 
folgeoden Jahrs an diejenigen Departements der Ministerien einxtuen- 
den, nnter welchen die Diener nach ihren Geschäftskreisen stehen; 
tOi die spätere Jahren aber sollen die vorgegangenen Veränderungen 
jgdwnuJ im Jenner nachgetragen werden. 

6i Die Hreisdirektoren sind den Ministerien tuimiltelbar unter- 

irdnet. Sie berichten an dieselben in allen Fällen, welche a> weder 

■ch Herkommen, noch durch Gesetze und Instruktionvi, noch durch 

Analogie ihre Erledigung erhalten, A> wo ihre Vollmacht ansdriicklich 

beschrankt ist. O wo sie selbst anzufragen gut finden, lO wo sie hö- 

faem Orts zum Bericht aur^'efordertwcrden. Sie sind den Miniiterien 

fiSr den punktlichen Vollzug der ihnen ertheilten 'Weisungen zunächst 

ytranlworilich. 

^kT) Der Gescbäftskreis dar Kreisdirektorien begreift alle zur Staatt- 

^H^hllMS in den ihnen angetriesenm Hreiien gehörigen Gegenstände, 

^^^HS-Ua niifht htjiFiiiiten namentlich ausgenommen sind. Er fSngt 

K 0«M]hJUhkrei* ^r Beiirkssl eilen aufhört, 

'Uod^nog dberlassene Geschäfte nur 

"itliefMingy an dla Hreisdirekto- 
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rien gelangen kdnnen, es wäre denn, dafs die Erledigung versagt oder 
rerzögert wurde, in welchem Fall dieselben Promotorial verfugungen er- 
lassen , und Termine nöthigenfdls mit Androhung und Vollzug von 
Strafen, anberaumen können. 

8) Bücksichtlich der bürgerlichen Gerichtbarkeit beschränkt sich 
in der Regel der Geschäftskreis der Kreisdirektorien blofs' darauf, die 
Beschwerden gegen die Ämter wegen verzögerter oder verweigerter 
GerecTitigkeitspflege durch die geeigneten Weisungen zu erledigen. 
Ausnahmsweise steht den Kreisdirektorien . bei entstehenden Streitig- 
iieiten die Entscheidung zu: a) über Erfüllung der Akkorde zvrischen 
den Unternehmern öffentlicher Arbeiten an Strafsen, Flüssen, Brücken, 
Öflfentb'chen Gebäuden einer, und dem Staat oder den betreffenden Ge- 
meinheiten andrerseits. 
Nota. In diesem, und den folgenden Fällen, wo das Kreisdirektorium 
Richter ist, und eine der betreffenden Parthjeen wegen Minder- 
jährigkeitsrecht einer Ermächtigung zur Prozefsfähruhg^ bedarf, 
da ertheilt sie das Direktorium Cdem sie sonst nach Nro. 12. h» 
18. d, und id m. zukommen würdet nich{,'sondem* das erste Dep. 
des Ministeriums des Innern für die Staatsanstalten und Ge- 
meinden , die betreffende kirchliche Sektion desselben für die 
Kirchen - und Schulfonds , und nach Gutachten der Fiskalats- 
kommission des Ministeriums der Finanzen für 'die Staatskassen. 
Die Berufung von einer Kreisentscheidung geht alsdann in der 
Regel zur Entscheidung in die betreffende Hauptsitzung des 
Ministeriums des Innern. Reg.Bl. 1810. XXIV. S. 188. Vergl. das 
Reskpt. V. 21» Jul. 1812. Nro. III. in der ersten Abth. 
hy über die zu solchen Einrichtungen abzugebenden Plätze t>der 
sonst abzutretenden Berechtigungen, welche dritten Personen zustehen, 
und über die dafür zu leistenden Entschädigungen ; O über die Schul- 
digkeit, Art und Gröfse des Beitrags der Unterthanen und Interessen- 
ten zu direkten und indirekten Steuern , Kontributionen , Personal- 
und Real - Staats -, oder Gemeindslasten ^ Vergütungen von Kriegs- 
schäden , Öffentlichen Baulichkeiten .an Gebäuden , Wegen , Brücken, 
Flüssen, gemeinnützigen vom Staat verordneten Unternehmungen, nach 
den darüber bereits festgesetzten oder noch festzusetzenden höheren 
Vorschriften; <!.> J3 über die Bestimmung des Betrags der Alimenten - 
gelder für uneheliche Kinder Cnicht aber über die Schuldigkeit zur 


i) Jedoch nnr alsdann unter Kreisdirektorialentscheidimg, wenn die Schaldigkat gesetz- 
lich aus den Unlerthansverhältnissen fliesst , und nur von Beortheilong einer behaupteten 
dessfäUsigen Exemtion die Trage wird. Wo sie aus privalrechtlichen Titeln abqnillt, z. 
B. aais Herrenfrohndpflicht , aus Eirchenbaupfiicht der Zehnten, aus Vergleichen filier 
Staatsschnldigkeiten, und dieser Titel streitig wird, da gehört die dessfalliigr Verhandlung 
and Sntscbeidnng Tor die Drd#tlichen Gerichte. RBl. i8io. VIII.z8z2. XXI. 
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Alimentation) auf entstehe nde^ Beschwerden über die richterlichen An^ 
8ät%e eines Amtes. 

I^ota. Femer: e) die Streitigkeiten über die Art und Verhältnisse der 
Mariierschafls- , auch Allmendtheilungen, sobald; die allerseitigen 
Berechtigungen unbestritten sind, mit Yorbehait der Berufung 
an die höhere Administrativbehorde. Sind jene Berechtigungeh 
bestritten, so mufs dieser Streit zuerst vor den Gerichten rechts« 
kräftig ausgetragen seyn, ehe mit den Theilungsverhandlungen 
vorangegangen werden kann. II. Konst. Ed. §. 8. RBL 181Ö. 
XXXI. ■ ' ^ ' 

In allen diesen Fällen werden die Verhandlungen bei dem ein- 
schlagenden Amte gepflogen, auch hat dasselbe, so viel nöthig, im 
Wege des Informatiwerfahrens von Amtswegen die nöthigen Aufklä- 
rungen zu erheben^ sodann dieAkten an das Kreisdirektorium abKU-. 
schicken, woselbst die Sache von dem Kreisdirektor und den Käthen, 
welche hiebei entscheidende Stimmen haben sollen, kollegialisch zu 
erledigen ist. 

Nota. Zu denen Fällen, welche kollegialisch zu erledigen sind, ge* 
hören ferner: • ' 

O die oben IVro. 4. und unten Nro. 9. erwähnten Straflfalle 5 jO die 
INro. 10. a -^ d. erwähnten Hoheitsbewahrungen 5 g^ die allda Lit. e 
gedachten Yogtgerichtsbescheide; h") die daselbst Lit.^. und^. benannten 
Entschliefsungen über Vormund schaftliche Veräufserungen , Geldauf- 
nahmen oder Prozefsfuhrungenj' O die 5. 15. Lit. b gemeldete Sperr- 
anlegung ; ^) der §. 17. Lit. h. erwähnte Überschlag der Amtskassen- 
bedürfnisse ; t) die §. 18. lat. a. aufgezählten Entschliefsungen über' 
wichtige Gemeindsverträge oder Kultur- und Genufsveränderungen , 
und Prozefsführtmgen derselben|^ m) die §. 19. Lit. a, benannte Dienst- 
besetzungen; 7i) die allda Lit. m. gedachte Ermächtigung der Ter- 
rechner zu Prozefsföhrungen 3 o) die dort Lit. 77. bemerkten Nachlässe 
von öffentlichen Pachlschuldigkeiten. RBl. 1813. X. und XIV. . Wo 
bei dieser kollegialischen Entscheidung^ bei denen der Direktor auch 
seine Stimme hat, Gleichheit der Stimmen vorkommt, da entscheidet 
die Meinung des Direktors. Vergl. Beil. i5. 16. und F, 16. Dafs die 
Protokolle der Ausfertigungen die geschehene kollegialische Berathung^ 
nachweisen müssen, versteht sich von selbst. 

In dem Falle d, findet keine Berufung statt. In den Fällen a. h, 
und <•. M>er geht sie an dasjenige Ministeria Idepartement , zu dessen 
Geschäflskreis die Sache ihrem Gegenstande nach gehört,, und von 
diesem an das Generaldirektorium , welches leztere in höchster Instanz, 
also ohne ZuJassung einer weitern Berufung, zu entscheiden hat.*(0 


i) Der Rekan an das Ganeraldirektoriiim fällt weg. Reg, Bl. ▼.. i6i3. No. XX. 


A 
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In Fällen, tro 6in Kreisdirektorium die Geschäfte^ worüber Strei- 
tigkeiten entstehen, selbst abgeschlossen hat, entscheidet dasjenige be- 
nachbarte Hreisdirektoriüm , dessen Sitz dem Amte, das dife Verhand- 
lungen gepflogen hat, zunächst liegt, in erster Instanz. 

9) Die Strafgerichtsbarkeit betrelTend, kommt den Kreisdirek- 
torien zu: 

a> Der Ansatz von Forst - und Jagdfrevelstr^feil , welche die 
Summe von 30 fl. fiir einen einzelnen Fall übersteigen, geitieinsdiafl - 
ilich mit den Oberforstämtern. 

f^ota. Wo mehrere zusammen gefrevelt haben , da mufs die Strafe 
des Einzelnen 30 fl. übersteigen, um die Sache zur Kreisamt- 
lichen lEntscheidung zu vereigenschaflen, es wäre denn, dafs die 
Gesetze eine Sammtverbindlichkeit für die Strafe bei ihnen mit- 
bringen, wo alsdann der Betrag für die Bestimmung der Kreis- 
kompetenz zusammengerechnet wird. RBI. 1811. VIII. 'c') 
h") Die Erkennung der Legalstraten wegen polizeilicher Vergehen 
der Gmndhcrren und der von Uns selbst oder von den Ministerien 
patentisirten oder bestätigten Diener, so weit sie in Geld zu leisten 
sind 9 und det arbiträren Strafen bis zu 25 Rthlr. 
r^ota. Diese Strafen stehen nun ohne Beschränkung, nur mit Vor- 
Jbehalt des Rekurses an das Ministerium des Innern, den Kreis- 
direktorien zu. RBI. 1813. XIV.. S. 80. §. 2. Wo zweifelhaft 
ist, ob polizeiliche oder gerichtliche Bestrafung eintrete, da 
soll diese den Obergerichten überlassen werden. RBI. 1810. 
XXXIX. 
O Die Bestrafung der Vergeben der zu obiger Kategorie nicht 
gehörigen Landesherrlichen Diener in Standes - und grundherrlichen 
Besitzungen in dem Umfang, wie sie den Beamten über ihre Amts- 
untergebenen zusteht, d) Die tarifmäfsige Verwandlung der von den 
Amtern angesezten Leibesstrafen, in Fällen, wo das Direktorium 
diese Venvandlung nicht als zweckwidrig ansieht, e) Die Ermäfsi- 
gung der von 'den Ämtern und Forstämtem angesezten / Strafen, 
höchstens bis auf die Hälfte, jedoch bei Forst - und Jagdfreveln mit 
Einstimmung der Oberforstbehörde, f) Das Erkenntnifs über Straf« 
und Privatsatisfaktion bei Injuriensachen , in Rekursfallen von amt- 
lichen Urtheilen. (^) g^ Die Suspension amtlicher polizeiUcher oder 
forstamtlicher Strafen, »in Fällen, wo das Direktorium sie für ganii 
unbefugt oder mehr als um die Hälfl^ zu hoch angesetzt erächtet, wo 


1) Deiuelben stöht die definitive Erledigung der abgehaltenen Rügegcrichte zu;" eben so 
die BefngniM, polizeiliche Leibesstrafen in veftältnissmässige Geldstrafen mnzawandebi. 
Verord. v. 8. Jnlins 1819. Staats- u. Reg. Bl. XXI. 

a) Jedocii iior Jene, die nach Maa^n^e der Gesetze flicht geriphtiiche Brkdigmg 
fordern. Heg. BL i8i3. XXVl. 
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alsdann gleichbald^h an das betreffende Departement zu Renditen 
idt. %) Die Erkennung auf Vermögenskonfiskätion uiid JLandetsver'- 
Weisung gegen ausgetretene Unterthanen. cHier nur: VeHust des^Ge- 
meinderechts mit Vorbehalt weilerer Strafe auf Wiederbelreten , zu 
erkeiinen; Vm. Org. Ed. §. 33, RBl. 1810. XI.) Die Bestrafung 
düs Ungehorsams oder anderer Vergehen - der ünjerthanen gegen das 
Direktorium in Ausübung seines Amts, sofern sie sich nicht zum hof- 
gerichtlichen Erkenntnifs eignep. (Femer: die Aburtheilung der Be- 
rufung von Entscheidungen der Amter über Zoll- und Akzise;-» Chaussee- 
und Brückengeld^UnterschleifeO 

10> Die einzekien staatsrechtlichen, staatspoliaieilichen und staalswirtb- 
'schafllichen Geschäf^zweige betreileivä, besorgen die Kreisdirektorien. 
Im Regiminalfach : a> Die Wahrung der landesherrliche^ Rechte 
in weitlichen und geistliehen Sachen gegen In - und Ausländer; 
besonders gegen Standes - . und Grundherren , Gemeinheiten und 
einzelne Unterthanen, mit der Befugnifs, in eilenden Fällen das 
Zweckdienliche vorzukehren, b^ Die Handhabung der. verfassungs-r 
mäfsigen Verhältnisse der Uilterthanen und ihrer Stände gegen ein-^ . 
ander, c) Die Entschliefsung über Grenzberichtigungen in so weit, 
nicht dadurch ein bisher streitiger Punkt erledigt, oder etwas abge- 
treten werden soll, d) Die Erlaxibnifsertheilung zu Bereinsemeuejrun- - 
gen von Gülten , Zinsen , Gefallen , für kirchliche , Kommun - und 
Privatgüter und die Bestätigung der Bereine. 

. IVota. Die Erlaubnifs zu Bereinsemeuerungen, welche jezt nach ge- 
wissem Zeitverlauf gesetzlich nothwendig sind^ RBI. 1810. 
XXXU ,-ist nirgends mehr nöthig. RBl. 1813. XXI. S. 125. 
{. 1., welches jedoch bei jenen, aufweiche jene Personen, die 
Minderjährigkeitsrecht haben, antraten wollen, die dazu nöthigie 
Kreisdirektorialermächtigung nicht ausschliefst. Die Bestätigung 
aber gehört den Amtern. RBI. 1813. XXI, 
1f) Die Erledigung der amtlichen Ruggerichtsprotokolle. f) Die 
Prüfling der von den Ämtern zu erhebenden Bevölkerungstabellen. 
Die Einsendung derselben an das Regiminaldepartement des Ministe- 
riums des Innern, gy Die Verlheilung der vom Miniisterium des Innern 
jeweils auf den Kreis ausgeschriebenen Rekrutenzahl auf die Amter 
nach den t bestehenden Verordnungen. Die Anweisung der Amter tani 
Vollzug der Konskription. Die Erledigung der defs^sigen Anfragen 
und Beschwerden, oder Berichtserstattung dar^[>er. CDie Ertlieilung 
der Erlaubnifs zum Wandern, Dienen oder Reisen ins Ausland, für noch 
milizpflichtige Personen. RBl. 1813. XXIII. S. 148. §. 1 .) A) Die Berichts- 
erstattung Wegen Mililärdispensationen in Fällen, welche durch die 
Gesetze nicht bereits entschieden sind, an das Regiminaldepar- 
tement des Ministeriums des Iitnern'. O Die Leitung de» Marsch- unJ 
Verpflegungswesens h^i TnippendurChmärsCheA durch den Kreis. (M, 
^ergl; die Normalvörschrifk (üt die Leitohg dös Matsch - ünrf y^- 
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pflegungswesens. RBl. 1610. XXIY.) ^) Die Besorgung der kartel- 
mäfsigen AusliefemngMi und die Requirirung solcher Auslieferungen. 
ty Die Ernennung oder Bestätigung der ersten st&dtischen Vorsteher. 
Die Entschliefsung uher die amtlichen Anträge wegen Bestellung sol- 
cher Subjekte zu Ortsvorstehem ^ die gar keine, oder doch weniger 
als ein Viertheil der Wahlstimmen haben, m) Die Burger - pdBr 
Hintersassenannahme von In - und Ausländem, gegen den Willen der 
Gemeinden , wenn sie sonst die nöthigen Erfordernisse haben.) In 
Fällen jedoch, wo Jemand das Gemeinde - oder auch nur das Staats- 
bürgerrecht nachsucht, der schon an einem andern Ort bürgerlich 
angesessen ist, und wo' gegen bürgeriiche Annahme oder Verehelichung 
eines Juden von Seiten der chnstlichen oder jüdischen Gemeinde Ein- 
sprache^eschieht, mufs an das Ministerium des Innern berichtet werden. 
Eben so imPall derienige, der bürgerliche Annahme oder Verehelichung 
nachsucht, das 21 ste Lebensjahr noch nicht angetreten hat. Verordn. v. 
8. Jnl. 1819. RBl. Nro. XXI. Durch eine spätere Verordn. v. 17. Ja- 
nuar 1822 ist die Entscheidung des Minist, d. Innern nur für den 
Fall vorbehalten, wo ein Individuum, das zu keiner der zwei christ- 
lichen Konfessionen gehört, in eine Gemeinde aufgenommen werden 
soll, in welcher noch keiner seiner Glaub^sgenossen bürgerliche oder 
schutzbürgerliche Rechte geniefst. M. vergl. die Verhandl. über die 
Gemeindeordnung in der Ständfevers. 1822.) n) Die Gestattung eines 
ständigen Aufenthalts im Kreis an Ausländer, die sich nicht als Bürger 
oder Beisassen an eine bestimmte Gemeinde anschliefsen. o) Die 
Annahme nachgebomer Judensöhne am Wohnort ihrer Eltern, wenn 
sie das nöthige^ Vermögen haben, um nicht vom Nothhandel leben zu 
müssen, und wenn die Gemeinde darein einwilligt, -p) Die Gestattung 
der Auswanderung aufser Lands, so lange die Zahl der in einem Zeit- 
raum von drei Jahren auswandernden Familien eines Orts nicht den 
zwanzigsten Theil aller daselbst lebenden Familien beträgt. 7) Die 
Dispensation vom Heirathsalter bei Mannspersonen vom zurückgelegten 
20sten bis 21sten, und bei Weibspersonen vom zurückgelegten I5ten 
bis 16ten Jahr. C'> r) Die Dispensationsertheilurig zur Heirath mit der 
verstorbenen Frau Schwester, mit des verstorbenen Manns Bruder 
und mit der Tfichte aus Blutsverwandtschaft oder Schwägerschaft. 
s) Die Prüfung der amtliehen Didpensations - und Rezeptionsproto- 
kolle. O Die Zensur der im Kreis herauskommenden Druckschriften, 
^der deren Anordnung mfl Ausnahme der im Aufenthaltsort der Mini- 
sterien erscheinenden Zeitung und des Regierungsblatts. 

Nofa. Zu den kreisamtlichen Regiminalbefugiiissen kömmt ferner: 
u) die Dispensation vom zweiten Aufgebot, d. h. die Erlaubnifs 

, x) Sodann Dispensationen a) zum heirathen f(fr Mannspersonen , die das 2oct« Jahr 
nvar jniräckgolegt haben, aber noch militärpflichtig sind, b) rum heirathen fBr Manns- 
perronen , die das spste Jahr noch nicht zorlick^clegt haben ; «0 mni heirathen too 
Weibspersonen xmler i5 Jahr^.' Yerord. t. 17. Januar 1822. 
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«in für allemal ausgemfen m werden. RB1.1811. JH., oder vom 
dreitägigen Zuwarten im Fall eines geschehenen zweiten Auf- 
gebots. O Dio Bestätigung der Ortsältesten bei den israeliti- 
schen Prorinzsynagogen auf Vorschlag der Glieder derselben. 
BBl. 1812. XIX. w') Die Gutachtenserstattung über die Tdr- 
schlage des Oberraths zu Ortsrabinem oder der Ortssynagogen 
zu Landältesten. RBl. 1812. XIX. 
11) In Hinsicht auf Kirchen und Schulen; a) Die , Aufsicht auf 
die hirchlichen Korporationen und Diener des Kreises, so weit ihre 
Handlungen den Staat berühren , die Wachsamkeit darauf, dafs sie 
die ihnen angewiesenen Schranken nicht überschreiten , und dafs 
überhaupt nichts im Kreise geschehe, was die Rechte des Staats auf 
die. Kirche beeinträchtigen könnte, h) Die Anordnung der Prüfung 
'der dem Schulfache sich widmenden Personen. O Pie Annahme der 
Schulpräparanden und Schulkandidaten, d) Die Anstellung der unteren 
Schulmeister in Städten und aller Landschulmeiser und Möfsner, so 
weit die Besetzung der Landesherrschaft zusteht, nach erhobenen 
Amts - und Dekanatsberichten, e^ Die Einsendung der Listen über 
sämmtliche im Kreis befindliche Schulpräparanden, Schulkandidaten 
und Schul! ehrer. an die Kirchendepartements, worin ihrC' Namen, 
ihr Lebens ~, Annahms >- und Dienstalter, die Dienste, welche sie vor- 
hin bekleidet haben und jezt bekleiden, ihre Fähigkeiten, Aufführung ' 
Und Dienstfleifs, ihr lediger oder verheiratheter Stand, und ihre, Ver- 
mögensumstände zu bemerken sind. /) Die Einsicht und Prüfung, 
auch nach Befinden Erledigung der Kirchen- und Schulvisitationspro- 
tokolle, die 'Berichtsersitattung oder Kommunikation wegen derjenigen 
darin enthaltenen Gctgen stände , die von anderen Stellen zu erledigen 
sind, g") Die Aufsicht über die im Kreise befindlichen Pädagogien, 
Gymnasien und Lyzäen, rücksichtlich ihrer äufsern und innern Po- 
lizei. Die Anordnung Öfterer unvermutheter Visitationen derselben. 
Die Obsorge besonders darüber,, dafs die Lehrer ihren Pflichten iu 
pünktlicher Haltung der Lchrstunden nachkommen. C*) '0 Die Auf- 
sicht über die kirchlichen Bezirksfonds und grofseren geistlichen Stif- 
tungen. C^) 
Nota. Das Aufsichtsrecht der Kreisdirektorien verpflichtet sie zu 
all jenem, was ihnen in Bezug auf die herrschaAlichen Verrech- 
nungen unter Nro. 19. auferlegt ist, so weit es dabei der Natur 
nach anwendbar ist. Bei deA gröfseren kirchb'chen und nlilden 
Fonds aber nur zu dem, was allda Nro. 19. unter h, c d. e, f, 
A. m» q. bemerkt ist, indem das übrige bei diesen Fonds dem. • 


i) Die Besorgung der Kirchen- tmd Schnlsadien s ab b — gy gehört }f?ri de» zwettea 
Bepart. des Minist, des Innern. Reg. Bl. y. x8i3. X. 

2) In so fern dieselben sich nicht über ' mehrere ELreise «rstredcen. Reskript rom 
6. Juli 18194 
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' betreffenden Departement des Ministeriums des Innern zusteht. 
Reg. Bl. 1810. XIX. 

Die Leitung des Kirchen- Pfarr- , und Schnlhaushauw^sens, mit- 
telst Repartition der defsfallsigen Lasten und Beiträge, und Annireisung 
der BezirJ{S8te]]en cum Vollzug. 

123 In Ansehung der ^villkührlichen Gerichtbarkeit : a) Die An- 
ordnung der Prüfung der Inzipienten im Schreibereifach und der 
Skribenten, und üu'e Annahme, C^^nn alle gesetzliche Erfordernisse 
vorhanden sind.) h^ Die jahrliche Einsendung der Tabellen über 
-aümmtliclie im Kreis, befindh'cheSchreiberei-Inzipienten und Skribenten, 
worin ihr Lebens - und Annahmsalter, die Stellen, bei welchen sie 
gedient haben und jezt dienen, ihre Fähigkeiten, Aufführung und 
Dienstfleifs ihr lediger oder verheiratheter Stand zu bemerken sind, 
an das Judlizminislerium, und eines Duplikats an das Kassendeparte- 
ment des Finanzministeriums, e) Die Aufsicht über die Geschäf^fuh- 
rung der Ämter und Amtsrevisoren, rucksichtlich aller Lit. 0. l\r. 20. 
und 39. bemerkten hieher gehörigen G^enstände. Die Erledigung 
amtlicher Anfragen hierüber. J) Die Selbstbesorgung der Lit. C. 
Kr. 2Q. e, f. g, und h, benannten Gesch^e in eben dem Umfang , in 
welchem sie den Amtern zusteht, rücksichtlich der Grundherren und des 
landesherrlichen Dienerper^onals in Standes - und (h*undherrlichen 
Besitzungen. Die Aufsicht über die Vormundschaften solcher Personen 
und die Leitung derselben, e) Die Prüfung der jährlich von den 
Amtern einzusendenden Depositentabellen. /') Defsgleichender Pfleg- 
schaflstabellen." gy Die Entschliefsung über Liegensch aflsveräufserun- 
gen und Kapitalaufhahmen der Pflegschaften, wo die amtliche Ansicht 
von der des Pflegers, oder des Waisengerichts abweicht. ä> Die Er- 
Jaubnifserthcilung an Pflegschaften zu Prozefsführungen bei inländir 
sehen Gerichten in zweiter Instanz, oder bei einem ausländischen Ge- 
richt, wo Anwälde anzustellen sind, nach vorher erhobenem schrifk- 
^'chen Gutachten eines Kreisraths. O Die Mundtodterklärung und 
Wiederaufhebung derselben. 

133 In Hinsicht auf Gewerbe und Zünfte, a'y Die Ertheilung vo» 
GewerbskoHzessionen, soweit die Amter nicht dazu befugt sind, jedoch 
nur von persönlichen und ohne besondere Privilegien ^ mit Ausnahme 
der Mühlen - und Wasserwerke, auch Apotlieken, in Ansehung wel- 
cher die Konzession bei der hohem Stelle nachgesucht werden mufs.C*) 
5) Di» Durchgthijng der von den Ämtern einzusendenden summari- 
schen Extrakte der Zimflrechnungen , auch jeweilige Abrufung der 


i) M. vprgl. Verordn. v. 8.Jnli iSrg. Dnrch eine: spätere Verordnung r, 17. Jannar 
1822. sind den Atlrihnf. der Kroi-.drrektoren ferner beigdegt: a) die Ertheilnng aller 
*Wiitliscl(;.Ffrko.':rossionen nhne Tlnterschied ob Realgerecbtigkeit oder bloss persönlicbe B«- 
reehtignnp: vcrliflien Verden soll; b) die Konzessionen za. Miifalea und Wasserwerken; 
e) die Yerleihu.ig/ler kleinen Schiffarthsberechtiguog auf allen Flüssen im Lande« 


^ 
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wichtigeren Zunflrech'nungen zur Selbsteinsicht. C*) O Die Durch- 
geliung der Protokolle* und amtlichen Strafansä tz« über die Mühleii- 
Maafs- und Gemchtsvisitationen.^ 

i4) In Hinsicht auf Sicherheitspolizei : a) Anordnungen , die hic- 
her gehören, im ganzen Kreis oder in einzelnen Ämtern, nöihigcnfalls 
unter Kommunikation mit den Nachbarn, nnd unter Requisition des 
Militärs. Verhaftnehmung der Sicherheitsstörer. Z>) die Pafscrfhei- 
lung an Fremde, die ohne Pafs in^s Land kommen, aber sicii gehörig 
ligitimiren. tO Die Bestellung der niederen Polizeidiener, als Amts- 
diener, Hatschiers und dergleichen, aus den vom Militär vorzuschla- 
genden Sui^jekten , nach erhobenem Amtsbericht, d) Die Sorge für 
die zwcckmäfsige EinHchtung der Gefängnisse. Die Anordnung öfterer 
unvermutheter Visitationen derselben und* der im Kreise befmdiicheii 
Zuchthäuser. *?) Die Durchgehung der von den Amtern 'einzusenden- 
den vierteljährigen Tabellen über die insitzenden Gefangenen und 
Anordnung des nöthigen zur Erledigung. /) Die Durchgehung der 
amtlichen Protokolle über plötzliche Todes- oder Unglücksfälle, die Anord- 
nung d^r delsfalls etwa nöthigen nälieren Untersuchungen. <y') Die Auf- 
sicht über die im Kreise befindlichen Zucht- und Arbeitshäuser und 
Vornahme öfterer VisitalioSen derselben. //) Die Dispcnsation^crthei- - 
lung vom Baueil mit Stein und Deckung dfer Dächer mit Ziegeln^ 
wegen der Lokalität, auch Berichtserstattung über ganze Ortschaften, 
welche in dieser Hinsicht etwa Von dem Gesetz auszunehmen wären. 
CTVach Vorgang. Vernehmung der einschlägt. Porstbehördo. Reg. BI* 
1810. XXXIV. Die Sorge für die Handhabung aller Anstalten gegen 
Feuer - und Wasserschaden , die jeweilige Einforderung der Pcuer- 
schauprotokolle von den Ämtern, und deren Durchgehung. /) Die Et' 
hebung der Tabellen über das jährliche Ab - und Zuschreiben der 
Brandversicherungsanschläge, und über den Einzug der ßrondentschä- 
digungsgelder von den Ämtern, und die Einsendung derselben an das 
Landespolizeideparlement cAn das Ite Depart.) 

153 Rücksichtlicli der Gesundheilspolizei: a) Die Aufsicht auf 
alle dahin gehörige Gegenstände, die Wachsamkeit, dafs die Ämter 
und Physik ate ihi'en darauf Bezug habenden Obliegenhcitrn nach- 
kommen. fO Die Sperranlegung bei Menschen - oder Viehseuchen. . 
c> Die Bestellung der Unlerchirurgen und Thierärztc aus der Zahl 
der dazu geprüften und a])probirten Subjekte, nach erhobenen Phvsi- 
katsberichten. d) Die Fertigung der Tabellen über die Sanifälsbcam- 
len und ihre Gehülfen im Kreis, nach zuvor in Gemäfsheit der Physi- 
katsordnung J. 28. erhobenem Berichte der Physikate. Die jährliche 


i) Durch dieVerord. V. 17. Januar 1822. die "Eutscheldunj; tlw Kokurse von Kikwinl- 
nltsou und Vcrfiigua^eu dm' Aeiutui* ia üewei'b-uiid ZuJitUucäeii . 
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Einsendung eines Duplikats diewr Tabellen an das Landespolizeide- 

partement. C*) 

16) In Hinsicht auf die Annenpolizei: a) Die Aufsicht auf die 
defsfallsige Geschäftsführung der Ämter. H) Die Anweisung von Un- 
tjBrslüzungert aus Ortskassen , oder anderen milden Lokal - oder kleinen 
Distriktsfonds von mehr als 24 fl. für eine Person jährlich, c) Die 
Unlerstüzung aus solchen Fonds , welche »u diesem Ende den Kreis- 
direktoricn werden angewiesen werden. <0 Dife Einsendung von Ta- 
bellen über sämmtliche Unterstüzung geniefsende Personen im Kreis, 
nach Ämtern und Ortschaften, über die Umstände, welche bei jeder 
die Unterstüzung motiviren, und die Art und den Betrag der Unter- 
Stützung an das Landespolizeidepartement im. Jenner nach dem Schlufs 
jeden Jahrs. (Jezt an das erste Departement des Ministeriums des 
fnnem eingeschickt Reg. Bl. ' 1813. X.) O Die Anordnung öfterer 
unvermutheter Visitationen der im Kreise vorhandenen Waisen-, Sie- 
chen-, Irrenhäuser und anderer milder Anstalten. 

17) Rücksichtlich der Staatswirthschaft im allgemeinen: ä) Die 
Beförderung der Landeskultur und Industrie, mittelst Urbarmachung 
dder Pläze, Austrocknung der Sümpfe, Veredlung und Vermehrung 
der angebauten Produkte durch EinftihruAg neuer Kulturarten und 
Geräthschaften, Aufhebung der Brache, Anlegung und Wässerung der 
Wiesen, Anlegung von Baumschulen, Verbesserung und Vermehrung 
des Viehstandes , Einfuhrung der Stallfutterung ^ Einfuhrung neuer 
nüzlicher Produkte und Geweroe mit . Rücksicht auf den Gang des 
Handels. Sorge für die Aufsuchung noch unentdeckter IVaturprodukte, 
als Salzquellen, Mineralen. Die Tabellen über die Landeskultur und 
über den Viehzustand sind von den Ämtern jährlieh zu erheben, durch« 
zugehen, die'geeigneten Anordnungen zu trefien, und summarische 
Auszüge unter Anzeige des Verordneten an das Landesökonomiedepar- 
tement einzusenden. (Jezt an das Finanzminist. Reg. Bl. 1813. - X.) 
h^ Förderung der bestehenden Gewerbe, Manufakturen und Fabriken; 
der Industrie - und Realschulen. (Jezt an das Finanzminist. Reg. Bl. 
1813. X.) c) Jährliche Erhebung der Tabellen über die Ein -und 
Ausfuhr, Durchgehung derselben, und Einsendung eines summarischen 
Auszugs daraus an das Landesökonomiedepartement. (Jezt an das 
Finanzministerium. Reg. Bl. 1813. X.) J) Jährliche Einsendung einer 
Übersicht nach Ortschaften über sämmtliche im Kreise befindliche Ge- 
werbe , Manufakturen und Fabriken in ' eben dasselbe Departement. 
(Jezt zum Finanzministerium zweiten Depart. Reg. Bl. 1813. X.> 


i) Die Befugnis«, bei epidemis(AaD, and anderoii, achleiiniga Maassr^eln erfiordemden 
Krankheiten , auf eingeholtes Gutachten des Kreismedizinalreferenten , zu verfügen , |edocfa 
anter Verpflichtung sofortiger Anzeige an das Min. des Innern. Die Dienst - und Straf- 
polizei über das gesammte Sanltä>ip«r9onal des Kreises, Verordn. y. 8. Juli 1819. Staats- 
nod Beg. Bl. XXI. 
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O Dispensation von Ausfuhrverboten von H6la , unter Rücksprache 
mit dem Oberforstamt, Potaschc etc., soweit sie dispensabel sind, gegen 
die geordneten Taxen und 'Gebühren, fy Aufsicht auf die Flözerei 
und ächififahrt; auf die EU'haltung und Förderung der hieher gehö- 
rigen Anstalten und der hierüber bestehenden Verhältnisse mit Aus- 
wärtigen. 

IVota. Hieiiu' ist namentKch zu rechnen: 1) die Handhabung der 
Territorialgerechtsame auf den Strömen, auch der ScbifHahrts- 
und Handelsberechtigungen; 2) die Prüfung der von den Am- 
tern vorzulegenden jährlichen Protokolle über inländische Schif- 
ferannahmen ; 3) die Ermächtigung zum kleinen Sc^iiffarthsbe- 
trieb auf dem Rhein und die Ausfertigung der bei der Rhein. 
Octroidirektion zu präsentirenden Patente; 4) die Oberaufsicht 
. auf die SchifTergelder, Durchgehung der Geldrechnungsauszüge, 
und jerreilige Selb^insicht dieser Rechnungen; 5^ die Ober- ^ 
aufsieht über die^ Bestehenden Hafenanstalten und über deren 
zweckmäfsige Yenvaltung; 6> die Einsendung der Jahrstabellen 
über die ein-, aus- oder durchgeführten Güter an das Finanz- 
ministerium zum ersten Departement; 7> die erforderliche wei- 
tere Vidimirung der amtlich ausgestellten Ursprungsscheine der 
r Waaren; 8^ die nöthigen Anordnungen zu Unterhaltung und 

Herstellung der Leinpfade bei ;den inländischen Strömen, und 
der sonstigen Plufsbefahrungsvorsorge ; 9) die Bestimmung der 
Frachtregulative , so weit sie von der diefseitigen Staatsgevvalt 
•»abhängen; IQ) die Erledigung der Rekurse von den SchiÜFahrts- 
tmd handelspöiizeilichen Verfägungen der UnterbehÖrdeh ; 1 1) 
die SelbstverfiSgung über die Schifferunterstüzungsgelder von 
mehr als 24 fl. jährlich für eine Person. (Verordn. v. 24. Mai 
1810.) 

^) Anordnung .und Leitung der Anstalten des Landstrafsen-, Brü- 
cken - , Damm - und Wasserbaues durch die zu diesem Ende ange- 
stellten exekutiven Behörden, mit der Vollmacht, wegen UnterhaUung 
der bereits bestehenden Bauten das nöthige selbst vorzukehren, auf 
jedes neue Bauwesen aber, wenn es von den dazu aufgestellten Sach- 
verständigen fiir nolhwendig und dabei für un verschieblich erachtet 
wird, bis zu 500 fl. ohne Anfrage zu verwenden. Erstattung eines 
Hauptberichts im Anfang jeden Jahrs über die ausgeführtefi und im 
Laufe des Jahrs auszuführenden Bauten an das Landesökonomiede- 
partement. (Jezt an das Finanzministerium.) O A) Überschlag der 


i) a) Alle Bericlite, die nicht bloss leclmischeii Inhaltes sind, e. B.\fO es sichnodittm die 
Grösse des Aufwandes handelt, ode^ um die einer Strasse .zu gebenden Direktion, aach 
wenn mehrere Gemeinden bctbeiligt sind , sollen ron den Kreisdirektoren nur nach An ' 
hörnng der Oberiogeuieurs und der belheiligieo Genimodea erstattet vrerdeu. 
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in Ermanglung oder nei Unzulänglichkeit anderer Fonds und Beitrage 
zu diesen und anderen gemeinnützigen Anistallcn bestimmten jährlichen 
Hontributionen zu den Amtskassen , nach erhobenen Amts - und Yer- 
rechnungsberichten, Binsendung dieses Überschlags zur Einzugsgeneh- 
miguog an das Lahdesökonomiedepartemept zu Anfang jeden Jahrs. 
CJezt an das Finanzminist.) i) Aufsicht über das Frohndwesen, dessen 
ordnungsmäfsige Austheilung und znreckmäisigQ Ann^endung; Erledi- 
gung df r defsfalls entstehenden Beschwerden. Bewilligung persönlicher 
Prohndfreihpiten wegQn körperlichen- oder Altersgebrechen. CVergl ob. 
ISVo, 8. Lit. CO 

18) Rücksichtlich dcir Gemeindsökonomie insbesondere; a) Die 
Gestattung auf den Antrag der Gemeinden; 

- ^ota. Der Ausdruck; auf den Antrag der Gemeinden be- 
zeichnet jene Fälle, wo eine Einwilh'gung der Gemeinde oder 
ihrer gesetzlichen JVfehrheit vorhanden ;q4<* und wo zugleich das 
Amt dieser Willenserklärung beitritt, dns^iils Unterpolizeibehörde 
dazu gesetzmäfsig zu sprechen hat. U. Konst^ Edikt v. 1807. §. 3. 
Wo eines dieser Erfordernisse mangelt, da kann nur der Be- 
schiufs des Ministeriums als der Zentralbehörde das Geschäft 
giltig machen. 
1) Von Liegens.chaftsverausseitungen derselben; CO ^) von Holz- 
ferkäufen aus Gcmeindswaldungen , mit EiA.willigung des Oberforst- 
lunts, wenn die Abgabe dringend ist, nach den unter l\ro. 23. ent- 
halteneA Bestimmungen ; 3) von Änderungen der Gemeindsgüter Kultur-; 
4) von Änderungen im Burgergenufs ; 5) von Kapitalaufnahmen oder 
Ablösungen nicht wieder anzulegender Gemeind/ikapitalien l^is zum 
ßetrag der Häldc des jährlichen Gemeindseinkon^ens ; 6) von fteiien 
Bauwesen und anderen nützlichen aiifscr^e wohnlichen Ausgaben auf 
Gemeindskosten bis zu eben demselben Betrag. 

b') Die Einleitung zu Yertheilung der mehreren Orten gemein- 
Behaglichen Güter, Waldungen und Allmenden unter die Büi^erschall. 
O Die Prüfung der von den Beamtungen jährlich im Januar des 
folgenden Jahrs einzusendei^den Hommunrechnungsextrakte mit ange- 
hängter Übersicht' über das Vermögen jeder einzelnen Gemeinde an 
Realitäten und Kapitalien, dessen Zu- oder Abnahme. Die jährliche 


b) Die Ki-ei^direkt. haben alle auf Wasser • und Strassenbau bezügliche Frohi^i- 
ytongeu, alle dessfallsigcn Anosdn., Versteigerungen, Entsch&digungsbestimmuQgoi , unmit- 
telbar, oder durch die betrefieoden Aemtnr zu leiten, zu ratifiziren, und darOber entstehend^ 

. Streitigkeiten, in so weit diese sich nicht zum strengen Rechtswege eignen, zu entscheiden. 

c) Denselben allein steht die Dekretur auf Fluss > und Strassenbaukatsen ihres B«- 
ijirkes zu. 

d) Sie haben dio polizeilich« Straftrewalt gegen das gesai^rale Wasser -und Strassen- 
baupersonale ihres Bezirkes , nüt Ausnahme der Oberingenieure , die mit den Kreisr&then 

. auf eiuer Liniis sieben. 

j) M. vüjgl. diu STefordo. t. 6. JuI. 18,19. 
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Durchgekung einiger Kommunrechnangen, besonders der gröfseren und 
vorzüglich gewerbsamen Städte des Kreises, d') Die Ertheilung der 
Erlaubnifs zu Prozefsfuhrung an Gemeinden auf Kosten ihrer Kassen 
in den gesetzlichen Fällen, nach erhobenem schriftlichen Gutachten 
eines Kreisraths. Cob. §. 8. lit. e.) «) Die Einleitung zu Fertigung 
zweckmäfsiger Saal - und Lagerbücher. J") Anträge über Abänderun- 
gen in den von neu angenommenen Burgern oder Beisassen an -die 
Gemeinden zu leistenden Abgaben. 

t9y In Hinsicht auf Finanzge^enstände umfafst der Geschäftskreis 
der Kreisdirektorion die Aufsicht über die Amtsführung der Bezirks- 
verrechnungen in ihrem ganzen Umfang^ nur mit Ausnahme dessen, 
^vas unmittelbar zur Rechnungsabhör gehört. Eine vorzügliche Ob- 
liegenheit der Kreisdirektorien ist es daher, die Bezirksverrechnungen 
in Erhebung; und Yerwefrthung der «Gefalle auf alle Art 'zu unterstü- 
tzen, und auf alle Mittel zu Verbesserung und Yereinfachung des Fi- 
nanzwesens in ihren Kreisen bedacht zu seyn. Insbesondere kommt 
ihnen zu: a") Die Bestellung der niederen Dienststellen bei den Be- 
zirksverrechnungen, als Diener, Boten, Kastenknechte, Kiefer, Zoller, 
Zollaufseher, Ohmgelder u. d. gl. nach erhobenen Yerrechnungsberich- 
ten, und mit Rücksicht auf die bestehende Verordnung in Ansehung 
derjenigen Dienste, wozu Militärpersonen vorgeschlagen werden sol- 
len. cNur die Besetzung der Wehrzplldienste, der Zollneben dienste ' 
im Innern und Akzisdienste in Orten unter 2000 Seelen; sodann der 
Antrag an das Finanzministerium über die Besetzung der Akzisdienste 
^n gröfseren Orten und der Hauptzolldienste. RBl. 1812, XV.) i) 
Die Aufsicht auf die ordentliche t^ührung der Gefall- und Dienstbü- 
cher der Bezirksverrechnungen; auf die Anwendung der nöthigen 
Sorgfalt in den Gefalleinzügen, c) Die Anordnung unvermutheter 
K£(ssen-, Keller- und Speicher^türze bei den Bezirksverrechnungen ^u 
jeder beliebigen Zeit; ferner derjenigen Stürze, welche jährlich« zur 
Zeit der Rechnungsstellung über die Geld- und Naturalvgrräthe und 
Inventarienstücke gehalten werden müssen, d) Die Einsicht und Prü- 
fung der monalliehen Kassenetats der Bezirksverrechnungen, ihre ge- 
naue Vergleichung mit den zur Kontrolle dienenden, bei d^em Finanz- 
' ministerium zu fertigenden Etats, die Untersuchung und Berichtigung 
äer hiebei etwa sich 'zeigenden Anstände. Die Einsendung jener Etats 
an die geeigneten Departements. O Die Aufsicht und Anordnung we- 
gen zeitlicher und nützlicher Verwerthung der Katuralvorräthe der 
Bezirksven:*echnungen. /*) Die Genehmigung von Güter - und Zehend-, 
auch anderen Gefallverpachtungen der Bezirksverrechnungen, wenn sie 
in öffentlicher Versteigerung geschehen, g) Die Führung eines Haupt- 
yerzeichnisses über sämmtliche im Kreis befindliche Domänen und ih- 
ren Durchschnittsertrag, nach ' eingezogenen Patrikularverzeichnissen 
der h^irrschafUichen Bezirksverrechner. Die jeweilige Eintragung der 
vorgehenden Veränderungen. Die Einsendung eines Duplikats an das 
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Staatswirthschafts • und Domänendepartement. A> Die Aufsicht auf 
die gute Venverthung der zum Verkauf ausgesezten herrschaftlichen 
Domänen, Gülten, Zinse etc. und die Berichtserstattung hierüber. O 
Die Führung der Hauptverzeichnisse über die der Herrschaft oder 
öffentlichen Fonds gehörige gemeine Guts- oder Erb-, auch Schupf- 
lehen nach eingezogenen Partikularverzeichnissen der Yerrechner. Die 
jeweilige Eintragung der vorgehenden Veränderungen in dieselbe , die 
Einsendung von Duplikaten derselben an, die betreffenden Departe- 
ments. X:) Die Ausfertigung und Ertheilung dfir Erblehenbriefe bei 
Erblehenserneuerungen an die zur Lehensnachfolge berechtigten Per- 
sonen, ö Die Genehmigung von Kapitalaufnahmen auf Erblehen, bis 
tu höchstens einem Drittheil ihres Anschlags, m;) Die Autorisation 
der Öffentlichen Verrechnungen zu Führung von Prozessen in erster 
Instanz bei den Ämtern, und ihre Berathung in den geeigneten Fäl- 
len, n) Die Nachlässe an Pachtschuldigkeiten der Guts -, Zehend- und 
anderer Pächter in Öffentliche Hassen, wegen zufälligen Unglücksfal- 
len, z. B. Hagelschaden und dergleichen, höchstens bis zu einem Vier- 
theil des jährb'chen Pachts, oder wenn derselbe 2000 fl. übersteigen 
sollte, bis zu 500 fl. nach ordnungsmäi^ig erhobenem Schadenbetra<>;. 
o) Die Dutchgehung der jähriichen Baurelationen der Bezirksstellen, 
die Anordnung der von den Bauverständigen als nöthig erklärten Re- 
paraturen; die Berichtserstattfing wegen aller blofs für nützlich er- 
achteten Reparaturen , sofern ihr Anschlag mehr als 100 fl. beträgt, 
und wegen aller neuen Bauwesen, auch wegen aller derjenigen, wo- 
bei das Direktorium selbst betheiligt seyn konnte, p^ Die Bestimmung 
des jährlichen Weinschlags in den verschiedenen Kreisdistrikten. 9) 
. Die Klassifizirung der bei den Verrechnungen aufgespeicherten Weine. 
O Die provisorische Dekretur der unständigen Rechnungseinnahmen 
und Ausgaben der Bezirksverrechnungen unter Vorbehalt der endli- 
chen Dekretur bei der Rechnungsabhör. O Die vierteljährige Durch- 
gehung und Berichtigung der Zollabschlüsse der herrschafUichen Ver- 
rechnungen. O Die Dekretur der Diäten- und Kostenzettel der Die- 
lier auf die Bezirkskassen, namentlich auch auf die Jurisdiktionsgefal- 
le, mit Rücksicht auf die in einigen Gegenden noch bestehende Zent- 
verfassung. Die eigenen Diäten der Kreis direkteren sind von den ein- 
schlägigen Departements zu dekretiren. u) Die Durchgehung der 
vierteljährigen Ausstandsverzeichnisse der Bezirksverrechnungen , CÜt. 
C. IN'ro. 46. dO und Abgangsdekretur der inexigibeln Ausstände. 20) 
Die Taxen und Sportein von den Kreisdirektorialgeschäflen werden 
bei den Kreisdirektorien zwar angesezt, aber nicht von denselben, 
sondern von den Bezirksstellen, an welche die Geschäfte gehen, gleich 
bei Abb'eferung derselben an die Interessenten erhoben. Die Kreis- 
direktorien haben vierteljährig Tax- und Sportelauszüge an die herr- 
Bchafllichen Bezirksverrechnungen zu übersenden, durch deren Ver- 
g[leichung mit den Tax- und Sportelverzeichnissen der Bezirksstellen 
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jene von der richtigen and voUständigeii Erheboflg der Taxen und 
Sportein sich uberiBeugen. CO 

IL Oberforstämten 

21) In jedem Kreis wird der Regel nach ein Oberforetmeister zur 
Oberaufsicht über alle darin befindlichen Waldungen aufgestellt. Wo 
die dahin gehörigen Gegenstände für einen Kreis einem Diener nicht 
hinlängliche Beschäftigung geben, da Itann seine oberforstamtliche 
Aufsicht auf mehr als einen Kreis ausgedehnt werden. 22) Die Ober- 
forstmeister werden von Uns ernannt, und erhalten ihre Besoldungen 
aus der herrschaftlichen Kasse. Bei Lokalgeschäften ab^ ziehen sia' 
ihre Diäten aus herrschaftlichen-, Genossehschafts -, Gemeinds- oder 
Stiftungs -, auch, Priratkassen, je nachdem ihre Geschäfte .herrschaftli- 
che oder andere Waldungen betreffen. Die gehörig zu beurkundenden 
Kostenverzeichnisse werden, wenn sie zuvor von der geeigneten Zen- 
tralbehörde durchgegangen und vidirt sind, von den Stellen dekretirt, 
welchen die Dckretur auf die geeigneten Kassen zusteht. C^it. G. Nro. 
25. a, Lit. D. Nro. 19. «. /.) 

23) Die Oberforstmeister bereisen jährlich %^g^ri den Monat Au- 
gust hin die sämmtÜchen Waldungen ihrer Kreise, untersuchen bei die- 
ser Gelegenheit den Vollzug der Forst wir thschaftsplan'e des laufenden ^ 
Jahrs , erheben diejenigen , die für das künftige • Jahr zu entwerfeii 
sind, beurtheilen hiebei an Ort und Stelle wiefern die Vorschläge zur 
Ausftihrung gebracht werden können, geben, die nöthigen Anweisun- 
gen, wie sie zu vollziehen, in welcher Art insbesondere die Hiebe zu 
ordnen sind, fähren ein von den Distriktsforstmeistem und Inspekto- 
ren für die betreffenden Distrikte mit zu unterzeichnendes Diarium 
über diese ganze Bereisung, senden die Plane, jedoch so viel die Kom- 
mun- und Stiftungswaldungen betrifft, nach genommener Rücksprache 
mit dem Kreisdirektor, mit ihren Gutachten an dasjenige Ministerial- 
departement, unter welchem die Waldungen stehen, und geben die- 
selbe seiner Zeit mit den erfolgten Resolutionen an die Forstämter 
und Inspektionen zur Vollziehung zurück* Alle in die Wirthschafts- 
plane aufgenommene und hohem Orts genehmigte Hand- oder Stei- 
gerungsverkäufe werden bei ihrem wirklichen Vollzug von den Ober- 
forstämtern nach Beschaffenheit der Waldungen allein , oder gemein- 
schaftlich mit den Kreisdirektorien ratifizirt, und die Beträge an die 


i) Sodann ist dnrch die Verordn. ▼. x6. Mflrz 18x9. biBi jedem Kreisdirektoriom/ ei» 
Rechnangsrevision zur Abhör der Qberoinnelmierei-, Domänen-, Font-, Amts-, FIus»- 
und Strassenbeu - nnd Bezirkssdralden-Tilgongskassenrechnangen, ondzurSnperrevisioiueinet 
Theiles der Gemeinde- und Stifhmgskassenredhnmigen errichtet, die ans einem Oberrecfa. B. 
als Direktor, and der nöthigen Anzahl von Revisoren besteht, mid dem Kreisdirektoriom 
snbordinirt ist, an welches die Verrechner ihre Rechnungen einzusenden, und Ton welchem 
sie auf Gutachten der RechnungsreTisoren und* nach erfolgter kollegifllischer Berathong über 
die Anträge dieser lezterao, Rechnu/^[;sb«3cheid N*halt<>«i. 
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geeigneten Verrechnungen überwiesen, sofern die von der Zentral- 
stelle festgezten Taxationspreise erreicht und die übrigen gesezlichen 
Erfordernisse beobachtet sind. 
ISot£^. Dieses leidet eine Ausnahme bei Standes- und grundlicrrli- 
chen Eigenthumswaldungen, wo die Ratifikation über oder un- 
ter dem Anschlag und die Sorge für Erhebung des Erlöses le- 
diglich Ton dem waldherrlichen Belieben abhängt. 
Die aufserordentlicherweise im Laufe des Jahrs vorkommenden 
Holzverkäufe und- Holzabgäben können von den Oberforstämtern bei 
herrschaftlichen Waldungen allein, bei anderen Waldungen aber mit 
Beiwirkung der Kreisdirektorien provisorisch nur alsdann genehmigt 
werden, wenn die Abgabe so dringend ist, dafs sie den Verzug der 
Einholung höherer Entschliefsung nicht zuläfst. In jedem andern Fall 
ist diese abzuwarten. Auch ist eine allgemeine Anzeige der in einem 
Jahre vorgegangenen derartigen aufserordentlichen Verkäufe und Ab- 
gaben als Nachtrag zum Wirthschadsplane desselben Jahrs an die hö- 
here Stelle einzusenden. 

24) In allem übrigen behalten die Oberforstämter einstweilen mit 
der Lit. C. Nro. 61. bemerkten Erweiterung denjenigen Wirkungs- 
kreis, welcher in der Forstorganisation von 1808. §. 11. bezeichnet 
ist, den Punkt wegen der Frevelthätigungen ausgenommen, der durch 
spätere Verordnungen näher bestimmt ist. 

24;) Die über landesherrliche Jagden abzuschliefsenden Pachtkon- 
trakte sind von den Oberforstä^tern zur Genehmigung berichllich an 
das Staatswirthschafts - und Domänendepartement einzusenden. 

25) Die Diätenzettel der Forstmeister und Fprstinspektoren sol- 
len, bei den Oberforstämtern durchgegangen und vidirt werden , ehe 
sie von. den geeigneten Stellen dekretirt werden können. 

26) Die von den Geschäften der Oberforstämler fallenden Taxen 
und Sportein werden bei denselben zwar angesezt, aber nicfit von den 
Oberforstämtern, sondern von denjenigen Steifen, an welche ihre Ver- 
fügungen zum Vollzug gehen, eingezogen. Di^ Verrechnungen sind 
mittelst monatlicher beurkundeter . Tax - und Sportelauszüge von dem 
angesezten zu benachrichtigen. 

27) In allen zum Geschäftsumfang der Kreisdirektorien gehörigen 
staatsrechtlichen, staatswirthschaftlichen und staalspolizeilichen Gegen- 
ständen, welche nicht die Amtsüährung der Oberforslmeister bctrcfTcu. 
haben sie von den Kreisdirektorien Weisungen, anzunehmen und zu 
befolgen, . 
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1) KÖMGREICH PREÜSSEN. 

ö) Verhältnisse der Staats dien er. (Th. 1. S. 19imddie fa- 
stniktion für die Regierungfen, Th. 3. S. 319 §. 46.> 

In Gemäfsheit einer Kabinetsordre r. 12. April 1822 und v. 21. 
Febr. 1823 ist in Ansehung der auf administrativem Wege zu be- 
- wirkenden Entlassung von Zivilbeamten und der dabei zu beob- 
achtenden Formen verordnet worden : dafs, wenn auf Entlassung 
eines Beamten der, Zivilverwaltung angetragen wird, die Thatsa- 
eben, durch welche ein solcher Antrag begründet wird, vollstän- 
dig, und erschöpfend zu Protokoll Cwiewohl nicht nothwendig ge- 
richtlich) aufgenommen, die früheren und späteren persönlichen 
Verhällnisse und das bisherige Dienstleben und Benehmen des An- 
geklagten ausgemittelt ; — dafs der Angeschuldigte über die An- 
schuldigungen gebort , und demselben- alle gesetzliche Vertheidi- 
gungsmittel Cmüncflich zu Protokoll, oder schriftlich durch eine 
Verlheidigungsschrifl) zugestanden, überhaupt die Akten vollstän- 
dig inslruirt, und an das betreffende Ministerium eingesandt wer- 
den müssen, durch welches sodann die Sache mit einem voFstän- 
digen gutachtlichen Votum begleitet, den gesammten Steatsministe- 
rium zur Entscheidung vorgelegt werden mufs. Bei diesem wer- 
.den in allen Dienstentlassungssachen zwei Minister als Hauptre^ 
fereriten ernannt, — von welchen der Justizminister jedesmal ei- 
ner sejn mufs, der andere aber, nicht der antragende Departe- 
mentsminister seyn darf, — von welchen jeder durch einen vor- 
tragenden Rath des IMinisteriums eine Relation ausarbeiten läfst, 
die in dem Plenum des gesammten Staatsministeriums vorgetragen 
werden, .welches über dieselbe einen Beschlufs tafst. Dieser wird, 
in so fern der angeklagte Beamte in die Klasse derjenigen gehört, 
deren Anstellungspatcnt der König selbst vollzieht, cMitglieder der 
J^andeskollcgien, ^ic den Rathslitcf haben, und andere karaokteri- 
sirle Beamten) und der Beschlufs die Entlassung ausspricht, dem 
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Staatsrathe zum Gatachten mitgetheilt, auf dessen Gmnd der Ho- 
nig höchstselbst sodann entscheidet. — Gehört der AngeUagte 
aber zu den Subaltembeamten einer Provinzialbehörde, dann müs- 
sen die instruirten Akten jedesmal in einer Plenarsitzung, des Pro- 
vinzialkollegiums zum Vortrag gebracht, der Beschlufs desselben nebst 
dessen gutachtlichem Antrage an das Departementsministerium 
gesandt werden, welches die Sache, ebenfalls mit seinem Antrage, 
in dem gesammten Staatsministerium vorlegt, dessen Beschlufs so- 
dann, ohne dafs e{ne weitere Berufung statt findet, vollzogen wird. 

&) Das Kabinet und der Staatskanzler. CTh. 1. S. 28 u. 
. 262. A. B. D.) 

In Ansehung der sammtlichen Verhältnisse des Staatskanzel- 
lariats ist eine definitiv normirende Anordnung noch nicht be- 
kannt, dagegen aber in Ansehung des unmittelbaren Vortrags in 
allen Zivilsachen, in so fem sie die Departements des Innern und 
der Finanzen betreffen, verfugt worden, dafs dieser einem Staats- 
minister Cdem bisherigen Schätzminister Gr. v. Lottum}) der in 
dieser Beziehung die Funktionen eines ersten Kabinetsrathes ver- 
sieht, in dem Maafse tibertragen ist, dafs durch denselben die Be- 
richte der Minister des Innern, der Finanzen, des Handels und 
der Gewerbe, der Kult-, Unterrichts- und Medizinalangelegenhei- 
len zur Kenntnifs des Königs gelangen. Für den Vortrag der Jn- 
stizsachen ist ein besonderer Beferent, (der bisherige vortragende 
geheime Kabinetsrath Albrecht D ernannt, durch welchen die Be^ 
richte des Justizministeriums vorgelegt werden. Der Immediat- 
Tortrag in Angelegenheiten des auswärtigen Departements ist dem 
Chef desselben wie bisher ausschliefslich verblieben , wogegen je- 
ner im Kriegsdepartement, zwischen de^ bisherigen Referenten 
CGeneraladjutant v. Witzleben) und dem Kriegsminister getheilt 
worden ist. — DasGeneralpostdepartement, welches un- 
ter der Oberaufsicht des Staatskanzlers gestanden hat, ist wieder 
KU einem selbstbtändigen Departement unter der Aufsicht und Lei- 
tung eines Generalpostmeisters erhoben worden. 
O Das Ministerium des Schatzes. cTh. 1. S. 155 u. 269.) 
Dasselbe ist in Folge einer Kabinetsordre v. 16. Mai 1823 auf- 
gelöst, und sind die Attributionen desselben, v. 1. Junius an, mit 
dem Finanzministerium vereinigt worden. .Für die Erledigung der 
rückständigen Liquid ations -' und Auseinandersetzungsgeschäfte, — • 
nämlich für das Liquidationswesen und die Restverwaltung m dem 
Grofsherzogthum Posen und den Kulm- und Michclauischen Krei- 
sen,' für jenes in dem Grofsherzogthum Berg und in den Provin- 
zen, welche zu dem vormaligen Königreich Westphalen gehört ha- 
ben, sodann für jene in dem Erfurtschen Gebiete und in der Graf- 
' Schaft Blankenhain; für die Verwaltung des* westphäiischen Rück- 
standfonda und sämmtliclier Restenfonds in den Provinzen jenscit» 
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der Weser und des Rheins ; für das traktateiunfifsige Ordnen der 
mit dem Herzogthum Sachen ühernommenen Schuldrerhältnisse, 
und die defsfallsige Auseinandersetzung mit 'dem Königr. Sachsen, 
dem Grofsherzog. Weimar, und dem Fürst!. Hause Reufs-Graitz 
— ist eine Immedjatkommission als temporäre Ministerialhehörde 
ernannt worden, wogegen die gänzliche Erledigung des Liquida- 
tionsverfahrens hei dem sogenannten französischen Aversionalfond 
dem bisherigen Schatzminister persönlich, lind wie bisher gemein- 
schaftlich mit dem Ministerium der auswärtigen Angelegenheiten 
vorbehalteii, ingleichen auch, dem erstem , ' die Au&icht und Lei- 
tung der Hauptmünzdirektion, so wie jene der Verwal- 
tung des Staatsschatzes, die bei der Generalkontrole fort- 
gesezt wird, belassen bleibt. 
d) Die Generalkontrole. CTh. 1. S. 96 u. 269 F. 6) 

Die Attributionen derselben sind, so wie dieselben S. 96. an- 
gezeigt sind, unverändert geblieben ; jedoch bat dieselbe einen ge- 
meinschaftlichen Chef mit der Oberrechnungskammer erhalten, 
bei welcher leztern die Stelle eines Präsidenten der zweiten Ab-« 
theilung eingezogen worden ist. 

O Endlich ist eine besondere Verwaltung des Kronfideiko- 
misses angeordnet worden, zu welchem alle dem Könige eigen- 
thümlich zugehörigen Liegenschaften, Schlösser, Gefalle, Renten, 
Domänen, Jagden, Holzungen. Fischereien etc. gehören. 

2) KÖISIGREICH BAIERN. cTh. 1. S. 294 folg.) 

Appellationsgerichte. Bei diesen in dem Rezat- und 
Obermainkreise, ist aus den protestantischen Mirgliedem eines je- 
den derselben ein besonderer Senat als Ehegericht Iter Instanz 
gebildet, welchen die Instruirung und Entscheidung der Ehestrei- 
tigl«eiten aller im Königreiche wohnenden Protestanten, mit Aus- 
nahme jener in dem Rheinkreise, übertragen worden ist. 

3) KÖNIGREICH HANNOVER. CTh. 1. S. 415 folg.) 

In Vollziehung der durch das Edikt v. 12. Oktbr. 1822 Cm. s. 
Th. 3. S. 239 folg. ) verfugten neuen Organisation, sind nachste- 
hende neue Behörden angeordnet worden, nämlich: 

ä) Eine Generalforstdirektion in der Domänenkammer, und 
unter Oberaufsicht derselben, für die Leitung der technischen Ver- 
waltung ii^ den privativen Domanial- und in den ffnteressenten- 
forslen. (M. s. Thl. 3. S. ) 

t) Eine Oberzo 11 direktion, unmittelbar unter dem Ministerium 
als Mittelbehörde zwischen diesem und den Zollämtern, und als 
Oberbehörde für diese lezleren. 

O Eine Generaldirektion des W^asserbaues (m. ». Th. 3. 
S. 249.) als oberste, dem Ministerium unmittelbar untergeordncle 
Zentralbehörde für sämmtliche Wasserbausachen. 


^ 
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(iy Endlich ist bei einer jeden Justizkanzlei ein Pupillenkolle- 
gium als Abtheilung der erstem, jedoch ohne Unterordnung un- 
ter dieselbe, angeordnet worden, für die Besorgung der Geschäfte, 
welche auf die Person und auf das Vermögen der Pupillen, Minder- 
jährigen und sonstigen Kuranden, so wie auf die Verwaltung der im 
Honkurs befindlichen Gütermassen Bezug haben. C Verordn. v. 30. 
Apr. 1823. Gesetzsamml. I. Nro. 20, ) 

4) RüSSLAND. (Th. i. S. 156 u. 375. F.) 

Bei dem Austritt des bisheijgen Chefs des Finanzdepartements 
hat der Geschäftskreis dieses. leztern in so fem eine Änderung er- 
litten, als die Verwaltung der Krongüter und die mit dieser in Ver- 
bindung stehenden Geschäftszweige aus demselben ausgeschieden, und 
als Spezialdepartement dem bisherigen Finanzminister übertragen 
worden ist. 

5j KÖMGREICH WÜRTEMBERG. C^u Th. 3. S. 259 folg.) 
Durch eine Verordn. V. 28. Junius 1823 in Betreff der Vere^p fach- 
ung des Geschäftsganges im Departement des Innern (St. u.Reggsbl. 
Nro. 36.) sind die Befugnisse der Kreisregierungen zu selbstständiger 
Verfügung in Betreff mehrerer Gegenstände erweitert, demselben 
namientlich überlassen worden ; 1) die Erledigung von Gesuchen um 
Dispens von den Gesetzen über den Erwerb liegender Güter durch 
Ausländer; 2) jene von Gesuchen ausländischer Jüdinnen Cdie 
jedoch wenigstens ein Vermögen von ^00 ü, nachweisen müssen) 
um Aufnahme in den Staatsschuts, zum Behuf ihrer Verheirathung 
mit einem inländischen Juden ; 3) die Anstellung und Entlassung 
aller auf Widermf anzunehmender Arbiter ; 4) die Genehmigung 
der Ablösung von Grundgefällen der Gemeinden und Stiftungen, 
welche den Betrag von 1 fl. 30 kr. übersteigen, wenn dieselbe im 
Wege einer freivnlligen Übereinkunft zwischen den Betheiliglen be- 
wirkt, und nicht von den Pflichtigen auf den Grund einer gesetzli- 
chen Bestimmung verlangt T<rii«d, in welchem Fall an das Ministerium! 
berichtet werden mufs. — Endlich ist die Befugnifs der Kollegial-j 
vorstände zu ürlaubsbewilligungen erweitert worden. 

Sodann ist das Maafs der Wirksamkeit der Kreisregierungen g« 
genüber dem Medizinalkollegium in Fällen von Epidemieen in der 
näher bestimmt worden , daft die Anordnung und Leitung der pc 
lizcilichen Maafsregeln und des Heilverfahrens, nach wie vor zi 
Geschäftskreis des leztem gehört, an welches daher auch die Ober 
Ämter unmittelbar zu berichten haben, den Kreisregiemngen jedoc 
die Befugnifs zur Vorkehr von provisorischen Anordnungen weh 
dieselben als nothwendig erachten, und von welchen das Medizim 
kollegium gleichzeitig in Kenntnifs zu setzen ist, zusteht. — 
'^cr übrige Inhalt der Verordn. betrifft die Erweilerung'der selbs 
jcn Befiigijisse der Oberämter/ 
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